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EXERCICES 

DE  PIÉTÉ 


POUR  TOUS  LES  JOURS 

DE  L'ANNÉE. 


D E C E M B R E. 

• • t * 

PREMIER  JOUR. 

Saint  Eloy  , Evêque  de  Noyon. 

Saint  Eloy  , l’un  des  plus  grands  ornemens  de 
l’Eglise  de  France  , naquit  dans  le  Village  de 
• Cadillac  en  Limousin,  vers  l’an  688.  Il  étoit  fils 
d’un  honnête  Bourgeois  nommé  Eucher  , qui  dans 
la  médiocrité  de  sa  condition  et  de  sa  fortune  vi- 
voit  avec  honneur  , et  se  distinguoit  par  sa  pro- 
bité. Sa  mere  nommée  Terrige  , no  se  distin- 
guoit  pas  moins  par  sa  piété  et  par  sa  sagesse. 
Etant  enceinte  de  notre  Saint , elle  eut  un  songe 
qui  lui  fit  comprendre  que  l’enfant  dont  elle  étoit 
grosse,  seroit  un  jour  quelque  chose  de  grand.  II 
lui  sembla  voir  un  aigle  qui  du  plus  haut  do  .Ciel 
étoit  venu  par  trois  fois  fondre  sur" elle  » v.plti* 
Décembre . * A 
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géant  ensuite  autour  de  sa  couche  comme  par 
respect.  Un  bon  Prêtre  à qui  elle  déclara  sa  vi- 
sion , lui  prédit  qu’elle  accoucheroit  d’un  fils  qui 
seroit  grand  devant  Dieu  et  devant  les  hommes 
par  son  éminente  sainteté.  Ce  qui  obligea  ses  pa- 
ïens à lui  donner  le  nom  d’Eligius  ou  d’Eloy  , 
pour  signifier  qu’il  avoit  été  choisi  de  Dieu, même 
avant  sa  naissance  ; et  les  soins  qu'ils  prirent  de 
l'élever  dan8  la  crainte  de  Dieu  , répondirent  à 
l’idée  que  leur  avoient  donné  toutes  ces  prédic- 
tions. Us  le  formèrent  de  bonne  heure  aux  exer- 
cices de  la  piété.  Son  esprit  et  son  cœur , docile* 
aux  impressions  de  la  grâce  , et  son  beau  naturel, 
laissèrent  peu  à faire  à l’éducation.  Il  parut 
d’abord  né  pour  la  vertu  , et  sa  dévotion  se  fit 
admirer  dès  son  enfance.  Son  pere  l’ayant  fait 
instruire  dans  les  principes  des  sciences  hu- 
maines et  divines,  le  voyant  naturellement  adroit 
dans  tout  ce  qu’il  faisoit , et  sur-tout  remarquant 
en  lui  beaucoup  d’industrie  et  de  délicatesse  pour 
les  ouvrages  de  la  main  , le  mit  chez  un  Orfevre 
de  Limoges.  Cet  habile  Maître  trouva  dans  son 
éleve  un  génie  si  éminent  , et  un  talent  si  rare  , 
qu’il  ne  lui  fallut  pas  beaucoup  de  temps  pour  lui 
apprendre  toutes  les  finesses  de  l’art.  Eloy  en  sut 
bientôt  plus  que  son  Maître  ; mais  ce  qui  le  fit 
plus  estimer,  fut  son  humeur  douce  et  officieuse, 
sa  droiture  , et  une  piété  chrétienne  qui  ne  se 
démentit  jamais.  On  le  voyoit  assidu  à l’Eglise  , 
et  les  jours  de  Dimanches  et  de  Fêtes  étoient 
tous  consacrés  à la  Priere , aux  Offices  divins  , et 
aux  œuvres  rie  charité.  On  l’appeloit  le  Religieux 
séculier  , tant  il  étoit  régulier  à remplir  tous  les 
devoirs  de  la  perfection  Chrétienne  ; et  le  jeune 
Orfevre  si  habile  dans  son  art,  l’étoit  encore  plus 
dans  la  science  pratique  des  Saints. 

->A  l’âge  d’environ  trente  ans  la  Providence  le 
'conduisit  à Paris.  Il  s’y  distingua  bientôt  par  son 
habileté  et  par  sa  vertu , dans  cette  Capitale  de 


de  Piété,  i.  Décembre.  % 
la  France.  Il  se  fit  connoître  à Bobbon  Intendant 
des  Finances , qui  charmé  de  son  adresse  lui  fit 
faire  plusieurs  ouvrages  de  prix.  Ce  Ministre  après 
avoir  fait  plusieurs  épreuves  de  son  habileté  , fut 
ravi  d’aise  d’avoir  occasion  de  le  produire.  Le 
Roi  Clotaire  II  avoit  envie  de  faire  faire  une 
chaise  d’or  et  de  pierreries  selon  le  modèle  de  son 
idée , que  nul  Ouvrier  de  Paris  n’avoit  pu  attra- 
per. Bobbon  qui  connoissoit  le  génie  et  l’adresse 
d’Eloy,  dit  au  Roi  qu’il  avoit  trouvé  l’homme  de 
France  qui  feroit  le  mieux  cet  ouvrage.  Le  Prince 
fit  prendre  dans  son  trésor  , une  quantité  d’or  et 
de  pierreries  considérable  , pour  la  délivrer  à 
l’Ouvrier , et  la  lui  faire  mettre  en  œuvre.  Eloy 
travailla  sur  le  modèle  qu’on  lui  avoit  tracé;  et 
de  l’or  qu’on  lui  avoit  donné  il  fit  deux  chaises  , 
qui  surpassoient  l’idée  que  le  Roi  s'en  étoit  for- 
mée. Il  n’en  présenta  qu’une  d’abord.  Le  Prince 
fut  surpris  de  la  diligence  de  l’Ouvrier  , et  de  la 
beauté  de  l’ouvrage  ; mais  son  étonnement  fut 
bien  plus  grand  , quand  on  lui  présenta  la  se- 
conde à laquelle  il  ne  s’attendoit  pas.  Cette  aven- 
ture fit  connoître  notre  Saint  à la  Cour.  Le  Red 
charmé  non -seulement  de  l’habileté  de  l’Ou- 
vrier , mais  encore  de  sa  bonne  foi  et  de  sa  sa- 
gesse , le  prit  en  affection  , et  il  ne  l’eut  pas  en- 
tretenu deux  ou  trois  fois  , qu’il  lui  donna  toute 
sa  confiance.  Eloy  devint  le  favori  du  Prince  , 
mais  il  n’abusa  pas  de  sa  faveur.  On  ne  le  vit 
point  ni  moins  humble  , ni  moins  retenu  , ni 
moins  dévot.  La  pureté  de  ses  mœurs , sa  tendre 
dévotion  , et  la  régularité  inaltérable  de  sa  con- 
duite , le  rendoient  tous  les  jours  plus  estimable. 
Le  Roi  ne  ce9Soit  d’en  faire  l’éloge  en  présence 
des  Courtisans  , et  sa  vertu  le  mit  toujours  k 
l’abri  de  la  jalousie.  Le  Prince  lui  donna  un  ap- 
partement dans  le  Palais  ; il  prenoit  plaisir  à le 
voir  travailler , et  à s’entretenir  avec  lui  ; et  plus 
il  le  voyoit  3e  près  , plus  il  découvroit  en  lui  de 
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vertu  et  de  sagesse.  Le  Roi  charmé  de  tant  de 
belles  qualités  , voulut  l’attacher  à son  service  par 
des  liens  encore  plus  étroits  , et  qu’il  ne  fût  plus 
permis  de  rompre.  Etant  un  jour  dans  sa  maison 
de  Ruel , il  le  fit  venir,  et  lui  proposa  de  lui  ju- 
rer fidélité  sur  les  saintes  Reliques.  Le  seul  nom 
de  serment  alarma  sa  délicatesse  de  conscience. 
Se  souvenant  que  Jesus-Christ  avoit  défendu  tout 
jurement  à ses  Disciples , il  ne  put  se  résoudre 
à mettre  la  main  sur  la  châsse  , et  encore  moins  à 
jurer.  Mon  Prince  , lui  dit-il,  Dieu  me  défend  de 
jurer,  mais  il  me  commande  de  vous  être  fidelle, 
cela  doit  me  suffire  , et  votre  Majesté  peut  être 
assurée  que  je  lui  serai  fidelle  jusqu’à  la  mort.  En 
«lisant  ces  mots , il  ne  put  retenir  ses  larmes.  Le 
Hoi  en  fut  touché  , et  ne  voulut  pas  le  presser 
davantage.  Saint  Ouen  âgé  alors  de  treize  ou  qua- 
torze ans  qui  se  trouvoit  présent , fut  si  charmé 
lie  la  modestie  et  de  la  piété  de  notre  Saint  qu’il 
voulut  être  dès-lors  non-seulement  son  ami , mais 
son  Disciple,  et  cette  amitié  si  étroite  et  si  pure 
ne  finit  plus. 

Cependant  bien  loin  que  l’air  de  la  Cour  alté- 
rât l’innocence  d’Eloy , sa  dévotion  y devint  tous 
les  jours  plus  pure  et  plus  éclatante.  L’éclat  des 
grandeurs  du  monde  l’en  dégoûtoit  toujours  plus. 
Il  résolut  de  mener  une  vie  encore  plus  parfaite, 
il  commença  par  une  confession  de  toute  sa  vie , 
qui  quoique  très-innocente  no  laissa  pas  de  lui 
causer  de  vifs  regrets  , et  de  cuisans  remords  qui 
le  firent  avoir  recours  à toutes  les  rigueurs  de  la 
plus  austere  pénitence.  Son  jeûne  devint  conti- 
nuel ÿ il  passoit  une  partie  de  la  nuit  à prier , et 
à méditer  les  plus  grandes  et  les  plus  terribles  vé- 
rités de  la  Religion , et  macéroit  sans  cesse  sa 
chair  par  mille  cruautés  innocentes.  Toutes  ces 
rigueurs  de  la  pénitence  ne  purent  pas  cependant 
calmer  ses  inquiétudes  , ni  adoucir  sa  douleur  sur 
ses  péchés  passés.  Ses  larmes  ne  taris*soient  point, 
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ses  craintes  augmentaient  , et  il  ne  cessoit  d’irrt- 
plorer  la  divine  miséricorde.  Cette  inquiétude  sa- 
lutaire le  porta  un  jour  à solliciter  son  Sauveur 
avec  une  vive  foi , de  lui  faire  connoître  si  sa  pé- 
nitence lui  étoit  agréable. 

Il  avoit  dans  sa  chambre  diverses  Reliques  de 
Saints  suspendues  à son  plancher  , sous  lesquelles 
il  avoit  coutume  de  faire  son  Oraison  la  nuit  , 
Drosterné  contre  terre.  Etant  une  nuit  dans  cette 
posture  humiliée  , il  se  laissa  aller  au  sommeil. 
Etant  ainsi  assoupi,  il  lui  sembla  voir  quelqu’un 
]ui  lui  disoit  que  sa  priere  étoit  exaucée , ef  qu’il 
illoit  en  voir  des  marques  sensibles.  S’étant 
iveillé  , il  se  trouva  toute  la  tête  mouillée  d’une 
iqueur  odoriférante  qui  distilloit  de  la  châsse  où- 
itoient  ces  Reliques.  Cet  événement  merveilleux 
le  consola  et  calma  êes  alarmes. 

Le  Roi  Clotaire  étant  mort , Dagobert  son  fils 
ui  succéda,  et  enchérit  encore  sur  l’estime  et 
'amitié- que  son  pere  avoit  eues  pour  notreSarint, 
}u’il  honora  de  sa  confiance.  Saint  Eloy  profitant 
le  cetta  faveur  , inspira  à ce  ; Prince  de  grands 
lentimens  de  Religion , le  retira  de  plusieurs  dé- 
églemens , et  le  porta  à mener  une  vie  vérita- 
dement  chrétienne.  Comme  la  faveur  de  notre  „ 
îaint  auprès  du  Prince  augmentoit  tous  les  jours  , 
es  Courtisans  à qui  la  haute  vertu  du  Saint 
itoit  à charge , n’oublierent  rien  pour  le  décrier 
iuprès  du  Roi  ; mais  toutes  leurs  calomnies  ne 
ervirent  qu’à  rendre  sa  vertu  plus  éclatante  ; et 
ls  n’eurent  point  de  plus  puissant  protecteur  au- 
tres du  Prince  que  saint  Eloy.  Il  continua  l’Or- 
evrerie  sous  Dagobert  ; mais  il  eut  la  satisfaction 
le  ne  travailler  presque  plus  que  pour  la  gloire 
les  Saints  et  de  l’Eglise. 

Comblé  de  biens  par  le  Roi , il  en  combla  les 
ouvres.  On  ne  peut  guere  porter  la  charité  plus 
oin  : il  employoit  tous  ses  biens  à nourrir  le» 
'auvres,  à racheter  les  captifs,  ou  à faire  des 
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établi ssemens  de  piété.  Un  des  premiers  qu’il  fit, 
fut  la  fondation  de  la  célébré  Abbaye  de  Solignac 
sur  un  fonds  de  terre  que  le  Roi  lui  donna  près  de 
Limoges.  Il  la  dota  richement  , la  mit  sous  la 
réglé  de  Saint-Colomban  ; et  ce  Monastère  devint 
si  florissant  qu’il  fut  d’abord  le  modèle  et  la  source 
de  beaucoup  d’autres.  Il  en  fonda  quelques  autres 
dans  le  Limousin  ; et  le  Roi  lui  ayant  donné  une 
belle  maison  dans  Paris  , il  en  fit  un  célébré  Mo- 
nastère de  Filles,  sous  le  nom  de  Saint-Martial  , 
«ù  il  mit  jusqu’à  trois  cents  Religieuses  sous  la 
conduite  de  sainte  Aure.  On  avoit  besoin  pour  la 
commodité  de  ce  grand  Monastère  d’une  petite  _ 
place  qui  étoit  du  domaine  du  Roi  ; il  la  lui  de- 
manda , et  il  l’obtint  sur  le  plan  qu’il  en  avoit 
présenté  à sa  Majtesté.  Mais  s’étant  depuis  apperçu 
qu'il  y avoit  eu  du  mécompte  d’un  pied  dans  la 
mesure  de  la  terre , il  en  fut  si  affligé,  que  se  jetant 
aux  pieds. du  Roi,  il  s’offrit  à la  mort  pour  ex- 
pier sa  faute.  Cette  délicatesse  de  conscience 
charma  toute  la  Cour  ; et  le  Prince  eut  raison  de 
dire  que  la  fidélité  de  ceux  qui  sont  à Jésus- 
Christ  , condamne  bien  la  mauvaise  foi  des  gens 
du  monde.  Notre  Saint  fit  encore  plusieurs  autres 
établissemens  de  piété  : il  fit  bâtir  à Paris  l’Eglise 
sous  le  nom  de  -Saint-Paul , laquelle  est  aujour- 
d'hui une  des  plus  considérables  Paroisses  de  la 
Ville.  . 

Il  avoit  beaucoup  d’estime  et  de  penchant  pour 
la  vie  religieuse  ; sa  maison  étoit  la  retraite  or- 
dinaire des  Religieux  étrangers  , qui  trouvoient 
«n  lui  un  parfait  modèle  de  la  vie  la  plus  péni- 
tente et  la  plus  régulière.  Le  Roi  avoit  tant  de 
confiance  en  sa  vertu  et  en  son  habileté  , qu’il 
l’envoya  en  Ambassade  vers  le  Comte  de  Bre- 
tagne , pour  terminer  quelques  différends  entre  le9 
deux  Cours.  Toute  sa  route  ne  fut  qu'un  enchaî- 
nement d’aumônes  et  de  bonnes  œuvres.  Son  Am- 
bassade eut  tout  le  succès  qu’on  en  pouvoit  sou- 
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aller.  Les  applaudissemens  qu’il  en  reçut  aug- 
îenterent  son  dégoût  pour  tout  ce  qu’il  y a de 
lus  tentant  dans  le  monde.  Il  augmenta  ses  exerc- 
ices de  pénitence  et  de  piété  ; il  se  revêtit  d’un 
jde  cilice  qu’il  ne  quitta  plus.  La  priere , la.' 
îcture  et  les  bonnes  œuvres  occupoient  tout  son 
;mps.  On  l’appeloit  le  Religieux  de  la  Cour  ; 
ussi  étoit-il  aussi  recueilli  et  retiré  au  milieu  de 
1 Cour , que  dans  la  plus  affreuse  solitude.  Mai» 
>ieu  avoit  destiné  notre  Saint  à être  un  des  plus 
clatans  ornemens  de  l’Episcopat,  après  avoir  été 
admiration  de  toute  la  Cour. 

Saint  Acaire  Evêque  de  Noyon  et  de  Toumay 
tant  mort , le  Clergé  et  le  peuple  convinrent 
dus  de  demander  saint  Eloy  pour  leur  Evêque, 
iagobert  étoit  mort  ; et  Clovis  1 1 son  fils , ne 
ouvoit  se  résoudre  à se  priver  de  la  présence 
'un  sujet  dont  les  sages  conseils  lui  étoient  si 
écessaires.  Cependant  le  besoin  de  l’Eglise  l’em- 
orta  sur  les  besoins  de  l’Etat.  Le  plus  grand  obs- 
acle  qu’on  trouva  , fut  dans  l’humilité  du  Saint  ; 
n le  surmonta , et  malgré  ses  prières , ses  larmes 
t ses  oraisons, il  fallut  se  résoudre  à recevoir  les 
)rdres  sacrés  ; après  quoi  il  se  Tendit  à Rouen  , 
iù  il  fut  ordonné  Evêque  l’an  640 , avec  son  cher 
mi  saint  Ouen  qui  en  fut  sacré  en  même-temps 
îvêque.  Saint  Eloy  ne  revint  à la  Cour  que  pour 
ui  dire  adieu  pour  toujours.  Il  se  rendit  à Noyon 
>ù  il  fut  reçu  avec  cette  joie  universelle  qu’ins-  . 
nre  l’opinion  d'une  sainteté  universellement  re- 
:onnue.  Tl  conserva  toujours  dans  l’Episcopat-  la 
même  humilité , le  même  esprit  d’oraison  et  de 
oénitence,  Sa  maison  fut  toujours  celle  des  pau-  < 
vr»s , et  il  n’eut  jamais  de  revenus  que  pour  faire 
la  charité.  Sa  sollicitude  Pastorale  se  fit  d’abord 
admirer  dans  le  zele  et  la  vigilance  qu’il  apporta 
pour  conserver  et  pour  accroître  le  troupeau  qui  - 
lui  avoit  été  confié.  Ayant  dès  la  première  année 
fait  la  visite  du  Diecese  de  Noyon  , et  du  Ver- 
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raandois  , et  fait  refleurir  la  piété- et  la  discipline 
Ecclésiastique  , il  commença  dès  l’année  suivante 
ses  courses  Apostoliques  dans  le  Tournesis,  dans 
la  Flandre  , et  poussa  son  zele  jusqu’à  la  Zélande , 
et  aux  extrémités  du  Brabant , où  l’idolâtrie  s’em- 
bloit  s’être  retranchée  : il  la  força  jusque  dans  ses 
derniers  retranchemens  , et  il  fit  par-tout  de  nou- 
velles conquêtes  à Jesus-Christ  , élevant  l’éten- 
dard de  la  croix  sur  les  ruines  du  Paganisme.  Les 
Gaulons  de  Courtray  et  de  Gand  étoient  encore 
des  terres  en  friche  ; saint  Eloy  en  fit  une  vigne 
abondante  du  Seigneur. 

Pour  assurer  les  conquêtes  qu’il  faisoit  à Jésus- 
Christ  par  ses  prédications  et  ses  travaux  Aposto- 
liques , saint  Eloy  fonda  plusieurs  Eglises  et  plu- 
sieurs Monastères  dans  tous  ces  pays  conquis  à la 
foi.  On  ne  peut  dire  tout  ce  qu'il  eut  à souffrir 
dans  toutes  ces  courses  , et  combien  de  dangers 
il-eourut  de  la  vie  ; mais  son  zele  dévoroit  tout. 
Un»jourdeS.  Pierre , prêchant  dans  une  Paroisse 
de  la  campagne  proche  de  Noyon  , il  invectiva  for- 
tement contre  les  danses  , et  les  autres  jeux  en- 
core tôut  païens.  Les  Ordonnances  du  S.  Evêque 
eurent  leur  effet;  mais  les  libertins  conspirèrent 
contre  le  saint  Pasteur  , et  soulevèrent  contre  lui 
unepaTtie  du  peuple.  Saint  Eloy  n’en  fut  pas  ef- 
frayé. Il  prêcha  avec  encore  plus  de  zele  contre 
les  abus;  mais  voyant  que  les  esprits  s’aigrissoient 
toujours  plus , il  crut  qu’il  devoit  demander  à Dieu 
qu’il  voulût  bien  punir  ces  indociles , en  châtiant 
leurs  corps  pour  sauver  leurs  âmes  : il  fut  exaucé. 
Près  de  cinquante  des  plus  mutins  furent  possé- 
dés du  démon  sur  l’heure  ; ils  demeurèrent  un  an 
entier  dans  leur  triste  humiliation , et  ce  ne  fut 
que  l’année  suivante  que  le  saint  Evêque  ayant 
reçu  le  même  jour  leur  soumission  et  celle  de 
tous  les  autres  , leur  accorda  leur  délivrance. 

Notre  Saint  fit  un  grand  nombre  d’autres  mi- 
racles durant  le  cours  de  son  Episcopat.  Il  fut 


Digitized  by  Google 


DE  F I é T É.  r.-  Décembre.  9 
oud  du-  don  de  Prophétie.  Il  prédit  1b  mort  de* 
lusieurs  Grands,  et  celle  du  Roi  Clovis  II  , 
:>mme  il  avoit  prédit  celle  du  Roi  Dagobert.  Il 
ssista  à un  Concile  ' assemblé  à Châlons-sur* 
aône  l’an  644  ; et  non -content  de  se  rendre  utile 

ceux  de  son  temps , il  a laissé  à la  postérité 
lusieurs  Homélies  , et  un  grand  discours  qui  a 
îérité  d’être  attribué  long-temps  à S.  Augustin* 
nfin  comblé  de  mérites , et  usé  de  pénitence  et 
e travaux,  il  mourut  de  la  mort  des  Saints  , 
an  669  , la  soi&ntq-dixieme  année  de  son  5ge  , 
t la  dix-neuvieme  de  son  Episcopat.  Il  no  fut  pas 
lutôt  expiré  que  toute  la  ville  de  Noyon  regretta 
)n  S.  Pasteur  et  son  Pere.  On  vit  le  même  jour 
rriver  la  Reine  sainte  Batilde  avec  les  Princes 
îs  fils , et  tous  les  Grands  de  la  Cour  qui  étoient 
artis  de  Paris  à la  première  nouvelle  de  sa  ma* 
idie.  La  pieuse  Reine  s’étant  prosternée  à ses 
ieds  pour  les  baiser,  on  le  vit  saigner  par  le  nez 
n abondance.  La  Reine  fit  recueillir  ce  sang 
ans  des  mouchoirs , pour  les  conserver  précieu- 
ament.  Elle  souhaitoit  de  faire  porter  ce  saint 
lorps  à Paris;  mais  il  devint  si  pesant  qu’il  ne  fut 
as  possible  de  le  remuer;  ce  qui  fit  connoître 
ue  Dieu  vouloit  que  cette  précieuse  Relique  res- 
ât  dans  sa  Cathédrale  ; les  obsèques  furent  des 
lus  magnifiques  ; et  son  cuits  devint  dès*  lors 
art  éélebre  à Noyon  et  ailleurs. 

La  Messe  en  l’honneur  de  cé  Saint , est  celle 
u'on  dit  d’ordinaire  en  l’honneur  des  Confesseurs 
t Pontifes. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe , est  celle 
qui  suit » 


Ex j4V1)ï  i qüœ$umus  EiXAUCEZ  * Seigneur  * le» 
Oomine  , preces  nostras  , prières  que  nous  vous  offrons 
lias  an  BeatiEligiiCon-  en  la  fête  de  votre  Coules- , 
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fessons  tui  atque  Pon-  sour  et  Pontife  s*  nt  Flo;f 
tificis  solemnitate  ieferi-  et  comme  il  von»  a digne- 
mus  ; et  qui  tibi  dignè  ment  servi  , délivrez  - nous 
meruit  famulari  , ejus  in-  aussi  de  tou»  nos  péché»  » 
terccientibus  meritis  , ab  en  considération  de  ses  mé- 
omnibus  nos  absolve  pec - rite».  Par  Notre  - Seigneur 
cutis.  Per  Dominum  , etc.  Jesus-Christ , etc. 

L’  É P î T R E. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  Y Apôtre  saint  Paul  au » 
Hebreux.  Chap.  S. 


F HETRES;  Omnis 
Pontifex  ex  hominibus 
assumptus , pro  hominibus 
eonstituitur  in  iis  quce  sunt 
ed  Deum  , ut  offerat  dona 
et  sacrificia  pro  peccatis  : 
qui  condolere  posait  iis  , 
qui  ignorant , et  errant  .• 
quoniam  et  rpse  circumda - 
tus  est  infirmitate  et 
propterea  debet , quemad- 
modum  pro  populo  , ita 
etiam  et  pro  semetipso  of- 
ferre  pro  peccatis.  Nec 
quisquam  sumit  sibi  hono- 
rem  , srd  qui  vocatur  à 
Deo , tanquam  Aaron. 


M ES  Frère*  : Tout  Pon- 
tife. pris  d’entre  les  hommes» 
est  établi  pour  les  homme* 
dans  les  chose»  qui  ont  rap- 
port-à  DieH  , afin  d-’offrir  de# 
présecs  et  des  sacrifices  pour 
les  péchés  ; de  sorte  qu’il  soit 
capable  de  compassion  à 
l’égard  de  ceux  qui  sont  dan# 
l’ignorance  et  dans  l’égare- 
ment , parce  qu’il  est  aussi 
lui-même  environné  de  foi- 
blesses  ; et  c’est  à, cause  de 
cela  qu’afin  d’expier  les  pé- 
chés , il  doit  offrir  des  sacri- 


fices pour  lui-même , comme 
il  en  offre  pour  le  peuple.  Or 
personne  n’a  droit  de  prétendre  à un  tel  honneur  > qua 
celui  qui  est  appelé  de  Dieu  comme  Aaron. 


Saint  Paul  releve  ici  les  qualités  du  Sacerdoce  de  ' 
Jesus-Christ , et  fait  voir  en  quoi  il  est  conforme  i 
celui  d' Aaron  , et  en  quoi  il  en  différé  , montrent 
que  les  différences  qui  se  rencontrent  entre  ces  deux 
Sacerdoces  , sont  toutes  à l'avantage  de  celui  de  Je - 
« us-Christ . 

. RÉFLEXIONS.  . 

Mes  Freres  , tout  Pontife  pris  d entre  les  hommes 

est  établi  pour  les  hommes  dans  les  choses  qui  ont 
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’ apport  à Dieu.  C’est  Dieu  qui  choisit  les  Pas- 
eurs  de  son  peuple  ; c’est  lui  qui  les  établit  dans 
Eglise  pour  leur  servir  de  Peres  , de  Pasteurs 
ît  d'Oracles  ; c’est  à eux  à conduire  ses  ouailles 
>ar  la  voie  qui  mene  à la  vie  ; c’est  à eux  à leur 
:hoisir  le  pâturage  qui  leur  convient,  et  à les  dé- 
fendre des  loups  qui  rodent  autour  du  bercail 
jour  dévorer  les  brebis  qui  s’en  écartent.  Quelle 
loit  être  la  docilité  de  ces  brebis  I quelle  doit 
kre  la  charité  et  la  sainteté  de  ces  Pasteurs  ! La 
jorte  par-où  le  pasteur  doit  entrer  dans  la  berge- 
■ie  pour  se  mettre  à la  tête  du  troupeau  , c’est 
lesus-Christ.  Quiconque  donc  y entre  sans  être 
jppelé  de  Jesus-Christ , et  sans  être  animé  de  sa 
:harité  pour  le  troupeau  , n’est  qu’un  voleur  qui 
cherche  , non  à nourrir  et  à engraisser  les  brebis , 
mais  à s’enrichir  de  leurs  dépouilles  , selon  les 
paroles  du  Sauveur  du  monde  : Le  vrai  Pasteur  , 
ijoute-t-il , fait  entendre  sa  voix  aux  brebis,  c’est- 
k-dire , il  les  instruit  en  public  et  en  particulier  : 
loit-il  manquer  de  zele?  II  les  éclaire  dans  leurs 
doutes  : doit-il  être  ignorant  ? Il  les  console  dans 
leurs  peines  : doit-il  être  peu  instruit  dans  les 
voies  ae  Dieu  , et  n’avoir  qu’une  légère  teinture 
de  spiritualité  , qu’une  vertu  superficielle?  Le  vrai 
Pasteur  marche  à la  tête  du  troupeau  ; c’est-à- 
dire  , qu’il  lui  donne  l’exemple , et  qu’il  lui  fait 
voir  dans  ses  mœurs  la  pratique  des  vérités  qu’il; 
prêche.  Tels  sont  les  Pasteurs  dont  les  brebis 
connoissent  la  voix  , et  qu’elles  suivent  avec  plai- 
sir. Puissent-ils  être  tels  , ô mon  Dieu , dans  toute 
votre  Eglise  I un  Pasteur  oui  s’éloigneront  trop  de 
son  troupeau , ou  qui  se  déchargeroit  sur  autrui 
du  soin  qu’il  en  devroit  prendre , en  seroit  re- 
gardé comme  un  Pasteur  étranger.  Les  brebis  peu 
accoutumées  à l’entendre  , ne  connoîtroient  pat 
Sa  voix;  le  voyant  sans  zele  pour  les  secourir,' 
elles  ne  s’attacheroient  point  à le  suivre , elle* 
s’éloigueroient , elles  s’égareroient.  Quel  compte 
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de  tels  Pasteurs  n 'auraient  - ils  pas  à rendre  âe 
Dieu  1 Ce  ne  sont  pas  les  seuls  premiers  Pasieur» 
que  toutes  ees  vérités  regardent.  Les  Supérieur» 
des  Communautés,  les  peres  et  meres  de  famille r 
les  maître»  doivent  regarder  tous  ceux  qui  leur 
sont  soumis  , tous  leur»  inférieurs , leurs  sujets  r 
comme  leurs  ouailles  j ils  leur  doivent  du  zele* 
pour  leur  salut  , des  soins  , de  la  vigilance , et 
sur-tout  le  bon  exemple.  Bon  Dieu  ! que  de  per- 
sonnes damnées  pour  n’avoir  pas  rempli  leuis  de- 
voir» et  les  obligations  de  leur  état  l 

l*  Évangile* 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu v 
Chap.  26, 


1 V illo  tempore  .-  Dixit  XL  N ce  temps  - 11  : Jesutr- 
Jésus  Discipulis  suis  pa-  dit  cette  parabole  à ses  Dis- 
rabolam  hanc  : Homo  ciples  : Un  homme  allant 

quidam  peregrè  proficis - faire  un  voyage  hors  de  son 
cens  , v ocavit  servos  suos.  Pays  „ appela  ses  serviteurs 
et  traàidit  illis  bon a sua.  et  leur  mit  ses  biens  entrn 
Et  uni  dédit  quinque  ta-  les  mains.  11  donna  cinq  ta~ 
lenta  , alii  autem  duo  , lens  à l’un  , à l’autre  deux  » 
«/i<  vero  unum  , unicuique  et  un  à l’autre  r à chacun 
secundùm  propriam  virtu-  suivant  son.  habileté  , et  aus- 
tem  , et  profectus  est  si -tôt  il  partit.  Celui  qui 
statim.  Abiit  autem  qui  avoit  reçu  cinq  taleas  , s’en 
quinque  talenta  acceperat,  alla  , les  ht  profiter  , et  en 
et  operatus  est  in  eis  , et  gagna  cinq  autres  ; pareille- 
Ittcratus  est  alia  quinque  : ment  celui  qui  en  avoit  reçu- 

timiliier  et  qui  duo  acce-  deux  en  gagna  deux  autres 
perat  , lucratus  est  alia  mais  celui  qui  n’en  avoit 
duo.  Qui  autem  unum  ac-  reçu  qu’un  s’en  alla  creuser 
eeperat  abiens  fjdit  in  dans  la  terre  , et  cacha  l'ar- 
terrim  , et  dbscondit  pe-  gent  de  son  maître.  Long- 
wniam  Domini  sui.  Post  temps  après  le  maître  de  ces 
V ulpum  verà  temporis  ve-  serviteurs  revint , et  compta 
nit  Dominus  serporum  il-  avec  eux.  Celui  qui  avoit 
lorum  , et  posuit  ratio-  reçu  cinq  talens  étant  venu  , 
ftem  curn  eis.  Et  accedens  en  présenta  cinq  auttes  , et 
qui  quinque  talenta  acce*  dit  ; Seigneur,  vous  m’avez 


Digitized  by  Google 


DE  PlÉTE.  i.  Décembre.  ' i3 


7 erat  oltulit  alia  quinque 
alenta , dicens  ; Domine , 
juinque  talenta  tradidisti 
nihi  : ecce  alia  quinque 
■uperlucratus  sum.  Ait  illi 
Dominus  ejus  : Eu  ge  serve 
<one  et  fidelis  : quia  super 
tauca  fuisti  fidelis , supra 
nulta  te  constituam  ; intra 
n gaudium  Domini  tui. 
iccessit  autem  , et  qui 
luo  talenta  acceperat , et 
it  : Domine.,  duo  talenta 
radidisti  mihi  .•  ecce  alia 
’uo  lucratus  sum.  Ait  illi 
dominus  ejus.  Euge  serve 
one  et  fidelis  : quia  super 
auca  fuisti  fidelis  , super 
tulta  te  constituam  ; in- 
ra  in  gaudium  Domini 
ù. 


donné  cinq  talens , en  voilà 
cinq  de  plus  que  j’ai  gagnés. 
Son  maître  lui  dit  : Cela  va 
bien  , bon  et  fidelle  servi- 
teur ; puisque  vous  avez  été 
fidelle  en  peu  de  chose,  je 
vous  donnerai  un  grand  bien 
à gouverner  ; entrez  dans  J.t 
joie  de  votre  Seigneur.  Celui 
qui  avoit  reçu  deux  talens 
vint  ensuite  , et  dit  : Sei- 
gneur , vous  m’avez  donné 
deux  talens  , en  voilé  deux 
de  jplus  que  j’ai  gagnés.  Son 
maître  lui  dit  : Cela  va  bien, 
bon  et  fidelle  serviteur  ; puis- 
que vous  avez  été  fidelle  en 
peu  de  chose  , je  vous  don- 
nerai un  grand  bien  à gou- 
verner ; entrez  dans  la  joia 
de  votre  Seigneur. 


MÉDITATION. 

le  ceux  qui  quittent  Dieu  après  l'avoir  servi  quelque 
temps » 

Premier  Point. 

CONSIDÉREZ  combien  ceux  qui  ont  goûté  Dieu 
[urant  quelque  temps  , qui  l’ont  servi  de  bonne 
oi , et  qui  ont  été  véritablement  dévots  et  exem- 
plaires : combien  , dis-je , ces  gens-là  sont  à 
plaindre  , quand  ils  se  dégoûtent  d'une  vie  si 
louce , et  qu’ils  se  retirent  du  service  de  Dieu, 
]es  chutes  sont  d’autant  plus  funestes  qu’ellça 
ont  presque  toujours  mortelles.  Peu  de  véritables 
on  versions  de  ces  sortes  d’apostats.  Il  en  est  de 
:eux  qui  quittent  la  dévotion  , comme  do  ceux 
jui  abandonnent  la  foi  } en  voit-on  beaucoup  qui 
le  deviennent  plus  scélérats  que  les  Inüüellea  de 
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naissance  ? peu  de  ces  déserteurs  de  la  de'votion 
qui  ne  donnent  d’abord  dans  des  excès  de  liberti- 
nage , et  pour  l'ordinaire  avec  celât.  A la  vérité  , 
le  Seigneur  a de  la  peine  à perdre  un  ouvrage  de 
prix  , et  à disgracier  un  favori  ; sa  colere  s’allume 
difficilement  Contre  une  ame  chêne.  Que  de 
pressantes  sollicitations , que  d’offres  obligeantes 
pour  l’empêcher  de  se  laisser  séduire  1 Mais  enfin, 
cette  ame  est-elle  dégoûtée  du  service  de  Dieu  ; 
a-t-elle  résolu  de  changer  de  maître  : sa  déser- 
tion , sa  révolte  se  fout  toujours,  comme  on  a dit, 
avec  éclat.  Que  ce  soit  l’artifice  malin  de  l’en- 
nemi du  salut,  qui  veut  mettre  sa  nouvelle  con- 
quête hors  d’état  d’en  jamais  revenir  : ou  que  ce 
•oit  l’effet  de  la  malice  du  cœur  humain , qui  fa- 
tigué de  tant  de  craintes,  de  raisons  de  remords. 
Veut  d’un  seul  pas  franchir  tant  de  barrières , veut 
d’un  seul  coup  briser  tant  de  liens , et  étouffer 
tout  à la  fois  tant  de  lumières  importunes  : on 
donne  dans  la  dissolution  dès  le  premier  pas. 
Discours  libres  et  licencieux  , airs  libertins  , 
termes  impies  , railleries  snr  la  Religion  ; c’est 
d’ordinaire  le  début  par  où  on  commence  à dé- 
clarer qu’on  n’est  plus  dévot , et  à publier  qu’on 
. a changé  de  mœurs  en  changeant  de  maître.  Un 
dévot  perverti  ne  ménage  plus  rien  ; de  peur 
qu’on  ne  lui  reproche  ce  qu’il  a été  , il  est  tou- 
jours le  premier  à dire  ce  qu’il  est  devenu.  Tan- 
tôt c’est  sur  la  trop  grande  exactitude  d’une  ame 
pieuse  à remplir  ses  devoirs  ; quelquefois  même 
c’est  sur  le  fréquent  usage  des  Sacremens  que 
roulent  ses  pitoyables  railleries  : ici  c’est  contre 
un  pere  trop  chrétien  , là  contre  un  Prédicateur 
trop  zélé,  qu’il  se  déchaîne  - il  fait  parade  de  ses 
irrévérences  dans  le  lieu  saint.  On  le  regarde  en 
pitié  : mais  plus  il  se  rend  méprisable  par  son  li- 
bertinage,et  moins  s’apperçoit-il  lui-même  com- 
bien il  est  méprisé.  Est-il  possible  qu'une  per- 
sonne qui  a eu  de  la  piété , et  qui  a encore  de  la 
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raison  , puisse  ne  pas  voir  le  tort  que  son  chan- 
gement lui  fait  dans  le  public  , dont  il  est  devenu 
la  fable  v et  devant  Dieu  quile  regarde  avec  hor-, 
reur  i Hé , mon  Dieu , qu’on  s’égare  loin , quand 
on  quitte  votre  service  I 

Second  Point, 

/ 

Considérez  que  l’avéuglemént  suif  de  près  ces 
sortes  d’apostasies,  et  l’endurcissement  ce  prompt 
aveuglement.  N’y  a-t-il  point  quelques  bons  in- 
tervalles ? Il  y en  a;  on  sent  d’abord  quelques 
remords  , on  découvre  la  vérité  à travers  ces 
premiers  nuages;  mais  on  aime  le  sommeil, 
pour  ne  pas  sentir  Son  mal.  On  regarde  ce  qui 
étourdit,  comme  un  remede  à toutes  ces  alarmes* 
Ce  nouveau  libertin  devient  plus  méchant  par 
choix  et  par  étude , de  peur  de  devenir  plus 
Chrétien  par  raison.  Sent-il  la  pointe  de  mille 
i&lutaires  remords , il  cherche  à les  émousser 
par  de  nouveaux  plaisirs.  Plus  la  grâce  le  trou- 
ble , plus  il  échappe.  Il  cherche  à étouffer  la 
poix  intérieure  de  la  conscience  par  le  tumulte  ; 
ses  saillies  de  passions  sont  les  efforts  qu’il  fait 
pour  charmer  ses  secrets  reproches.  Plus  il  est 
ourmenté,  plus  il  s’agite  : ses  excès  de  débauche 
.ont  d’ordinaire  des  preuves  de  l’excès  de  ses 
nouveaux  remords.  De  là  ces  libertés  scandalcu* 
tes  , dont  les  plus  vieux  libertins  auroient  hor- 
reur ; de  là  ces  abjurations  publiques , dont  les 
mpies  mêmes  sont  indignés  ; de  là  ces  emporte- 
nens  furieux  contre  tous  ceux  qui  font  profession 
le  piété.  Il  ne  peut  souffrir  ces  censeurs  muets  ; 
xtmme  si  la  seule  vue  d’un  homme  de  bien  le 
àisoit  entrer  en  frénésie , en  réveillant  en  lui 
nille  reproches , mille  regrets  involontaires  de 
ton  affreux  changement.  Guérit-on  de  ces  sorte* 
le  maladies  de  l’ame  ? revient-on  de  ces  déplo- 
ables  égaremens  1 trouve-t-on  beaucoup  de  ce* 
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dévots  devenus  libertins , qui  se  convertissent  t 
La  mort  les  effraie , les  alarme  , les  fait  entrer 
dans  le  désespoir , mais  rarement  dans  une  vraie 
pénitence. 

Hé , Seigneur  ! faites  que  je  perde  plutôt  la 
vie  que  la  dévotion.  Vous  m’avez  fait  la  grâce 
de  m’appeler  à votre  service,  accordez-moi  celle 
de  la  persévérance  ; que  deviendrois-je  si  après 
toutes  ces  réflexions , si  après  avoir  médité  ces 
vérités  , je  venois  à servir  moi-même  de  triste 
exemple  d’un  si  horrible  châtiment  ? 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis  : ut  non  mo~ 
veantur  vestigia  mea.  PsaJ.  16. 

Affermissez  mes  pas  dans  le  chemin  qui  me 
mene  à vous  , de  peur  que  je  ne  vienne  à chan- 
celer. 

Confirma  hoc  Deus  quod  operatus  es  in  nabis. 
Psal.  67. 

Vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m’appeler  à votre 
service,  faites-moi  celle  d’y  persévérer  jusqu’à 
la  mort. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ, 

i.Ç  Quelle  plus  grande  preuve  de  petitesse 
d’esprit , et  d’un  cœur  mal  né , qu’un  change- 
ment si  irréligieux  et  si  déraisonnable  ! Le  dé- 
rangement de  mœurs  dans  une  personne  qui  a 
servi  Dieu  avec  ferveur , fut-il  jamais  une  mar- 
que d’un  grand  génie?  une  pareille  légéreté , une 
inconstance  si  odieuse  en  matic-re  de  Religion , 
est  une  grande  preuve  d’imbécillité  d’esprit. 
Quitter  Dieu  après  l’avoir  goûté,  c’est  impiété  ; 
mais  railler,  plaisanter  même  fortement  de  son 
application  à ses  devoirs , tle  la  dévotion  qu’on  a 
eue,  c’est  folie.  La  vertu  est- elle  devenqe  moins 
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timable  , moins  respectable  ? est  - elle  moins 
rtu  depuis  que  ce  lâche  Chrétien  n/est  plus 
vot  ? Le  Seigneur  mérite  -t-  il  moins  d'être 
rvi  ? ses  fidelles  serviteurs  sont-ils  moins  sages 
puis  que  ce  jeune  libertin  n’est  plus  à scn  sor- 
te ? Ces  vérités  terribles  qui  l’ont  effrayé  tant 
fois,  ont-elles  perdu  leur  force  1 les  maximes 
Jesus-Christ , sur  lesquelles  il  a si  long-temps 
glé  sa  conduite,  sont -elles  devenues  moins 
tntes  depuis  qu’il  s’est  perverti  ? Mais  il  est 
venu  lui-même  plus  éclairé,  plus  sage,  depuis 
’il  est  devenu  moins  religieux  observateur  de  la 
1 ? Etoit-ce  petitesse  d’esprit , ou  bêtise,  lors- 
’il  étoit  si  circonspect  dans  ses  paroles  , si 
}deste  à l’Eglise  , si  édifiant  dans  sa  conduite , 
si  Chrétien  par-tout  ! Voilà  des  réflexions  que 
us  devez  faire  vous-même  , lorsque  vous  appre- 
z que  quelqu’un  s’est  relâché  au  service  de 
leu , que  quelque  femme  n'est  plus  dévote  ; 
us  devez  les  faire  devant  vos  enfans  pour  les 
émuriir  contre  ces  mauvais  exemples  ; et  no 
lignez  rien  tant  vous-même  que  de  vous  rel.â- 
er  dans  la  dévotion. 

2.°  Dès  que  vous  vous  appercevrez  que  votre 
veur  se  ralentit  , que  votre  conscience  n’est 
is  si  délicate , que  les  petites  fautes  ne  vous 
rchent  plus  si  fort,  craignez  tout.  C’est  d’ordi- 
ire  par  ces  breches  que  l’ennemi  entre  dans  la 
îce.  Redoublez  alors  votre  ferveur  et  vos  exer- 
;es  de  piété.  Ne  manquez  pas  d’aller  déclarer 
tre  état  intérieur  à votre  Directeur;  faites  quel- 
e nouvelle  pénitence  ; et  ne  manquez  jamais  de 
,re  une  priere  particulière  tous  les  jours  pour 
mander  à Dieu  la  persévérance. 
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SECOND  JOUR . 

Sainte  Bibiàne  , Vierge  et  Martyre. 

Sainte  Bibiane,  Vierge  Romaine,  étoit  d’une 
famille  Consulaire,  fort  ancienne  dans  Rome, 
mais  bien  plus  respectable  par  son  zele  héroïque 

{tour  la  Religion  Chrétienne,  puisque  le  pere, 
a mere,  et  les  deux  filles  Bibiane  et  Démétrie, 
qui  composoient  toute  cette  illustre  famille  , ont 
tous  été  Martyrs. 

Notre  Sainte  vint  au  monde  vers  le  milieu  du 
quatrième  siecle.  Elle  étoit  fille  de  Flavien , 
Préfet  de  Rome  , c’est-à-dire  , le  premier  Ma- 
gistrat et  le  Gouverneur.  Il  eut  l’honneur  d’être 
dégradé  de  Noblesse,  privé  de  tous  ses  emplois, 
dépouillé  de  tous  ses  biens  pour  la  Religion' 
Chrétienne  ; réduit  pour  la  foi  a la  vile  condition 
des  esclaves , ayant  été  marqué  au  front , et  enfin 
relégué  dans  le  lieu  appelé  Les  Eaux  du  Taureau, 
en  Toscane,  où  il  mourut  de  misere  , avec  la 
qualité  glorieuse  de  Confesseur  et  de  Martyr  de 
Jésus - Christ.  L’Eglise  l’honore  comme  tel  le 
22  de  Décembre.  Son  épouse  sainte  Dafrose, 
mere  de  notre  Sainte , aussi  constante  dans  la 
foi  que  son  mari , eut  d’abord  sa  maison  pour 
prison , où  on  la  tint  renfermée  avec  ses  deux 
filles.  Quelques  temps  après  on  l’en  tira,  pour 
..  la  reléguer  en  une  maison  de  campagne , à quel- 
que distance  de  Rome.  Elle  y eut  bien  à souffrir 
de  la  cruauté  du  plus  barbare  de  tous  les  tyrans  , 
qui  après  s’être  enrichi  des  dépouilles  de  cette 
illustre  famille,  résolut  de  l’éteindre  par  les 
supplices.  Il  fit  presque  mourir  de  faim  et  de 
misere  sainte  Dafrose,  à qui  il  fit  enfin  couper 
la  tête  le  4 de  Janvier,  auquel  jour  l’Eglise  ho- 
nore son  martyre. 
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Ce  Tyran  étoit  Apronien  , favori  de  l’Empe- 
ur  Julien  l’Apostat , aussi  méchant  et  aussi 
5ciné  des  superstitions  impies  du  Paganisme , 
1e  ce  Prince , qui  ayant  privé  de  la  Préfecture 
Rome  saint  Flavien , comme  on  a déjà  dit,  la 
nna  à cet  Apronien  , l’un  des  plus  méchans 
tînmes  de  son  siecle.  Comme  il  venoit  à Rome 
>ur  prendre  possession  de  son  Gouvernement , 
perdit  un  œil  ; il  crut  que  c’étoit  par  quelque 
aléfice  des  Chrétiens  , dont  il  étoit  l’ennemi 
claré.  Le  chagrin  qu’il  eut  de  cet  accident , lui 
décharger  toute  sa  rage  sur  les  Chrétiens , et  il 
tmmença  la  persécution  par  la  famille  de  Fla- 
en  ,.  dont  il  étoit  venu  prendre  la  place  dans  la 
'éfecture  de  la  Ville. 

On  eût  cru  que  sainte  Bibiane  et  sa  sœur  Dé- 
étrie  seroient  épargnées.  Elles  étoient  jeunes, 
en  faites,  encore  riches;  mais  elles  étoient 
hrétiennes  , leur  Religion  faisoit  leur  crime  , 
le  peu  de  bien  qui  leur  restoit  irritoit  trop  la 
tpidité  d’Apronien  pour  les  laisser  en  paix.  Le 
mveau  Préfet  les  fit  appeler,  pour  leur  dire 
l’elles  eussent  incessamment  à renoncer  à la  foi 
; Jesus-Christ,  et  à adorer  sur  le  champ  les 
eux  du  Prince,  sans  quoi.il  leur  déclaroit 
Telles  seroient  traitées  avec  encore  plus  de  sé- 
irité  que  leurs  parens , et  qu’elles  finiroient  leur 
e dans  les  plus  grands  supplices.  Bibiane  qui 
-oit  pris  depuis  son  enfance  Jesus-Christ  pour 
>n  divin  Epoux , étoit  animée  de  cet  esprit  de 
mrage  et  de  force  que  Dieu  donne  dans  ces 
:casions  à ceux  qui  l'aiment  avec  tendresse  : 
aigneur  , dit-elle  au  Gouverneur  , d’un  ton  qui 
arquoit  assez  sa  constance  , je  n’adore  que  le 
•ul  vrai  Dieu , Créateur  du  Ciel  et  de  la  Terre  ; 
: j’espere  qu’il  nous  fera  la  grâce  à moi  et  à ma 
eur , de  ne  craindre  point  les  plus  cruels  tour- 
iens  ; trop  heureuses  de  donner  notre  sang  pour 
. défense  de  notre  foi,  et  d’avoir  part  à la  même 
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couronne  que  votre  sévérité  a procurée  à notre 

pere  et  à notre  chere  mece. 

Le  Préfet  irrité  par  une  réponse  si  généreuse , 
commença  par  les  dépouiller  du  peu  de  bien  qui 
leur  restoit , puis  les  envoyant  en  prison  , or- 
donna qu’on  les  laissât  manquer  de  tout,  ne  dou- 
tant point  que  la  misere  où  il  les  réduisoit,  ne 
dût  être  un  moyen  efficace  pour  les  ramener  à ce 
qu’on  vouloit  exiger  d’elles.  Mais  Dieu  les  sou- 
tint par  sa  grâce,  contre  les  tentations  de  la  faim 
et  de  la  pauvreté.  On  eut  beau  employer  tous 
les  jours  tout  ce  qui  parut  le  plus  capable  de  les 
intimider.  Dieu  leur  donna  la  force  de  résister 
aux  menaces  et  aux  promesses  d’Apronien  , qui 
mettoit  tout  en  œuvre  pour  les  obliger  à renoncer 
à la  Religion  Chrétienne.  Voyant  que  rien  n’étoit 
capable  d’ébranler  leur  cœur , il  se  préparait  à 
les  mettre  à l’épreuve  des  tourmens , lorsque  Dé- 
métrie  qui  étoit  encore  toute  jeune,  fut  subite- 
ment délivrée  de  ce  triste  séjour , et  récompensée, 
dans  un  moment,  du  sacrifice  qu’elle  avoit  fait 
de  sa  vie  ; Dieu  ayant  voulu  , par  un  effet  de  sa 
providence , lui  épargner  les  horreurs  des  suppli- 
ces. Elle  tomba  morte  aux  pieds  de  sa  sœur 
Bibiane,  dans  le  temps  qu’elles  protestoient  l’une 
et  l’autre  devant  le  Juge , que  rien  ne  serait 
jamais  capable  de  les  séparer  de  Jesus-Christ. 
Cet  heureux  accident  n’a  pas  empêché  l’Eglise  de 
l’honorer  comme  Martyre  le  2ï  de  Juin,  comme 
il  paraît  dans  les  Martyrologes. 

Sainte  Bibiane , seule  héritière  de  la  foi  et  de 
la  constance  de  ses  parens , lesquels  étoient  les 
seuls  biens  qui  restoient  de  sa  famille,  vit  bien 
qu’elle  alloit  entrer  en  lice  avec  les  ennemis  du 
nom  Chrétien  ; et  elle  ne  pensa  plus  qu’à  se  pré- 
parer au  combat,  par  la  priera.  Le  premier  qu’elle 
eut  à soutenir , rut  contre  la  persécution  de  la 
plus  misérable  femme  qui  fut  jamais,  nommée 
Hufine , qui  promit  de  la  séduire,  et  de  la  faire 
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anger.  Elle  y employa  d’abord  tous  les  artifi- 
s que  sa  malice  put  lui  suggérer  ; discours  in- 
mes  , raisonnemens  impies  et  libertins  , flatté- 
es tentantes  et  artificieuses  : elle  lui  représentoit 
?ec  les  termes  les  plus  séduisans,  avec  les  cou- 
surs  les  plus  vives  , les  avantages  que  l’éclat  de 
a beauté  alloit  lui  procurer , les  établissemens 
es  plus  brillans  qui  s’offroient  en  foule  à son 
;hoix , la  restitution  de.  tous  les  biens  de  sa  fa- 
mille ; et  au  contraire,  les  malheurs  que  lui  alloit 
attirer  son  entêtement,  si  elle  s’àfnpiâtroit  à 
vouloir  persister  d’être  Chrétienne.  Bibiane  per-» 
sévérant  avec  une  constance  étonnante  dans  sa 
foi  et  dans  la  fidélité  qu’elle  devoit  à son  Dieu  , 
ldufine  fit  succéder  les  mauvais  traitemens  à ses 
artificieuses  caresses  ; elle  la  faisoit  battre  tous 
les  jours  cruellement  avec  des  fouets  armés , 
pour  tâcher  de  la  dompter  et  de  la  vaincre.  Les 
coups  ne  gagnèrent  pas  plus  que  les  paroles  ; 
Bibiane  fut  toujours  invincible  , sans  que  des 
traitemens  si  indignes,  et  une  cruauté  qui  passe 
tout  ce  qu'on  peut  penser,  pussent  jamais  arracher 
de  la  Sainte  la  moindre  plainte.  On  la  voyoit 
toujours  plus  tranquille,  toujours  plus  contente. 
Les  fouets , les  soufflets , les  bâtons  faisoient  tout 
son  plaisir  ; la  seule  pensée  , qu’elle  souffroit 
pour  Jesus-Christ , la  combloit  de  la  plus  douce 
consolation  ; elle  tressailloit  de  joie  à chaque 
nouveau  supplice.  Sa  patience,  sa  douceur,  sa 
modestie  et  sa  tranquillité  lassèrent  la  cruauté 
de  cette  malheureuse  femme , qui  voyant  que 
toute  son  adresse  maligne  et  tous  ses  artifices  ne 
servoient  qu’à  rendre  notre  Sainte  plus  ferme  dans 
la  foi , alla  déclarer  au  Préfet , que  rien  n’étoit 
capable  d’ébranler  Bibiane. 

Apronien  furieux  de  6e  voir  vaincu  par  une 
jeune  fille  , de  la  perversion  do  laquelle  il  pré- 
tcndoit  se  faire  honneur  auprès  de  l’Empereur  , 
et  piqué  jusqu’au  y if j de  commencer  sou  Couyoï- 
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nement  et  sa  Préfecture  par  un  événement  qu’il 
s’imaginoit  devoir  lui  faire  déshonneur  dans  l’es- 
prit du  peuple , et  lui  reprocher  sa  foiblesse , 
ordonna  que  la  Sainte  fût  liée  à une  colonne  , et 
que  les  bourreaux  la  frappassent  avec  des  escour- 
gées  armées  de  plomb,  jusqu’à  ce  qu’elle  expirât. 
L’ordre  fut  exécuté  avec  toute  la  cruauté  imagi- 
nable; des  ruisseaux  de  sang  couloient  de  chaque 
plaie , et  le»  lambeaux  de  chair  réjaillissoient  de 
tous  côtés  : les  plus  inhumains,  les  plus  barbares 
avoient  horreur  de  cette  boucherie.  La  Sainte 
parut  toujours  immobile , les  yeux  fixés  vers  le 
Ciel,  le  visage  riant,  sans  que  sa  douceur  fût  ja- 
mais altérée.  Enfin  son  corps  mis  en  pièces  et 
épuisé  de  force  et  de  sang,  laissa  libre  cette  ame 
pure , qui  s’envola  vers  son  divin  Epoux , pour 
en  recevoir  la  double  couronne  et  de  Vierge  et  de 
Martyre. 

Son  corps  fut  jeté  à la  voirie  pour  y être  mangé 
des  bêtes  ; mais  nulle  n’en  approcha  , durant  le9 
deux  jours  qu’il  resta  exposé.  Un  saint  Prêtre 
nommé  Jean  , l’enleva  de  nuit , et  l’enterra  au- 
près de  ceux  de  sa  mere  sainte  Dafrose,  et  de  sa 
sœur  sainte  Démétrie , auprès  du  Palais  de  Lici- 
nius.  Ce  lieu  fut  toujours  depuis  respectacle  aux 
Chrétiens , qui  sous  les  Empereurs  Chrétiens  y 
dressèrent  une  Chapelle  , du  nom  de  Sainte- 
Bibiane,  qui  dura  jusqu’à  ce  que  le  Pape  saint 
Simplice  y bâtit  une  Eglise  en  son  honneur.  Vers 
l’an  480 , environ  cent  dix  ans  après  la  mort  de  la 
Sainte,  cette  Eglise  fut  rebâtie,  et  magnifique- 
ment ornée  l’an  1628  par  le  Pape  Urbain  VIII, 
qui  y fit  la  translation  des  corps  des  trois  Saintes , 
qui  y avoient  été  trouvés  depuis  peu  ; il  les  fit 
mettre  sous  le  grand  Autel,  dans  un  tombeau  de 
porphyre , et  au  - dessus , la  statue  de  sainte 
Bibiane , en  marbre , qui  passe  pour  un  des  beaux 
ouvrages  de  sculpture  qu’on  voit  en  Italie. 

JLa  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  cettf 
Sainte, 
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Oraison  qu'on  dit  à la  Messe , est  celle  qui  suit • 


EUS  , omnium  largi- 
>r  bonorum  , qui  in  fa- 
lula  tua  Bibiuna  cum  vir- 
■initatis  flore  martyrii  pal- 
nam  conjunxisti  : mente» 
1 ostras  , ejus  intercessione, 
:ibi  eliaritate  conjunge,  ut 
amotis  periculis , prcemia 
consequamur  ceterna.  Per 
Deminum  , etc. 


O 


Dieu  , dispensateur  d# 
tous  les  biens  , qui  avez  joint 
la  palme  du  Martyre  avec  la 
fleur  de  la  Virginité  en  Bi- 
biane  votre  servante , unis- 
sez-vous par  la  charité  nos 
esprits  , par  son  intercession  j 
alla  qu’évitant  les  périls , 
nous  acquérions  les  récom- 
penses éternelles.  Par  Notre- 
Seigneur  , etc. 


L’  É P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  5i. 


D OMTNE  Deus  meus  , 
exaltasti  super  terrant  ha- 
bitationem  meam  , et  pro 
morte  defiuente  deprecata 
»um,  Invocavi  Dominum 
Patrem  Domini  mei  , ut 


Seigneur  mon  Dieu , vous 

m’avez  préparé  une  demeura 
bien  au  - dessus  de  la  terre  , 
et  je  vous  ai  prié  de  me  déli- 
vrer de  la  mort  qui  ne  passe 
jamais.  J’ai  invoqué  le  Sei- 
non  derelinquat  me  in  die  gneur  Pere  de  mon  Seigneur» 
tribulationis  meœ  , et  in  afin  qu’il  ne  m’abandonne 
tcmpore  superborum  sine  point  sans  assistance  au  jour 
adjutorio.  laudabo  nomei i de  mon  affliction  , et  pendant 
tuum  assidue  , et  collau-  le  régné  des  superbes.  Je 
dabo  illud  in  confessionc  , louerai  sans  cesse  votre  nom  , 
et  exaudita  est  oratio  mea.  et  je  le  glorifierai  dans  nies 
JJberasti  me  de  péril - actions  de  grâces  ; et  parce 
tiens , et  eripuisti  me  de  que  vous  avez  exauce  ma 
tempore  iniquo.  Propterea  priere  > et  parce  que  vous 
eonfitebor  tibi  et  laudem  m’avez  délivré  de  la  perdi- 
iicm  nomini  tuo , Domine  tion  , et  que  vous  m’avez 
Deus  noster.  tiré  de  tant  de  périls  dans 

uu  temps  d’iniquité.  C’est  pourquoi  je  vous  rendrai 
grâce  ; je  chanterai  vos  louanges , et  je  bénirai  votre 
nom , Seigneur , qui  êtes  notre  Dieu. 

Le  Chapitre  de  l'Ecclésiastique  cinquante  et  uniem » 
d’où  cette  Epitre  est  tirée , est  une  priere  de  Jésus' 
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fils  de  Sirach , auteur  de  ce  livre  , dans  lequel  it 
rend  grâces  à Dieu  de  l’avoir  délivré  de  plusieurs 
grands  périls  ; ce  que  l'Eglise  applique  aux  saintes 
Vierges  et  Martyres. 

RÉFLEXIONS. 

Seigneur  mon  Dieu , vous  m'ave  j préparé  une  de- 
meure bien  au-dessus  de  la  terre.  Faudroit-il  un 
autre  motif  pour  nous  détacher  de  la  terre  , et 
pour  nous  faire  soupirer  sans  cesse  vers  le  Ciel  ! 
Nous  avons  bien  des  raisons  de  nous  dégoûter 
d’un  exil,  qui  est  proprement  la  région  des  pleurs, 
et  où  les  plus  heureux  selon  le  monde  gémissent. 
Quels  jours  sereins  ! quelle  tranquillité  l quel 
calme  ? y a-t-il  un  emploi  sans  chagrins  î y a-t-il 
une  place  sans  inquiétudes  ? y a-t-il  un  âge 
exempt  de  troubles  f y a-t-il  une  condition  à 
l’abri  des  tempêtes,  des  revers  de  fortune,  à l’abri 
des  adversités  f On  peut  dire  que  ce  triste  séjour 
ne  voit  naître  que  des  croix  ; la  terre  où  nous  ha- 
bitons ne  porte  point  de  fleurs  sans  épines.  On  ne 
sauroit  cueillir  des  fleurs  sans  se  piquer  ; et  ces 
fleurs  ne  sont  pas  plutôt  épanouies , qu’elles  se  fa- 
nent. Les  plus  grands  jours  sont  les  plus  secs,  et 
les  plus  courts  ne  sont  guere  sans  frimats  et  sans 
gelées.  La  vie  la  plus  longue  n’est  composée  que 
d’une  poignée  de  jours.  On  marche  , on  court , et 
l’on  se  morfond  pour  attraper  souvent  de  la  fumée. 
Les  passions  se  jouent  de  nous , et  toujours  à nos 
propres  dépens.  On  travaille , on  sue  pour  grimper 
un  peu  plus  haut  ; y est-on  arrivé , la  tête  tourne. 
Les  plus  hauts  postes  ne  sont  pas  les  plus  à l’abri 
des  vents  ; on  fait  de  grands  frais , et  combien  de 
fois  à pure  perte  ! Arriÿe-t-on  bien  haut  : l’ambi- 
tion qui  nous  y fait  monter  avec  beaucoup  de 
peine , nous  y laisse-t-elle  long-temps  en  repos  t 
La  mort  confond  toutes  les  conditions,  ensevelit 
toutes  les  fortunes  ; les  cendres  à quoi  tout  aboutit 

ns 
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ne  sont  point  distinguées.  Il  n'y  a que  la  sainteté 
qui  puisse  nous  rendre  véritablement  heureux, 
véritablement  grands  ; elle  seule  est  privilégiée  j 
elle  seule  nous  procure  une  demeure  bien  au- 
dessus  de  la  terre  , et  par  conséquent  exempte  de 
toutes  les  vicissitudes  , à l’abri  de  toutes  les  tem- 
pêtes , affranchi»  même  de  la  mort.  Celeste  Jéru- 
salem, vous  êtes  notre  patrie,  la  terre  est  notre 
exil  : Ibi  non  eritfletus , neque  luctus  : C’est  là  la 
seul  séjour  où  les  brouillards  no  sauroient  par- 
venir , d’où  les  pleurs  et  les  chagrins  sont  bannis 
pour  toujours.  Heureuse  cité  délivrée  de  tout  ca 
qui  effraie  , de  tout  ce  qui  fait  gênai r les  hommes  ! 
Il  est  étonnant  que  nous  aimant  au  point  que  nous 
nous  aimons,  nous  ne  soupirions  pas  sans  cesse  après 
cet  heureux  séjour  1 il  est  étonnant  que  nous  am- 
bitionnions une  autre  fortune  ! Douleur  , tris- 
tesse , maladies , craintes  , inquiétudes , chagrins  , 
tout  cela  est  banni  du  séjour  des  Bienheureux  ; 
rien  de  fâcheux  n’approche  de  cette  sainte  cité  ; 
une  joie  pure  et  pleine  , un  cahne  inaltérable 
régné  dans  la  Jérusalem  céleste , et  cette  céleste 
Jérusalem  doit  être  notre  demeure  ! Qui  peut 
comprendre  sur  la  terre  les  douceurs  ineffable* 
que  goûtent  les  Elus  dans  le  Ciel  ! Et  nhus  ne 
mettons  pas  toute  notre  étude  pour  mériter  ce 
bonheur  ! Nous  en  avons  les  moyens  , nous  en  sa- 
vons le  chemin,  nous  n'avons  qu’à  suivre  la  voie 
que  les  Saints  ont  tenue  ; et  nous  prenons  une 
route  toute  contraire  ! Ou  le  Ciel , ou  l’enfer  : ô 
que  cette  alternative  est  effroyable  ! 

L’  E Y A N G I L E. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  S.  Matth.  Ch.  l3. 

J y illo  tempore  , dixit  Ïj  N ce  temps-là  : Jésus  dît 
Je  nus  Discipulis  suis  para.-  cette  parabole  à ses  Disciples  : v 
lolam  Uanc  : Simili  ut  La  Royaume  des  Cietüt  est 
Décembre.  * B 
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regnum  Ccelorum  thesauro  semblable  à un  trésor  enterré 
abscondito  in  agro  : quem  dans  un  champ.  L’homme 
qui  invenit  homo  , abecon-  qui  l’a  trouvé  le  cache  ; et  de 
dit , et  prêt  gaudio  illius  la  joie  qu’il  en  a , il  vaven- 
yadit  , et  vendit  universel  dre  tout  ce  qu’il  possédé , et 
qeece  habet  , et  émit  agrum  acheté  ce  champ.  Le  Royaume 
ilium.  Iterùm  , simile  est  des  Cieux  est  semblable  en- 
Regnutn  Cxiorum  homini  core  à un  Négociant  qui  cher- 
negotiatori , queerenti  boitas  choit  des  perles  fines.  Ayant 
margaritas , Inventa  autem  trouvé  une  perle  de  grand 
ynà  pretiosà  margaritâ  , prix  , il  alla  vendre  tout  ça 
«biit  , et  vendidit  onmia.  qu’il  a voit,  et  il  l’acheta.  La 

Ïuæ  habuit  , et  émit  eam.  Royaume  des  Cieux  est  sem- 
ieràm  simile  est  Regnum  blable  encore  à un  filet , qui 
Cxlorum  s agence  misses  in  étàut  jeté  dans  la  mer  , ra- 
jnareetexomni  genere  pis-  masse  de  toutes  sortes  da 
cium  congreganti.  Quant  , poissons  ; quand  il  est  plein, 
stem  impleta  esset,  educen-  les  gensle  tirent,  et  s’asseyant 
tes,  et  sccùs  littus  seden-  sur  le  rivage  , ils  mettent  les 
(es  , eleeerunt  bonos  in  bons  à part  dans  des  vais- 
vasa  , malos  autem  foras  seaux  , et  jettent  dehors  les 
miserunt.  Sic  erit  in  con-  méchans.  11  en  sera  de  même 
summatione  sæculi.  Exi-  à la  consommation  des  sie- 
bunt  Ançeli , et  separdbunt  clés.  Les  Anges  viendront; 
malos  de  medio  justorum-,  ils  sépareront  les  méchans 
et  mittent  eos-in  caminum  d’avec  les  Justes  , et  ils  les 
ignis  : Ibi  erit  fietus , et  jetteront  dans  la  fournaise 
stridor  dentium.  întellexis-  ardente.C’est-làque  l’on  pleu- 
lis  heecomnia  ! Dicunt  et  .•  rera , et  que  l’on  grincera  lés 
Etiam.  Ait  illis  : Ideo  om-  dents.  Avez  - vous  compris 
pis  scrila  doctus  in  Régna  toutes  ces  choses  ? Oui  , lui 
Cxlorum  , similis  est  ho-  dirent-ils.  C’est  pour  cela 
mini  patrifamilias  , qui  que  tout  Docteur  qui  est  sa- 
profert  de  thesauro  suo  vant  dans  le  Royaume  des 
nova  et  vetera.  Cieux  , est  semblable  un 

pere  de  famille  qui  tire  de  son  magasin  ce  qu’il  y a de 
nouveau  et  de  vieux. 
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MÉDITATION. 

De  l'éternelle  félicité. 

Premier  Point. 

Considérez  que  nous  sommes  créés  pour 
connoître  Dieu,  pour  l’aimer  et  pour  le  servir, 
et  par-là  être  éternellement  heureux  d’une  félicité 
rassasiante  , surabondante  , inaltérable.  L’œil  n’a 
jamais  rien  vu  , dit  cet  Apôtre  , qui  n’en  avoit 
goûté  encore  qu’une  fort  légère  teinture  ; l’œil 
n’a  jamais  rien  vu  qui  égale  ce  que  Dieu  prépare 
à ses  Elus.  L’oreille  n’entendra  jamais  de  sem- 
blables merveilles  ; l’esprit  ne  peut  pénétrer  si 
avant  , ni  monter  si  haut.  Disons  que  le  Bien- 
heureux dans  le  Ciel,  enveloppé  dans  l’immensité 
divine , nagera  dans  des  torrens  de  délices  ineffa- 
bles ; disons  avec  le  Prophète , qu’il  en  sera  in- 
vesti , pénétré , comme  enivré  : foibles  expres- 
sions , idées  inférieures  à la  réalité , images  peu 
ressemblantes.  Nous  avons  dit  tout  ce  que  l'esprit 
pertse  de  cette  félicité  incompréhensible  ; mais 
nous  n’avons  encore  rien  dit  de  ce  qu’elle  est. 
Rien  ne  peut  ici- bas  nous  faire  concevoir  les  biens 
immenses  dont  ils  jouissent  ; mais  nous  ne  con- 
noissons  que  trop  les  maux  dont  ils  sont  exempts. 
Voulez-vous  comprendre  quelque  chose  du  bon- 
heur de  l’autre  vie  : pensez  qu’elle  est  affranchie 
de  toutes  les  miseres  de  celle-ci.  Non-seulement 
il  n’y  a rien  de  tout  ce  qui  déplaît,  non-seulement 
on  y a tout  ce  que  l’on  désire , mais  encore  tout 
ce  qu’il  faut  pour  ne  plus  rien  désirer.  Le  cœur 
est  plein  , l'aine  est  rassasiée  ; c’est  une  joie  pure 
et  tranquille  , c’est  une  surabondance  de  joie.  On 
a vu  des  gens  siyr  la  terre  se  pâmer  de  joie  , pour 
avoir  .joui  seulement  durant  quelques  momens  de 
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la  vue  d'un  Ange;  que  doit-ce  être  dans  le  CieJ  , 
ou  ee  ne  sont  pas  seulement  les  Anges , la  sainte 
Vierge  et  Jésus-Christ,  qu’on  verra  éternellement 
sans  les  perdre  jamais  do  vue  ; c’est  Dieu  lui- 
même  qu'on  y voit , non  plus  à travers  les  ténè- 
bres de  la  foi , mais  dans  la  clarté  du  jour , et 
dans  le  plus  bel  éclat  de  sa  Majesté  ; non  plus  en 
énigme  , et  dans  un  long  éloignement,  mais  de 
près  , et  face  à face,  sans  craindre  de  le  perdre, 
sans  distraction  même  involontaire , et  à chaque 
moment  avec  un  nouveau  goût.  Depuis  la  création 
du  monde  , c’est-à-dire  , depuis  plus  de  cinq 
mille  ans  , les  Anges  ne  cessent  point  de  le  con- 
templer , et  toujours  avec  un  nouveau  plaisir , 
avec  une  joie  toujours  nouvelle  ; et  ce  seroit  le 
souverain  malheur  pour  eux  d’être  privés  de  sa 
présence  un  seul  moment  : comprenez , s’il  est 
possible  , quel  contentement  produit  cette  vue 
claire. 

Second  Point. 

Considérez  que  la  félicité  qui  nous  est  offerte, 
est  incompréhensible  ; mais  est-il  plus  aisé  do 
comprendre  l’indifférence  qu’ont  la  plupart  des 
Chrétiens  pour  cette  éternelle  félicité  ? Créés 

Eour  jouir  éternellement  de  la  source  de  tous  les 
iens  , nés  pour  le  Ciel  , appelés  au  bonheur 
éternel , Citoyens  de  la  céleste  Patrie , quel  de- 
vroit  être  l’objet  de  leur  sainte  ambition  ! quels 
devroient  être  leurs  désirs  et  leurs  empressemens 
pour  cette  Cité  des  Saints  , et  pour  cette  céleste 
Patrie  ! Exilés  sur  la  terre  , devroient-ife  en 
estimer  les  feux  biens  , en  goûter  les  trompeuses 
douceurs  , en  aimer  le  séjour  si  plein  d’amer- 
tumes ! ne  devroient-ils  pas  languir  continuelle- 
ment dans  cette  région  de  pleurs , et  soupirer  sans 
cesse  après  leur  délivrance  l Quelle  envie  ne  de- 
vroient-ils  pas  porter  à ceux  quüls  voient  terminer 
leur  bannissement  l Devroient-ils  regarder  les 


Digitized  by  Google 


DE  Piété.  2.  Décembre.  t 29 
adversités  de  la  vie  comqie  des  malheurs  ? ne  de- 
vroient-ils  pas  envisager  les  maladies  comme  une 
démolition  de  leur  prison  , la  pauvreté  comme 
une  diminution  de  leurs  liens,  et  la  mort  comme 
leur  délivrance  ? C’est  ainsi  qu’ont  pensé  , qu’ont 
agi , qu’ont  raisonné  tous  les  Saints  ; agit-on  , rai- 
sonne-t-on , pense-t-on  aujourd’hui  de  même  1 Bon 
Dieu  1 quel  est  le  dérangement  et  le  dérèglement  du 
cœur  humain  ! On  multiplie  tous  les  jours  les 
liens  qui  nous  attachent  à la  terre  ; le  monde , 
quelque  ingrat , quelque  injuste  , quelque  dur 
qu’il  soit , voit  croître  tous  les  jours  le  nombre  de 
ses  esclaves  ; on  n’estime,  on  n’aime,  on  ne  re- 
cherche que  ce  qui  nous  éloigne  du  Ciel  ; on  n’a 
du  goût  que  pour  les  biens  créés , quelque  amer- 
tume quon  y trouve.  La  mort  épouvante  , la  seule 
pensée  de  la  mort  fait  peur.  O Religion  ! ô raison! 

2uel  usage  fait-on  aujourd’hui  de  vos  lumières  ? 

.es  Chrétiens  ne  sont-ils  pas  aussi  ingrats , aussi 
déraisonnables  , aussi. criminels  que  ces  Israélites 
qui  n’avoient  que  du  mépris  pour  cette  heureuse 
terre  qui  leur  avoit  été  destinée , et  qui  étoit  si 
digne  de  leurs  désirs  l Et  pro  nihilo  habuerunt  ter- 
ram  desiderabilem.  Eh  quoi,  on  a de  l’ambition, 
on  souhaite  ardemment  de  faire  fortune:  et  quel 
objet , bon  Dieu  ! plus  digne  d’une  grande  ame  , 
plus  capable  de  rassasier  le  cœur  , que  le  Ciel  ? 
et  quelle  autre  fortune  à faire  f Nulle  autre  , 
Seigneur,  et  dès  ce  moment , je  vous  le  déclare  , 
je  ne  veux  plus  soupirer  qu’après  le  Ciel  ; faites 
par  votre  grâce  que  je  ne  m’en  rende  pas  indigne. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Unam  petii  à Domino , hanc  requiram  ut  inha- 
bitem  in  domo  Domini  omnibus  diebus  vitre  mece. 
Psal.  26. 

Je  ne  demande  qu’une  chose  au  Seigneur,  et 
je  la  lui  demanderai  sans  cesse , c’est  qu’il  me 
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rappelle  de  mon  exil , et  que  je  demeure  toujdurs 

avec  lui  dans  sa  sainte  Maison. 

Heu  mihi  ! quia  incolatus  meus  prolongatus  est. 
Psal.  ii  9. 

Hélas!  que  mon  exil  est  long,  Seigneur!  et 
quand  est-ce  que  je  jouirai  de  votre  divine  pré- 
sence l 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Le  Ciel  est  notre  véritable  Patrie  ; nous  ne 
sommes  donc  sur  la  terre  que  comme  des  étran- 
gers , comme  des  voyageurs  , des  passans.  Un 
voyageur  se  met  peu  en  peine  de  ce  qu’on  fait 
sur  la  roule  j plaisirs  , coutumes  , agréables  cam- 
pagnes , superbes  édifices  , délicieux  objets'', 
riantes  prairies  , allées  fleuries  , promenades, 
jardins , vergers  , rien  ne  l’arrête , il  prend  seu-  ' 
lement  le  nécessaire  ; le  souvenir  et  le  désir  de 
sa  Patrie  l’occupent  entièrement  ; il  regarde , mais 
s’il  est  sage,  il  continue  son  voyage,  et  son  cœur 
ne  s’attache  à rien.  Ce  qu’on  a dans  son  pays  pa- 
rolt  toujours  à un  voyageur  plus  de  son  goût  que 
tout  ce  qu’il  voit  dans  le  pays  où  il  passe.  L’Es- 
pérance d’arriver  bientôt  chez  soi,  lui  fait  sup- 
porter tout  ce  que  les  climats  où  il  est  ont  d’in- 
commode , de  fâcheux  et  de  désagréable.  Voilà 
l’image  d’un  Chrétien  j voilà  ce  que  vous  devez 
imiter  dans  votre  course.  Dès  qu’il  vous  arrive 
quelque  chagrin,  cette  vie  en  est  une  source 
abondante  , pensez  que  votre  Patrie  céleste  en  est 
exempte.  Tout  ce  que  le  monde  peut  présenter 
d’agréable  et  de  séduisant  ne  doit  pas  vous  en 
imposer.  Pensez  au  milieu  de  ces  fêtes  , dans  ces 
emplois  éclatans  , au  milieu  de  ces  succès,  parmi 
ces  joies  mondaines  , pensez  qu’elles  passent , et 
que  vous  ne  faites  que  passer  : nulle  pratique 
plus  importante  j regardez  tout  d’un  œil  étranger. . 
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2e.  Dès  que  vous  apprenez  la  mort  de  quel- 
|u’un  , pensez  qu’il  est  heureux  , s’il  a su  se  re- 
garder toujours  comme  étranger  durant  son 
•oyage.  Tous  les  matins  , pensez  que  vous  avez  k 
aire  une  journée  vers  l’éternité.  Tous  les  soirs  , 
ongez  que  vous  êtes  plus  près  de  votre  Patrie 
l’une  journée  ; jetez  souvent  les  yeux  vers  le 
Ciel  , pensant  que  c’est  là  votre  patrie  ; enfin 
lans  la  prospérité  comme  dans  les  disgrâces  ,• 
longez  que  vous  êtes  dans  une  terre  étrangère  , 
]ue  le  Ciel  est  votre  patrie  , et  que  sur  la  terre 
,'ous  ne  pouvez  ou  vous  réjouir  , ou  souffrir  qu’en 
cassant. 


TROISIEME  JOUR. 


Saint  François  Xavier  , de  la  Compagnie 
de  JESUS  , Apôtre  des  Indes. 

Saint  François  Xavier,  l’un  des  plus  grands 
arnemens  de  son  Ordre  , la  gloire  de  sa  Nation , 
Le  Thaumaturge  de  ces  derniers  temps , l’Apôtre 
des  Indes  et  du  Japon  , une  preuve  vivante  de  la 
vérité  de  notre  Religion  , l’admiration  de  toutes 
les  Nations  , le  prodige  de  son  siecle  , étoit  Na- 
varois  , et  il  tiroit  son  origine  du  sang  des  Rois 
de  Navarre.  Il  eut  pour  pere  Dom  Jean  Jasse  , 
Seigneur  de  mérite  , qui  tenoit  üne  ’des  pre- 
mières places  du  Conseil  d’Etat , sous  le  regno 
de  Jean  W ; et  sa  mere  Marie  Azpilcueer  Xavier, 
une  des  Dames  des  plus  accomplies  de  son  temps, 
étoit  l’héritière  de  ces  deux  familles  , les  plus 
illustres  du  Royaume.  Notre  Saint , le  cadet  da 
plusieurs  enfans  , naquit  le  septième  d’Avril , 
de  l’an  1606,  au  Château  de  Xavier,  qui  est  au 
pied  des  Pyrénées. 

Le  Seigneur  qui  l’avoit  choisi  pour  renouveler 
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dans  ces  derniers  ternes  toutes  les  merveilles  des 
premiers  Apôrfres,  lui  avoit  donné  toutes  les  qua- 
lités naturelles  que  demandent  les  fonctions  de 
l’Apostolat  : il  avoit  le  corps  robuste  , la  com- 
plexion  vive  et  ardente  , un  genie  sublime  et 
capable  des  plus  grands  desseins  , un  cœur  intré- 
pide , beaucoup  d’a^rémens  en  son  extérieur  , un 
air  doux  et  gracieux  , une  humeur  gaie  et  com- 
plaisante ; avec  cela  néanmoins  une  extrême  hor- 
reur de  tout  ce  oui  peut  blesser  la  pureté  , et  une 
forte  inclination  pour  l’étude.  Il  fut  élevé  en  en- 
fant de  qualité  5 mais  sur-tout , on  eut  soin  de 
lui  donner  une  éducation  fort  chrétienne.  Dés 
qu’il  fût  en  âge  d’apprendre , laissant  à ses  freres 
la.  profession  des  armes  , il  témoigna  son  incli- 
nation pour  les  Lettres  : on  l’y  appliqua.  Les 
progrès  supronans  qu’il  fit  en  peu  d’années  , obli- 
gèrent son  pere  de  l’envoyer  étudier  à l’Université 
dje  Pari$ , qui  étoit  alors  l’Académie  de  toute  lal  ~ 
Noblesse  de  l’Europe.  La  pénétration  de  son  es- 

{>rit  , et  son  application  à l’étude  le  rendirent 
ûentôt  habile  dans  les  hautes  sciences  : il  passa 
Maître-ès-Arts  ; et  à l’âge  de  vingt-deux  ans  , il 
enseigna  avec  éclat  la  Philosophie.  Les  louanges, 
que  tout  le  monde  lui  donnoit  flattoient  fort  son 
inclination.  Xavier  étoit  dans  cette  haute  réputa- 
tion dans  l’Université  de  Paris  , lorsque  S.  Ignace, 
y vint  continuer  ses  études.  Le  Saint  Fondateur, 
de  la  Compagnie  de  Jésus , éclairé  des  lumières. 

- surnaturelles  , découvrit  bientôt  les  grands  des-, 
seins  que  Dieu  avoit  sur  ce  jeune  Maître-ès-Arts. 

Il  s’appliqua  à le  gagner;  il  commença  par  louer 
lés  rares  talens  que  la  nature  lui  avoit  donnés  , à 
lui  chercher  des  Ecoliers  pour  les  faire  valoir  ; 
et  mêlant  toujours  de  quelques  réflexions  chré- 
tiennes, les  éloges  qu’il  lui  donnoit  : Vous  avez, 
du,  mérite  , lui  disoit- il  , vous  êtes  applaudi  : 
mais  que  sert  à un  homme  de  gagner  tout  l’Uni-.,, 
vers.,  et  de  perdre  son  aroe  l Xavier  écoutoit  son  * 
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ami;  mais  l’éclat  d’une  fausse  gloire  l’éblouissoit 
trop  , et  flattoit  trop  son  ambition  , pour  que  ees 
salutaires  entretiens  fissent  sur  ce  jeune  cœur 
toute  l’impression  qu’ils  auroient  dû  faire.  L’ar- 
gent ayant  manqué  à Xavier  , Ignace  l’assista  li- 
béralement , et  acheva  de  gagner  par-là  ses  bon- 
nes grâces.  Un  des  plus  grands  services  qu’il  lui 
rendit , fut  de  le  préserver  des  erreurs  des  Luthé- 
riens , par  lesquelles  les  Emissaires  du  parti  tâ- 
choient  de  le  corrompre.  S.  Ignace  l’ayant  pré- 
servé de  l’erreur  , résolut  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  le  gagner  à Dieu.  L’ayant  trouvé  un  jour  plus 
docile  , il  lui  parla  avec  tant  de  force  des  grandes 
vérités  de  la  Religion  , que  Xavier  touché  de 
l amour  des  choses  célestes  , et  du  néant  des 
grandeurs  mondaines  , prit  une  ferme  résolution 
de  penser  sérieusement  à son  salut  , et  se  mit 
pour  cela  sous  la  conduite  de  S.  Ignace.  Il  com- 
mença par  faire  la  retraite  spirituelle , selon  la 
méthode  de  son  saint  Directeur  ; et  il  la  fit  avec 
tant  de  ferveur,  qu’il  passa  quatre  jours  entiers 
sans  prendre  nulle  nourriture.  L’abondance  des 
consolations  intérieures  adoucit  ses  excessives 
austérités.  L’amour  de  Dieu  embrasant  ce  grand 
cœur  , Xavier  sortit  de  sa  retraite  tout  un  autre 
homme  ; il  n’eut  plus  d’ambition  que  pour  les 
humiliations  de  la  Croix , plus  de  goût  que  pour 
les  macérations  de  la  chair , plus  d’attrait  que 
pour  le  salut  des  ame9. 

Ayant  fait  ses  vœux  à Montmartre  le  jour  de 
l’Assomption  de  Notre-Dame , l’an  i534,  avec  les 
autres  huit  Compagnons  que  le  saint  Fondateur 
s’étoit  associés  , il  partit  avec  eux  pour  l’Italie. 
Ce  fut  durant  ce  voyage  que  notre  Saint  s'étant 
lié  les  bras  et  les  cuisse6  avec  de  petites  cordes, 
pour  se  punir  de  je  n 9 sais  quelle  complaisance 
qu?il  avoit  eue  en  sautant  et  en  courant  mieux  que 
les  jeunes  gens' de  son  âge  , il  se  vit  en  danger  de 
*a  vie } car  le  mouvement  lui  ayant  fait  entrer  les 
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cordes  si  avant  dans  la  chair  , qu’elles  ne  parois- 
soient  presque  plus  , les  Chirurgiens  crurent  la 
mal  incurable.  Ses  Compagnons  eurent  recours  à 
Dieu , et  dès  le  lendemain  Xavier  trouva  en 
s'éveillant  les  cordes  tombées , et  il  se  trouva 
entièrement  guéri.  Etant  arrivé  à Venise  dans  la 
dessein  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  on 
se  partagea  toutes  les  bonnes  œuvres  de  la  Ville. 
L’Hôpital  des  Incurables  fut  le  partage  de  Xavier  ; 
oubliant  et  sa  qualité,  et  sa  délicatesse  , il  n’est 
point  d’office  bas  et  dégoûtant  qu’il  ne  fît.  Un  de 
ces  malades  avoit  un  ulcéré  qui  faisoit  horreur  à 
voir , et  dont  la  puanteur  étoit  encore  plus  insup- 
portable que  la  vue  ; personne  n’osoit  presque 
approcher  de  ce  misérable  , et  Xavier  lui-même 
sentit  beaucoup  de  répugnance  à le  servir.  Hon- 
teux de  sa  répugnance  naturelle  , il  court  au  ma- 
lade , l’embrasse  , attache  sa  bouche  sur  l’uleere 
- qui  lui  faisoit  bondir  le  cœur,  et  il  en  suce  le 
pus.  Une  si  généreuse  victoire  le  délivra  pour  tou- 
jours de  sa  délicatesse , tant  il  importe  de  se 
vaincre  bien  une  fois. 

Ayant  employé  deux  mois  dans  ces  exercices 
de  la  charité , et  le  voyage  de  Jérusalem  étant 
devenu  impossible  , il  se  rendit  à Rome , où  il 
reçut  les  Ordres  sacrés  ; il  se  prépara  par  une  " 
retraite  de  quarante  jours  à sa  première  Messe, 
et  il  la  dit  à Vincenze  avec  une  telle  abondance 
de  larmes  que  ceux  qui  y assistèrent  ne  purent 
retenir  les  leurs.  Sa  vie  austere  et  laborieuse 
altéra  notablement  sa  santé  , il  tomba  malade , 
et  fut  porté  à l’Hôpital.  La  joie  qu’il  eut  d’être 
confondu  avec  les  pauvres,  et  une  vision  qu’il 
eut  de  saint  Jérôme  à qui  il  étoit  fort  dévot, 
le  consolèrent  si  fort  , qu’il  fut  bientôt  guéri. 
Ayant  passé  l’hiver  à Boulogne , il  y fit  des  biens 
infinis.  La  Compagnie  ayant  été  approuvée  par 
le  Pape  Paul  III , l’an  1 640 , et  érigée  en  Ordre 
Religieux  , Xavier  fut  appelé  à Rome  , où  il 
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prêcha  dans  l’Eglise'de  St-Laurent  in  Damaso  , 
avec  tant  de  succès  , qu’on  le  regardoit  déjà 
comme  l’Apôtre  d'Italie  , lorsque  Jean  III  Roi 
de  Portugal  , informé  des  biens  extraordinaire* 
que  faisoit  déjà  ce  nouvel  Institut , demanda  au 
Pape  quelques-uns  de  ces  hommes  Apostoliques 

rur  les  Indes.  Le  Souverain  Pontife  ordonna 
saint  Ignace  de  choisir  deux  de  ses  Enfan* 

Ïour  cette  Mission.  Le  Saint  nomma  d’abord  les 
ères  Simon  Rodriguez  Portugais  , et  Nicolas 
Bobadiila  Espagnol.  Le  premier  étoit  occupé 
à Sienne  , et  l’autre  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
suivant  les  intentions  du  Saint  Pere.  Le  Pere 
Bobadiila  arrivant  à Rome  tomba  dangereuse- 
ment malade.  Saint  Ignace  le  voyant  hors  d’état 
de  se  mettre  en  chemin , eut  recours  à la  priere , 
et  supplia  le  Seigneur  de  lui  faire  connoître  celui 
qu’il  avoit  élu  pour  les  Indes.  Un  rayon  céleste 
l’éclaira  d’aborcl , et  lui  fit  connoître  que  Xavier 
étoit  ce  vaisseau  d’élection.  L’ayant  appelé  : Xa- 
vier, lui  dit-il  , j’avais  nommé  Bobadiila  pour  le»' 
Indes  , mais  le  Ciel  vous  nomme  aujourd'hui , et  je 
vous  V annonce  de  la  part  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  ; 
recevei  l’emploi  dont  Sa  Sainteté  vous  charge  par 
ma  bouche. 

Xavier  reçut  sa  Mission  comme  les  Apôtre* 
avoient  reçu  la  leur  : mêmes  sentimens  de  re- 
connoissance  et  de  joie  , même  courage  , même 
6oif  pour  les  travaux  , même  zele , même  ardeur 
pour  le  salut  des  âmes.  A la  vérité  Dieu  lui- 
même  lui  avoit  déjà  annoncé  sa  Mission  ; car  il 
songeoit  presque  toutes  les  nuits  qu’il  portoit 
sur  ses  épaules  un  grand  Indien  fort  noir  ; et  ayant 
vu  une  fois  durant  son  sommeil , ou  dans  uno 
extase  4 de  vastes  mers  pleines  de  tempêtes  et- 
d’écueils,  des  isles  désertes,  des  terres  barbares, 
qui  ne  lui  promettoient  par-tout  que  la  faim  , 
la  soif  et  la  nudité  , avec  des  travaux  infinis,  des 
persécutions  sanglantes , et  des  dangers  de  mort 
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ëyidens  ; on  l’entendît  s’e'crier  : Encore  plus  , ~ 
Seigneur  , encore  davantage.  Xavier  étant  venu , 
se  prosterner  aux  pieds  du  Saint  Pere  pour  lui  de- 
mander sa  bénédiction,  le  Pape  l’embrassa  tendre- 1 
nient , et  reconnut  en  lui  une  humilité  si  pro-  > 
fonde,  un  courage  si  Chrétien,  et  un  zele  sis. 
héroïque  , cp’en  lui  donnant  sa  bénédiction , il 
ne  douta  point  qu’il  n’envoyât  un  Apôtre  dans  cen 
nouveau  Monde.  , » 

Xavier  partit  de  Rome  le  i5  de  Mars,  l’an  iô.'toT’ 
sans  autre  équipage  qu’un  Bréviaire.  Comme  lai 
tendresse  et  la  confiance  envers  la  sainte  Vierge 
fut  toujours  la  dévQtion  favorite  de  notre  Saint, 
il  voulut  avoir  la  consolation  de  passer  par  Lo~ 
rette  pour  s’y  consacrer  de  nouveau  à la  Merec 
de  Dieu  , et  lui  recommander  sa  Mission.  So-m 
voyage  de  Rome  à Lisbonne  fut  de  trois  ans , et< 
nul  jour  où  Xavier  ne  signalât  sa  charité  , sorti 
humilité  et  son  zele.  Il  passa  sous  le  Château- 
de  Xavier , sans  qu’on  pût  jamais  lui  persuader» 
d’aller  dire  un  dernier  adieu  à sa  mere.  Etant 
arrivé  à Lisbonne  , il  ne  prit  point  d’autre  loge- 
ment qu’à  l’Hôpital.  Le  Roi  l’appela  à la  Cour,’ 
et.  le  reçut  avec  une  vénération  respectueuse.  On 
eut  beau  lui  préparer  un  appartement,  il  ne  put: 
quitter  l’Hôpital , ni  se  dispenser  d'y  vivre  d’au- 
mônes. Son  séjour  à Lisbonne  fut  comme  l’essar 
de  sa  Mission , et  l’abrégé  des.  merveilles  qu’ih 
devoi,t  faire  dans  les  Inde9.  Il  n’eut  pas  plutôt: 
paru  , que  la  Ville  changea  de  face  par  ses  prédi- 
cations, et  ce  changement  de  mœurs  éclata  jus- 
que dans  le  Palais-Royal , à la  Cour , et  chez  le: 
peuple  ; on  voulut  l’arrêter  en  Portugal , mais  il. 
fallut  céder  aux  desseins  de  la  Providence.  Sur  le* 

S oint  de  s’embarquer , le  Roi  lui  remitquatre  Brefs’ 
u Pape , dans  deux  desquels  le  Souverain  Pontife- 
le  faisoit  Nonce  Apostolique  , et  lui  donnoit  des« 
•pouvoirs  très  - amples  pour  étendre  et  maintenir 
la  foien  tout  POrienl;  dans  les  deux  autres , Sa 
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Sainteté  le  recommandoitaux  Gouverneurs 'des? 
Isles.  Il  partit  du  port  de  Lisbonne  le  7 d’Avril. 
de  l’an  1641  , avec  le  Pape  Paul  do  Camerin  Ita-: 
lien  ; et  le  Pere  Mahsilla  Portugais.  Le  voyage 
fut  long,  mais  ce  fut  une  Mission  Apostolique  ; 
on  comptoit  plus  de  neuf  cents  hommes  sur  son- 
vaisseau.  On  peut  dire  que  ce  furent  neuf  cents* 
conquêtes  à Jesus-Christ  , que  fit  son  zeie.  Dès 
les  premiers  jours,  le  jeu,  les  querelles  , lesi 
inimitiés  , les  paroles  peu  séantes  , les  juremcns, 
et'tous  les  désordres  que  l’oisiveté  produit  d’ordi-> 
ivairc  sur  les  vaisseaux,  furent  proscrits  ; Offi-! 
ciers  , Matelots  , Soldats  , tout  se  rendit  aux 
salutaires  instructions  de  l’homme  Apostolique  :? 
il  prêchoit  plusieurs  fois  chaque  jour  , il  çonfes- 
soit,  il  consoloit  et  servoit  les  malades,  se  fai- 
sant à tout  pour  les  gagner  tous  è Jésus- Christ. 

Le  Vice-Koi  Dom  Alphonse  de  Sola  ne  put  ja-- 
mais  obtenir  du  Saint,  qu’il  mangeât  à sa  table  ; 
Xavier  voulut  vivre  d’aumône  tout  le  temps. 

Cependant  les  froids  insupportables  du  Cap- 
Vèrd , et  les  chaleurs  excessives  de  la  Guinée , 
avec  l’eau  et  les  viandes  qui  se  corrompoicnt  sous 
la  ligne  , causèrent  de  très -fâcheuses  maladies, 
sur  le  bord , qui  devinrent  bientôt  contagieuses. 

Ce  fut  alors  que  la  charité  héroïque  de  notre- 
Saint  parut  avec  éclat  5 il  essuyoit  les  malades' 
dans  leurs  sueurs,  il  nettoyoit  leurs;  ulcérés-,  il- 
lavoit  leurs  linges,  et  ce -Légat  Apostolique  leur* 
rendoit  à tous  les  services  les  plus  abjects  ; mais: 
il  avoit  soin  sur-tout  de  leurs  consciences,  et  sa  » 
principale  occupation  étoit  de  les  disposer  à mou- 
rir chrétiennement  ; il  faisoit  tout  cela  étant  in-, 
commode  d’un  vomissement  continuel.  Pour  le- 
soulager  , le  Vice-Roi  lui  fit  donner  une  chambre; 
plus  grande  et  plus  commode  : il  l’a  prit  , mais 
il  y mit  les  plus  malades-;  et  pour  lui  il  couchai 
toujours  sur  le  tillac,  sans  autre  oreiller  que  les- 
cordages  du-  navire,  - Tant  d’actions  de  charité  la* 
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firent  surnommer  dès-lors  le  Saint-Pere  ; et  ce 
nom  lui  demeura  toujours  , même  parmi  les  Ido- 
lâtres et  les  Mahométans. 

La  flotte  de  Sosa  étant  obligée  d’hiverner  au 
Mozambique  , on  y débarqua  tous  les  malades  , 

2u’on  transporta  à l’Hôpital.  Xavier  avec  ses 
eux  compagnons  les  y suivirent  , et  quoiqu’il  y 
eût  plus  de  huit  cents  malades , il  entreprit  de 
les  tous  servir  ; plus  malade  lui  - même  que  la 
plupart  de  ceux  qu’il  servoit , on  le  voyoit  dans 
les  plus  forts  redoublemens  de  sa  fievre  , courir 
les  salles  , assister  les  malades  et  les  mori- 
bonds , et  faire  admirer  par- tout  les  miracles  de 
son  zélé.  Après  six  mois  de  séjour  et  de  travaux,  ; 
il  vint  à Melinde  sur  la  Côte  d’Afrique.  Le  mal- 
heur des  habitans  qui  sont  tous  Mahométans  , le 
toucha , et  il  résolut  d’y  rester  le  plus  qu’il  pour- 
roit  pour  travailler  au  salut  de  ces  Barbares  : 
mais  il  fallut  partir  avec  le  galion , et  dans  peu 
de  jours  il  arriva  à Goa  le  treizième  mois  depuis 
son  départ  de  Lisbonne. 

On  se  souvenoit  encore  dans  cette  ville  de  la 
Prophétie  du  saint  homme  Pierre  de  Couillan  Re- 
ligieux de  la  Trinité  , martyrisé  par  les  Indiens 
l’an  1497  , quarante-trois  ans  avant  la  naissance 
de  la  Compagnie  de  Jésus  , lequel  tout  percé  de 
fléchés  , lorsqu’il  répandoit  son  sang  pour  Jésus- 
Christ,  prononça  distinctement  ces  paroles  : Dans 
peu  d'années  il  naîtra  en  l’Église  de  Dieu  , une  nou- 
velle Religion  en  Clercs  , qui  portera  le  nom  de 
*■  JESUS  ; et  un  de  ces  premiers  Peres  conduit  par  le 
Saint-Esprit , pénétrera  jusqu’aux  Contrées  les  plus 
éloignées  des  Indes  Orientales  , dont  la  plus  grande 
partie  embrassera  la  Foi  Orthodoxe  par  le  minis- 
tère de  ce  Prédicateur  Evangélique. 

Xavier  en  sortant  du  navire  , alla  prendre  son- 
logement  à l’Hôpital  , malgré  toutes  les  résis- 
tances et  les  prières  du  Vice-Roi  ; mais  il  ne  vou- 
lut pas  commencer  ses  fonctions  de  Mission-. 
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naire  , qu'il  n’eut  rendu  auparavant  ses  devoir» 
à l’Evêque.  C’étoit  Dom  Jean  d’Albuquerque  Re- 
ligieux de  Saint-François  , un  des  plus  vertueux 
Prélats  de  l’Eglise.  Le  Pere  après  lui  avoir  ex- 
pliqué les  raisons  pour  lesquelles  le  Souverain 
Pontife  et  le  Roi  de  Portugal  l’avoient  envoyé 
aux  Indes  , lui  présenta  les  Brefs  de  Sa  Sainteté  , 
et  lui  déclara  qu’il  ne  prétendoit  s’en  servir  qu’avee 
«on  agrément  ; puis  se  jetant  à ses  pieds  , lui  de- 
manda sa  bénédiction  ; et  il  ne  voulut  point  se 
relever  qu’il  ne  la  lui  eût  donnée.  La  modestie  et 
l’humilité  du  Saint  charmèrent  le  Prélat  j il  baisa 
plusieurs  fois  les  Brefs  du  Pape  , et  les  rendant 
au  Pere  : Un  Légat  Apostolique , lui  dit-il  , en- 
voyé immédiatement  du  Vicaire  de  Jésus-Christ, 
n’a  pas  besoin  de  prendre  sa  mission  d’ailleurs  : 
usez  librement  des  pouvoirs  que  le  Saint  Siégé 
vous  a donnés  , et  soyez  sûr  que  si  l’autorité 
Episcopale  est  nécessaire  pour  les  maintenir , 
elle  ne  vous  manquera  pas  dans. les  fonctions  de 
votre  ministère. 

Ceux  qui  avoient  découvert  les  Indes  Orientale», 
y avoient  fait  renaître  le  Christianisme  en  quel- 
ques endroits  , dont  il  ne  restoit  presque  aucune, 
trace  nulle  part  ; l’Idolâtrie  et  le  Mahométisme 
régnoient  par-tout,  les  Portugais  même  y vivoient 
plus  en  Idolâtres  qu’en  Chrétiens  ; et  le  dérégle- 
ment des  mœurs  rendort  les  Indes  toutes  païenne». 
Telle  étoit  la  face  de  la  Chrétienté  du  Nouveau 
Monde , quand  le  Pere  Xavier  y arriva.  Mais  à 
peine  le  nouvel  Apôtre  y eut  paru , que  cette 
vigne  en  friche  devint  la  plus  florissante  portion 
de  l’Eglise.  Pour  s’attirer  les  bénédictions  du 
Ciel  dans  une  si  difficile  entreprise  v il  pas» oit  la 
plus  grande  partie  de  la  nuit  avec  Dieu , et  ne 
dormoit  que  trois  ou  quatre  heures;  il  se  remet- 
tait en  priere  à la  pointe  du  jour  , et  disoit  en- 
suite la  Messe.  Toute  la  matinée  s’employoit  dan» 
les  Hôpitaux  et  à la  visite  des  prisonniers.  En 
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revenant  il  faisoit  un  tour  par  la  ville  , la  clà-i 
diette  à la  main  , pour  assembler  les  enfans  pour 
le  Catéchisme.  Ces  jeunes  plantes  recevoient  sans 
peine  les  impressions  que  le  Pere  leur  donnoit  , 
et-ce  fut  par  les  enfan?  que  la  ville  commença  à 
changer  de  face.  Ses.  prédications  achevèrent 
la’ réformation  des  mœurs  ; les  pécheurs  les  plus 
scandaleux , touchés  de  l’horreur  de  leurs  crimes  , 
se  confessèrent  les  premiers.  La  conversion  fut 
bientôt  universelle  ; on  rompit  les  faux  contrats 
et  les  traités  usuraires  ; on  restitua  le  bien  mal- 
acquis ; on  mit  en  liberté  les  esclaves  qu’on  pos- 
sédoit  injustement  , et  enfin  on  chassa  les  concu- 
bines. L’usage  des  Sacremens  devint  fréquent  , 
la  piété  s’établit  par- tout  ; et  l’Evêque  de  Goa 
avoua  que  ce  changement  de  mœurs  si  subit  étoit 
un  des  plus  grands  miracles. 

Tout  Goa  étant  converti , on  dit  à Xavier  qu’il 
y avoit  dans  la  Côte  de  la  Pêcherie  un  grand 
nombre  de  pêcheurs  , nommés  Paravas  , qui 
avoient  été  autrefois  baptisés , mais  qu’ils  n’avoient 
de- Chrétien  que  le  Baptême.  Il  n’en  fallut  pas 
davantage  , le  Saint  y court  ; en  y arrivant  , il 
apprend  qu’il  y avoit  dans  le  village  une  femme 
qui  étoit  depuis  trois  jours  en  travail  d’enfant.  Il 
y yole  , instruit  cette  pauvre  Indienne  des  Mys- 
tères de  notre  Religion  , la  convertit,  la  baptise, 
et  au  moment  ayant  heureusement  accouchée , 
elle  se  trouve  parfaitement  guérie.  Un  miracle  si 
visible  remplit  la  cabane  d’étonnement  et  de  joie  ; 
toute  la  famille  se  convertit , et  dans  peu  de  jourr 
tout  le  village.  Toute  la  Côte  de  la  Pêcherie  , 
l presque  toute  Idolâtre  , suivit  l’exemple  de  ce 
Bourg.  Il  y baptisa  un  si  grand  nombre  de  Paravas, 
qu’il  écrivit  lui-même  aux  Peres  de  Rome,  qu’à 
force  de  baptiser  continuellement , il  ne  pouvoit 
plus  lever  les  bras  , et  qu’il  voyoit  renouveler 
tous  les  jours  dans  ce  pays  les  merveilles  de  la 
primitive  Eglise,  Il  se  servoit  des  enfans  baptisé* 
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our  guérir  les  malades.  Les  Temples  des  faux 
ieux  furent  en  moins  de  rien  renversés  , et  les 
doles  brisées.  LesBrachmanes  qui  étoient  comme 
es  Prêtres  et  les  Religieux  du  pays  , alarmés  , 
.'assemblèrent  au  nombre  de  plusieurs  milles. 
Xavier  les  cpnfondit,  et  en  convertit  plusieurs  ; 
et  par  cette  glorieuse  conquête  , la  foi  de  Jesus- 
Christ  triompha  dans  toute  cette  contrée.  11 
avoue  lui-même  que  par  le  moyen  de  la  Saluta- 
tion Angélique , il  obtenoit  de  Dieu  la  conversion 
de  la  plupart  des  Païens.  Ses  instructions  com- 
mençoient  toutes  par  réciter  l’Otaison  Domini- 
cale , et  il  les  terminoi.t  toujours  par  Y Ave  Maria. 
Sa  douceur  , sa  charité  , ses  maniérés  gracieuses, 
sa  modestie  , lui  gagnoient  tous  les  cœurs  ; la 
force  et  l’onction  de  ses  paroles  convainquoient 
les  esprits  , et  sa  sainteté  , manifestée  par  un 
nombre  infini  de  miracles,  achevoit  de  convertir 
les  peuples.  Il  rendit  la  santé  sur  l’heure  à un* 
homme  dont  tout  le  corps  n’éfoit  qu’un  ulcéré , 
et  il  ressuscita  , en  présence  des  Brachmanes, 
quatre  morts.  Etant  de  retour  à Goa , il  y établit 
le  Séminaire  de  Sainte-Foi  , qui  devint  bientôt 
une  pépinière  de  zélés  Missionnaires.  Il  passe  au 
Royaume  de  Travancor  , y prêche  la  Foi , et  dans 
moins  d’un  mois  , il  y baptise  de  sa  main  dix 
mille  Idolâtres.  Dieu  lui  communique  le  don  des 
Langues  ; et  ce  qu’on  n’avoit  pas  vu  depuis  les 
Apôtres,  en  parlant  une  seule  langue  à plusieurs 
milliers  de  peuple»  tous  différons  ,‘il  se  fait  en- 
tendre de  tous,  chacun  croyant  qu’il  parloit  sa, 
propre  langue. 

Les  Brachmanes  voyant  le  culte  des  Pagodes, 
abandonné,  conspirent  sa  mort;  mais  Dieu  le, 
conserve  sous  une  grêle  de  fléchés  , dont  une* 
seule  suffisoit  pour  lui  ôter  la  vie.  Les  Badages 
entrent  à main  armée  dans  le  Royaume  de  Tra»^ 
vâncor,  prêts  à mettre  tout  à feu  et  à sang., Leur,* 
armée  étoit  tràs.-nombreuse.  Saint  Xavier,  court,  à 
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eux  le  Crucifix  à la  main  ; et  dès  qu’il  put  39 
faire  entendre  : Je  vous  défends  , leur  crie-t-il  , 
au  nom  du  Dieu  vivant  , de  passer  outre,  et  je 
vous  commande  de  sa  part  de  retourner  sur  vos 
pas.  Et  à l’instant -cette  nuée  de  Barbares,  saisis 
de  frayeur  , prennent  la  fuite  en  désordre. 

La  réputation  du  nouvel  Apôtre  ne  demeura  pas 
renfermée  dans  le  Royaume  de  Travancor;  elle  se 
répandit  dans  toutes  les  Indes.  Les  habitans  de 
l’Isle  de  Manar  le  prient  de  les  venir  instruire  ; 
il  y envoie  des  Missionnaires  , et  toute  l’isle  se 
convertit.  La  moisson  devenant  tous  les  jours  plus 
abondante  , Xavier  porte  la  lumière  de  l'Evangile 
d’Isle  en  Isle , de  Royaume  en  Royaume,  jusqu'aux 
dernieres  extrémités  de  l’Orient.  Etant  allé  à 
Meliapor , où  est  le  tombeau  de  saint  Thomas  , 
il  y fait  des  conversions  éclatantes.  Un  Marchand 
de  Meliapor  sur  le  point  de  s’embarquer  pour 
Malaca  , lui  demanda  un  gage  de  son  amitié , 
Xavier  lui  donna  son  Chapelet.  Il  ne  vous  sera 
pas  inutile,  lui  dit-il  , pourvu  que  vous  ayez 
confiance  en  Marie.  A peine  eut-il  mis  à la  voile, 
qu’une  furieuse  tempête  pousse  le  vaisseau  contre 
un  rocher  et  le  brise.  Le  Marchand,  plein  de 
confiance  en  la  sainte  Vierge  , tenant  le  Chapelet 
de  Xavier  en  sa  main , se  trouve  tout-â-coup  trans- 
porté sur  la  Côte  de  Negapatan  , à plusieurs 
lieues  de  l’endroit  où  il  avoit  fait  naufrage.  Le 
saint  Apôtre  arrive  k Malaca  pour  passer  de  là  à 
Macazar  ; il  y prêche  , il  y confesse  : il  y con- 
vertit un  nombre  infini  de  scélérats  et  de  pécheurs, 
et  y -baptisa  beaucoup  d’idolâtres  , de  Mahomé- 
tans  et  de  Juifs , entr’autres  un  fameux  Rabbin  , 
qui  abjura  publiquement  le  Judaïsme.  Jamais  le 
Saint  ne  fit  tant  de  miracles  qu’à  Malaca  : on 
n’avoit  qu’à  toucher  sa  robe , qu’à  baiser  ses  mains  , 
qu’à  recevoir  sa  bénédiction , pour  être  guéri  sur 
le  champ  de  toutes  sortes  de  maladies.  Etant  allé 
foire  un  petit  voyage  aux  environs  de  Malaca , une 
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eune  fille  qu’il  avoit  baptise'e  motirut.  La  mere 
Idsolde  va  chercher  le  Saint , et  se  jetant  à ses 
lieds,  fondant  en  larmes  : Serviteur  de  Dieu  , 
ui  dit-elle , ma  fille  est  morte  r mais  si  vous 
oulez  invoquer  sur  elle  le  nom  de  Jesus-Christ, 
;lle  reviendra  bientôt  en  vie.  Xavier  touché  de 
ompassion , prie  Dieu  en  silence  quelque  temps  : 
luis  se  tournant  vers  elle  : Allez  , lui  dit-il , 
otre  fille  est  vivante.  Mais  il  y a trois  jours, 
epart  la  mere  , qu’elle  est  enterrée.  N’importe  , 
eprit  Xavier  , allez,  ouvrez  son  tombeau , et  vous 
a trouverez  vivante.  La  mere  court  à l’Eglise  , 
ait  lever  la  pierre  qui  couvroit  le  cercueil  , et 
rouve  sa  fille  pleine  de  vie. 

Le  saint  Apôtre  ne  trouvant  le  Tepo3  que  dans 
es  travaux  , se  rend  à Amboyne  : il  y prêche  la 
•’oi  aux  Païens  , et  presque  toute  l’Isle  est  chré- 
ienne.  Parcourant  les  Isies  voisines,  une  violente 
empête  met  la  consternation  dans  le  vaisseau. 
Cavier  tire  de  son  sein  un,  petit  Crucifix  qu’il 
lortoit  toujours  ; et  voulant  le  plonger  dans  la 
ner , il  lui  échappe  de  la  main  , et  est  emporté 
iar  les  flots  ; cette  perle  l’affligea.  Vingt-quatre 
leures  après  , ayant  abordé  à l’Isle  de  Baranura , 
n vit  paroitre  un  cancre  qui  portoit  entre  ses 
erres  le  même  Crucifix  en  haut , et  qui  vint  droit 
u rivage  le  rendre  au  Pere.  De  Baranura  il  passe 
l’Isle  d’Ulate  ; il  y trouve  le  Roi  assiégé  dans  sa 
Capitale  , et  prêt  à se  rendre  à l’armée  ennemie  , 
aute  d’eau.  Le  Saint  demande  à lui  parler , lui 
lemande  la  permission  d’y  planter  une  Croix  , 
’offre  à lui  faire  avoir  abondamment  de  l’eau  , 
’il  lui  promet  de  se  faire  Chrétien  avec  tout  son 
leuple.  Le  Prince  promet  tout.  A peine  la  Croix 
ut  plantée , qu’une  pluie  abondante  pourvut  au 
>esoin  , et  obligea  l’ennemi  k lever  le  siégé.  Le 
toi  avec  tout  le  peuple  reçut  le  Baptême  de  la 
nain  du  Saint.  Et  après  avoir  converti  quelques 
tutres  Royaumes  voisins , il  part  pour  les  Molli- 
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ques.  Il  parcourut  rapidement  les  isles  de  Ter- 
nate , de  Tidor  , de  Motir,  de  Macian  et  de 
Bacian  : il  prêche,  il  convertit,  il  fait  triompher 
la  foi  de  Jesus-Christ  dans  tous  ces  lieux  qui 
n’avoient  jamais  eu  d’Apôtres.  Ayant  reçu  d’Europe 
un  nouveau  renfort  de  Missionnaires , il  entreprend 
la  conversion  de  tout  l'Orient,,  On  met  tout  en 
œuvre  pour  le  détourner  d’aller  à l’isle  du  More  , 
comme  étant  le  pays  le  plus  barbare  et  le  plus 
affreux.  Il  suffit  qu’il  y ait  des  âmes  rachetées 
par  le  sang  de  Jesus-Christ , Xavier  n’y  trouve 

{dus  ni  danger  , ni  obstacles  ; il  y va , il  y annonce 
a foi  , il  les  humanise  , il  les  instruit , il  les 
convertit  ; et  ces  peuples  barbares  et  cruels  , de- 
viennent uns  des  plus  consolantes  portions  de 
l’Eglise  du  Nouveau  Monde.  On  diroit  que  Dieu 
a voulu  réunir  dans  le  seul  saint  François  Xavier 
tous  les  travaux  et  toutes  les  merveilles  ensemble 
des  douze  premiers  Apôtres. 

Il  convertit  et  baptise  à Thernate  , presque 
toute  la  famille  Royale  : il  en  fait  autant  dans 
Rjsle  de  Ceylan,  dans  les  Royaumes  de  Candy  , ✓ 

de  Jafanapatan  , aux  Moluques  , et  dans  toutes 
les  Isles  qui  environnent  Macassar  -,  et  faisant  des 
conversions  et  des  miracles  à tous  les  pas , il  de- 
vient lui-même  le  plus  grand  de  tous  les  miracles. 
L'an  1647  les  Achenois  , ennemis  mortels  des 
Chrétiens  , paroissent  devant  Malaca , avec  une 
flotte  de  plus  de  soixante  gros  navires  , tous  bien- 
équipes  et  bien  armés , sans  compter  les  barques  ,> 
les  brûlots  et  les  frégates.  Leur  première  expé- 
dition fut  de  brûler  tous  les  navires  Portugais  qub 
se  trouvèrent  dans  le  port.  Cette  victoire  rendit 
les  Barbares  si  fiers  et  si  insolens  , que  leur 
Général  ayant  fait  couper  le  nez  et  les  oreilles 
à quelques  pêcheurs  qu’ils  avoient  pris  , les 
renvoya  au  Gouverneur  de  Malaca  , avec  cette 
Lettre  : 

“ Bajaja  Soora  , qui  a l’honneur  de  porter- 
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,,  dans  des  vases  d'or  , le  riz  du  Grand  Soudan 
,,  Alardin  , Roi  d’Aciien  et  des  Terres  que  lavent 
„ l'une  et  l’autre  Mer  : Je  t’avertis  d’écrire  à ton 
,,  Roi , que  je  suis  ici  malgré  lui  , jetant  la  ter- 
,,  reur  dans  sa  forteresse,  par  mon  lier  rugissement, 

,,  et  que  j’y  serai  tant  qu’il  me  plaira.  J’appelle 
,,  à témoin  de  ce  que  je  dis  , non-seulement 
,,  la  Terre  et  les  Nations  qui  l’habitent  , maiî 
,,  tous  les  élémens  , jusqu’au  Ciel  de  la  Lune; 

,,  et  je  leur  déclare  , par  les  paroles  de  ma 
,,  bouche , que  ton  Roi  est  sans  réputation  et 
,,  sans  valeur  ; que  ses  étendards  abattus  ne 
,,  pourront  jamais  se  relever  sans  la  permission 
,,  de  celui  qui  vient  de  le  “vaincre  ; que  par  la 
,,  victoire  que  nous  avons- remportée , mon  Roi 
,,  a sous  ses  pieds  la  tête  du  tien  , qui  depuis 
,,  ce  jour-là  est  son  sujet  et  son  esclave  ; et 
,,  afin  que  tu  confesses  toi-même  cette  vérité  , 

,,  je  te  défie  au  combat , dans  le  lieu  où  je 
,,  suis  présentement , si  tu  te  sens  assez  de  cou- 
,,  rage  pour  me  résister  » . 

Quoique  la  lettre  du  Général  Barbare  fût  ri- 
dicule et  fanfaronne  , elle  ne  laissa  pas  de  jeter  , 
la  consternation  dans  tout  Malaca.  Le  seul  Xavier 
plein  de  confiance  en  Dieu  , -soutint  le  courage 
abattu.  Que  des  Barbares  , dit-il  au  Gouverneur  , 
ayent  le  nombre  de  navires  et  de  troupes  pour  eux  , 
nous  avons  pour  nous  le  Dieu  des  armées  ; il  faut 
les  aller  combattre.  Mais  comment  se  mettre  en  mer , 
dit  le  Gouverneur,  et  sur  quels  navires ! puisque  de 
huit  gros  vaisseaux  qui  étaient  au  port,  il  ne  reste 
que  sept  corps  de  fuste  tout  rompus  ; et  quand  on 
pourroit  s'en  servir , que  feroit  cela  contre  une  flotte 
si  nombreuse  ! Il  est  vrai , repart  le  Saint  en  sou- 
riant , que  les  sept  fustes  sont  vieilles  , et  ne  sont 
guere  propres  qu’à  brûler  : cependant  qu’on  les 
racommocfe  en  diligence.  Personne  n’osa  répli- 
quer à l’ordre  de  l’homme  de  Dieu.  Dans  deux  , 
jours  ces  fustes  furent  prêtes  : à peine  ayoient- 
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elle  levé  l’ancre  pour  aller  chercher  les  ennemis,' 
qui  avoient  pris  le  large  , pour  se  mettre  hors  do 
la  portée  du  canon  de  la  forteresse  , que  l’Amiral 
de  cette  petite  flotte  s’entr’ouvrit  et  enfonça  tout- 
à-coup  , sans  qu’on  pût  rien  sauver  que  l’équi- 
page. Xavier  étoit  à l’autel , dans  l’Eglise  de 
Notre-Dame-du-Mont , lorsqu’on  vint  pour  lui 
apprendre  cette  triste  aventure.  Il  fit  signe  au  va- 
let du  Gouverneur  de  se  retirer;  et  après  la  Messe  , 
le  prévenant  : Allez  dire  à votre  Maître , lui  dit-il , 
que  la  perte  d’un  vaisseau  ne  doit  pas  nous  dé- 
courager. Allez , la  petite  flotte  est  sous  la  pro- 
tection de  la  sainte  Vierge.  On  fut  près  d’un  mois 
sans  apprendre  des’nouvelles  des  deux  armées  , 
lorsque  le  Pere  prêchant  un  jour  dans  la  grande 
Eglise  de  Malaca  , sur  les  dix  heures  du  matin  , 
au  même  temps  que  les  deux  flottes  se  cho- 
quoient , à plus  de  ccnt  lieues  de  là  , il  s’arrêta 
tout  court , parut  comme  hors  de  lui-même;  puis 
«e  tournant  vers  le  Crucifix  , les  larmes  aux  yeux  , 
ët  les  soupirs  à la  bouche  : Ah  ! Jésus  , Dieu  de 
mon  avne , s’écria-t-il , Pere  de  miséricorde  , je 
vous  supplie  humblement:  par  les  mérites  de  votre 
sacrée  passion  , de  n’abandonner  point  vos  sol- 
dats. Après  ces  paroles  il  baissa  la  tête  , s’ap- 
puyant sur  sa  chaire  , sans  dire  mot  ; puis  se  le- 
vant tout-à-coup , il  dit  tout  haut  , avec  un  tres- 
saillement de  joie , dont  il  ne  fut  pas  le  maître  : 
Jesus-Christ  , mes  Freres  , a vaincu  pour  nous.  A 
l’heure  que  je  vous  parle  , les  soldats  de  son  saint 
Nom  achèvent  de  .mettre  en  dérouté  l'armée  de  nos 
ennemis  : ils  en  font  un  très-grand  carnage , et  nous 
n’avons  perdu  que  quatre  des  nôtres.  Vous  en  rece- 
vrez la  nouvelle  Vendredi  prochain  ; et  nous  rece- 
vrons bientôt  notre  flotte.  L’événement  vérifia  tout: 
une  frégate  arriva  le  Vendredi  ; et  deux  jours 
après  , la  petite  flotte  entra  triomphante  dans  le 
port  au  son  des  trompettes  et  parmi  les  décharges 
de  l’artillerie. 
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Presque  toutes  les  Indes  étant  conquises  à Jé- 
sus-Christ , le  nouvel  Apôtre  méditoit  de  nou- 
velles conquêtes  , lorsqu’un  Japonois  nommé  An- 
ger,  ai  riva  sur  un  vaisseau  Chinois  , venant  cher- 
cher auprès  du  Saint , dont  la  réputation  étoit 
répandue  par-tout  l’Orient , de  quoi  calmer  les 
troubles  de  sa  conscience  alarmée.  Xavier  le 
voyant,  prévit  que  non-seulement  ce  Japonois 
seroit  le  premier  du  Japon  qui  recevroit  le  Bap- 
tême , mais  aussi  que  par  son  moyen  l’Evangile  y 
îeroit  pieché  j et  transporté  de  joie  , il  l’embrassa 
avec  beaucoup  de  tendresse.  Sans  attendre  que  le 
Japonois  lui  déclarât  ses  peines  , il  l’assure  qu’il 
trouvera  le’repos  qu’il  étoit  venu  chercher  si  loin  ; 
mais  qu’il  falloit  connoître  auparavant , et  prati- 
quer la  Loi  du  vrai  Dieu  ; il  l’envoie  pour  cela 
au  Séminaire  de  Goa  , pour  le  préparer  lui  et 
tous  ses  gens  à recevoir  le  Baptême.  Le  Pere  le 
suivit , et  après  avoir  achevé  , en  chemin  faisant , 
le  convertir  ce  qui  restoit  d’idolâtres  sur  la  Côte 
le  la  Pêcherie  à Monapar  , dans  le  Cap  de  Co- 
morin  , et  dans  l’isle  de  Ceylan  , il  arrive  à Goa , 
où  il  trouve  son  nouveau  Prosélyte  ; et  le  voyant 
parfaitement  instruit,  il  le  baptise,  lui  donne  le 
noirt  de  Paul  de  Sainte- Foi  , et  en  fait  un  de  se9 
plus  zélés  Catéchistes.  Ayant  appris  de  la  bouche 
du  Néophyte  , l’état  du  Japon  , un  des  plus  grands 
Royaumes  du  monde  , il  résolut  d’y  aller  porter 
les  lumières  do  l’Evangile,  malgré  tout  ce  qu’on 
put  lui  dire  pour  l’en  détourner.  Il  écrivit  plu- 
sieurs lettres  en  Europe  : la  première  fut  au  Roi 
de  Portugal  Jean  III , remplie  de  sages  conseils  , 
qui  regardoient  les  devoirs  du  Prince.  Il  en  écri- 
vit une  autre  à saint  Ignace  son  Général , et  aux 
Peres  de  Rome  ; où  il  leur  dit  : « que  Dieu  lui 
>>  a fait  connoître  combien  il  doit  aux  prières  de 
>>  ceux  de  la  Compagnie  qui  travaillent  sur  la 
* terre  , et  qui  jouissent  de  la  couronne  de  leurs 
ÿ travaux  dans  le  Ciel,  Quand  j’ai  une,  fois  com- 
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» mencé  à parler  de  notre  Compagnie , ajoute- 
» t-il  , je  ne  puis  finir  ; mais  le  départ  des  vais- 
» seaux  m’y  oblige  malgré  moi.  Et  voici  ce  que  jo 
» trouve  de  plus  propre  pour  finir  ma  lettre  : Si 
» jamais  je  t'oublie  , â Compagnie  de  JfcSlS,  que 
» ma  main  droite  me  soit  inutile  ; et  que  j'en  oublie 
» moi-même  l’usage.  St  OBUTUS  UJSQUAM  FUERO 
» TUI  , SOCIETAS  JRSU  , OBLIVIONI  DETUR 
» DEXTERA  MEA.  Je  prie  Notre-Seigneur  Jesus- 
» Christ  , que  puisque  durant  le  cours  de  cette 
» vio  misérable  , il  - nous  a assemblés  dans  sa 
» Compagnie  , il  nous  réunisse  pendant  toute 
» l’éternité  bienheureuse  dans  la  Compagnie  des 
» Saints  qui  le  voient  dans  le  Ciel.  » 

Ayant  reçu  un  nouveau  renfort  de  Mission- 
naires , par  l’arrivé^  d’un  nombre  de  Jésuites  ve- 
nus d’Europe , il  leur  prescrivit  les  réglés  qu’ils  dé- 
voient garder  dans  leurs  Missions  ; et  en  qualité 
de  Nonce  Apostolique  et  de  Supérieur  Général 
de  tous  ceux  do  la  Compagnie  , qui  étoiont  en 
Orient,  il  leur  assigne  à tous  le  lieu  de  leur  Mis- 
iTion  , et  établit  des  Supérieurs  pour  gouverner  la 
Compagnie  dans  les  Indes , en  son  absence,  Eu 
attendant  que  la  navigation  devînt  libre  , notre 
Saint  s’appliqua  plus  particulièrement  aux  exer- 
cices de  la  vie  intérieure  , se  préparant  par  cette 
retraite  à de  nouveaux  travaux.  C’est  alors  que 
dans  le  jardin  du  College  de  Saint-Paul , qu’il 
avoit  établi  à Goa , tantôt  se  promenant , tantôt 
f étiré  en  un  petit  hermitage  , comblé  de  ces  dou- 
ceurs spirituelles  , dont  son  cœur  étoit  inondé  , 
il  secrioit  : C’est  assez,  Seigneur,  c’est  assez, 
et  qu’il  ouvroit  sa  soutane  devant  l’estomac, pour 
donner  un  peu  d’air  aux  flammes  dont  son  ame 
étoit  embrasée.  Enfin  au  mois  d’Avrilde  l’an  1649, 
il  s'embarqua  dans  une  fuste  qui  alloit  â Cochin  , 
avec  le  Pere  Cosme  de  Torrez  et  le  Frere  Jean 
Fernandez , outre  les  trois  Japonois  convertis  , 
Paul  ds<5ainte-Fo  1,  et  ses  deux  valets  Jean  et 

Antoine, 
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Antoine.  Etant  à Malaca , il  apprit  qu’un  des 
Rois  du  Japon  demandoit  des  Prédicateurs  Evan- 
géliques au  Gouverneur  des  Indes.  On  ne  peut 
dire  quelle  fut  la  joie  du  saint  Apôtre , et  son  em- 
pressement pour  partir  à cette  nouvelle.  Il  s’em- 
barque le  24  Juin,  et  après  bien  des  tempêtes  que 
le  Saint  appaisa , il  aborde  à Cangoxima  le  ib 
d’Août  de  la  même  année. 

Il  fuudroit  un  volume  entier  pour  raconter  seu- 
lement une  partie  des  travaux,  de»  voyages  , des 
conversions  et  des  merveilles  de  cet  Apôtre  dans 
ce  vaste  Empire.  11  commence  à prêcher  dans 
Cangoxima  , et  y convertit  plusieurs  personnes  ; 
il  dispute  avec  les  Bonzes  , qui  étoient  comme  les 
dieux  du  pays  , et  les  confond.  Il  guérit  toutes 
sortes  de  maladies  sur-le-champ  , avec  le  seul 
signe  de  la  Croix  ; il  ressuscite  plusieurs  morts  „ 
dont  quelques-uns  avoient  été  déjà  enterrés  ; il 
prêche  à Saxuma  , à Ekandono , à Firando  , k 
,Amanguchi.  II  se  fait  valet  de  pied  d’un  Cavalier' , 
pour  aller  à Meaco  ; il  annonce  l’Evangile  au 
Royaume  de  Bongo  et  ailleurs  , et  par-tout  il 
convertit  des  milliers  de  Païens;  et  en  moins  d'un 
an  , il  fait  fleurir  dans  le  Japon  la  Religion  Chré- 
tienne. Tous  ces  Royaumes  étant  convertis  , Xa- 
vier insatiable  de  conversions  cherche  de  nom* 
veaux  pays  pour  y faire  de  nouvelles  conquêtes.- 
S'étant  embarqué  pour  retourner  aux  Indes  ,i  rçne; 
des  plus  furieuses  tempêtes  démâta  le  vaisseau  , 
et  l’on  se  vit  à tout  moment  sur  ,1e  point  de  faire 
naufrage.  La  scuie.présence  de  saint  Xavier  rassu- 
rait les  soldats  et  les  matelots  : mais  l’accident 
qui  arriva,  jeta  la  désolation  dans  le  navire.  Il  y 
avoit  cinq  Portugais  avec  dix  Japonuis  dans  la 
chaloupe  qui  suivoit , et  qu’on  avoit  attachée  au 
vai»«eau  avec  de  gros  cables.  Le  vent  ayant  re- 
doublé pendant  la  nuit , la  violence  des  flots  rom? 
pit  les  cables  , et  la  chaloupe  fut  emportée  au  gré 
des  flots  qui  s'élevaient  comme  des  montagnes.. 

‘ Décembre.  * C 
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On  ne  douta  pas  un  moment  que  les  quinzd 
hommes  n’eussent  péri , et  que  la  chaloupe  n’eût 
été  ou  brisée,  ou  engloutie  par  les  flots.  Le  Capi- 
taine Edouard  de  Gama  , ami  du  Saint,  étoit  in- 
consolable d’y  avoir  perdu  son  neveu  , et  les 
autres  regrettoient  leurs  compagnons  ; lorsque 
S.  Xavier  sortant  de  sa  priere  , se  tournant  vers 
de  Gama  : Ne  vous  affligez  pas  , mon  frere  , lui 
dit-il  d’un  visage  gai , avant  trois  jours  la  fille 
viendra  retrouver  la  mere.  On  comprit  bien  ce 
que  le  Pere  vouloit  dire , mais  la  chose  paroissoit 
si  peu  possible , qu’on  ne  put  y ajouter  foi. 
Voyant  que  les  larmes  ne  tarissoient  point.  La 
confiance  que  j’ai  en  la  divine  miséricorde,  dit  le 
Saint  d’un  ton  assuré,  m’a  fait  espérer  que  les  per- 
sonnes que  j’ai  mises  sous  la  protection  de  la 
sainte  Vierge  , et  pour  qui  j’ai  fait  vœu  de  dire 
trois  Messes  à Notre JDame-du-Mont , ne  péri- 
ront pas.  Il  pressa  ensuite  le  Capitaine  de  faire 
monter  à la  hune  , pour  voir  si  la  chaloupe  ne 
paroissoit  point.  Il  passa  tout  le  jour  en  prières  ; 
sur  le  soir  , sortant  de  sa  retraite  , il  demanda  si 
la  chaloupe  ne  paroissoit  point  ? On  ne  répondit 
que  par  un  sourire.  Il  pria  qu’on  baissât  les  voiles  , 
pour  donner  le  temps  à la  chaloupe  de  regagner  le 
navire.  On  rioit  dans  le  fond  de  l’ame  , de  la  con- 
fiance du  Saint , lorsqu’un  en,fant  qui  étoit  assis 
au  pied  du  mât  , s’écria  tout-à-coup  : Miracle  , 
miracle  , voilà  la  chaloupe.  Elle  aborda;  l’admi- 
ration égala  la  joie  ; on  embrassa  ces  hommes 
qu’on  croyoit  perdus  , et  on  fut  bien  plus  surpris 
d’apprendre  qu’ils  étoient  venusauinilieudela  plus 
horrible  tempête  qui  se  vit  jamais  , sans  craindre 
ni  de  périr,  ni  de  s’égarer  , parce  que  , disoient- 
ils,  le  Pere  François  étoit  leur  Pilote  , et  sa  pré- 
sence les  rassuroit. 

. Le  saint  Apôtre  étant  arrivé  à MalaC^  ; Prend 
la  résolution  de  porteries  lumières  de  la  foi.aV-*- 
la  Chine,  On  eut  beau  s’opposer  à son  dessein 
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ôt  traverser  cette  sainte  entreprise  , Xavier , su- 

Îiérieur  à tous  les  obstacles  quand  il  s’agissoit  de 
a gloire  de  Dieu  et  du  salut  des  âmes  , ne  se  re- 
buta point.  Il  souhaitoit  qu’on  envoyât  une  am- 
bassade à la  Chine  , pour  ouvrir  par-là  la  porte  à 
l’Evangile.  Dom  Alvarez  Gouverneur  de  Malaca 
s’y  oppose  opiniâtrement.  Le  Saint  en  gémit  et 
attribue  à ses  propres  péchés  le  renversement  do 
l’ambassade.  Le  Gouverneur  en  fut  terriblement 
puni , selon  la  prédiction  du  Saint  j mais  Xavier 
lie  relâcha  rien  de  son  entreprise.  Ayant  réglé 
toutes  choses  , et  pour  la  Compagnie , et  pour 
les  Missions  , après  avoir  établi  le  Pere  Barzée 
Recteur  du  College  de  Goa  et  Vice-Provincial,  et 
distribué  les  autres  Peres  dans  les  diverses  Mis- 
sions du  Japon  et  des  Indes , il  s’embarque  avec 
un  seul  Frere  , sur  un  vaisseau  qui  alloit  à l’isla 
de  Sancian  ,.  pour  passer  de  là  à la  Chine.  Après 
quelques  jours  de  navigation,  le  vent  tomba  tout* 
à-coup , et  les  flots  s’étant  applanis  , le  vaisseau 
demeura  immobile.  Comme  le  calme  dura  qua- 
torze jours  , l’eau  douce  vint  à manquer.  Quel», 
ques-uns  moururent  d’abord  , et  tout  l’équipage  , 
au  nombre  de  cinq  cents,  tomba  malade.  Le  Saint 
touché  de  compassion , fait  sa  priere  ; puis  étant 
descendu  dans  la  chaloupe  avec  un  enfant , lui 
fait  goûter  l’eau  de  la  mer  , et  lui  demande  si 
elle  étoit  douce  ? L’enfant  répond  qu'elle  est  sa- 
lée. Il  lui  ordonne  d’en  goûter  tout  de  nouveau  ; 
et  elle  se  trouve  douce.  Alors  le  Pere  étant  re- 
monté , fit  remplir  d’eau  tous  les  vases  et  le» 
tonneaux  du  navire  ; mais  quelqu’un  se  pressant 
de  boire  , trouva  l’eau  salée.  Le  Saint  fit  alors  le 
signe  de  la  Croix  sur  les  vases,  et  au  même  mo- 
ment l’eau  perdit  sa  salure  naturelle  , et  devint 
excellente  à boire.  Ce  miracle  frappa  tellement* 
les  Arabes  et  les  Sarrasins  qui  étoient  sur  1® 
bord  , qu’ils  confessèrent  JesuSrChrist , et  reçu- 
rent tou»  le  Baptême.  Le  reste  du  voyage  fut  une 
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suite  continuelle  de  miracles  et  de  prédiction»; 
Enfin  étant  arrivé  à l’isle  de  Sancian  , il  n’y  eut 
pas  plutôt  débarqué  qu’il  délivra  l’Isle  des  tigres, 
dont  elle  étoit  infectée.  Le  saint  Apôtre  se  dis— 
posoit  de  partir  pour  la  Chine  , dont  on  décou- 
vrait déjà  les  premiers  ports , lorsque  Dieu  lui 
fit  connoître  qu’il  étoit  content  de  son  ardent  dé- 
sir j qu’il  vouloit  le  récompenser  de  ses  immense» 
travaux  , et  qu’il  réservoit  l’exécution  de  son  des- 
sein sur  la  Chine  à ses  freres. 

Dieu  traita  Xavier  comme  il  fit  autrefois  Moyse,' 
qui  mourut  à la  vue  de  la  terre  où  il  avoit  ordre 
de  conduire  les  Israélites.  La  fievre  prit  au  Pere 
François  le  20  de  Novembre  ; et  il  eut  en  même 
temps  une  claire  connoissance  du  jour  et  do 
l’heure  de  sa  mort , comme  il  le  déclara  ingé- 
nument au  Pilote  du  navire.  Le  mel  s’étant  déclaré 
par  une  douleur  de  côté  fort  aiguë  et  par  une 
grande  oppression,  le  Saint  fut  bientôt  à l’extré- 
mité , n'ayant  pour  tout  secours  que  quelques 
•mandes  que  lui  donna  le  Capitaine.  Tout  le 
temps  de  sa  maladie  ne  fut  qu’un  entretien  conti- 
nuel avec  Dieu;  on  l’entendoit  répéter  sans  cesse 
ces  mots  : Jesu  Fili  David. , miserere  mei , Jésus  Fils 
de  David,  ayez  pitié  de  moi  ; et  ces  paroles: 
O sanctissima  Trinitas!  Et  s’adressant  à la  sainte 
Vierge  : Ma  chere  Mere , lui  disoit-il  continuelle- 
ment : Monstra  te  esse  Matrem  : Faites  voir  quo 
vous  êtes  ma  mere.  Enfin  le  2 de  Décembre , qui 
étoit  un  Vendredi,  ayant  les  yeux  tout  baignés 
de  larmes , et  tendrement  attachés  sur  son  Cru- 
cifix , il  prononça  ces  paroles  : In  te  Domine  spe - 
ravi , non  confundar  in  (eternuvt  : J’ai  toujours 
espéré  en  vous  , Seigneur  : que  je  n’aye  jamais  la 
confusion  d’y  avoir  espéré  en  vain.  Et  en  même- 
temps  saisi  d’une  joie  céleste , il  rendit  douce- 
ment l’esprit , vers  los  deux  heures  après  midi  , 
ï’an  T 652,  âgé  de  quarante-six  ans,  dont  il  pq 
$voit  employé  dix  et  demi  dan»  le?  Indes, 
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La  nouvelle  de  sa  mort  fit  sur  tous  les  esprits 
et  les  cœurs , l’impression  que  fait  la  mort  des 
Saints.  On  courut  à sa  cabane  pour  lui  baiser  les 
pieds  j on  lui  trouva  le  visage  aussi  vermeil  que 
s’il  eût  été  en  vie.  Ainsi  termina  sa  glorieuse  car- 
rière , l’Apôtre  des  Indes  et  du  Japon  , après  avoir 
étendu  l’Eglise  six  mille  lieues  plus  loin  qu’elle 
n’étoit , après  avoir  prêché  l’Evangile  à cent  Isle9 
ou  Royaumes  différens  , et  converti  à Jesus-Christ 
plus  de  cent  mille  âmes.  Ses  travaux  ont  été  im- 
menses , et  ses  miracles  infinis.  On  compte  huit 
morts  ressuscités  , et  on  doute  si  tous  les  miracle» 
écîatans  que  tous  les  Saints  qui  l’ont  précédé' 
ont  fait,  égalent  le  nombre  de  ceux  du  saint 
Apôtre.  4 

Son  corps  ne  fut  mis  en  terre  que  le  Dimanche 
suivant;  ses  funérailles  se  firent  sans  aucune  céré- 
monie ; on  lui  ôta  sa  propre  soutane , que  les  Offi- 
ciers se  .partagèrent  entre  eux.  Le  Capitaine  fit 
couvrir  le  corps  de  chaux- vive  , afin  que  les  chairs 
étant  plutôt  consumées , on  pût  emporter  les  08 
sur  le  vaisseau  qui  devoit  dans  peu  de  mois  re- 
tourner aux  Indes.  La  derniere  année  de  la  vie  du 
Saint , on  vit  dans  la  chapelle  du  Château  de 
Xavier  un  Crucifix  suer  du  sang  en  abondance 
tous  les  Vendredis  : mais  dès  que  Xavier  fut  mort, 
le  sang  cessa  dé  couler. 

Deux  mois  et  demi  après  la  mort  du  saint 
Apôtre,  son  corps  ayant  été  déterré  il  se  trouva 
tout  entier , aussi  frais  et  vermeil , et  aussi  pal- 
pable , que  s’il  eût  été  en  vie.  Les  habits  Sacer- 
dotaux, dont  il  avoit  été  revêtu , n’avoient  été 
nullement  endommagés  par  la  chaux  ; et  le  saint 
corps  exhaloit  une  odeur  si  douce  et  si  agréable  , 
que  les  parfums  les  plus  exquis  n’en  approchoient 
point.  Dès  qu’il  arriva  à Malaca,  la  peste  qui  ra- 
vageoit  la  ville  cessa;  il  y fut  reçu  comme  en 
triomphe  par  la  Noblesse , le  Peuple  et  le  Clergé. 
Après  quelques  mois  il  fut  déterré  encore , et 
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trouvé  aussi  entier  et  aussi  frais.  On  fit  faire  ut* 
cercueil  d’un  bois  précieux;  et  après  qu’on  l’eut 
garni  d’un  riche  damas  de  la  Chine , on  y mit  le 
saint  Corps  , enveloppé  d’un  drap  d’or  , avec  un 
oreiller  de  brocard  sous  la  tête.  Ce  précieux  dépôt 
fut  reçu  à Goa  , avec  toute  la  pompe  et  la  véné- 
ration qui  lui  étoit  due.  Le  Vice-Roi  avec  toute 
sa  Cour  , la  Noblesse  et  les  Magistrats  , accom- 
pagnoient  le  Clergé.  Ce  saint  Trésor  fut  déposé 
dans  l’Eglise  de  Saint-Paul  du  College  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  , au  son  des  cloches  et  au  bruit 
de  toute  l'artillerie  , et  on  l’y  conserve  avec  soin. 
Il  se  fit  un  nombre  prodigieux  de  miracles  par-tout 
où  1 ■ saint  Corps  passa  , et  Dieu  continue  encore 
aujourd'hui  de  faire  des  miracles  sans  nombre', 
par  l’intrrcossron  de  ce-  grand  Saint,  non-seule- 
ment à Goa  , mais  universellement  par  tout  le 
monde.  Ce  fut  aussi  après  un  examen  juridique 
des  vertus  et  des  miracles  innombrables  de  ce 
grand  r.i.viteur  de  Dieu  , que  le  Pane  Paul  V dé- 
clara Bienheureux  François  Xavier,  Prêtre  do  la 
Compagnie  de  Jésus  , le  2 5 d’Octobre  de  l’année 
1 6i 9_;  et  le  Pape  Grégoire  XV,  successeur  de 
Paul  V , le  canonisa  solemneiiement  le  12  do 
Mars  de  l’année  1622.  Le  Pape  , dans  la  Bulle  de 
sa  canonisation  , l’appelle  l’Apôtre  des  Indes  , et 
51  dit  que  son  Apostolat  a eu  les  signes  d’une  vo- 
cation divine,  tels  que  sont  le  don  des  langues  , 
le  don  de  prophétie , le  don  des  miracles , avec 
les  plus  parfaites  vertus  Evangéliques.  Il  est  vrai 

Su’on  ne  vit  jamais  un  assemblage  plus  éclatant 
es  plus  éminentes  vertus  que  dans  ce  grand  Saint. 
Son  amour  de  Dieu,  tendre,  ardent  et  généreux, 
étoit  sans  mesure  ; son  zele  pour  le  salut  des  âmes 
sans  bornes  ; sa  pauvreté  et  sa  mortification 
excessives  ; son  humilité  si  profonde  , qu’il  n ecri- 
voit  jamais  à saint  Ignace  son  Général , qu’à  ge- 
noux; et  il  signa  une  Lettre  ainsi  : Le  plus  petit 
de  vos  enfans , et  le  plus  éloigné  de  vous.  François 
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Xavier.  Sa  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  , étoit 
si  tendre,  si  parfaite  et  si  pleine  de  confiance, 
qu’il  ne  demandoit  rien  à Notre-Seigneur  , que 
par  l’entremise  de  sa  Mere.  Il  finissoit  toutes  ses 
instructions  par  le  Salve  Regina.  Et  quand  il  pas- 
soit  les  nuits  en  oraison  dans  les  Eglises , c’étoit 
presque  toujours  devant  l’Image  de  la  Mere  de 
Dieu,  J’ai  pris  la  Reine  du  Ciel  pour  ma  Patrone  , 
dit-il  dans  une  de  ses  Lettres , afin  d’obtenir  le 
pardon  de  mes  innombrables  péchés.  Il  étoit  sur- 
tout si  dévot  à son  immaculée  Conception,  qu’il 
avoit  fait  vœu  de  la  soutenir  et  de  la  défendre 
toute  sa  vie.  Le  corps  du  Saint  est  toujours  à Goa; 
il  n’y  a qu’un  de  ses  bras  tout  entier  qui  fut 
apporté  à Rome , et  qui  s’y  conserve  avec  beau- 
coup de  vénération  dans  l’Eglise  de  la  Maisun 
Professe  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce  grand 
Saint. 

L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


eus  , qui  Indiarum 
gentes  Beati  Francisci 
prœdicalione  et  miraculis, 
Ecclesiœ  tuœ  aggregare 
voluisti  : concédé  propi- 
tius  , ut  cujus  gloriosa 
mérita  veneramur,  virtutum 

Juoque  ïmitemur  exemple, 
’er  Dominum , etc. 


O DIEU  , qui  par  la  pré- 
dication et  les  miracles  du 
Bienheureux  François , avez 
bien  voulu  unir  A votre  Eglise 
les  peuples  des  Iudes  ; faites., 
s’il  vous  plaît  , qu’honorant 
ses  mérites  , nous  imitions 
aussi  les  exemples  de  ses 
vertus.  Par  Notre-  Seigneur 
Jésus-Christ,  etc. 
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U 

l’ÉPÎTRE, 

Leçon  tirée  de  l'Èpître  de  VÂpôtre  saint  Paul 
aux  Romains.  Chap.  10. 

F RoiTRES:  Corde  enim  JVÏeS  Frere9  : Oa  croit 
treditur  ad  justitiam  : ore  de  cœur  pour  parvenir  à la 
Muiem  confessio  fit  ad  sa-  justice  , et  oa  confesse  de 
lutem.  Dicit  enim  Scrip-  bouche  pour  parvenir  au  sa- 
tnra  : Omnis  , qui  crédit  lut.  En  effet , l’Ecriture  dit  : 
in  ilium  , non  confunde-  Quiconque  croit  en  lui  , ne 
tur.  Non  enim  est  aistinc-  sera  poiut  confondu  , parce 
tio  Judcei  et  Grxci  ; nam  qu’il  n’y  a point  de  distlnc- 
idem  Dominus  omnium,  tioii  entre  le  Juif  et  le  Gentil; 
dives  in  omnes  qui  invo-  aussi  u'y  a-t-il  qu’un  même 
sont  ilium.  Omnis  enim , Seigneur  de  tous , et  il  est 
quicumque  invocaverit  no-  riche  pour  tous  ceux  qui 
men  Domini , saluas  erit.  l’invoquent.  Car  tout  humma 
Quomodo  ergo  invocalunt,  qui  invoquera  le  nom  du  Sei- 
in  quem  non  crediderunt  ! gneur , sera  sauvé.  Or  , cont- 
our quomodo  credent  ei , meut  invoqueront- ils  celui 
quem  non  audierunt!  Quo-  en  qui  ils. n'auront  point  cru  î 
modo  autcm  audient  sine  Et  commeut  croiront  - ils  en 
prcedicantej  quomodo  verà  celui  dont  ils  n’auront  point 
prædicabunt  nisi  mittan-  entendu  parler  ? ou  comment 
tur!  sicut  scripium  est  : en  entendront-ils  parler,  sans 
Qudmspeciosi  pedes  Evan-  que  quelqu’un  prêche  ? et 
geliçantium  pacem,  Evan-  comment  y aura-t-il  des  gens 
geliçantium  bona  ! sed  non  qui  prêchent , si  on  ne  les 
omnes  obediunt  Evangelio.  envoie  ? Selon  ce  qui  est 
Jsaïos  enim  dicit  .*  Vomi-  écrit  : Quelles  sont  belles 
ne  , quis  credidit  auditui  les  démarches  de  ceux  qui 
nostro  ! Ergo  fides  ex  anuoncent  la  paix  , qui  an- 
auditu  ; auditus  avtem  per  nonceat  le  bonheur  ! mais 
verbum  Christi.  Sed  dico  : tous  n’obéissent  pas  à l’Evan- 
Numquid  non  audierunt:  gile  , car  Isaïe  dit  : Seigneur, 
Et  quidem  in  omnem  ter-  qui  est-ce  qui  a cru  ce  qu’on 
ram  eXivit  sonus  eorum  , nous  a enteudu  dire  ? La  foi 
ut  in  fines  orbis  terrœ  verba  dépend  donc  d’entendre;  et 
eorum.  on  enteud  par  la  prédication- 

de  la  parole  de  Jesus-Christ.  Mais  je  demande  , ne 
lia-t  -on  point  entendue  ? Sans  doute , leur  voix  a éclaté 
par  toute  la  terre , et  leurs  paroles  ont  été  jusqu’aux 
v extrémités  du  monde. 
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Toute  cette  Epître  de  saint  Paul  aux  Romains  se 
trouve  naturellement  partagée  en  deux  parties.  Les 
©nje  premiers  Chapitres  traitent  du  dogme.  Les  cinq 
derniers  contiennent  différens  préceptes  de  morale  et 
des  réglés  de  conduite.  L 

RÉFLEXIONS. 

On  croit  de  cœur  pour  parvenir  à la  justice , et  on 
confesse  de  bouche  pour  parvenir  au  salut.  Croire  de 
cœur,  c’est  se  soumettre  par  une  foi  humble  à 
toutes  les  vérités  que  Jesus-Christ  nous  a en- 
seignées , c’est  les  aimer  et  en  faire  la  réglé  de 
sa  conduite.  Croire  de  cœur , c’est  vivre  confor- 
mément aux  vérités , à la  morale  et  à l’Evangile  , 
qu’on  croit.  Ce  n’est  que  par  cette  foi  pratique  f 
c’est-à-dire  , cette  foi  vive  , cette  foi  animée  , 
soutenue,  prouvée  par  les  œuvres,  qu’on  est  juste. 
Abraham  crut , mais  sa  foi  ne  brilla  jamais  mieux 
que  quand  il  se  mit  en  devoir  de  sacrifier  lui- 
méme  son  fils.  Le  Juste  vit  de  la  foi  ; mais  la  foi 
sans  les  œuvres  est  une  foi  morte  j ce  n’est  donc 
pas  de  cette  foi  que  le  Juste  vit.  Cela  étant , y 
a-t-il  beaucoup  de  vrais  fidelles?  Confesser  de  bou- 
che , c’est  se  déclarer  hautement  Disciple  de 
Jesus-Christ,  et  faire  connoître  par  les  œuvrca 
que  les  paroles  sont  sincères.  Quel  trésor  de  co- 
lère sur  un  Prédicateur  dont  la  vie  dément  la  doc- 
trine ! sur  un  pere , sur  une  mere  de  famille , sur  un 
supérieur,  sur  un  maître  dont  la  conduite  contredit 
les  instructions  qu’il  donne , les  châtimens  qu’il 
annonce  , et  les  leçons  qu’il  fait  j Donnez- moi  le 
courage  , ô mon  Dieu , de  vous  confesser  hardi- 
ment devant  les  hommes , afin  que  vous  ne  rou- 
gissiez pas  de  moi  devant  votre  Pere.  C’est  sur- 
tout lorsque  l’erreur  prévaudroit,  que  les  fidelle» 
seroient  particuliérement  obligés  de  faire  une 
profession  publique  de  leur  croyance  , pour  s’op- 
poser au  torrent  de  la  séduction.  C’est  dans  de 
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pareilles  circonstances  qu’on  vit  autrefois  les  Soli- 
taires quitter  en  foule  leurs  retraites,  pour  venir 
confesser  leur  foi  dans  les  villes,  et  soutenir  le» 
Fidelles,  par  l’exemple  de  leur  éclatante  sainteté. 
Il  n'y  a point  de  distinction  entre  le  Juif  et  le  Gentil. 
Doit-il  y en  avoir  entre  le  pauvre  et  le  riche  ? 
entre  les  personnes  de  qualité  et  l’artisan , quand 
il  s’agit  de  leur  salut  ? Ces  prédilections  dans  la 
direction  des  âmes , ces  distinctions  sont  odieuses , 
et  font  voir  clairement  que  ce  prétendu  zele  est 
l’effet  de  la  chair  et  du  sang.  L’ame  du  plus  vil 
des  hommes  a autant  coûté  à Jesus-Christ , que 
l’ame  du  plus  grand  Monarque.  Est-ce  pour  Dieu 
qu'on  travaille  quand  on  n’a  du  goût  que  pour  le3 
directions  éclatantes , et  qu’on  ne  sent  qu’un  zele 
froid , insipide  et  dégoûtant  pour  le  salut  des  pe- 
tites gens  ? Le  Juif  et  le  Gentil  sont  également 
l’ouvrage  des  mains  du  Seigneur.  Ce  Dieu  , au- 
près de  qui  il  n’y  a point  acception  de  personnes, 
prétendoit  qu’à  la  venue  du  Messie,  il  n’y  eût 
plus  de  différence  entr’eux,  et  que  tous  ne  fissent 
plus  qu’un  même  peuple  , qui  invoquât  son  Nom, 
sur  lequel  il  répandît  sans  distinction  les  richesses 
de  sa  miséricorde.  Malheureux  ceux  qui  jaloux 
de  les  lui  voir  partager,  s’cn  sont  eux-mêmes 
rendus  indignes  ! Cet  esprit  judaïque , qui  porto 
à resserrer  les  miséricordes  du  Seigneur  , no 
regne-t-il  pas  encore  aujourd’hui  l Le  Seigneur  de 
tous,  est  riche  pour  tous  ceux  qui  l'invoquent.  Ne 
craignons  pas  qu’il  s’appauvrisse  jamais  par  ses  li- 
béralités. Comme  les  Grands  de  la  terre  ne  sont 
pas  riches  pour  tous  ceux  qui  les  servent , on  est 
presque  toujours  importun , quand  on  leur  de- 
mande des  grâces  ; et  souvent  c’est  pour  se  déli- 
vrer de  l’importunité  qu’ils  les  accordent.  Mais 
notre  Dieu  étant  riche  pour  tous  ceux  qui  l’invo- 
quent, il  nous  ordonne  de  le  prier  sans  cesse  ; et 
s’il  differe^quelquefois  de  nous  exaucer,  c’est  afin 
que  l'indigence  nous  tienne  plus  long-teiaps  au- 
près de  luivQuel  plus  grand  motif  de  confiance  1 


Digitized  by  Google 


DE  f IÊTE.  3.  Décembre.  kg 

I ■ 

L’  É V A N G I L E. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Marc , 
Chap.  16. 


y illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  : 
Euntes  in  mundum  uni- 
versum  , prœdicate  Evan- 
gelium omni  creaturx.  Qui 
crediderit  , et  bapti\atus 
fuerit  , salvus  erit  : qui 
veto  non  crediderit,  Con- 
demnabitur.  Signa  autem 
eos  , qui  crediderint , haec 
sequentur  : In  nomine  meo 
dœmonia  ejicient  ; linguis 
loquentur  novis : serpentes 
tollent  : et  si  mortiferum 
quid  biberint  , non  eis 
nocebit  : super  ce gros  ma- 
nus  imponent  , et  benè 
habebunt. 

les  malades , et  le 


E N ce  temps-là  , Jésus  die 
à ses  Disciples  : Allez  par 
tout  le  monde  , prêchez 
l’Evaugile  à tous  les  hom- 
mes. Celui  qui  croira  , et 
qui  recevra  le  Baptême  , sera 
sauvé  ; mais  celui  qui  no 
croira  point , sera  condamné. 
Pour  ceux  qui  croiront,  voici 
les  miracles  qu’ils  feront  en- 
suite : Ils  chasseront  les  dé- 
mons en  mon  nom  ; ils  par- 
ieront de  nouvelles  langues  ; 
ils  manieront  les  serpens  ; et 
s’ils  boivent  quelque  chosa 
capable  de  faire  mourir , cela 
ne  leur  fera  point  de  mal  ; 
ils  imposeront  les  mains  sur 
malades  se  porteront  bien. 


a ■ — ■■  -■ 

MÉDITATION. 

Du  \ele  que  chacun  doit  avoir  pour  son  salut 
et  pour  celui  des  autres . 

Premier  Point. 

'Considérez  que  le  véritable  zele  est  une 
passion  vive  et  ardente  du  salut  de  l’ame;  c’est 
une  affection  généreuse  que  la  foi  fait  naître  , que 
la  charité  anime , et  que  l’espérance  chrétienne 
soutient.  Ces  vertus  donnent  au  zele  tout  ce  qu’il 
a de  force  , de  courage  , d'ardeur , de  douceur  , 
de  patience  et  de  magnanimité  j et  ne  sont-ce  par 


Digitized  by  Google 


Exercices 

les  mêmes  vertus  qui  nous  doivent  inspirer  à tons 
ce  zele  I Quand  on  pense  ce  qu’a  coûté  une  ame 
à Jesus-Christ , ei  par  conséquent  ce  qu’elle  vaut, 
peut-on,  si  l’on  a là  foi  et  la  charité  T la  voir 
'perdre  , cette  ame  , de  sang  froid!  peut-on  n’être 
pas  touché  de  sa  perte  ? Ce.it  ce  qui  a porté  ces 
hommes  Apostoliques  à tout  entreprendre  , à tout 
souffrir  pour  le  salut  des  aroes  ; c'est  ce  qui  a 
porté  le  grand  saint  Xavier  à sacrifier  tout, 
paren8 , amis  , taiens  » pour  aller  chercher  au- 
delà  des  mers  , dans  un  monde  nouveau  , tant  de 
brebis  égarées  , pour  les  ramener  au  bercail  de 
Jesus-Christ.  Que  n’eut-il  pas  à souffrir  ? Que  de 
travaux  à essuyer  , que  de  déboires  à supporter, 
que  d’obstacles  à vaincre  ! Le  vrai  zele  dévore 
tout  : Charitas  Chri&ti  urget  nos.  Voilà  ce  que  tous 
les  vrais  fidelles  doivent  dire.  Notre  ame  nous 
doit  être  chere  , et  notre  salut  doit  être  l’objet  de 
nos  premiers  soins.  Bon  Dieu  , quel  renversement 
de  raison  et  de  conduite  ! il  se  trouve  des  gens  qui 
ont  du  zele  pour  le  salut  des  autres , et  en  man- 
quent pour  leur  propre  salut.  Ils  ne  négligent  rien 
pour  porter  les  autres  à Dieu  : que  de  sermons  ^ 
quelle  force  dans  leurs  discours , que  d’exhorta- 
tions pathétiques  ! et  quelle  indolence , quelle  né- 
gligence pour  leur  propre  salut!  Cependant  que 
sert  à l’homme  d’avoir  gagné  , d’avoir  converti 
tout  le  monde,  s’il  vient  à se  perdre  lui-même? 
ou  que  donnera-t-il  en  échange  pour  soi-même  ? 
Le  salut  de  tout  l’Univers  le  dédommagera-t-il  de 
la  perte  de  son  ame  i Eh  , Seigneur  ! nous  nous 
aimons  tant  ; et  toute  notre  application  , tout 
notre  zele  n’est  pas  pour  notre  salut  ! Quoi!  nous 
sommes  si  âpres  au  gain  , si  avides  des  biens  de 
cette  vie  ; et  nous  manquerons  de  zele  pour  notre 
propre  salut  l O Dieu,  quelle  folie  1 quelle  ex- 
travagance 1 


DE  P'I  ÉTÉ.  3.  Décembre.  6t 
Second  Point. 


Considérez  que  le  zele  fait  en  partie  le  carac- 
tère de  tous  ceux  qui  aiment  Dieu.  Il  n’est  per- 
sonne qui  ne  doive  avoir  du  zele  pour  le  salut  de 
ses  freres  ; personne  aussi  qui  ne  puisse  travailler 
jsfficacement  au  salut  du  prochain.  Quel  bien  ne 
peut  et  ne  doit  pas  faire  un  Grand  à l’égard  de  ses 
sujets  ; un  Supérieur  à l’égard  de  ses  inférieurs  ; 
un  Pere , une  Mere  de  famille  à l’égard  de  ses 
en  fans  et  de  ses  domestiques  j un  Maître  à 
l'égard  de  ceux  sur  qui  il  a de  l'autorité  ; un 
Particulier  môme  envers  tous , par  la  régularité 
de  ses  mœurs  , par  ses  bons  entretiens , et  par 
ses  bons  exemples  l Chacun  peut  être  Ouvrier 
.Apostolique  sans  sortir  de  son  état.  Quelle  du- 
reté , quelle  barbarie  de  voir  perdre  tant  d’ames 
de  sang  froid  ! mais  prenons  garde  que  la  passion 
ne  prenne  le  masque  et  le  nom  du  vrai  zele.  Le 
zele  de  Jésus-Christ  doit  être  le  modèle  du  nôtre. 

Slucile  sagesse  , quelle  douceur quelle  patience 
ans  le  zele  du  Sauveur  ï Ce  zele  ardent  et  trop 
dur  qui  desseche  et  dévore  par-tout  où  il  se  ré- 
pand , et  qui  répand  par-tout  l’aigreur  et  i'amer- 
tume , .prouve  combien  il  est  aisé  de  se  méprendre 
en  fait  de  charité.  Un  zele  mou  et  trop  indulgent  est 
un  faux  zele.  Il  faut  faire  la  guerre  au  péché  sans 
miséricorde  ; mais  le  vrai  eele  ménage  toujours 
le  pécheur.  La  sévérité  n’incommode  pas  toujours 
ceux  qui  la  prêchent.  Souvent  indulgens  à eux- 
mèmes  , jusqu’à  se  pardonner  les  défauts  les  plus 
grossiers , ils  exigent,  des  autres  une  régularité 
scrupuleuse  et  outrée.  Ce  zele  amer  se  répand 
souvent  en  plaintes  et  en  murmures.  Hé  r bon 
Dieu  ! la  charité  se  trouva-t-elle  jamais  dans  un 
cœur  aigri  et  chagrin  ? S’il  y a des  abus  à corri- 
ger , ou  des  erreurs  à détruire , laissons  au  pere 
de  famille  Jô  soin  de  sa  vigne , dont  le  souve» 
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rain  Maître  ne  nous  a pas  chargés  ; il  saura  bien 
séparer  le  bon  grain  d’avec  l’ivroie  , et  faire 
rendre  compte  à ses  fermiers  du  dépôt  qu’il  leur 
a confié.  Quelle  pitoyable  illusion  de  crier  éter- 
nellement contre  la  licence  et  le  relâchement 
d’autrui , et  de  ne  jamais  travailler  à sa  propre 
réforme!  Si  nous  avons  du  zele  , pourquoi  n’aura- 
t-il  jamais  qu’un  objet  étranger  l N’avons-nous 
pas  assez  à faire  à défricher  notre  propre  champ  , 
sans  nous  mettre  si  fort  en  peine  des  épines  qui 
naissent  dans  celui  des  autres  f Que  le  zele  que 
nous  avons  pour  nous  soit  un  peu  dur  , on  le  par- 
donne : mais  que  celui  que  nous  avons  pour  les 
autres  soit  chagrin  , peu  compatissant,  trop  amerj 
c’est  ce  que  l’esprit  de  Jesus-Christ  réprouve.  t 

Donnez-moi,  Seigneur,  ce  zele  pur  , charita- 
ble et  véritable , et  pour  mon  salut , et  pour  celui 
des  autres  ; afin  qu’en  vous  gagnant  mes  frerés  , 
j’assure  par  votre  grâce  mon  bonheur  éternel. 

Aspirations  dévotes  durant  Je  jour. 

Ure  igné  Sancti  Spiritûs  renes  nostros  , et  cor 
Xçstrum  Domine  : ut  tibi  casto  corpore  serviamus 
etjpimdo  corde  placeamus.  Eccles. 

Embr?^*1110^  » Seigneur  , du  feu  du  Saint- 
Esprit  , afin^u®  je  vous  serve  avec  un  corps 
chaste  ’ et  quej^^18  Plaise  83118  ce88e  Par 
pureté  de  mon  cœur. 

Prœvavicantes  reputavi  omïïts  peccatores  : ideo 
dilexi  testimonia  tua.  Psal.  118.  ^ 

Je  regarde  tous  les  pécheurs  , comme  autant 
d’injustes  prévaricateurs  ; et  c’est  ce  qui  m’attache 
à votre  Loi , et  allume  mon  zele. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

l 0 Le  véritable  zele  n’est  ni  turbulent , ni  im- 
pétueux ; il  est  modéré  et  discret;  il  sait  prendre 
son  temps  pour  s'insinuer  avec  douCvUl  î il  est 
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tendre  et  compatissant.  Ce  n’est  pas  par  de 
grands  discours  qu’il  fait  les  plus  grands  effets  r 
c’est  bien  souvent  par  des  complaisances  , par  des 
services  rendus  à propos  ; c’est  par  le  prudent 
usage  de  l’autorité  qu’il  a sur  les  autres , et  delà 
confiance  que  les  autres  ont  en  lui  ,•  c’est  sur-tout 
par  le  bon  exemple.  Ayez  cette  sorte  de  zele  : 
il  ne  faut  être  ni  savant , ni  disert , ni  fort  élo- 
quent , pour  gagner  par  cette  voie  les  autres  : il 
ne  faut  qu’être  véritablement  Chrétien  , et  exem- 
plaire. Remarquez  nue  ceux  qui  ont  du  zele  s’en 
apperçoivent  aisément.  Voyez  si  vous  vous  sentez 
enflammé  de  ce  feu  qui  ne  cherche  qu’à  éclairer  , 
qu’à  échauffer , à enflammer  tout  le  monde  de  la 
même  ardeur.  Etes- vous  touché  du  malheur  de 
ceux  qui  se  perdent  l avez-vous  quelquefois  versé 
des  larmes  sur  l’aveuglement  des  mauvais  Chré- 
tiens f souffrez-vous  avec  peine  que  Dieu  soit  peu 
connu  des  hommes , qu’il  en  soit  peu  aimé  ? «en- 
tez-vous une  secrete  [oie  , lorsque  voua  le  voyez 
honoré  , une  estime  , une  tendresse  même  pour  les 
personnes  pieuses  T Voilà  les  marques  du  véritable 
zele  ; n’oubliez  rien  pour  avoir  un  zele  si  chrétien. 

3.°  Nous  avons  des  freres  selon  l’esprit;  nous 
en  avons  peut-être  selon  la  chair , qui  se  perdent. 
Faites  tous  les  jours  quelque  priere  particulière  , 
premièrement  pour  votre  conversion  , ensuite 
pour  la  conversion  de  tous  les  pécheurs  , et  sur- 
tout pour  la  conversion  des  hérétiques-,  versez 
des  larmes  sur  leur  malheur.  Veillez  sur-tout  sur 
vos  enfans  , sur  vos  inférieurs  , sur  vos  do- 
mestiques : veillez  sur  leur  conduite  , s’ils  fré- 
quentent les  Sacremens  , s’ils  prient  Dieu  régu- 
lièrement le  matin  et  le  soir , s’ils  mènent  une 
vie  innocente  et  chrétienne.  Donnez-leur  souvent 
des  instructions  salutaires  ; chacun  n’est  pas  Pré- 
dicateur ; mais  chacun  peut-être  Apôtre  et  Mis- 
sionnaire dans  sa  Communauté  et  dans  sa  famille. 
Ayez  désormais  cette  qualité  , et  faites-en  les 
fonctions. 
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QUATRIEME  JOUR. 

Sainte  Barbe,  Vierge  et  Martyre.  " 

Sainte  Barbe,  si  célébré  dans  l’Eglise  tant 
Grecque  que  Latine , vint  au  monde  vers  le 
milieu  du  troisième  siecle.  L'opinion  la  plus 
vraisemblable  , est  qu’elle  étoit  de  Nicomédie  eu 
Bithynie.  Elle  eut  pour  pere  Dioscore  l’un  des 
plus  furieux  partisans  du  paganisme  qu’il  y eut 
jamais  , si  entêté  deA  extravagances  et  des  impies 
superstitions  païennes , que  son  dévouement  et 
* son  culte  pour  Jes  faux  dieux  alloient  jusqu’à  la  fo- 
lie. Il  étoit  d’ailleurs  d’une  humeur  bizarre,  et  d’un 
naturel  cruel , ayant  toutes  les  inclinations  barbares. 
Comme  il  n’avoit  que  cette  fille,  en  qui  Dieu  avoit 
^jpéùni  toutes  les  brillantes  qualité.» , une  beauté 
rare  , un  génie  supérieur  à son  sexe  , et  une  ame 
si  noble  et  si  amie  de  la  raison , que  dès  son  en- 
fance , on  admiroit  en  elle  une  éminente  sagesse. 

Quelque  barbare  que  fût  Dioscore  , il  aimoit  sa 
fille  passionnément j et  ce  misanthrope  étoit  autant 
idolâtre  de  sa  fille  que  de  ses  fausses  divinités. 
La  crainte  qu’il  eut  que  quelqu’autre  ne  l’aimât 
autant  que  lui , lui  fit  prendre  la  bizarre  résolution 
de  la  rendre  invisible  aux  hommes.  Il  lui  fit  bâtir 
un  appartement  commode  dans  une  haute  tour , 
où  il  la  renferma  avec  des  filles  pour  la  servir  , 
dès  sa  première  jeunesse.  Comme  il  avoit  reconnu 
en  elle  un  esprit  extraordinaire  , if  voulut  le  cul- 
tiver , et  lui  donna  des  Maîtres. 

Barbe  croissant  en  âge  , croissait  en  esprit. 
Son  plaisir  étoit  de  contempler  le  Ciel , et  cette 
multiplicité  innombrable  d’étoiles  , d’astres  et  de 
planètes.  Elle  n’observoit  pas  avec  moins  d'atten- 
tion f d'admiration  et  de  plaisir , cette  révolution 
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périodique  des  Cieux  et  des  saisons  : le  cours  des 
astres  si  régulier , et  toute  cette  harmonie  de  la 
nature , la  charmoient.  Et  s’élevant  au-dessus  des 
sens  par  les  seules  lumières  de  la  raison  : Quelles 
doivent  être,  disoit-elle,  la  sagesse  infinie,  la 
puissance  sans  bornes  de  l’ouvrier  qui  a créé  tout 
ce  vaste  univers  , qui  a arrangé  avec  tant  d’habi- 
leté toutes  les  parties  dont  il  est  composé,  et  qui 
le  conserve  avec  tant  d’ordre  ! Qui  oseroit  s’ima- 
giner que  ce  grand  ouvrage , que  ce  vaste  et  ma- 
gnifique palais  se  soit  créé  de  lui-même  , ou  que 
ce  monde  si  uni,  si  bien  ordonné,  et  si  paré,  se 
soit  fait  par  hazard  ? Qui  ne  reconnoît , dans  ce 
tout  et  dans  toutes  ses  parties,  un  Etre  souverain, 
et  une  suprême  Intelligence  qui  le  soutient , et 
qui  le  gouverne  l Que  nos  dieux  méritent  peu  le 
nom  qu’ils  portent  ! quelles  ridicules  Divinités  ! 

On  sait  quand  ces  prétendus  dieux  sont  nés  j 
il  n’ont  donc  pas  toujours  été  ; ils  ne  se  sont 
donc  pas  créés  ; car  quand  on  n’est  pas , on  ne 
peut  pas  se  faire.  Il  faut  donc  qu'il  y ait  une  su- 
prême Intelligence  , un  Etre  souverain  qui  n’ait 
jamais  commencé. 

Barbe  étoit  occupée  de  ces  sages  réflexions, 
lorsqu’elle  apprit  dun  de  ses  Maîtres,  qu’il  y 
avoit  un  Chrétien  célébré  par  son  esprit  et  par 
son  savoir , nommé  Origene  , qui  faisoit  grand 
bruit  dans  tout  l’Orient , et  qui  passoit  pour  mt 
des  plus  savans  hommes  de  son  siecle.  Barbe , 
à ce  qu’on  croit , trouva  le  moyen  de  lui  parler. 

On  assure  que  ce  fut  lui  qui  avant  sa  chute 
l’instruisit  de  tous  les  Mystères  de  la  foi , et  lui 
conféra  le  Baptême.  Barbe  devenue  Chrétienne, 
reconnut  bientôt  que  la  vérité  ne  pouvoit  se  trou-  \ 
ver  que  dans  un  esprit  véritablement  chrétien. 
Eclairée  des  lumières  de  la  foi , elle  ne  goûta 
plus  que  les  maximes  de  l’Evangile.  La  grâce 
faisant  impression  sur  une  ame  si  innocente.,  elle 
n’aspira  plus  qu’aprés  la  souveraine  félicité  j le 
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monde  lui  parut  n’avoir  rien  qui  fût  digne  d’un 
cœur  chrétien.  La  virginité  sur  - tout  lui  parut 
une  vertu  si  précieuse  et  si  aimable,  qu’elle 
résolut  de  perdre  plutôt  la  vie,  que  de  perdre  ce 
riche  trésor  ; et  l’auguste  qualité  d’Epouse  de 
Jesus-Christ  fut  le  seul  objet  de  son  ambition  et 
de  sa  tendresse. 

Comme  Dioscore  avoit  des  égards  infinis  pour 
sa  fille,  et  que  c’étoit  son  idole,  il  pensa  à lui 
trouver  un  établissement  qui  répondît  à son  mé- 
rite et  à ses  belles  qualités.  Il  se  présenta  bientôt 
un  parti  avantageux,  qui  devoit  en  faire  une  de» 
plus  grandes  Dames  de  la  Province.  Dioscore  lui 
en  fit  la  proposition,  et, l’assaisonna  de  tout  ce 
qui  pouvoit  tenter  une  jeune  fille.  L’éloignement 
qu’elle  témoigna  pour  ce  mariage  ne  rebuta  point 
son  pere  , qui  ayant  un  voyage  à faire , crut  que 
le  temps  guériroit  son  dégoût , et  qu’à  son  retour 
il  la  trouveroit  plus  docile.  Notre  Sainte  cepen- 
dant pria  son  pere  de  lui  faire  faire  au  bas  de  la 
tour  un  bain  pour  son  usage.  Dioscore  y consentit, 
ne  pouvant  rien  refuser  à sa  fille  $ elle  en  traça 
elle -même  le  plan,  et  son  pere  ordonna  aux 
ouvriers  de  travailler  incessamment  à cet  ouvrage. 
Dioscore  étant  parti , notre  Sainte  pressa  les  ou- 
vriers. Ce  n’étoit  pas  un  bain  qu’elle  vouloit  , 
c’étoit  une  Chapelle  : elle  y fit  faire  trois  fenêtres, 
qui  au  défaut  d’images  lui  représentoient  le  mys- 
tère de  la  très-Sainte  Trinité. 

Dioscore  étant  de  retour  , court  chez  sa  fille  , 
l’embrasse  ; et  ne  doutant  point  qu’elle  n’eût  pris 
d’autres  sentimens  sur  le  parti  qu’il  lui  avoit  pro- 
posé , il  lui  demande  si  elle  a toujours  le  même 
éloignement  pour  le  mariage.  Notre  Sainte  ré- 
pond, que  la  tendresse  qu’elle  a pour  son  pere  ne 
sauroit  lui  permettre  de  le  quitter  pour  passer 
chez  un  époux.  Vous  êtes  sur  le  déclin  de  l’âge, 
mon  cher  pere  , lui  dit-elle  d'un  ton  fendre  et 
affectueux , agréez  que  j’aye  soin  do  votre  vieil- 


Digitized  by  Google 


DE  Piété.  4.  Décembre.  frf 
lesse.  Dioscore  attendri  et  charmé  d’une  réponse 
si  officieuse  et  si  engageante,  ne  lui  parla  plus 
ni  de  mariage  ni  de  parti  ; mais  s’imaginant  que 
la  solitude  dans  laquelle  il  avoit  élevé  sa  fille, 
ne  fût  la  véritable  cause  du  dégoût  qu’elle  avoit 
du  monde,  il  résolut  de  la  mettre  dans  sa  mai- 
son , et  de  la  produire  dans  les  compagnies.  ' 

La  Sainte  quitta  sa  solitude  avec  regret  ; mais 
instruite  par  l’Esprit -Saint,  et  fortifiée  parla 
grâce , elle  résolut  bien  de  se  faire  une  retraite 
intérieure  au  fond  du  cœur,  où  elle  espéroit  de 
ne  perdre  jamais  Dieu  de  vue.  Comme  son  pero 
étoit  le  plus  superstitieux  Païen  qui  fût  jamais  , 
il  avoit  eu  soin  de  remplir  sa  maison  d’idoles. 
Barbe  en  y entrant  fut  frappée  de  cette  tapisserie 
d’idoles  j et  ne  pouvant  dissimuler  son  indigna- 
tion : Mon  pere  , dit-elle  d’un  air  indigné  , que 
faites  - vous  de  toutes  ces  ridicules  poupées  ? 
Dioscore  piqué’ au  vif  de  cette  demande  , et  des 
termes  de  mépris  dont  elle  s’etoit  servie  pour  se 
moquer  de  ses  dieux  : Comment  parlez- vous  , ma 
fille,  lui  répond-il  d’un  ton  aigre  et  menaçant f 
vous  appelez  poupées  les  sacrées  idoles  de  nos 
dieux  ; ignorez-vous  le  respect  qui  leur  CSÎ  dû  . 
et  à quels  châtimens  on  est  exposé  quand  on  y 
manque  l Notre  Sainte  se  sentant  touchée  de 
compassion , à la  vue  de  ce  pitoyable  aveugle- 
ment, et  en  même  temps  animée  d’un  flouveau 
zele  : Est -il  possible  , mon  cher  pere  , lui  dit- 
elle  d’un  ton  vif,  mais  respectueux,  est-il  pos- 
sible qu’un  homme  de  bon  sens  comme  vous  , re- 
garde comme  des  dieux  les  ouvrages  des  hommes  ? 
Ignorez-vous  les  infamies  d’une  Vénus  , et  les 
déréglemens  affreux  d’un  Mars,  d’un  Neptune, 
d’un  Apollon  , d’un  Jupiter  ; et  cette  seule  mul- 
tiplicité de  divinités  n’est-elle  pas  un  monstre  f 
Sachez  , mon  pere  , qu’il  n’y  a qu’un  seul  Dieu  , 
Etre  suprême  , créateur  de  toutes  choses , tout- 
puissant  , infini , souverain  maître  de  l’univers  , 
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seul  juge , seul  arbitre  du  sort  de  tous  les 
hommes  ; et  ce  Dieu  unique  et  seul  respectable  , 
seul  adorable  , est  le  Dieu  des  Chrétiens;  toute 
autre  divinité  est  une  pure  chimere. 

Dioscore  étoit  si  étourdi  de  ce  qu’il  entendoit, 
qu’il  parut  interdit  tout  le  temps  ; mais  revenu 
de  son  étonnement , il  s’abandonna  à son  naturel 
fougueux  et  brutal  ; et  sa  colere  lui  faisant  ou- 
blier qu’il  étoit  pere  , saisi  d’une  fureur  qui  ne 
lui  permetfoit  plus  de  raisonner,  saisit  un  sabre 
pour  égorger  sa  fille  , jurant  par  ses  dieux  qu’il 
seroit  son  bourreau.  La  Sainte  qui  n’ignoroit  pas 
de  quoi  son  pere  étoit  capable  , crut  devoir  lui 
ôter  l’occasion  de  commettre  un  si  horrible  par- 
ricide; et  se  dérobant  à sa  fureur  par  la  fuite  , 
elle  court  à travers  les  champs  , pour  chercher 
un  asyle  où  elie  pût  se  cacher.  Dioscore  ne  se 
possédant  point , court  après  elle  ; on  assure 

Su’un  rocher  se  fendit  miraculeusement  pour  lui 
onner  passage  ; mais  ce  furieux  fut  peu  touché 
de  la  merveille,  et  l’ayant  perdu  de  vue,  il  en 
devint  encore  plus  forcené.  ÎI  s’informe  où  étoit 
celle  ou’il  poursuivoit  avec  tant  de  colere  et  de 
rage  Un  berger  lui  indique  une  grotte  couverte 
de  broussailles , où  la  fille  s’etoit  allé  cacher. 
Ce  pere  barbare, l’ayant  trouvée , se  jette  sur  elle, 
comme  un  loup  enragé  sur  une  innocente  brebis  , 
la  traîne  dehors  par  les  cheveux  ; et  toute  sa 
tendresse  s’étant  tournée  en  fureur,  il  la  traite 
avec  tant  de  cruauté , qu’elle  eût  fait  pitié  aux 
bêtes  même  les  plus  féroces.  Puis  la  ramenant 
demi  - morte  en  sa  maison,  il  eût  achevé  de  lui 
ôter  la  vie  , s’il  eût  cru  le  pouvoir  faire  impuné- 
ment. Il  résolut  de  la  déférer  au  Gouverneur  , 
comme  Chrétienne , espérant  qu’elle  pourroit 
renier  la  foi  à la  vue  des  supplices , ou  que  si 
elle  persistoit  à vouloir  être  Chrétienne , il  auroit 
du  moins  le  barbare  plaisir  de  la  voir  expirer 
dans  les  tourmens.  ,f 
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Il  ne  différa  pas  long- temps  d’exécuter  son 
cruel  dessein  ; il  va  trouver  le  Président  nommé 
Marcien  , et  lui  amene  cette  innocente  victime  , 
liée  comme  une  criminelle  , et  toute  meurtrie 
de  coups.  Marcien  voyant  cette  jeune  fille  , dont 
la  douceur  et  la  modestie  égaloient  la  beauté  , 
en  fut  touché  de  compassion  , il  lui  fit  6ter  les 
liens  dont  elle  étoit  liée  ; et  blâmant  lui  - même 
la  sévérité  dont  le  pere  avoit  usé  envers  elle  , 
emploie  tous  les  artifices  pour  la  faire  renoncer 
à sa  Religion.  Il  loue  sa  beauté,  son  esprit  et 
«on  rare  mérite , et  lui  promet  tout  ce  qui  peut 
tenter  une  jeune  fille  , si  elle  veut  obéir  aux 
ordres  de  l'Empereur , et  adorer  les  dieux  de, 
l’Empire.  Alors  notre  Sainte  , qui  jusques  - là 
n'avoit  dit  mot , parla  au  Gouverneur  avec  tant 
, d’énergie  et  d’éloquence  du  néant  de  tous  les 
avantages  passagers  dont  on  la  flattoit  ; de  la  chi- 
mérique et  extravagante  divinité  des  prétendus 
dieux  des  Païens  , et  de  la  vérité,  de  la  sainteté 
de  la  Religion  Chrétienne , que  toute  l’assem- 
blée fut  dans  l’admiration.  Le  juge  même  en  fut 
frappé  ; mais  craignant  une  disgrâce  de  la  Cour 
fi’il  dissimuloit  ce  fait,  ou  s’il  ne  sévissoit  point 
contre  cette  fille  chrétienne , il  la  fit  déchirer  à 
coups  de  verges  , qui  ne  firent  de  tout  son  corps 
qu’une  plaie  ; puis  mettant  sur  sa  chair  un  affreux 
cilice  de  crin  , il  la  fit  fermer  dans  un  cachot , 
où  à chaque  moment  elle  souffroit  un  horrible  et 
douloureux  supplice.  A la  vérité  Jésus  - Christ 
lui  apparut  durant  la  nuit,  la  consola,  l’encou- 
ragea , et  lui  promit  de  la  soutenir  dans  les  tour- 
mens  , et  pour  lui  donner  des  marques  sensible* 
de  sa  protection , il  la  guérit  sur  l’heure  de  toutes 
«es  plaies. 

Le  lendemain  Marcien  la  fit  comparoître  devant 
son  tribunal , et  lâ  trouvant  parfaitement  guérie, 
voulut  lui  persuader  quelle  de.vôit  sa  guérison  à 
1*  puissance  des  dieux.  Mais  la  Sainte  regarda^ 
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en  pitié  ce  Païen  : Etes-vous  si  aveugle , Sei- 
gneur , lui  dit-elle  , de  croire  que  des  idoles  qui 
ont  besoin  de  la  main  des  hommes  pour  être  ce 
qu’elles  sont,  ayent  pu  faire  cette  merveille  ? 
Nul  de  vos  chimériques  dieux  n’a  ce  pouvoir  ; 
c’est  Jésus  - Christ  lui  seul  ; votre  Dieu  et  le 
mien,  qui  m’a  guérie.  Vous  avez  beau  mettre 
mon  corps  en  pièces  j celui  qui  m’a  donné  la 
santé,  peut  me  donner  la  vie.  Je  lui  ai  fait  un 
sacrifice  de  la  mienne , sûre  qu’on  vit  éternelle- 
ment dans  le  Ciel  avec  lui , quand  on  meurt  ici 
pour  l’amour  de  lui.  Le  tyran  irrité  par  cette 
réponse  , la  fit  déchirer  avec  des  ongles  de  fer  , 
et  puis  lui  fit  brûler  les  côtés  avec  des  torches 
ardentes.  Durant  cet  affreux  et  cruel  supplice  , 
la  Sainte  tenoit  ses  yeux  élevés  vers  le  Ciel  5 et 
avec  un  visage  toujours  riant  : Seigneur  , disoit- 
elle  , vous  qui  connoissez  le  fond  des  cœurs  , 
vous  savez  que  le  mien  n’aime  que  vous  , 11e  dé- 
sire que  vous , et  qüe  c’est  en  vous  seul  que  je 
mets  toute  ma  confiance.  Daignez  me  secourir 
dans  ce  rude  combat,  et  ne  permettez  pas  que 
votre  servante , que  votre  épouse  soit  jamai* 
vaincue.  Ne  me  rejetez  pas  de  votre  présence  , 
et  que  votre  Esprit-Saint  ne  se  sépare  jamais  de 
moi.  Le  Tyran  enragé  de  voir  l’intrépidité  de 
cette  héroïne  chrétienne , ordonna  qu’on  lui  arra- 
chât les  mamelles.  Le  supplice  fut  cruel , et  la 
douleur  vive  et  aiguë  dans  une  jeune  fille  de  dix- 
huit  à vingt  ans  ; mais  la  main  du  Tout  - Puissant 
la  fortifia  et  la  soutint.  Jesus-Christ  lui  apparut 
line  seconde  fois , et  répandit  dans  son  ame  tant 
de  douceurs , qu’elle  ne  sentit  presque  plus  la 
rigueur  des  supplices.  Enfin  le  Président  perdant 
toute  espérance  d’ébranler  sa  foi , et  d’affoiblir -sa 
persévérance,  la  condamna  à avoir  la  tête  coupée. 

Dioscore,ce  pere  cruel, inhumain , dénaturé* 
non-content  d’avoir  été  présent  à tous  les  supplices 
de  sa  fille  , poussa  sa  barbarie  jusqu’à  vouloir  être 
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son  dernier  bourreau.  11  demanda  au  Juge  d’agréer 
que  sa  fille- ne  mourût  point  par  d’autres  main» 
que  par  les  siennes.  Une  demande  si  barbare  , 
qui  avoit  fait  horreur  à tous  ceux  qui  étoient  pré- 
sens , lui  fut  accordée.  Cette  chaste  victime  fut 
- conduite  hors  de  la  ville , sur  une  petite  colline  , 
où  étant  arrivée  , elle  se  mit  à genoux , leva  le» 
yeux  vers  le  Ciel , et  ayant  fait  une  courte  priere  , 
suppliant  le  Seigneur  d’agréer  le  sacrifice  qu’elle 
lui  faisoit  de  sa  vie , elle  tendit  le  cou  à ce  pera 
inhumain  , qui  d’un  coup  de  sabre  termina  une  si 
belle  vie  , et  lui  procura  la  gloire  du  martyre , le 
4 de  Décembre  , sous  l’Empire  de  Maxinaien.  Le 
Ciel  eut  horreur  de  l’inhumanité  de  ce  pere  bar- 
bare , et  voulut  délivrer  le  monde  de  ce  monstre 
de  cruauté.  Car  comme  il  descendoit  de  la  col- 
line , tout  teint  du  sang  de  sa  propre  fille , quoique 
le  Ciel  fût  serein  et  l’air  fort  calme  , on  entendit 
gronder  le  tonnerre , et  la  foudre  vint  écraser  au 
pied  de  la  colline  ce  pere  dénaturé.  Peu  de  temps 
après , le  Gouverneur  Marcien  eut  le  même  sort , 
et  périt  par  la  foudre.  Dès-lors  le  culte  de  cette 
grande  Sainte  devint  universel , tant  dans  l’Eglise 
Grecque  que  dans  l’Eglise  Latine  ; et  par-tout 
elle  est  invoquée  , sur- tout  contre  le  tonnerre  et 
la  foudre.  C’est  sur  le  même  principe  qu’on  l’in- 
voque particuliérement  pour  obtenir  de  Dieu  la 
grâce  ne  ne  point  mourir  sans  avoir  reçu  les  der- 
niers Sacremens.  Un  miracle  insigne  et  éclatant 
augmenta  encore  cette  dévotion  et  cette  con- 
fiance des  Fidelles  envers  ceHc  Sainte. 

L’an  1448 , dans  la  ville  de  Gorcum  en  Hol- 
lande , un  homme  nommé  Henri , singulièrement 
dévot  envers  sainte  Barbe  , dans  cette  confiance 
qu’elle  lui  obtiendroit  la  grâce  de  ne  point  mou- 
rir sans  Sacremens , se  trouva  surpris  au  feu  dan» 
un  incendie  ; les  flammes  lui  ôtant  toute  espé- 
rance de  se  sauver , il  eut  recours  à sa  sainte 
Protectrice  : elle  lui  apparut , et  quoiqu’il  ne  lui 
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restât  plus  qu’un  souffle  de  vie , ayant  été  si  bsûjté 
qu’il  n’avoit  plus  de  figure  d’homme,  elle  lui  dé- 
clara que  Dieu  lui  prolongeoit  la  vie  jusqu'au 
lendemain,  pour  lui  donner  le  temps  de  recevoir 
les  derniers  Sacremens  de  l’Eglise.  Le  feu  au 
même  moment  s’étant  éteint , cet  homme  se  con- 
fessa, reçut  le  Viatique  et  l’Extrême- Onction  ; et 
ce  fut  le  Prêtre  même , nommé  Théodoric  Pauli  , 
qui  le  confessa , qui  a laissé  à la  postérité  l’his- 
toire de  ce  grand  miracle.  On  trouve  dans  la  vie 
du  bienheureux  Stanislas  Koska , de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  une  autre  preuve  insigne  de  cette 
singulière  protection  , ensuite  d’une  confiance 
toute  semblable. 

Le  corps  de  cette  Sainte  ayant  été  apporté  dans 
la  suite  à Constantinople , fut  déposé  sur  la  fin 
du  neuvième  siecle , dans  une  Eglise  bâtie  en  son 
honneur  , par  l'Empereur  Léon.  Mais  l’an  99}  » 
sous  l’Empereur  Basile , ces  saintes  Reliques  fu- 
rent données  aux  Vénitiens  , dont  la  plus  grande 
partie  se  garde  encore  aujourd’hui  dans  l’Eglise 
des  Peres  de  la  Compagnie  de  Jésus  , de  la  ville 
de  Venise. 

La  Messe  de  ce  jour  est  eu  l’honneur  de  cette 
grande  Sainte. 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle  qui  suit. 

J^EVS  , i qui  inter  cce-  O DIEU,  qui  entre  les 
tera  potentice  tu  ce  miracmia  au  très  merveilles-  de  votre 
etiam  in  sexu  fragile  vie-  puissance  , avez  rendu  vic- 
toriam  Martyrii  contulisti:  tnrieux  dans  les  tourmens  du* 

concédé  propitius , ut  qui  Martyre  , le  sexe  le  plus 
Jdeatx  Barba?ce  Virginis  foible  ; ^faites  - nous  , ^ s'il 
et  Martyria  tue e natetlLia  vous  plaît  , la  grâce  qu’ho- 
colimus  , per  ejus  ad  te  noraut  l’heureuse  _ naissance 
txempla  gradiamur,  Per  dans  le  Ciel  de  sainte  Barba 
JJominum  , etc.  votre  Vierge  et  Martyre  . 

nous  puissions  aller  à vous  par  l'imitation  de  ses  vertus. 
F«r  ftotre-Seigoeur  Jesus-Qurist*  , , 

l’Epître. 
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Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  5i» 


J E vous  rendrai  des  actions 
de  grâces  , ô Seigneur  mon 
Roi  , et  je  ne  cesserai  de 
vous  louer,  vous  qui  êtes  mon 
Dieu  et  mon  Sauveur.  Je 
rendrai  gloire  à votre  nom  , 
parce  que  c’est  vous  qui  êtes 
devenu  mon  défenseur , mou 
protecteur.  Vous  avez  déli- 
vré mon  corps  de  la  perdi- 
tion,.des  piégés  de  la  langue 
injuste  , et  des  levres  des 
ouvriers  du  mensonge  , et 
vous  avez  été  mon  défenseur 
contre  ceux  qui  m’accusoieut; 
vous  m’avez  délivrée  selon  la 
multitude  de  vos-miséricor- 
mam  meam  , et  de  portis  des  des  lions  rugissans  , qui 
tribulationum  quœ  circum-  étaient  tout  prêts  â me  dé- 
vorer , de  la  main  de  ceux 
qui  cherchoient  à m’ôter  la 
vie , et  des  afflictions  qui 
m’assiégeoientde  toutes  parts, 
et  qui  alloieut  fondre  sur 
moi  ; vous  m’avez  délivrée 
de  la  violence  de  la  flamme 
dont  j’étais  environnée  , et 
je  n’ai  point  senti  la  chaleur 
au  milieu  du  feu.;  vous  m’a- 
vez délivrée  de  la  profondeur 
des  entrailles  de  l’enfer,  des 
levrft  souillées  , des  paroles 
de  mensonge  , d’un  roi  in- 
juste , et  des  langues  médisantes.  Mon  ame  louera  le 
Seigneur  jusqu'à  la  mort , parce  que  vous  délivrez  des 
plus  grands  dangers  ceux  qui  mettent  toute  leur  con 
hance  en  vous  ; /et  vous  les  délivrez  de  la  puissance  des 
JNations  , o Seigneur  notre  Dieu. 

Dans  ce  dernier  chapitre  de  l’Ecclésiastique  , d’où 
l'Epttre  de  ce  jour  est  tirée  , Jésus  fils  de  Sirach  , 
Décembre,  * j> 


C ORFITEBOR  tibi  Do- 
mine Rex , et  collaudabo  te 
JDeum  Salvatorem  meum. 
Confitebor  norr.ini  tuo  : 
quoniam  adjutor  et  protec- 
tor  factus  es  milii  , et  li- 
berasti  corpus  meum  à 
perditione  , d laqueo  lin- 
guce  iniquee  , et  d labiis 
operanlium  mendacium  , 
et  in  conspectu  astantium 
factus  es  mihi  adjutor.  Et 
liberasti  me  secundùm  mul- 
tkudinem  misericordiæ  no- 
minis  lui  d rugientibus  , 
pueparatis  ad  escaut  , de 
manibus  quœrentium  ani- 


dederunt  me  : d pressura 
flammes  quœ  circumdedit 
me  , et  in  medio  ignis  non 
sum  œstuata  : ab  altitu- 
dine  ventris  inferi  , et  à 
lingua  coinquinata  , et  à 
vtrbo  menaacii  , d rege 
iniquo  , et  à lingua.  injusta. 
Laudabit  usque  ad  mortem 
anima  mea  Dominum  .• 
quoniam  eruis  sustinentes 
te  , et  libéras  eos  de  manu 
angu&tiœ  Domine  Deus 
noster. 
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auteur  de  ce  livre , remercie  Dieu  des  grands  périls 
d'où  il  l'a  tiré.  Ce  saint  homme  fut  accusé  auprès 
d'Antiochu .»  Epiphanes  , Roi  de  Syrie , auquel  la  Ju~  > 
déc  obéissoit  alors  , et  ce  fut  peut-être  en  cette  occa- 
sion qu’il  passa  en  Egypte  , où  il  paraît  avoir  passé 
les  dernieres  années  de  sa  vie  , puisque  ce  fut-là  quer 
son  petit-fils  trouva  ses  écrits. 

RÉFLEXIONS. 

Vous  m'avei  délivrée  selon  la  multitude  de  vos  mi- 
séricordes des  lions  rugissons.  Ces  lions  rugissans 
ne  sont-ce  pas  nos  passions?  du  moins  en  ont-elles 
toute  la  colere  , toute  la  force  et  toute  la  cruauté  ; 
et  quel  horrible  dégât  ne  font- elles  pas  dans  notro 
ame  ? Les  passions  sont  nos  plus  mortels  enne- 
mis , d’autant  plus  à craindre  qu’elles  sont  plus 
domestiques  ; on  a beau  les  épargner  , les  ména- 
ger, les  flatter,  elles  ne  s’apprivoisent  jamais.  Quel 
ennemi  , bon  Dieu  , ne  nourrissons  - nous  pas 
dans  nous-mêmes  ! Le  moyen  de  dompter  un  en- 
nemi si  redoutable  , c’est  de  n’avoir  jamais  ni 

Îiaix,  ni  treve  avec  lui.  On  est  vaincu  dès  qu’on 
e ménage.  Cest  de  l’opiniâtreté  du  combat  que 
dépend  presque  la  victoire.  Epargne-t-on  une 
passion  , elle  en  devient  d’abord  plus  fiere  et  plus 
impétueuse.  Il  suffit  qu’on  la  laisse  respirer  un 
moment  : elle  prend  de  nouvelles  forces  , elle 
forme  de  nouvelles  chaînes  , elle  met  tout  à feu 
et  à sang.  Il  y a des  passions  qu’il  faut  éternel- 
lement harceler  ; d’autres  qu’il  faut  attaquer  de 
front;  à l’égard  de  certaines  , on  ne  se  met  erf li- 
berté que  par  la  fuite.  Ne  vaincre  une  passion 
qu’à  demi , c’est  l’irriter  , et  non  pas  l’affoiblir,- 
Les  réflexions  sur  les  tristes  effets  des  passions  , 
sont  un  excellent  remede  aux  passions  mêmes.  , 
Certains  peuples  avoient  soin  de  faire  voir  à leurs 
enfans  un  homme  eu  colero  et  dans  ses  furieux 
emportemena  , et  cela  pour  leur  inspirex  de  l’hor- 
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reur  de^ette  brutale  passion.  Ces  sortes  de  ta- 
bleaux font  toujours  beaucoup  d'impression.  Si 
l’avare  , si  l’orgueilleux  , pouvoient  voir  leur 
portrait  d’après  nature  j celui-là  sa  sordide  téna- 
cité , et  sa  volontaire  indigence  afin  de  laisser 
plus  de  bien  à des  ingrats  , qui  se  divertiront  aux 
dépens  du  bon  homme  ; celui-ci  ses  ridicules 
idées  de  grandeur  , et  l’estime  excessive  qu’il  a 
de  soi-même  , avec  un  si  médiocre  mérite  ; cette 
seule  vue  pourroit  servir  de  contre-poison  , elle 
affoibliroit  du  moins  la  passion.  Un  homme  sage 
auroit  honte  d’être  colere , d’être  sordidement 
avare  j et  un  homme  chrétien  , d’être  orgueilleux. 
Toutes  les  autres  passions  ne  donnent  pas  une 
meilleure  idée  d'elles,  à qui  les  voit  telles  qu’elles 
sont.  C’est  un  artifice  de  notre  amour-propre  , de 
ne  nous  faire  voir  nos  passions  que  dans  un  faux 
jour.  Elles  ne  nous  paroissent  violentes , hideuses , 
«nnemies  , pernicieuses  que  chez  autrui.  Nous 
voulons  que  les  nôtres  soient  toujours  mieux  mo- 
riginées.  Nous  voulons  qu’elles  ayent  un  air  plus 
doux  et  moins  mal-faisant:  Envisageons- les  sans 
préjugés  ; pensons  en  nous-mêmes  comme  les 
autres  en  pensent.  Ne  regardons  nos  passions  que 
dans  leurs  effets;  ils  en  sont  les  vraies  iÀges  : 
elles  déplaisent  toujours  quand  on  les  démasque, 
quand  on  les  voit  sans  déguisement.  Bon  Dieu  ! 
n’est-il  pas  à craindre  que  nous  ne  soyons  d’in- 
telligence avec  elles?  ce  qui  est  certain,  c’est 
qu'elles  sont  nourries  à nos  propres  frais.  L’indul- 
gence avec  laquelle  nous  les  excusons  , fait  assez 
connoître  que  nous  ne  les  regardons  pas  toujours  . 
comme  ennemies.  Nous  ménageons  plus  nos  pas- 
sions qu’elles  ne  nous  ménagent.  Quand  nous 
voudrons  bien  les  vaincre  , nous  ne  manquerons 
jamais  de  moyens  ni  de  secours  pour  en  venir 
à bout.. 
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l’É  v a n g i l e 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu . 
Chap.  2b. 


J y illo  tempore  : Dlxit 
Jésus  Piscipulis  suis  pa- 
rabolam  liane  : Simile  erit 
regnum  coelorum  decem 
Virginibus  : quœ  acci- 
pientes  lampades  suas  , 
exierunt  obviant  sponso  et 
sponste.  Qiiinque  autem  ex 
eis  erant  fatuce  , et  quin- 
que  prudentes  : sed  quin- 
que  fatuœ  , acceptis  lam- 
padibus  , non  sumpserunt 
oleum  secum  : prudentes 
vero  acceperunt  oleum  in 
vasis  suis  cum  letmpadibus. 
Moram  autem  faciente 
sponso  dormitaverunt  om- 
nes  et  dormierunt.  Media 
autem-  noete  clamor  factus 
est  : mèece  sponsus  venit , 
exile  tmviam  ei.  Tune  sur- 
rexer^ft  omnes  virgines 
illce  , et  ornaverunt  lam- 
pades suas.  Fatuce  autem 
sapientibus  dixerunt:Date 
nobis  de  oleo  vestro  : quia 
lampades  nostree  extin- 
guuntur.  Responderunt  pru- 
dentes , di fentes  : Nefortè 
non  uufficiat  nobis  et  vobis, 
ite  pouùs  ad  vendentes , 
et  emitte  vebis.  Dùm  autem 
irent  emere  , venit  spon- 
sus : et  qux  parais  erant , 
intreverunt  cum  eo  ad 
nuptias  , et  clausa  est  ja- 
nua.  Novissimè  vero  ve- 
rt ht  rit  et  r cliques  virgines, 
ditentes  : Domine  , Do - 


Ei  N ce  temps-là  , Jésus  dit 
à ses  Disciples  cetle  para- 
bole : Le  Royaume  des  cieu* 
est  semblable  à dix  Vierges, 
qui  preuaut  leurs  lampes  , 
s’en  allèrent  au  - devaut  da 
l’Epoux  et  de  l’Epouse.  Cinq 
d’entre  elles  étoient  folles  , 
et  cinq  étoient  sages.  Mais 
les  oiuq  folles  ayant  pris 
leurs  lampes  , ne  prirent 
point  d’huile  avec  elles  -,  les 
sages  au  contraire  avec  leurs 
lampes  prirent  de  l’huile  dans 
leurs  vases.  Or  , comme  l’E- 
poux tardoit  à venir  , elles 
sommeillèrent  toutes  , et  sa 
mirent  à dormir.  Mais  sur  la 
minuit  on  eatendit  crier  : 
Voilà  l’Epoux  qui  vient  , 
allez  au-devant  de  lui.  Alors 
toutes  les  Vierges  se  levèrent 
et  accommodèrent  leurs  lam- 
pes ; mais  les  folles  dirent 
aux  sages  : Donnez -nous  da 
votre  huile  , car  nos  lampes 
vont  s’éteindre.  Les  sages 
répondirent  : De  peur  qu’il 
n’y  en  ait  pas  assez  pour  nous 
et  pour  vous , allez  plutôt  à 
ceux  qui  en  veudent  , et 
achotez-eu  pour  vous.  Pen- 
dant qu'elles  alloient  en  ache- 
ter, l’Epoux  arriva;  et  celles 
qui  étoient  prêtes  entrèrent 
avec  lui  dans  la  salle  des 
noces  , et  on  ferma  la  porte. 
Après  cela  les  autres  Vierges 
vinrent  aussi  , et  dirent  ; 
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mine  , aperi  nohis.  At  ille  Seigneur  , Seigneur  , ouvrcz- 
respondens  , ait  : Amen  nous.  Mais  il  leur  répondit  : 
iico  vobis  , nescio  vos.  Je  vous  le  dis  en  vérité  , je 
Vigilate  itaque , quia  nés-  ne  sais  qui  vous  êtes.  Veillez 
citis  dicm  , neque  horam.  donc,  parce  que  vous  ne  savez 

ni  le  jour  ni  l’heure. 

-* ■ 1 . " 11  * 1 * ■ .1  1 ■ . 1 .... 

MÉDITATION. 

De  la  vigilance  Chrétienne. 

Premier  Point. 

Considérez  combien  funeste  fut  à ces  Vierges 
peu  vigilantes  leur  court  sommeil.  Elles  se  ré- 
veillent en  sursaut , elles  s’apperçoivent  alors  que 
leurs  lampes  s’éteignent  faute  d’huile  ; elles  cou- 
rent pour  en  acheter.  Dans  ce  petit  intervalle  , 
l’Epoux  arrive , et  comble  de  ses  grâces  les  Vierges 
sages , c’est-à-dire , les  Vierges  vigilantes  , qui 
n’avoient  eu  garde  de  se  laisser  aller  au  sommeil. 
Les  Vierges  folles,  c’est-à-dire,  celles  qui  par 
leur  négligence  et  leur  assoupissement,  n’avoient 
pas  pourvu  à leurs  lampes  , reviennent  en  toute 
diligence;  mais  l’Epoux  est  entré  , et  la  porte  est 
fermée.  Elles  frappent , elles  font  entendre  leurs 
voix  , elles  prient  , elles  pleurent , et  on  leur  ré- 
pond : Nescio  vos  , Je  ne  sais  qui  vous  êtes.  Eh  , 
Seigneur  , que  la  vigilance  chrétienne  est  néces- 
saire pour  le  salut  ! nous  vivons  tout  le  temps  en 
pays  ennemi  , tout  est  danger,  tout  est  tentation, 
tout  est  piege  durant  cette  vie.  Nos  sens  nous  sé- 
duisent, notre  esprit  nous  débauche  , notre  propre 
cœur  nous  trahit.  Peu  d’objets  qui  ne  tentent , l’air 
du  monde  est  contagieux  : nous  sommes  nous- 
mêmes  nos  plus  grands  ennemis  : de  quelles 
armes  , de, quelles  précautions  n’avons-nous  pas 
besoin  , pour  n’être  pas  vaincus?  Le  Sauveur  du 
monde  réduit  toutes  ses  instructions  à deux  de- 
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voirs  essentiels  , où  sont  contenus  fous  les  autres? 
Vigilate  , et  orate  : Veillez  et  priez,  afin  de  no 
succomber  pas  à la  tentation.  Pourquoi  cela  f 
parce  que  ces  deux  devoirs  renferment  toute  l’éco- 
nomie de  la  grâce  et  de  la  liberté  de  l’homme  , 
qui  doivent  concourir  ensemble  pour  surmonter 
la  tentation.  La  priere  nous  attire  du  Ciel  les 
secours  dont  nous  avons  besoin  pour  combattre  , 
et  la  vigilance  nous  met  en  état  de  nous  servir 
courageusement  de  ces  secours.  L’un  sans  l’autre, 
secours  inutiles.  Vous  priez  , mais  vous  manquez 
de  vigilance:  priere  inutile,  puisque  votre  manques 
de  vigilance  empêche  l’effet  de  vos  prières.  Vouü 
veillez,  mais  vous  ne  priez  pas  : vigilance  frivoles 
et  illusoire  ; car  est-ce  par  vos  propres  forces  ques 
- vous  vous  promettez  de  vaincre  le  tentateur  ? Un 
homme  qui  prie  sans  veiller  sur  soi-même,  c'est, 
pour  ainsi  dire,  un  homme  armé  de  toutes  pièces, 
qui  s'endort  sous  les  yeux  de  son  ennemi.  Un 
homme  qui  veille  san3  prier  sans  cesse  , c’est  un 
homme  qui  est  toujours  en  état  de  combattre  , 
mais  sans  armes  et  sans  defense.  Comprenez  de 
quelle  nécessité  indispensable  sont  ces  deux 
moyens , et  reconnoissez  avec  gémissement  la  fu- 
neste source  de  toutes  vos  tristes  chutes. 

Second  Point. 

Considérez  que  prier  sans  veiller  , c’est  présu- 
mer de  la  grâce  , et  se  flatter  d’une  espérance 
chimérique  de  vaincre  sans  combattre  l’ennemi. 
Veiller  sans  prier  , c’est  présumer  de  ses  propres 
forces  , et  s’exposer  témérairement  au  péril  da 
succomber  à la  tentation.  Prier  sans  veiller, 
c’est  compter  sur  un  secours  , ou  que  nous  n’au- 
rons pas  , ou  que  nous  rendrons  inutile.  Veiller 
sans  prier  , c’est  compter  sur  un  secours  trop 
foible  pour  nous  soutenir , et  trop  exiger  d’uno 
nature  aussi  corrompue  que  la  nôtre.  Mais  uégli- 
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ger  et  la  vigilance  sur  soi  -même  et  la  priere  , 
c’est  être  bien  aise  de  succomber  à la  tentation  , 
c’est  être  bien  aise  d’être  vaincu  ; et  n’est-ce 
point- là  la  conduite  pitoyable  de  la  plupart  des 
gens  ? Ces  personnes  si  peu  religieuses  , si  peu 
chrétiennes  , joignent-elles  la  priere  à la  vigi- 
lance , elles  qui  se  livrent  étourdiment  à tous 
les  dangers  , qui  nourrissent , qui  flattent  toutes 
les  passions  , et  se  savent  si  bon  gré  de  n’être  pas 
insensibles  ? Ces  femmes  mondaines  joignent-elles 
la  priere  à la  vigilance  , elles  qui  passent  leurs 
jours  dans  la  plus  pernicieuse  oisiveté  , qui  ne 
sont  occupées  que  de  faste  , de  parures  , de  spec- 
tacles et  de  divertissemens  , dont  les  mœurs 
sont  si  contraires  à la  morale  de  la  Religion  , et 
dont  la  conduite  est  toute  païenne  ? Et  l’on  s'étonne 
après  cela  que  l’Enfer  se  remplisse  de  Chrétiens  ! 
et  l’on  se  plaint  de  la  difficulté  qu'on  trouve  dans 
le  monde  de  faire  son  salut  ! et  l’on  s”excuse 
sur  sa  foiblesse  ! Quand  le  salut  seroit  aussi  aisé 
qu'il  est  difficile,  en  vivant  comme  l’on  vit  au- 
jourd’hui, seroit-on  sauvé  ? Peut-on  faire  plus  de 
frais  qu’on  fait  pour  sa  volontaire  réprobation  ? 
Les  âmes  les  plus  innocentes , les  plus  retirées  , 
les  plus  ferventes  , ces  âmes  si  véritablement 
Chrétiennes  , ces  Vierges  sages  ne  cessent  de 
veiller  , prient  sans  cesse  , et  avec  tous  ces  se- 
cours , on  leur  dit  de  faire  leur  salut  avec  trem- 
blement et  avec  crainte  ; et  des  âmes  esclaves 
du  péché , et  tant  de  fois  vaincues  , vivent  dans 
une  profonde  sécurité  ! 

Daignez,  Seigneur,  me  rendre  fructueuses  ces 
réflexions  salutaires  ; accordez-moi  la  grâce  que 
je  vous  demande  , de  toujours  veiller  et  prier. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Confige  timoré  tuo  carnes  meas.  Psal.  118. 

Pénétrez  ma  chair  de  vQtre  crainte  , Seigneur, 
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afin  que  je  sois  en  état  d’éviter  vos  terrible#  juw 
gemens.  1 

Adjuva  me , et  saints  ere  , et  meditabor  in  justi- 
ficationibus  tuis  semper.  Psal.  1 1 8. 

Secourez  - moi , o mon  Dieu , et  je  méditerai 
sans  relâche  votre  sainte  Loi. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i ° On  passe  ses  jours  dans  un  épanchement  au 
dehors  continuel , dans  une  dissipation  de  cœnr 
et  d’esprit  étonnante  , on  se  répand  sur  toutes 
sortes  d’objets , et  l’on  se  promet  un  sort  heureux. 
Corrigez  dès  ce  jour  cette  erreur  ; et  après  avoir 
compris  de  quelle  nécessité  c’est  de  veiller  et  de 
prier  sans  cesse , prenez  une  forte  résolution  de 
mettre  en  pratique  ce  que  vous  comprenez.  Ne 
vous  contentez  pas  de  faire  vos  prières  ordinaires,, 
et  dans  ces  prières  de  demander  la  victoire  de 
vos  passions  et  de  vos  tentations  , mais  accou- 
tumez-vous à faire  continuellement  durant  le  jour, 
et  lorsque  vous  vous  éveillez  durant  la  nuit , de 
ces  oraisons  jaculatoires  r de  ces  aspirations  dé- 
votes ; comme.  Je  vous  aime  , mon  Dieu.  Plutôt 
mourir  , Seigneur , que  de  vous  déplaire  : Demi- 
nus  meus  et  Deus  meus.  Deus  in  adjutorium  meum 
intende.  Domine  ad  adjuvanâum  me  fastina.  Appli- 
quez-vous , mon  Dieu  , -à  me  secourir.  Hâtez- 
vous  , Seigneur  , de  m’assister , etc. 

2.°  Veillez  sans  cesse  sur  vous-même  : soyea 
continuellement  en  gardé  contre  vous-même  , 
défiez-vous  sans  cesse  de  votre  amour-propre  , de 
votre  propre  cœur.  Le  fruit  de  cette  vigilance  , 
c’est  la  garde  des  sens.  La  modesrie  et  la  retenue , 
sont  les  clefs  , pour  ainsi  dire , du  trésor  de 
l’innocence.  Le  silence  est  un  frein  ; on  ne  se 
repent  jamais  de  s’être  tu  , et  l’on  ne  parle  jamais 
beaucoup  , sans  sujet  de  repenfru-  N’oublie*  ja- 
mais cet  oracle  : Veillez , et  priez. 
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CINQUIEME  JOUR. 

Saint  S a b a s , A ë b é. 

Saint  SaBAS  naquit  l’an  439  dans  le  Bourg  de 
Mutalasque,  au  territoire  de  Gésarée  de  Cappa- 
doce.  Il  ctoit  fils  de-Jean  et  de  Sophie,  tous  deux 
considérés  dans  le  pays  par  leur  noblesse  et  par 
leur  vertu.  Son  pere  étoit  Officier  dans  les  ar- 
mées de  l’Empereur  , et  commandoit  une  Com- 
pagnie d’Isaures.  Quelques  troubles  ayant  été 
excités  à Alexandrie  , jean  y fut  envoyé , et  sa 
femme  Sophie  l’y  suivît.  Le  séjour  qu’ils  furent 
obligés  faire  , les  obligea  de  laisser  leur  fils 
Sabas  , âgé  alors  seulement  de  cinq  ans  , sous  la 
conduite  et  les  soins  d’Hermias  son  oncle  mater- 
nel. Le  jeune  homme  , quelque  patient  qu’il  fût  , 
ne  put  y supporter  la  mauvaise  humeur  de  sa 
tante,  qui  le  traitoit  mal  ; ce  qui  l’obligea  , après 
trois  ans  , de  se  retirer  chez  son  oncle  nommé 
Grégoire  , frere  de  son  pere  , dans  le  Bourg  de 
Scandos.  Cette  préférence  alluma  bientôt  la  ja- 
lousie entre  les  deux  oncles  , chacun  prétendant 
»e  rendre  maître  de  la  personne  du  neveu  et  de 
l'administration  des  biens  du  pere.  Quoique  Sabas 
n’eût  encore  alors  que  huit  ans  , il  fut  si  mal 
édifié  de  ces  contestations  qu’il  résolut  d’en  faite 
cesser  l’occasion , en  en  éloignant  la  cause.  Il  se 
retira  secrètement  dans  le  Monastère  de  Flavien 
à aine  petite  lieue  do  Mutalasque.  Sa  6eule  phy- 
sionomie prévenoit  si  fort  en  sa  faveur,  que  ces 
tons  Religieux  le  reçurent  avec  plaisir,  et  *é  ~ 
Chargèrent  de  son  éducation.  Le  bon  esprit  d« 
jeune  homme , son  penchant  pour  la  vertu  , sou 
application  et  son  innocence  lui  firent  faire  en  peu 
de  temps  de  si  grands  progrès  dans  les  sciences 
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et  dans  la  vertu  , qu’on  le  regarda  dès  - loraf 
comme  devant  être  un  jour  un  des  plus  grands 
©rnemens  de  la  vie  cénobitique.  Sa  retraite  ayant 
réconcilié  les  deux  oncles  , on  n’oublia  rien  pour 
retirer  du  Cloître  le  neveu  ; mais  le  jeune  homme 
leur  déclara  que  rien  ne  seroit  jamais  capable 
de  lui  faire  abandonner  sa  vocat;on , et  qu’il  pré- 
féreroit  toujours  l’état  Religieux  à tous  les  avan- 
tage» du  siecle. 

Quoiqu’il  fût  encore  fort  jeune , on  ne  voyoit 
personne  dans  le  Monastère  qu’il  ne  surpassât 
en  austérité  , en  exactitude , en  ferveur.  Pour 
avoir  cueilli  un  jour  une  pomme  dans  le  jardin, 
non-seulement  il  ne  la  mangea  point  , mais  il  fut 
si  affligé  de  cette  légèreté  qu’il  s’interdit  l’usage 
de  toutes  sortes  de  fruits  le  reste  de  sa  vie.  Il 
n’étoit  pas  moins  sobre  pour  le  sommeil  que  pour 
la  table  ; il  passoit  une  partie  de  la  nuit  en 
prières  , et  il  ne  laissoit  aucun  vide  durant  le 
jour  , entre  la  priere  et  le  travail. 

Sabas  n’avoit  encore  que  dix-huit  ans  , et  il 
étoit  déjà  l’objet  de  l’admiration  des  plus  anciens 
du  Monastère.  Ayant  témoigné  un  jour  au  Supé- 
rieur la  dévotion  qu’il  avoit  d’aller  visiter  les 
Lieux  saints  et  les  déserts  de  la  Palestine,  l’Abbé 
qui  connoissoit  sa  vertu  le  lui  permit,  quoiqu’avec 
le  regret  de  priver  sa  maison  d’un  si  grand  mo- 
dèle. Il  partit  pour  Jérusalem  l’an  467  , et  il 
passa  l’hiver  dans  le  Monastère  de  saint  Passa- 
rion  , où  sa  rare  vertu  se  fit  autant  admirer 
qu’elle  avoit  fait  dans  celui  de  saint  Basile.  On 
n’oublia  rien  pour  le  fixer  dans  ce  lieu  ; mai3 
l’amour  qu’il  avoit  pour  la  retraite  , le  silence  et 
l’austérité  , lui  firent  préférer  le  Monastère  de 
saint  Luthyme  à tous  les  autres.  Ce  saint  Abbé 
le  voyant  si  jeune  et  si  délicat , ne  voulut  point 
le  retenir  encore  dans  sa  Laure.  C’ctoit  un  grand 
Monastère  à quatre  lieues  de  Jérusalem  , où  tous 
les  Solitaires  yivoient  séparément , comme  font 
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encore  aujourd’hui  les  Chartreux  , chacun  dans 
une  cellule  séparée.  Le  saint  Abbé  l’envoya  dans 
un  second  Monastère  qui  dépendoit  de  lui  , et 
nui  avoit  pour  Supérieur  saint  Théotiste.  Notre 
Saint  se  voyant  dans  une  Communauté  où  régnoit 
la  plus  exacte  discipline  religieuse  , ne  s’occupoit 
plus  que  de  Dieu  ; et  aspirant  sans  cesse  à la  plus 
haute  perfection  par  une  ferveur  toujours  nou- 
velle , il  devint  en  peu  de  jours  le  modèle  des 
plus  parfaits.  Les  jours  étoient  pour  le  travail, 
et  les  nuits  pour  la  priere  ; et  il  é t oit  si  recueilli  et 
si  continuellement  uni  à Dieu,  que  le  travail  cor- 
porel étoit  pour  lui  une  oraison.  Il  faisoit  tout 
par  un  esprit  de  penitence  et  de  charité  , iis  étoit 
chargé  de  porter  l’eau  et  le  bois  pour  les  besoins 
des  Freres  ; il  soulageoit  tous  ceux  qui  étoient 
employés  à divers  offices  ; et  Ion  disoit  quo 
Sabas  faisoit  seul  tous  les  offices  de  la  maison. 

11  prenoit  un  soin  tout  particulier  des  malades  , 
et  avec  des  occupations  si  multipliées  et  si  con- 
tinues , on  le  vit  toujours  le  premier  à l’Offico 

divin.  . 

L’estime  générale  qu’on  avoit  de  sa  vertu 
augmenta  beaucoup  par  la  victoire  qu  il  remporta 
sur  une  tentation  bien  délicate,  qui  mit  sa  voca- 
tion dans  une  étrange  épreuve.  Ayant  été  donné 
pour  Compagnon  à un  Religieux  qui  alloit  h, 
Alexandrie , il  y rencontra  ses  parens  : il  en  fut 
reconnu  malgré  le  changement  qu’avoit  causé  en 
lui  une  absence  de  plus  de  vingt  ans , passés  dans 
les  exercices  continuels  de  la  plus  austere  péni- 
tence. L’amour  paternel  mit  tout  en  œuvre  pour 
l’obliger  à changer  d’état  , et  pour  le  rengager 
dans  le  monde;  mais  les  prières,  les  sollicita- 
tions et  les  larmes  des  parens  ne  purent  jamais 
ébranler  sa  vocation;  et  il  dit  à son  pere,  que  si 
les  lois  de  la  guerre  punissoient  si  rigoureuse- 
ment les  déserteurs , quels  chatimens  ne  devoit 
pas  attendre  de  Dieu  celui  qui  quittoit  son  ser- 
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vice?  Cette  généreuse  réponse  charma  ses  parent; 
ils  admirèrent  sa  constance  et  sa  vertu , et  ils  se 
contentèrent  de  se  recommander  à ses  prières. 

Saint  Théotiste  étant  mort , notre  Saint  obtint  ' 
du  saint  Abbé  Euthyme  , la  permission  de  se  re- 
tirer dans  une  plus  austere  solitude.  Il  se  ren- 
ferma dans  une  petite  grotte  où  il  passoit  cinq 
jours  de  la  semaine  sans  nourriture,  uniquement 
occupé  de  la  priere  et  du  travail  des  mains  , qui 
n’interrompoit  même  pas  son  oraison  ; il  faisoit 
régulièrement  dix  paniers  par  jour;  et  le  samedi 
il  apjportoit  ses  cinquante  paniers  de  la  semaine 
au  Monastère.  Il  y passoit  le  Dimanche  avec  se» 
Freres  ; et  le  soir  il  emportait  autant  de  bran- 
ches de  palmier  qu’il  lui  en  falloit  pour  s’occuper 
les  cinq  jours  suivans , et  se  renfermoit  ainsi  dans 
sa  grotte.  Saint  Euthyme  qui  appeloit  notre  Saint 
le  jeune  Vieillard  à cause  de  sa  haute  vertu  et  de 
sa  sagesse  , le  menoit  tous  les  an»  au  quatorzième 
de  Janvier,  dans  le  désert  de  Ruban , où  l’oh  croit 
que  le  Sauveur  avoit  passé  les  quarante  jours 
après  son  Baptême  ; ils  y demeuroient  jusqu’aa 
Dimanche  des  Rameaux  dans  un  jeûne  étonnant , 
et  dans  toutes  les  rigueurs  de  la  plus  affreuse  pé- 
nitence. 

Cependant  le  relâchement  s’étant  glissé  dans 
le  Monastère  de  saint  Théotiste , Sabas  s’en  sé- 
para tout-à-fait , et  il  se  retira  dans  le  désert  du 
Jourdain  , auprès  de  saint  Gérasime.  Ce  fut  dans 
cette  retraite  où  les  démons  ne  pouvant  souffrir 
une  si  éclatante  vertu  dans  un  jeune  Religieux  de 
trente-cinq  ans  , qni  portoit  plus  loin  que  tous 
les  autres  ses  austérités  , sans  avoir  jamais  perdu 
son  innocence , lui  déclarèrent  une  guerre  san- 
glante, et  employèrent  tous  leurs  artifices  pour 
Je  vaincre , ou  du  moins  pour  l’effrayer.  Mille 
spectres  horribles  lui  apparoissoient , et  les  hur- 
lemens  affreux  dont  ils  accompagnoient  leurs  in- 
sultes , inspiraient  la  frayeur.  Saint  Sabas , armé 
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de  la  prière  , remporta  autant  de  victoires  que  cct 
ennemi  lui  livra  gc  combats , et  bien  loin  d’être 
découragé,  après  quatre  ans,  il  chercha  encore 
une  solitude  plus  affreuse.  Il  la  trouva  dans  les 
rochers  d'une  haute  montagne  , où  avoit  demeuré 
saint  Théodose  le  Cénobiarque.  La  caverne  qu’il 
choisit  pour  sa  cellule  étoit  si  haute , et  le  chemin 
pour  y monter  si  rude  , que  pour  y apporter  -de 
l’eau  qu’il  alloit  quérir  à deux  lieues  de  là  , il  fut 
obligé  d’attacher  une  longue  corde  du  haut  en 
bas,  pour  s’y  tenir  en  portant  sa  charge.  Il  n’eut 
pour  toute  nourriture  que  les  racines  qui  crois- 
6oient  au  pied  des  rochers  ; dédommagé  d’ailleurs 
de  tant  de  travaux  , par  les  consolations  divines. 
Cette  corde  ayant  été  apperçue  un  jour  par  des 
Paysans  , ils  montèrent  jusqu’à  la  caverne  du 
Saint,  et  ils  furent  étonnés  de  sa  pénitence.  Dès- 
lors  on  commença  à venir  à lui  do  tous  côtés , et 
il  ne 'put  refuser  ses  instructions  à ceux  qui  à son 
exemple  résolurent  de  passer  leurs  jours  dans  la 
solitude.  Voyant  croître  le  nombre  de  ses  disci- 
ples , il  consentit  qu’on  y bâtit  une  Laure  , avec 
une  Chapelle  et  un  Autel  qu’il  fit  bâtir,  où  des 
Prêtres  des  pays  voisins  leur  venoient  dire  régu- 
lièrement la  Messe.  Il  avoit  une  si  haute  idée  du 
Sacerdoce,  et  il  étoit  persuadé  qu’il  falloit  avoir 
une  si  éminente  vertu  pour  être  élevé  à cette  for- 
midable dignité  , que  non-seulement  il  s’en  crut 
indigne  toute  sa  vie , mais  il  ne  crut  pas  qu’aucun 
de  ses  disciples  eût  assez  de  vertu  pour  le  mé- 
riter. Cette  religieuse  rigidité  déplut  à plusieurs 
de  ses  Religieux,  et  on  lui  en  fit  un  crime  auprès 
du  Patriarche.  Ils  ajoutèrent  qu’il  étoit  trop 
simple  et  trop  scrupuleux  pour  être  leur  Supé- 
rieur , et  qu’ils  lui  en  demandoient  un  autre. 
Salluste  , Patriarche  de  Jérusalem  , informé  du 
mérite  singulier  de  notre  Saint , feignit  d’écouter 
leurs  plaintes.  Le  lendemain  il  manda  au  Saint  de 
le  venir  trouver  avec  tous  ses  Religieux.  Saint 
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Sabas , qui  ignoroit  ce  qui  se  pa^soit , se  rendit 
chez  le  Patriarche  à la  tête  de  sa  Communauté  ; 
nul  de  ses  Religieux  qui  ne  s’attendît  de  voir  son 
Abbé  déposé;  mais  ils  furent  bien  surpris  quand 
ils  virent  que  le  Patriarche , après  lui  avoir  con- 
féré en  leur  présence  tous  les  Ordres  sacrés , l’or- 
donna Prêtre.  L’Ordination  faite,  il  dit  à tous  ces 
Religieux  : Voilà  votre  Supérieur.  Ce  n’est  point 
par  le  choix  des  hommes  , mais  par  l’élection  de 
Dieu  même  qu’il  est  établi  dans  cette  charge  : 
nous  n’avons  fait  que  prêter  nos  mains  au  Saint- 
Esprit  pour  lui  conférer  le  Sacerdoce.  Honorez-le 
comme  votre  Pere , et  obéissez-lui  comme  à votre 
Supérieur.  Il  les  ramena  tous  ensuite  à la  Laure, 
où  il  consacra  l’Eglise  que  le  Saint  avoit  fait  bâtir. 

La  réputation  du  Saint  augmentant  tous  le9 
jours  , on  vit  arriver  tous  les  jours  de  nouveaux 
disciples.  Il  reçut  dans  son  Monastère  saint  Jean 
surnommé  le  Silencieux,  qui  avoit  quitté  l’Epis- 
copat pour  se  mettre  sous  sa  direction.  Sophie  , 
mere  au  Saint , demeurée  veuve  depuis  quelques 
années , vint  finir  ses  jours  dans  une  cellule  prés 
du  Monastère , et  eut  la  consolation  de  mourir 
saintement  entre  ses  bras.  De  l’argent  de  son  bien 
qu’elle  lui  avoit  apporté , le  Saint  en  bâtit  deux 
Hôpitaux  fort  amples  pour  les  pauvres  passans  et 

f our  les  Religieux  étrangers  qui  étoient  en  voyage. 
1 fonda  un  nouveau  Monastère  à une  lieue  de  son 
Hermitage , et  à demi-lieue  un  Cloître  pour  y 
élever  les  novices  et  les  former  à la  vertu,  séparé» 
des  anciens.  Saint:  Sabas  étoit  dans  une  réputation 
si  universelle  de  sagesse  et  de  sainteté , que  tou3 
les  Solitaires  tant  des  villes  que  du  territoire  , 
souhaitoient  passionnément  d’être  sous  sa  con- 
duite; ce  qui  obligea  le  Patriarche  de  l’établir 
Exarque  , c’est-à-dire  , Supérieur  général  de  tous 
les  Anachorètes  qui  vivoient  dans  les  Laures  , 
dans  les  Hermitages  et  dans  les  déserts.  Mais  il 
n’y  eut  jamais  de  vertu  éminente  sans  persécution 
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tet  sans  déboires.  Ces  faux  Freres  à qui  l'exacte 
régularité  de  notre  Saint  déplaisoit , n’eurent  pas 
plutôt  appris  la  mort  du  Patriarche  Salluste , qu’ils 
cabalerent  pour  grossir  leur  parti,  et  secouèrent 
le  joug  de  l’obéissance.  Notre  Saint  qui  ne  soupi- 
roit  qu’après  la  retraite  , prit  occasion  de  ces 
troubles  pour  se  retirer  dans  un  affreux  désert , 
pour  n’être  plus  connu  de  personne.  Mais  ayant 
été  découvert , il  fut  ramené  malgré  lui  dans  sa 
Laure  ; il  n’y  resta  pas  long-temps.  Les  esprits 
brouillons  continuant  à cabaler , il  se  retira  se- 
crètement , accoutumé  à combattre  les  démons  et 
à céder  aux  hommes  ; et  il  passa  quelque  temp9 
sous  un  arbre  fort  touffu  qui  lui  servoit  de  cellule , 
jusqu’à  ce  que  le  Maître  du  champ  où  il  étoit,  lui 
en  fît  bâtir  une,  qui  devint  bientôt  un  nombreux 
Monastère.  Mais  enfin  ayant  été  reconnu,  il  fut 
ramené  pour  la  troisième  ^is  dans  sa  Laure  par 
ordre  du  nouveau  Patriarche.  Les  rebelles  n’ose- 
rent  pas  s’y  opposer  ; mais  ne  voulant  pas  se  sou- 
mettre, ils  prirent  le  parti  de  se  retirer  : rejetés 
de  tous  les  Monastères  où  ils  alloient  se  présenter, 
ils  furent  contraints  de  se  retirer  dans  les  cellules 
abandonnées  , d’où  on  vouloit  encore  les  chasser. 
Notre  Saint  fut  le  seul  qui  prit  leur  parti  ; il  leur 
envoya  une  somme  d’argent,  pour  leur  donner  le 
moyen  de  se  loger;  pourvut  à tous  leurs  besoins, 
leur  obtint  la  propriété  des  cellules  dont  ils 
s’étoient  emparés  , fit  un  voyage  exprès  pour  leur 
porter  quelques  provisions , leur  bâtit  une  Eglise. 
Ce  fut  par  ces  armes  qu’il  sut  les  vaincre  : ils  re- 
connurent leur  faute.  Et  après  avoir  abondamment 
pourvu  à leurs  besoins  , il  leur  donna  un  de  ses 
premiers  disciples  pour  Abbé.  Ce  Monastère  fut 
appelé  la  nouvelle  Laure.  Durant  ce  voyage  il 
convertit  quelques  Solitaires  Nestoriens  , et  fit 
revenir  à la  foi  quelques  autres  qui  suivoient  les 
erreurs  d’Eutychès  et  de  Dioscore. 

Quelque  attrait  qu’il  eût  pour  la  retraite , il 
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sut  en  sortir  toutes  les  fois  que  la  gloire  de  Dieü 
et  le  bien  de  l’Eglise  le  demandoient.  L’Empereur 
.Anastase  , fauteur  des  hérétiques  , exile  Elie  Pa- 
triarche de  Jérusalem , et  persécute  les  Catho- 
liques. On  n'a  pas  plutôt  fait  connoître  à saint 
Sabas  le  danger  où  se  trouve  la  foi  en  Orient  , 
qu’il  fait  deux  voyages  à Constantinople.  Il  effraie 
l’Empereur,  confond  les  Eutychiens , arrête  le 
cours  de  la  persécution  , va  sans  crainte  consoler 
dans  leur  exil  les  Confesseurs  de  Jcsus  Christ  , 
et  ranime  la  foi  chancelante  d'un  grand  nombre 
de  Solitaires. 

Tandis  que  notre  Saint  travaille  avec  une  solli- 
citude continuelle  à maintenir  la  pureté  de  la  Foi 
orthodoxe,  et  la  vigueur  de  la  discipline  régulière 
dans  tous  les  Monastères  de  la  Palestine  , une 
horrible  famine  lui  donna  occasion  d’exercer  sa 
charité , et  de  faire  ||clater  sa  sainteté  par  un 
grand  nombre  de  miracles.  On  vient  lui  repré- 
senter de  tout.es  parts  l’extrême  nécessité  de  ses 
Monastères  ; Dieu  fait  des  miracles  sur  l’heure 
même  pour  y pourvoir.  L’Econome  de  sa  grande 
Laure  vient  lui  dire  qu’il  n’y  avoit  pas  seulement 
du  pain  pour  offrir  le  Sacrifice  : Saint  Sabas 
leve  les  yeux  et  les  mains  au  Ciel  , et  presque 
cur  le  champ  on  vit  arriver  trente  chevaux  chargés 
de  vivres.  L’Empereur  Justin , Prince  Cathol'ique , 
successeur  d’Anastase  , publie  un  Edit  pour  faire 
recevoir  le  Concile  de  Chalcédoine  par  tout  l’Em- 
pire. Saint  Sabas  , quoiq  ue  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans  , épuisé  de  forces  corporelles  par  sa 
pénitence  et  ses  travaux  , va  à Césarée , a Scÿ- 
tople,  et  dans  les  principales', vil  les  de  la  Palestine , 
y faire  recevoir  cet  Edit , et  il  fait  enregistrer  les 
quatre  Conciles  oecuméniques  dau«  les  Eglises.  Les 
Catholiques  sont  faussement  accusés  auprès  de 
l'Empereur  Justinien  successeur  de  Justin  : Saint 
Sabas  , âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  , fait  encore  un 
voyage  à Constantinople*  L’Empereur  le.  reçoit 
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comme  un  Ange  venu  du  Ciel,  et  lui  accorde  au-delà 
de  sesdemandes.Ilfonda,à  aapriere,unHôpitaldans 
Jérusalem  , fit  réparer  les  Eglises  que  les  Sama- 
ritains avoient  ruinées  , et  fit  fortifier  la  Laure  de 
saint  Sabas  , afin  que  les  Hermites  pussent  s’y 
retirer  pendant  les  courses  des  Barbares.  Dans  le 
temps  que  l’Empereur  faisoit  expédier  dans  son 
cabinet  ses  ordres  pour  cette  affaire  , saint  Sabas , 
que  ce  Prince  avoit  fait  entrer  pour  être  présent 
à cette  expédition  , voyant  que  l’heure  de  Tierce 
étoit  venue  , se  leva  pour  aller  réciter  son  office. 
Le  Moine  Jérémie  qui  l’accompagnoit  , lui  dit , 
qu’il  ne  pensoit  pas  qu’il  étoit  avec  l’Empereur, 
j’y  pense  , répondit  le  Saint  ; mais  je  pense  aussi 
que  c’est  l’heure  de  Tierce  , et  que  Dieu  me  veut 
ailleurs  qu’ici. 

Saint  Sabas  se  promenant  un  jour  avec  un  jeune 
Frere  le  long  du  Jourdain  , quelques  Dames  ac- 
compagnées d’une  jeune  fille  magnifiquement 
parée , passèrent  assez  près  d’eux.  Le  Saint  qui 
avoit  toujours  les  yeux  baissés  , et  qui  s^étoit  fait 
une  loi  depuis  son  Noviciat,  de  ne  regarder  ja- 
mais une  femme  en  face  , fut  bien  aise  de  savoir 
si  son  Compagnon  avoit  été  aussi  modeste  que  lui. 
C’est  dommage  , lui  dit-il , que  cette  jeune  De- 
moiselle soit  si  mal  faite  ; il  me  semble  qu’elle 
n’a  qu’un  œil.  Pardonnez-moi, lui  répond  le  Novice, 
je  l’ai  regardée  fort  attentivement , elle  est  fort 
bien  faite,  et  elle  a ses  deux  yeux.  Alors  le  Saint 
fit  une  vive  réprimande  au  jeune  Frere  , et  lui 
faisant  comprendre  combien  la  modestie  est  né- 
cessaire pour  se  conserver  dans  l’innocence  , il 
l’envoya  dans  une  solitude  fort  écartée),  où  il  eut 
tout  le  loisir  de  s’accoutumer  à la  mortification 
des  sens. 

Le  Seigneur  voulut  enfin  récompenser  son  ser- 
viteur. Il  tomba  malade  , et  il  eut  révélation  de 
sa  mort.  Le  Patriarche  li  vint  visiter;  et  voyant 
que  tout  manquoit  dans  sa  paqvre  cellule , il  le  fit 
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transporter  dans  une  maison  voisine  qui  etoit  da 
sa  dépendance.  Le  Saint  le  souffrit  p^r  obéissance  ; 
mais  connoissant  que  sa  fin  étoit  proche  , il  se  fit 
transporter  dans  sa  cellule , où  il  mourut  de  la 
mort  des  Justes  entre  les  bras  de  ses  Enfans , 1© 
6 de  Décembre  de  l’an  641  , âgé  de  plus  d© 
quatre-vingt-douze  ans.  Son  corps  fut  enterré  au 
milieu  de  sa  Laure  avec  une  pompe  religieuse , à 
laquelle  se  trouveront  plusieurs  Evêques  , et  un 
nombre  incroyable  de  Solitaires.  Dieu  rendit  son 
tombeau  glorieux  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles. Ses  reliques  ont  été  depuis  transportées  à 
Venise,  où  elles  sont  en  grande  vénération. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce  Saint. 

L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


J NTERCESSIO  nos  , N O U s vou*  supplions  ; 
gutvsumus  Domine  , B.  Seigneur , que  l’intercession 
Abhatis  commendet : de  saint  Sabas  Abbé  nous 

ut  quoi  nostris  meritis  non  rende  agréables  à votre  di- 
valemus  , ejus  patrocinio  vine  Majesté  ; afin  que  nous 
assequamur.  Per  Dom't-  obtenions  par  ses  prières  , 
num  , etc.  ce  que  nous  ne  pouvons  es- 

pérer de  nos  mérites.  Par  Notre-Seigueur  , etc. 


L'EP  iTRE, 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap,  45. 


D, 


’IIECTVS  Deo  et  ho- 
tninibus  , cujus  memoria 
in  benedictione  est.  Simi- 
iem  ilium  fecit  in  gloria. 
Sanctorum  , et  magnifica- 
yit  eum  in  timoré  inimi- 
corum  , et  in  verbis  suis 
Bionstra  placavit,  Glorifi- 


II  a été  chéri  de  Dieu  et 
des  hommes  , et  sa  mémoira 
est  en  bénédiction.  Le  Sei- 
gneur lui  a donué  une  gloire 
égale  à celle  des  Saints  ; il 
l’a  rendu  célébré  et  redouta- 
ble .à  ses  ennemis  ; il  a ap- 
paisé  des  monstres  par  ses 
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ravît  eu m in  conspectu  paroles.  Le  Seigneur  Va  glo- 
Hcgum , et  jussit  illi  co-  rifié  devant  les  Rois;  il  lui 
ram  populo  suo  , et  osten-  a donné  sa  Loi  en  présence 
dit  illi  gloriam  suam.  In  de  son  peuple  ; il  lui  a fait 
fide  eilenitate  ipsius  Sanc- . voir  sa  gloire  ; il  l’a  fait 
tutti  fecit  ilium  , et  elcgit  Saint  par  sa  foi  et  par  sa 
eum  ex  omni  carne.  Au-  douceur,  et  il  l’a  choisi  d’en- 
divil  enim  eum  , et  vocem  tre  tous  les  hommes  ; car  il 
ipsius  , et  induxit  ilium  lui  a fait  entendre  sa  voix , 
in  nubem.  Et  dédit  illi  co-  et  il  l’a  fait  entrer  dans  la 
ram  præcepta  , et  legem  nuée  ; et  il  lui  a donné  pu- 
vitce  et  disciplinée.  bliquement  ses  Préceptes  et 

sa  Loi  pour  régler  sa  vio  et  ses  mœurs. 

Jésus  fils  de  Sirach , en  lisant  avec  une  profonde 
vénération  la  Loi  et  les  Prophètes  , est  devenu  ca- 
pable de  faire  un  Livre  dont  toutes  les  pensées  et 
les  paroles  sont  du  Saint-Esprit.  C'est  ce  que 
l'Eglise  nous  a 
Livres  inspirés  et  canoniques. 

RÉFLEXIONS. 

Le  Seigneur  lui  a fait  entendre  sa  voix , et  il  l’a 
fait  entrer  dans  la  nuée.  Le  texte  Grec  dit  qu’il  l’a 
fait  entrer  dans  l'obscurité.  C’est  de  Moyse  qua 
parle  l'Ecclésiastique,  lorsqucDieu  l’appela  par  una 
faveur  bien  singulière  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne , et  le  rendant  comme  invisible  aux  Israé- 
lites , il  lui  fit  entendre  sa  voix  dans  cette  sacrée 
solitude , et  au  milieu  de  cette  mystérieuse  obs- 
curité. Rien  ne  représente  mieux,  ce  semble  , la 
grâce  de  la  vocation  à l’état  Religieux  , que  cette 
voix  de  Dieu  qui  appelle  son  serviteur  sur  cette» 
sainte  montagne.  Peu  de  grâces  certainement  plu9 
estimables  que  celle  de  la  vocation  à l’état  Reli- 
gieux j et  peu  cependant  dont  on  ne  connoisse 
moins  le  prix.  Que  d’obstacles  ne  trou  ve-t-on  point 
dès  qu’on  veut  suivre  la  voix  de  Dieu?  Et  a-t-ori 
été  assez  heureux  pour  embrasser  cet  état  si  saint, 
combien  se  trouve-t-il  de  ces  Israélites  ingrats  qui. 


pprend  en  la  mettant  au  nombre  des 
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regrettent  encore  l’Egypte  d’où  la  miséricorde  dn 
Seigneur  les  a retirés  , en  faisant  même  en  leur 
faveur  bien  des  miracles  ? L’aveu  des  gens  du 
monde  est  un  témoignage  peu  suspect  de  la  féli- 
cité de  la  vie  Religieuse  ; nul  homme  de  bon 
sens  , nul  homme  Chrétien  qui  ne  convienne  que 
c’est  un  bon  parti.  Cependant  une  jeune  personne 
forme- t-elle  le  dessein  de  quitter  le  monde  pour 
prendre  ce  bon  parti  : que  de  difficultés  , bon 
Dieu,  de  la  part  des  parens  , des  amis!  que 
d’obstacles  à vaincre  , sur-tout  si  la  personne  a de 
belles  qualités,  et  si  elle  a du  bien!  On  craint 
toujours  qu’il  n’y  ait  de  la  légéreté  dans  sa  déter- 
mination ; on  demande  des  années  entières  pour 
délibérer  sur  ce  choix  ; on  n’a  jamais  assez  éprouvé 
sa  vocation;  on  n’y  consent  qu’avec  peine.  En  fait- 
on  autant  quand  on  veut  s’engager  dans  le  monde  î 
Mais  qlue  de  ruses  pour  éprouver , que  de  ma- 
chines pour  ébranler  sa  vocation  ! que  de  raisons 
artificieuses  et  séduisantes  pour  l’en  dissuader  ! 
que  de  pressantes  sollicitations,  que  de  larmes  ! 
quel  portrait  affreux  ne  lui  fait-on  point  de  tout 
ce  qu’elle  aura  à souffrir  dans,  letat  qu’elle  veut 
embrasser  ? On  en  exagere  toutes  les  prétendues 
difficultés  ; on  veut  que  tout  y soit  fâcheux  , acca- 
blant, insupportable.  Les  maux  les  plus  ordinaires 
par-tout  ailleurs,  et  inséparables  de  tous  les  états, 
sont  représentés  ici  comme  des  monstres  nou- 
veaux qui  ne  naissent,  au  dire  des  mondains  , que 
dans  cette  terre.  C’est  un  pays  , selon  eux,  qui 
dévore  ses  habitans  , et  qui  ne  produit  que  des 
ronces.  On  veut  que  le  joug  du  Seigneur  , qu’il 
assure  lui-même  être  doux  et  léger  , soit  ici  bien 
amer  et  d’un  poids  énorme.  La  retraite  , qui  fait 
goûter  des  douceurs  si  pures  et  si  tranquilles , est 
' toujours  dépeinte  avec  les  plus  sombres  couleurs; 
c’est  prison , c’est  cachot , c’est  esclavage.  Le 
cloître  n’est  guere  regardé  par  les  mondains  que 
comme  le  tombeau  d’une  personne  ensevelie  toute 
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rivante.  Occupations  toutes  saintes , Offices  di- 
vins , innocence  par-tout  ailleurs  si  peu  connue  , 
devoirs  de  Religion , sûreté  de  conscience  ; tout 
passe  dans  l’esprit  des  mondains  pour  des  lois 
dures  , pour  des  exercices  dégoûtans  , pour  des 
devoirs  impraticables.  Sur  cette  idée  affreuse 

3u’on  a de  l’état  Religieux , on  se  croit  obligé 
’eff.-ayer  par  des  portraits  affreux  , tous  ceux  qui 
pensent  à l’embrasser.  Mais  enfin  ceux  qui  ou 
pensent  et  en  parlent  si  désavantageusement , 
ignorent  une  terre  , un  climat  où  ils  n’ont  jamais 
pté  j on  peut  leur  pardonner  leur  erreur  et  leur 
terreur  panique.  Mais  ces  mêmes  personnes  qui 
connoissent  le  monde  , et  qui  déclament  si  sou- 
vent et  avec  raison  contre  ses  injustices,  sa  tyran- 
nie , sa  mauvaise  foi , qui  ne  savent  que  trop  par 
leur  triste  expérience  les  terribles  dangers  qu’on 
y court  pour  le  salut,  qui  gémissent  cent  fois  do 
s’y  être  engagés  , qui  voudraient  à l’heure  de  la 
mort  avoir  donné  tout  ce  qu'ils  ont  au  monde  pour 
avoir  vécu  dans  le  Cloître , conseillent-ils  les 
mêmes  précautions  à ceux  qui  pensent  à s’y  en- 
gager \ leur  donnent-ils  les  mêmes  conseils  ? sont- 
ils  aussi  éloquens  pour  les  en  détourner  ? exigent- 
ils  de  ces  jeunes  victimes  les  mêmes  épreuves  l 
Bon  Dieu  ! que  l’on  est  peu  raisonnable  quand 
on  ne  suit  que  la  raison  humaine , les  sens  ou  1* 
- passion  ! 

l’ Évangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matth • 
Chap.  19. 


J-  N iîlo  tempore  : Dixit 
Simon  Petrus  ad  Jesum  : 
jFlcce  nos  reliquimus  om~ 
via  , et  secuti  su  mus  te  : 
quid  erpo  erit  nobis  ! Jésus 
Mitsui  dixit  illis  : Amen 


EjN  ce  temps-li  : Pierre  dit 
à Jésus  : Voilà  que  nous  avons 
tout  quitté,  et  que  nous  vous 
avons  suivi  : qu‘y  aura-t-il 
donc  pour  nous  ? Jésus  lui 
répondit  ; Je  veut  dis  au  vé« 
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iico  voila  , quod  vos  qui 
se  ni  Ci  estis  me  , in.  rege- 
nerjtione  , cùm  sederit 
Filius  Hominis  in  sede 
majestatis  suie  , sedebitia 
et  vos  super  sedes  duo- 
decim  , judicante3  duo- 
decim  Tribus  Israël.  Et 
emnis  qui  reliquerit  do- 
tnum,  vel  fratres  , aut 
torores  , aut  patrem  , aut 
tnatrem  , aut  uxorem  , aut 
filios  , aut^agros  , prop- 
ter  nomen  meum  , centu- 
p!um  accipiet  , et  vitam 
te  U r nam  possidebit. 


C I C £ S 

rite  qu’au  temps  de  la  résur-V 
rection  , lorsque  le  Fils  da 
l’Homme  sera  assis  sur  la 
siégé  de  sa  Majesté  , vous 
qui  m’avez  suivi  , vous  serez 
vous-mêmes  assis  sur  douze 
sieges  , et  que  vous  jugerez 
les  douze  Tribus  d’Israël.  Et 
quiconque  aura  quitté  pour 
mon  nom  sa  maison  . ou  ses 
freres  , ou  ses  sœurs  , ou 
son  pere  , ou  sa  mere  , ou 
sa  femme  , ou  ses  enfans  , 
ou  ses  héritages  , recevra  le 
centuple  , et  possédera  la  vie 
éternelle. 


MÉDITATION. 

Combien  la  vertu  est  aisée  en  toutes  sortes  d’états 
et  de  condition . 

Premier  Point. 

Considérez  qu’il  n’y  a rien  du  côté  de  la  vertu 
qui  doive  me  faire  croire  que  je  ne  puisse  acqué- 
rir la  perfection  propre  de  mon  état.  La  vertu  en 
quelque  état  qu’elle  se  trouve  , et  de  quelque  en- 
droit qu’on  l’envisage  , paroît  aimable  , et  elle 
î'est  : son  caractère  fait  son  éloge.  La  douceur 
l’accompagne  par-tout;  la  droiture  , la  bonne  foi, 
la  modestie  , la  charité,  la  justice  , tout  ce  qu’il 
y a dans  la  vie  chrétienne , dans  la  vie  civile  , qui 
fonde  le  véritable  mérite,  et  qui  mérite  l’estime 
et  le  respect  ; tout  cela  entre  dans  son  véritable 
portrait,  et  fait  son  caractère.  Si  la  vertu  manque 
d’un  de  ces  traits  , ce  n’est  plus  la  vertu.  Or  , 
quelle  difficulté  trouve-t-on  à être  de  bonne  foi  , 
à être  droit , à être  sincere  ? quelle  difficulté 
trouve-t-on  à être  doux,  honnête,  poli,  chari- 
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table  ! quelle  difficulté  à remplir  les  devoirs  de 
son  état  l Jugeons-en  par  le  chagrin,  la  peine  , le 
déshonneur  qu’on  trouve  par-tout , quend  on  est 
peu  Chrétien  , quand  on  n’est  pas  honnête  homme. 
Quoi  de  plus  méprisable  , et  en  effet  de  plus  mé- 
prisé qu’un  libertin,  qu’un  homme  sans  Keligion, 
qu’un  débauché  ! Mais  la  vertu  , dit-on,  est  située 
sur  une  haute  montagne  : il  est  vrai , mais  on  y 
monte  fort  aisément , et  la  grâce  nous  en  applanit 
toutes  les  voies.  Il  faut  un  peu  de  peine  pour  y 
arriver  : il  est  vrai,  mais  le  chemin  n’est  pas  long. 
Et  y est-on  arrivé , quelle  douceur  de  l’air , quelle 
paix  , quelle  sérénité  , quelle  tranquillité  sur  la 
montagne  ! O qu’on  y est  bien  dédommagé  de  la 
peine  qu’on  a eue  , et  des  frais  qu’on  a faits!  Il 
s’en  faut  bien  qu’on  souffre  pour  être  vertueux 
dans  son  état , ce  qu’on  souffre  indispensablement 
quand  on  y mene  une  vie  peu  chrétienne. 

Second  Point. 

Considérez  que  pour  devenir  Saint  et  parfait, 
dans  l’état  où  Dieu  nous  a mis,  il  n’y  a qu’à  rem- 
plir ses  devoirs  de  Chrétien  avec  ponctualité  et 
avec  ferveur.  Y a-t-il  beaucoup  de  peine  à y faire 
son  devoir , à y être  honnête  homme  ? n’y  en  a-t-il 
pas  beaucoup  plus  à ne  le  pas  faire  ? Que^de  cha- 
grins , que  d’inquiétudes  , que  de  reproches , que 
de  regrets!  On  se  décrie  à pure  perte -t  les  re- 
mords suivent  toujours  des  déplaisirs  qu’on  s’est 
volontairement  procurés.  Au  contraire  , quel 
plaisir  de  remplir  les  devoirs  de  son  état  ! Pour 
peu  qu’il  reste  d’honneur , de  religion  , de  bon 
sens  , peut-on  ne  pas  goûter  la  douceur  d’une 
bonne  conscience  ? La  vertu  dompte  les  passions, 
ces  tyrans  de  notre  cœur  j et  de  quels  avantages 
n’est  pas  suivie  cette  victoire , tandis  que  ceux 
qui  en  sont  esclaves  gémissent  sous  ses  fers!  On 
a beau  dissimuler , ou  a beau  se  contrefaire , on 
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a beau  affecter  une  joie  toujours  artificielle  , et 
qui  n’étouffe  pas  un  seul  chagrin  ; ces  inquiétudes, 
ces  craintes  , cette  mauvaise  humeur  qui  accom- 
pagne tous  les  imparfaits , font , sans  le  vouloir 
faire  , le  plus  grand  éloge  de  la  vertu  des  gens  do 
bien,  et  publient  malgré  qu’en  àyent  les  liber- 
tins , les  tourmens  secrets  qui  les  déchirent. 
Tandis  que  les  personnes  qui  font  leurs  devoirs 
de  Chrétien  , jouissent  d’une  paix  inaltérable  , 
d’une  joie  intérieure  que  rien  ne  peut  aigrir,  d’une 
belle  humeur  qui  charme  , et  qui  fait  envier  leur 
bonheur  à ceux-mêmes  qui  ne  suivent  pas  leur 
exemple.  Oui  , il  en  coûte  plu6  d’être  méchant 
qu’il  n’en  coûte  d’être  Saint.  Que  le  monde  , que 
les  imparfaits  se  récrient  contre  une  vérité  qui 
leur  paroît  un  paradoxe  , l’expérience  confond  les 
faux  préjugés  aes  mondains. 

Faites,  Seigneur,  par  votre  grâce  , que  je  fasse 
moi-même  cette  heureuse  expérience  : je  suis  bien 
résolu  de  ne  plus  aspirer  qu’à  la  perfection  de 
mon  état. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Quàm  magna  multitudo  dulcedinis  tuce  Domine , 
quam  abscondisti  timentibus  te.  Ps.  3o. 

Bon  Dieu , de  quelle  abondance  de  consolations 
ne  remp'lissez-vous  point  l’ame  de  ceux  qui  vous 
aiment. 

Beatus  vir  qui  timet  Dominum.  Psal.  in. 

Heureux  , et  mille  fois  heureux  , celui  qui 
craint  Dieu  , et  qui  garde  ses  commandemens. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  De  toutes  les  ruses  du  Démon,  il  n’en  est 
peut-être  point  de  plus  dangereuse  , ou  du  moins 
qui  lui  réussisse  mieux  que  l’opinion  commune 
qu’il  a introduite  dans  le  inonde , et  même  dans 
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le  cloître  , qu’il  en  coûte  horriblement  pour  être 
Saint.  Mais  , cette  opinion  fût-elle  aussi  vraie 
qu’elle  est  fausse , faudroit-il  épargner  les  frais 
pour  devenir  Saint,  et  pour  acquérir  la  vertu  qui 
nous  est  nécessaire  dans  l’état  où  Dieu  nous  a 
appelés.  Soyez  en  garde  contre  cette  erreur  qui 
régné  aujourd’hui , et  qui  décourage  tant  d’ames 
lâches.  Appliquez-vous  sérieusement  à acquérir 
les  vertus  propres  de  votre  état , à en  remplir  tous 
les  devoirs  ; n’en  négligez  aucun,  et  étudiez-vous 
à corriger  chaque  jour  quelque  défaut,  et  à avoir 
plus  de  dévotion.  Cette  pratique  paroît  trop  diffi- 
cile à qui  n’a  guere  d’envie  de  faire  son  salut  ; 
mais  est-elle  moins  indispensable  à quiconque  ne 
veut  pas  se  perdre? 

2.°  Ne  vous  rsbutez  point  aux  premières  diffi- 
cultés. D’abord  cette  application  , ces  combats  , 
ces  violences,  ces  victoires  vous  paroîtront  im- 
possibles : roidissez-vous  contre  vous-même.  Ce 
zele  pour  votre  salut  gêne  au  commencement , le 
cœur,  l’esprit,  les  sens  et  les  passions,  tout  se 
révolte.  Le  combat  ne  dure  pas  , et  le  fruit  de  la 
victoire  est  éternel.  Ce  qui  rebute  au  commence- 
ment , fait  un  doux  plaisir  dans  la  suite.  Si  votre 
résolution  est  forte  et  sincere,  toutes  vos  difficultés 
s’évanouiront  d’abord.  Redoublez  votre  ferveur, 
votre  ponctualité , votre  zele  , et  le  jour  même 
vous  verrez  disparoître  tous  ces  fantômes  qui  vous 
effrayoient. 


SIXIEME  JOUR. 

Saint  Nicolas,  Evêque, 

Saint  Nicolas  Evêque  de  Myre  en  Lycie , si 
célébré  dans  tout  l’univers,  et  par  l’éclat  de  ses 
vertus , et  par  le  nombre  de  ses  miracles , et  pas 
Décembre.  * E 
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la  confiance  des  peuples  en  son  intercession  dani 
toute  l’Eglise , naquit  à Patarre  , ville  de  Lycie  , 
dans  l’Asie  mineure.  Ses  parens  étoient  fort  ri- 
ches , mais  encore  plus  pieux.  Us  avoient  perdu 
toute  espérance  d’avoir  des  enfans  , lorsque  sa 
mere  se  trouva  grosse.  Il  fut  d’abord  regardé 
comme  un  présent  du  Ciel , et  le  fruit  des  grandes 
aumônes  de  ses  parens , qu’on  nommoit  dans  le 
pays  les  peres  des  pauvres.  Dieu  le  prévint  si 
visiblement  de  ses  bénédictions , dès  sa  naissance, 
qu’on  assure  qu’il  ne  fut  jamais  possible  de  la 
faire  teter  le  Mercredi  et  le  Vendredi , comme 
•’il  eût  commencé  dès-lors  à jeûner  ces  deux 
jours  de  la  semaine , qui  étoient  des  jours  d’abs- 
tinence et  de  jeûne  dans  l’Eglise  Orientale.  Son 
Oncle  Nicolas  , Evêque  de  Myre , qui  lui  avoit 
donné  son  nom,  étant  allé  à l’Eglise  pour  remer,- 
cier  Dieu  d’avoir  donné  à sa  famille  un  héritier, 
eut  durant  sa  priere  une  révélation  qui  lui  appre- 
noît  que  l’enfant  que  le  Ciel  leur  avoit  donné, 
soroit  un  astre  lumineux,  qui  écjaireroit  par  sa 
vertu  toute  la  terre. 

Tant  de  présages  de  la  future  sainteté  du  jeune» 
Nicolas , engageront  ses  vertueux  parens  à redou- 
bler leurs  soins  pour  lui  donner  une  éducation 
toute  chrétienne.  Le  naturel  heureux  de  cet  en- 
fant de  bénédiction  en  abrégea  bien  les  leçons. 
Sa  piété  prévint , pour  ainsi  dire  , l’âge  de  raison. 
Les  amusemens  les  plus  ordinaires  des  enfans  ne 
furent  jamais  de  son  goût.  Si  l’on  vouloit  le 
divertir  et  lui  faire  plaisir , il  falloit  le  mener 
prier  Dieu  à l'Eglise.  Ses  sentimens  pour  lai  Reli- 
gion , et  son  respect  pour  les  choses  saintes  , fu- 
rent regardés  comme  un  prodige  dans  un  enfant 
de  cinq  ans. 

Comme  il  avoit  l’esprit  excellent  , et  qu’il 
n’avoit  rien  de  jeune  que  l’âge , on  l’appliqua  de 
bonne  heure  à l’étude  des  sciences..  Il  y fit  de 
merveilleux  progrès  ; mais  en  devenant  savant , 
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il  devint  encore  plus  Saint.  Sa  douceur , sa  doci- 
lité , sa  modestie  le  distinguoit  si  fort , qu'on  le 
proposoit  à tous  les  jeunes  gens  pour  modèle. 
Chacun  admiroit  sa  régularité , sa  tendre  dévo- 
tion , sa  sagesse , dans  un  âge  où  la  vivacité  et 
l’amour  du  plaisir  dominent , et  où  les  passions 
sont  d’ordinaire  le  grand  mobile  des  actions.  Il 
perdit  ses  parens  encore  fort  jeune  ; il  sentit  cette 
perte  , mais  elle  ne  nuisit  point  à sa  vertu.  La 
mort  d’un  pere  et  d’une  mere  qu’il  chérissoit 
fort , et  qui  lui  laissoient  de  grands  biens , ne 
servit  qu’à  le  rendre  plus  dévot  , plus  retiré  et 
plus  charitable.  Ayant  appris  qu’un  pauvre  Gentil- 
homme de  la  Ville  étoit  sur  le  point  de  laisser 
prostituer  ses  trois  filles , n’ayant  pas  de  quoi  les 
marier  selon  sa  qualité,  Nicolas  remplit  de  pièces 
d’or  une  bourse , et  la  jeta  le  soir  fort  secrète- 
ment par  une  fenêtre  dans  la  chambre  de  ce  pere 
désolé.  Celui-ci , agréablement  surpris  de  trouver 
une  somme  considérable  avec  laquelle  il  pût 
doter  son  aînée , la  maria  incessamment,  espérant 
que  la  Providence  pourvoiroit  à ses  sœurs.  Llle  y 
pourvut  en  effet  bien-  tôt  j car  notre  Suint , le  soir 
même , jeta  par  la  même  voie  dans  la  chambre 
une  pareille  somme,  qui  servit  à marier  la  puînée. 
Mais  ce  pere  fortuné  ne  doutant  point  que  celui 
qui  lui  avoit  fait  cette  double  charité,  ne  lui  en 
fît  une  troisième  pour  la  cadette , voulut  avoir 
la  consolation  de  connoître  son  bienfaictcur.  Il  se 
met  aux  aguets  , et  dès  que  notre  Saint , à la  fa- 
veur de  l’obscurité  de  la  nuit  , eût  jeté  son  au- 
mône, il  lui  court  après  , l’embrasse,  et  recon- 
noissant  son  compatriote , lui  rend  mille  action» 
de  grâces  pour  de  si  insignes  bienfaits.  Le  Saint 
aussi  mortifié  que  surpris  de  se  voir  découvert  , k 
lui  demande  instamment  de  tenir  cette  aumône 
secrete.  Le  Gentilhomme  le  lui  promit,  mais  il 
ne  lui  tint  pas  parole.  Dès  le  lendemain  toute  la 
Ville  fut  charmée  d'une  charité  si  libérale  ; il  n’y 

E 2 


Digitized  by  Google 


ioo  Exercices 

eut  ^ue  saint  Nicolas  qui  souffrit  de  cette  mani- 
festation. 

Une  vertu  si  éclatante  et  si  pure  n’étoit  pa® 
pour  le  monde.  Aussi  notre  Saint  pensoit-il  à le 
quitter.  Dieu  l'avoit  choisi  pour  en  faire  un  de* 
plus  beaux  ornemens  de  l’Eglise;  et  ce  fut  avec 
l’approbation  publique  qu’on  le  vit  entrer  dans  le 
Clergé.  L’Evêque  de  Myre  connoissant  sa  haute 
vertu  et  son  savoir , se  hâta  de  le  faire  Prêtre. 
Sa  piété  crût  avec  sa  dignité , et  le  Sacerdoce 
trouvant  des  mœurs  si  pures  , et  une  ame  si  chré- 
tienne , donna  un  nouvel  éclat  à sa  vertu  , et  une 
nouvelle  vigueur  à sa  ferveur. 

Son  Oncle  étant  allé  faire  un  voyage  de  dévo- 
tion à la  Terre-Sainte,  laissa  la  conduite  du  Dio- 
cèse à notre  Saint.  Il  le  gouverna  avec  tant  de  sa- 
gesse et  d’édification , que  chacun  souhaita  de 
l’avoir  un  jour  pour  Evêque.  Son  Oncle  étant  mort 
peu  après  son  retour,  notre  Saint  qui  necraignoit 
rien  tant  que  l’Episcopat , s’éloigna  de  son  pays  , 
et  alla  faire  le  voyage  de  la  Palestine.  A peine  se 
fut-il  embarqué,  qu’il  prédit  au  Pilote  une  furieuse 
tempête.  Elle  ne  tarda  pas , et  fut  si  horrible  que 
tout  l’équipage  se  crut  perdu.  On  eut  recours  au 
Saint.  Il  ne  se  fut  pas  plutôt  mis  en  prières,  que 
la  tempête  cessa , et  la  mer  devint  calme.  Comme 
ce  Saint  a fait  cette  merveille  plusieurs  fois  du- 
rant sa  vie  , et  qu’on  a reçu  le  même  secours  par 
son  intercession  après  sa  mort , les  Matelots  l’ont 
pris  pour  leur  Patron , et  l’invoquent  dans  toute* 
les  tempêtes. 

Après  avoir  visité  les  Lieux  Saints,  il  se  retira 
dans  une  caverne  , où  l’on  dit  que  l’enfant  Jésus  , 
la  sainte  Vierge  , et  saint  Joseph  avoient  passé  la 
puit,  au  sortir  de  la  Judée  pour  aller  en  Egypte, 
fi  avoit  dessein  d’y  passer  le  reste  de  ses  jours; 
priais  Dieu  lui  fit  connoître  qu’il  devoit  retourner 
à Myre,  Y étant  arrivé,  il  se  retira  dans  un  Mo,, 
pastere  r résolu  d’y  passer  le  reste  de  ses  jour$ 


Digitized  by  Google 


B E PIÉTÉ.  6.  Décembre.  loi 
dans  le  silence,  l’obscurité,  et  dans  les  exercices 
de  la  plus  austere  pénitence.  Cependant  l'Evêque 
Jean , qui  avoit  succédé  à l’Oncle  dejjotre  Saint, 
étant  mort , les  Evêques  de  la  Province  s’assem- 
blèrent à Myre , pour  donner  un  Evêque  à cette 
Eglise.  On  ne  convenoit  point  sur  le  choix , lors- 
qu’un des  plus  Saints  de  l'assemblée,  par  un  mou- 
vement de  l’Esprit-Saint,  dit  que  Dieu  vouloit 
qu’on  choisît  pour  Evêque  de  Myre,  un  saint 
Prêtre  , qui  viendroit  le  lendemain  le  premier  à 
l’Eglise.  Notre  Saint  fut  cet  Elu  de  Dieu  ; car 
sans  savoir  rien  de  ce  qui  se  passoit , il  vint  à la 

E ointe  du  jour  pour  faire  sa  priere.  On  fut  agréa- 
lement  surpris  quand  on  vit  que  c’étoit  le  Prêtre 
Nicolas.  Il  eut  beau  vouloir  s’enfuir , on  le  retint, 
et  au  milieu  des  acclamations  publiques  du  peuple 
et  de  tout  le  Clergé , il  fut  sacré  Evêque.  A la  fin 
de  la  consécration  une  femme  fendant  la  presse , 
vint  se  jeter  à ses  pieds,  lui  présentant  un  jeune 
enfant , qui  étant  tombé  dans  le  feu , y avoit  été 
étouffé  par  les  flammes.  Le  nouveau  Prélat  ayant 
fait  le  signe  de  la  croix  sur  l’enfant  mort,  le  res- 
suscita , en  présence  de  toute  l’assemblée. 

Se  voyant  élevé  sur  le  Siégé  Episcopal , il 
s’étudia  à en  remplir  tous  les  devoirs  , et  à ac- 
quérir dans  la  perfection  toutes  les  vertus  d’uu 
saint  Evêque.  Il  passoit  presque  toute  la  nuit  au 
pied  des  Autels  , priant  pour  lui  et  pour  soir 
peuple.  Il  n’offroit  jamais  le  divin  Sacrifice  , que 
son  visage  ne  parût  tout  allumé  du  feu  sacré  dont 
son  cœur  étoit  embrasé.  Sa  ferveur  croissoit  avec 
ses  jours , et  sa  sollicitude  pastorale  s’étendoit 
généralement  sur  tous  les  besoins  de  son  peuple. 
Ses  revenus,  n’étoient  que  pour  les  pauvres.  On 
ne  le  trouvoit  qu’à  l’Eglise,  dans  les  prisons,  ou 
auprès  des  malades  dans  les  hôpitaux.  Chargé  de 
distribuer  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  à son 
peuple  , il  le  faisoit  avec  tant  de  fruit  et  de 
succès , qu’en  moin6  d’un  an  tout  le  Diocese 
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changea  de  face.  Ses  austérités  croissoient  avec 
ses  travaux  ; il  avoit  jeûné  deux  fois  la  semaine 
dès  le  commencement  de  sa  vie,  il  en  avoit  ajouté 
un  troisième  dès  sa  jeunesse  ; mais  depuis  qu’il 
fut  Evêque , il  jeûnoit  tous  les  jours. 

L’Empereur  Licinius  ayant  renouvelé  la  persé- 
cution de  Dioclétien  , envoya  des  Officiers  à Myre 
pour  y rétablir  l’idolâtrie.  Saint  Nicolas  fit  bien 
voir  alors  qu’un  Saint  ne  paroît  jamais  plus  grand 
que  dans  les  combats  pour  la  Religion.  Son  zele 
éclata  dans  tous  les  besoins  de  son  peuple  ; et  le 
désir  qu’il  avoit  du  martyre  , lui  fit  mépriser  les 
menaces  des  Officiers  païens.  Il  fut  enfin  envoyé 
en  exil  , chargé  de  chaînes  pour  Jesus-Christ  ; il 
y souffrit  toutes  sortes  de  mauvais  traitemens  , et 
il  étoit  tous  les  jours  déchiré  à coups  d’escourgées. 
Il  revint  triomphant  dans  son  Eglise , après  la 
défaite  de  Licinius  par  le  grand  Constantin  , et 
son  voyage  fut  une  suite  d’insignes  conversions  et 
de  miracles. 

S’il  témoigna  tant  de  zele  contre  les  Idolâtres  , 
il  n’en  eut  pas  moins  contre  les  Ariens.  Il  assista 
au  premier  Concile  de  Nicée  ; il  y brilla  comme 
un  des  plus  généreux  Confesseurs  de  Jesus-Christ, 
et  comme  l’un  des  plus  grands  Prélats  de  l’Eglise. 
Le  nombre  des  miracles  que  Dieu  a faits  par  son 
intercession  9 est  prodigieux  , et  c’est  avec  raison 
qu’on  l’a  appelé  leThaumaturge  de  son  siecle. Saint 
Bonaventure  assure  qu’il  ressucita  à Myre  deux 
jeunes  écoliers  qui  avoient  été  assassinés.  Il  fit  la 
même  miracle  en  faveur  de  trois  jeunes  enfans  , 
qui  avoient  été  cruellement  égorgés  , et  dont  on 
avoit  enfermé  les  corps  dans  une  cuvette;  c’est  ce 
que  prétendent  représenter  les  Peintres,  quand  ils 
le  peignent  avec  trois  petits  enfans  à ses  côtés. 
On  a vu  durant  une  horrible  famine , les  petits  mor* 
ceauxde  pain  se  multiplier  entre  ses  mains,  jusqu’à 
rassasier  une  multitude  innombrable  de  peuple. 

Sa  charité  pour  tous  les  malheureux  fit  toujours 
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en  partie  le  caractère  de  distinction  du  saint 
Evêque.  Etant  un  jour  avec  trois  Mestres-de- 
Camp  à la  porte  de  la  Ville , on  lui  vint  dire 
qu’on  alloit  exécuter  à mort  trois  bourgeois  inno- 
cens.  Il  court  au  lieu  où  devoit  se  faire  l’exécu- 
tion , trouve  les  trois  patiens  déjà  sur  l’échafaud, 
les  yeux  bandés,  et  le  bourreau  prêt  à leur  couper 
la  tête.  Il  lui  ôte  le  sabre  avec  une  hardiesse  que 
la  sainteté  seule  peut  donner,  el  faisant  entendre 
au  Juge  qu’il  connoissoit  l’innocence  de  ces  pau- 
vres victimes  de  son  avarice  et  de  ses  concussions  , 
il  le  menace  de  la  justice  de  l’Empereur , et  met 
en  liberté  ces  trois  hommes.  Les  Mestres-de-Camp 
qui  avoient  été  témoins  de  tout  ce  qui  s’étoit 
passé , ne  furent  pas  plutôt  arrivés  à Constanti- 
nople , qu’ils  furent  accusés  par  la  plus  noire  ca- 
lomnie, d’être  entrés  dans  une  conspiration  contre 
l’Etat , et  condamnés  comme  criminels  de  Lese- 
Majesté  , à perdre  la  vie.  Dans  un  danger  si 
pressant , se  souvenant  de  ce  qu’ils  avoient  vu  à 
jVIyre  , ils  invoquent  le  Saint  , quoiqu’absent , 
et  après  Dieu  , ils  mettent  en  lui  toute  leur  con- 
fiance. Dans  le  temps  même  qu’ils  faisoient  leur 

Ïiriere  , qui  étoit  la  nuit  qui  précédoit  le  jour  do 
'exécution,  saint  Nicolas  s’apparut  en  songe  la 
nuit  même  à Constantin  , et  le  menace  de  la  colero 
de  Dieu  , s’il  ne  révoque  l’arrêt  qu’il  avoit  porto 
contre  les  trois  Officiers  innocens , et  au'  mémo 
moment  il  s’apparut  à Ablave  son  premier  Minis- 
tre , lui  faisant  la  même  menace.  Dès  la  pointe 
du  jour  l’Empereur  mande  les  trois  Officier* 
dans  son  Palais , leur  déclare  sa  vision  , et  les 
absout  de  leur  prétendu  crime.  Presqu’en  même- 
temps  des  Matelots  se  voyant  sur  le  point  de 
faire  naufrage  dans  une  furieuse  tempête,  implo- 
rent le  secours  du  Saint.  Il  paroît  à l'instant  vi- 
siblement dans  le  vaisseau  , se  saisit  du  gouver- 
nail , et  les  conduit  au  port  de  Myre.  Tant  de 
merveilles  rendirent  le  nom  du  Saint  célébré  pax 
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tout  l’Univers  , où  la  renommée  avoit  déjà  rendu 
sa  sainteté  éclatante.  Le  Seigneur  voulut  enfin  ré- 
compenser sa  vertu  et  ses  travaux  ; il  lui  fit  con- 
noître  le  jour  et  l’heure  de  sa  mort.  Cette  révéla- 
tion le  combla  de  joie.  Après  avoir  dit  adieu  à 
son  peuple  , à la  fin  de  sa  Messe  Pontificale  , il 
se  retira  dans  le  Monastère  de  Sion  , où,  après 
une  courte  maladie , s'étant  fait  administrer  les 
derniers  Sacremens  , il  rendit  l’esprit  à Dieu  , au 
milieu  des  Saints  Anges  qui  se  rendirent  visibles 
dans  sa  chambre.  Cette  mort  précieuse  arriva  le 
6 Décembre  , vers  l’an  327  , on  ne  sait  pas  en 
quelle  année  de  son  âge.  Il  fut  enterré  dan* 
l’Eglise  du  Monastère  , dans  un  tombeau  de 
marbre  ; et  dès-lors  il  sortit  de  son  tombeau 
une  liqueur  miraculeuse  , qui  guérissoit  toutes 
sortes  de  maladies.  L’Empereur  Justinien  bâtit 
en  son  honneur  une  superbe  Eglise  , que  Basile 
répara  avec  magnificence  l’an  1087.  Le*  Turcs  ra- 
vageant toute  la  Lycie  , ce  saint  corps  fut  trans- 
porté à Bari  dans  la  Pouîlle  en  Italie , où  il  est 
conservé  avec  grande  vénération  dans  une  Eglise 
de3  plus  magnifiques  , où  son  tombeau  est  tous 
les  jours  glorieux  par  un  nombre  prodigieux  de 
miracles  qui  s’y  font  chaque  jour. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  Vhonneur  de  ce  grand 
Saint. 

\ 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

EUS,  qui  Beatum 
JSicolaum  Pontificem  in - 
numeris  decorasti  miracu- 
lis  : tribue  quœsumus  , ut 
ejus  meritis  et  precibus  à 
gehennce  incendiis  libere- 
mur.  Per  Dominum  , etc. 


O DtEU  , qui  avez  honoré 
d’une  infinité  de  miracles  le 
Bienheureux  Evêque  Nicolas  : 
faites  que  par  ses  méritas  et 
par  ses  prières,  nous  soyons 
délivrés  du  feu  de  l’enfer. 
Par  N«tre-Seigneur  , etc. 


Digitized  by  Google 


DE  PIÉTÉ.  6.  Décembre.  lob 
L’  E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Bienheureux  Apôtre  saint  Paul  aux . 
Hébreux.  Chap.  i3.  - 


RATRtS:  Mementote 
prtepositorum  vestrorum 
qui  vobis  loeuti  sunt  ver- 
bum  Vei  : quorum  intuen- 
tes  exitum  conversationis , 
imitamini  fidem.  Jésus 
Christus  heri , et  hodie  : 
ipse  et  in  stecula.  Doctrinis 
variis  et  peregrinis  nolite 
abduci.  Optimum  est  enim 
gratiâ  stabilire  cor , non 
escis  : quce  non  profuerunt 
nmbulantibus  in  eis.  Ha- 
bemus  altare , de  quo  edere 
non  habent  potestatem  , 
qui  tabernaculo  deserviunt. 
Quorum  enim  animalium 
infertur  sangvis  pro  pec- 
cato  in  Sancta  per  Panti- 
ficem  , horum  corpora  cre- 
tnantur  extra  castra.  Prop- 
ter  quoi  et  Jésus,  ut  sanc- 
tificaret  per  suum  sangui- 
nem  populum  , extra  por- 
tam  passus  est.  Exeamus 
igitur  ad  eum  extra  cas- 
tra , improperium  ejus  por- 
tantes. Non  enim  habemus 
hîc  manentem  civitatem  , 
sed  futuram  inquirtmus. 
Per  ipsum  ergo  offeramus 
hostiam  laudis  semper  Deo, 
id  est , fructum  labiorum 
confitentium  nomini  ejus. 
Tleneficentice  autem  , et 
communionis  nolite  obll- 
visci  .•  talibus  enim  hostiis 
promeretur  Deus.  Obedite 
præpositis  yestris , et  sub - 


M ES  Freres  : Remettez- 
vous  devant  les  yeux  ceux 
qui  vous  ont  gouvernés  , et 
".qui  vous  ont  enseigné  la  pa- 
role de  Dieu  : et  faisant  ré- 
flexion où  leur  conduire  a 
abouti  , imitez  leur  foi.  Ca 
que  Jesus-Christ  étoit  hier  , 
il  l’est  encore  aujourd’hui  * 
et  il  l'est  pour  tous  les  siècles.- 
Gardez-vous  bien  de  voua 
laisser  aller  à la  variété  des 
opinions , ou  à des  doctrines 
étrangères  : car  c’est  una 
chose  très -avantageuse  quo 
de  fortifier  sou  cœur  par  la 
grâce  , et  non  par  des  vian- 
des qui  u’ont  servi  de  rien 
à ceux  qui  eu  ont  usé.  Nous 
avons  un  antel  , dont  ceux: 
qui  servent  au  tabernacle 
n’ont  pas  droit  de  le  nourrir^ 
Aussi  brûle-t-on  hors  du  camp 
les  corps  des  animaux  , dont 
le  sang  est  porté  par  le  Grand- 
Prêtre  dans  le  Sanctuaire 
pour  la  rémission  du  péché. 
C’est  aussi  par  cette  raison 
que  Jésus  , afin  de  sanctifier 
le  peuple  par  son  sang , a 
souffert  hojs  de  la  Ville. 
Sortons  donc  pour  aller  à 
lui  hors  du  camp , portant 
ses  opprobres  , car  nous  n’a- 
vons point  ici  de  cité  qui  soit 
stable  ; mais  nous  en  cher- 
chons une  qui  doit  être  notro 
demeure.  Offrons  donc  par 
lui  continuellement  à Dieu 
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jacete  eis,  Ipsi  enim  per-  un  sacrifice  de  louange  ; j'en- 
vigilant  , quasi  rationem  tends  le  fruit  des  levres  qui 
pro  animabus  vestris  red-  célèbrent  son  nom.  Au  resta  » 
dituri.  n’oubliez  pas  la  charité  , ui 

de  faire  part  de  ce  que  vous  avez  ; car  ce  sont  là  les  vic- 
times par  lesquelles  Dieu  se  laisse  gagner.  Obéissez  à 
ceux  qui  sont  établis  pour  vous  gouverner  , et  ayez  de 
la  soumission  pour  eux,  parce  qu’ils  veillent  pomma 
ayant  à rendre  compte  de  vos  âmes. 

Dans  ce  Chapitre  treizième  de  la  Lettre  aux 
Juifs  convertis  , dispersé 9 par  tout  le  monde  , 
l’Apôtre  exhorte  tous  les  Fidelles  à la  charité  , à 
l’hospitalité , à l'honnêteté  et  à la  pratique  des  autres 
vertus  , et  sur-tout  à imiter  les  Apôtres , et  à éviter 
les  doctrines  étrangères , et  les  nouveautés. 

RÉFLEXIONS. 

Ce  que  Jesus-Christ  était  hier  , il  l’est  encore  au- 
jourd'hui , et  il  l’est  pour  tous  les  Siècles.  Que  cette 
vérité'doit  faire  rougir  de  gens!  quels  sentimens 
de  piété  et  de  Religion  n’avoit-on  pas  dans  ces 
temps  de  dévotion  et  de  ferveur , dans  ces  beaux 
jours  d’innocence"?  Quelle  horreur  du  péché  ! 
quelle  pureté  de  mœurs  ! quelle  régularité  de 
conduite  durant  ces  premières  années  de  Reli- 
gion , ou  dans  celles  qui  suivirent  la  conversion  , 
et  qui  parurent  si  chrétiennes  ! Pénétrés  aldfs 
des  grandes  vérités  de  la  Religion  , éclairés  des 
lumières  d’une  vive  foi , Jesus-Christ  nous  pa- 
roissoit  le  seul  objet  digne  de  notre  amour , le 
seul  Maître  que  nous  eussions  à servir , le  seul 
Souverain  à qui  nous  avions  intérêt  de  ne  pas  dé-  , 
plaire.  Sa  parole  étoit  alors  notre  loi , et  son 
Evangile  la  réglé  de  notre  conduite.  Nous  ne 
pouvions  comprendre  alors  qu’une  affaire  tem- 
porelle pût  nous  occuper  plus  que  l’affaire  de 
notre  salut , et  qu’un  homme  de  bon  sens  ne  re- 
gardât point  l’affaire  du  salut  comme  son  impor- 
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tante  et  son  unique  affaire.  Quelle  impression 
ne  faisoit  pas  sur  le  cœur  le  souvenir  de  tout  ca 
qu’a  fait  et  souffert  Jesus-Christ  pour  l’amour  de 
nous  ? Mystères  de  l’Incarnation  , de  la  Rédemp- 
tion , et  de  l’Eucharistie  ; tout  nous  frappoit  , 
tout  nous  reprochoit  notre  peu  de  reconnois- 
sance , tout  nous  touchoit.  Chrétiens  dans  toute 
notre  conduite  , quel  respect  ne  nous  inspiroit 
point  le  Lieu  saint , et  avec  quelle  sainte  frayeur 
assistions-nous  au  divin  Sacrifice  , avec  quelle 
faim  de  la  justice  approchoit-on  des  Sacremens, 
quelle  crainte  salutaire  des  jugemens  de  Dieu  , 
quelle  douce  confiance  eux  mérites  du  Rédemp- 
teur , quel  désir  de  notre  salut  , quel  empresse- 
ment , quel  zele  ? Etrangers  sur  la  terre  , nous 
supportions  avec  patience  les  amertumes  de  notre 
exil  ; la  vue  de  Jesus-Christ  sur  la  Croix  adou- 
cissoit  toutes  les  nôtres.  Héritiers  de  Dieu  même  , 
cohéritiers  de  Jesus-Christ , quelle  joie  d’avoir 
part  à ses  souffrances  , dans  l’espérance  si  bien 
fondée  d’avoir  part  à sa  gloire  ! Voilà  ce  que  la 
grâce  de  Jesus-Christ  opéroit  en  nous  dans  ces 
années  d’innocence  et  de  ferveur , dans  ces  temps 
où  nous  avouions  que  nous  étions  chrétiens,  quo 
nous  étions  sages.  D’où  est  donc  venu  cet  affreux 
changement  de  mœurs,  de  conduite,  desentimensf 
Ce  que  Jesus-Christ  étoit  hier , il  l’est  encore  au- 
jourd’hui , et  il  l’est  pour  tous  les  siècles;  d’où  vient 
que  nous  ne  sommes  pas  aujourd’hui  ce  que  nous 
étions  hier  à l’égard  de  Jesus-Christ , et  de  sa  mo- 
rale ? Notre  Religion  est  aussi  invariable  que  son 
Auteur  , les  mêmes  vérités  subsistent,  et  subsis- 
teront durant  tous  les  siècles  , elles  ne  vieilliront 

I'amais;  jamais  on  ne  verra  affoiblir  les  vérités  de 
'Evangile.  Etoit-on  sage , quand  on  vivoit  selon 
l’esprit  de  Jesus-Christ , et  selon  les  pures  maxi- 
mes du  Christianisme  ? est-on  sage  aujourd’hui  , 
depuis  qu’on  a changé  de  maître  J Le  maître  n’a 
p^s  changé  , il  est  le  même  qu’il  a été , -et  il  lo 
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«era  éternellement  j même  souveraineté  , mémo 
pouvoir  , même  bonté  , même  miséricorde. 
Qu’est  ce  qui  a pu  nous  faire  sortir  de  son  ser- 
vice ? avons-nous  trouvé  un  meilleur  maître  ? Ce 
jnaître  est  notre  Dieu  ; ce  Dieu  est  notre  Rédemp- 
teur , il  sera  notre  Juge.  Nous  approchons  de  son 
terrible  tribunal  , nous  touchons  au  terme  fatal 
de  notre  vie.  Nous  saurons-nous  bon  gré  à cette 
derniere  heure  d’avoir  quitté  son  service  ? nous 
applaudirons-nous  alors  d’avoir  changé  de  maître  , 

2uand  il  ne  nous  en  restera  point  d’autre  que  lui 
urant  toute  cette  épouvantable  éternité  , que  le 
regret , le  repentir  sans  fruit  et  le  désespoir , ren- 
dront si  cruelle  1 

L’  Ê V A N G 1 L E. 


la  suite  du  saint  Evangile  selon  S.  Matthieu, 
Chap.  2b. 


illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  pa- 
rabolam  liane  : Homo  qui- 
dam peregrè  proficiscens  , 
pocavit  servos  suos  , et 
tradidit  illis  bona  sua.  Et 
vni  dédit  quinque  talenta  , 
alii  autem  duo  ; alit  verà 
vnum  :unicuique  seatndùnt 
propriam  virtutem  , et  pro- 
feettis  eststatim.  Abiit  au- 
tem qui  quinque  talenta  ac- 
ceperat , et  operatus.  est  in 
eis  , et  lucratus  est  alia 
uinque  similiter  et  qui 
uo  acceperat  , lucratus 
est  atia  duo ■ Qui  autem 
vnum  acceperat,  abiensfo- 
iit  in  terram,  etabsconiit 
pecu  niam  Domina  sui.  Post 
multum  ve.'o  temporis  venit 

seryvrum  illÿ'. 


E N ce  temps-U  ; Jésus  dit 
cette  parabole  à ses  Disci- 
ples r Un  homme  allant  faire 
un  voyage  hors  de  son  Pays  , 
appela  ses  serviteurs , et  leur 
mit  ses  biens  entre  les  mains, 
11  donna  cinq  talens  à l’un  , 
à l’autre  deux , et  un  à l’au- 
tre , à chacun  suivant  son 
habileté  , et  aussitôt  il  partit. 
Celui  qui  avoit  reçu  cinq  ta- 
lens » s’en  alla  , les  fit  profi- 
ter , et  en  gagna  cinq  autres; 
pareillement  celui  qui  en 
avoit  reçu  deux  en  gagna 
deux  autres  ; mais  celui  qui 
n’en  avoit  reçu  qu’un  s’ea 
alla  creuser  dans  la  terre,  et 
cacha  l’argent  de  son  maître. 
Long-temps  après  le  maître 
de  ces  serviteurs  revînt , et 
çempu  avec  eux.  Celui  qui 
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TUm  , et  posuit  rationem 
cum  eis.  Et  accedens  qui 
quinque  talenta  acceperat 
obtulitalia  quinque  talenta, 
dicens  : Domine  , quinque 
talenta  tradidisti  mihi  : 
ecce  alla  quinque  superlu- 
cratus  sum.  Ait  illi  Domi- 
nus  ejus  : Euge  serve  bone 
et  jidelis  : quiasuperpauca 
fuistifidelis , super  multa 
te  constituam  ; intra  in 
gaudium  üomini  tui.  Ac- 
cessit autem  , et  qui  duo 
talenta  acceperat , et  ait  : 
Domine  , duo  talenta  tra- 
didisti mihi  : ecce  alia  duo 
lucratus  sum.  Ait  illi  Do- 
minus  ejus.  Euge  serve 
bone  et  jidelis  .■  quia  super 
pauca  fuisti  Jidelis  , super 
multa  te  constituam  ; intra 
in  gaudium  Domini  tui. 


É.  6.  Décembre.  toi) 

avoit  reçu  cinq  talem  étant 
venu  , en  présenta  cinq  au- 
tres , et  dit,  Seigneur,  vou* 
m’avez  donné  cinq  taiens , en 
voilà  cinq  de  plus  que  j’ai 
gagnés.  Son  maître  lui  dit  : 
Cela  va  bien  , bon  et  fidelle 
serviteur  ; puisque  vous  avez 
été  fidelle  en  peu  de  chose  , 
je  vous  donnerai  un  grand 
bien  à gouverner  ; entrez 
dans  la  joie  de  votre  Seigneur. 
Celui  qui  avoit  reçu  deuxta- 
lens  vint  ensuite  , et  dit  : 
Seigneur,  vous  m’avez  donné 
deux  taiens  , en  voilà  deux 
de  plus  que  j’ai  gagnés.  Son 
maître  lui  dit  : Cela  va  bien  , 
bon  et  fidelle  serviteur  ; puis- 
que vous  avez  été  fidelle  en 
peu  de  chose , je  vous  don- 
nerai un  grand  bien  à gou- 
verner ; entrez  dans  la  joie  d« 
votre  Seigneur. 


MÉDITATION. 

Qu  il  nest  point  d’état  d'où  il  soit  plus  difficile  d» 
sortir  que  de  l'état  de  tiédeur. 

Premier  Point. 

Considérez  que  non-seulement  l’état  de  tié- 
deur est  trop  dangereux  pour  le  salut  ; mais  ce 
qui  est  encore  plus  à craindre , c’est  qu’il  est 
presque  sans  remede  , et  que  quand  on  est  dans 
cet  état  , il  est  presque  impossible  d’en  jamais 
sortir.  Pour  sortir  d'un  état  dangereux  , il  faut 
connoître  qu’on  y est , et  en  connoître  le  danger, 
et  c’est  justement  ce  qu’une  ame  tiede  ne  connoît 
pas.  Qu’un  pécheui  soit  plongé  dans  les  plus 
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grands  désordres , il  n’a  pas  de  peine  à connoître 
le  danger  où  il  est.  Une  aine  tiede  ne  croit  ja- 
mais être  dans  la  tiédeur.  On  peut  dire  que  dès 
qu’on  connoît  qu’on  y est , on  commence  à n’y  être 
plus.  Ce  n’est  guere  que  dans  la  ferveur  qu’on  dé- 
couvre le  malheur  d’une  vie  tiede  : et  voilà  ce  qui 
rend  le  retour  d'une  ame  lâche  si  difficile  ; car 
par  quelle  voie  lui  découvrira-t-on  qu’elle  est  dan» 
cet  état , puisque  l’aveuglement  est  le  premier  ef- 
fet de  la  tiédeur.  Comme  elle  ne  se  relâche  que 
peu  à peu  , elle  s’apprivoise  insensiblement  avec 
le  péché.  Elle  s’accoutume  à ses  défauts, et  enfin 
elle  s’y  plaît.  L’habitude  étouffe , prévient  même 
toutes  les  réflexions  , et  éteint  tous  les  remords. 
Rien  ne  frappe  une  ame  tiede  dans  cet  état , et 
elle  ne  se  défie  jamais  de  rien.  On  ne  trouve  plu» 
rien  qui  scandalise  ; on  tombe  dans  la  tiédeur  , 
sans  omettre  ses  exercices  spirituels  ; on  les  fait  , 
mais  d’une  maniéré  tiede;  et  ces  exercices  spiri- 
tuels faits  si  imparfaitement  , ne  servent  qu’à 
amuser  l’ame  , qu’à  l’endormir  dans  son  pitoyable 
état.  Dieu  même  qui  fait  tant  de  bruit  pour  éveiller 
le  pécheur , semble  se  taire , et  empêcher  le  bruit 
qui  pourtoit  réveiller  une  ame  tiede.  Avis  salu- 
taires d’un  Directeur  , prédications  touchantes  , 
lectures  , accidens  fâcheux  qui  font  ouvrir  les 
yeux  aux  plus  grands  scélérats , ne  touchent  point 
une  ame  languissante.  Comment  pourroit-elle 
penser  au  remede  , tant  qu’elle  ne  croit  point 
avoir  aucun  mal  ? L’insensibilité  suit  de  pré» 
l’aveuglement  , et  l’endurcissement  succédé  tou- 
jours à une  insensibilité  habituelle.  Imaginez  un 
état  plus  à plaindre  : la  réprobation  est-elle  bien 
éloignée  de  ce  funeste  état  ? 

# 

Second  Point. 

Considérez  que  de  toutes  les  maladies  del’ame, 
U n’en  est  point , ce  semble , de  plus  inciuabli 
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que  celle  de  la  tiédeur.  Les  Sacremcns , les  mé- 
ditations , les  réflexions  , les  exemples  sont  des 
remedes  excellens  pour  les  maux  spirituels.  Ces 
remedes  sont-ils  fort  efficaces  dans  une  ame  tiede  ? 
On  se  confesse  en  cet  état  , on  communie  tout 
comme  dans  letat  de  ferveur , et  aussi  souvent 
qu’une  ame  fervente  ; mais  quel  en  est  le  fruit  î 
On  se  confesse  sans  contrition , sans  propos  sin- 
cère de  changer  de  vie  : on  ne  sait  presque  de 
quoi  s’accuser,  tant  on  est  aveugle.  Une  routine, 
une  formule  de  confession  qui  dit  toujours  la  même 
chose  , produit  toujours  le  même  effet  , c’est-à- 
dire  , une  augmentation  d’assoupissement  , une 
continuité  de  langueur,  un  malheureux  leurre 
qui  étouffe  tous  les  remords,  qui  rassure  dans  une 
pernicieuse  et  mortelle  sécurité , qui  tranquillise. 
On  sort  du  tribunal  de  la  Pénitence , dans  la 
même  disposition  avec  laquelle  on  s’y  étoit  pré- 
senté ; on  retombe  deux  heures  après  dans  le» 
mêmes  fautes  qu’on  avoit  accusées.  Ce  sont  comme 
ces  remedes  superficiels  qu’on  donne  aux  malade» 
d’une  fievre  lente  , ils  ne  servent  qu’à  contenter, 
qu’à  amuser  l’imagination  du  malade  , il  n’en 
meurt  pas  un  jour  plus  tard.  Bon  Dieu  , que  cette 
maladie  de  langueur,  de  tiédeur,  est  commune 
parmi  les  personnes  qui  font  profession  d’être  dé- 
votes ; qu’il  est  ordinaire  de  voir  des  personne» 
si  zélées  pour  la  perfection  des  autres , Direc- 
teurs , Prédicateurs  , Supérieurs  , qui  savent  si 
bien  reprendre  les  moindres  défauts  , et  qu’il  est 
à craindre  que  tout  leur  zele  ne  s’épuise  pour  le 
salut  des  autres , et  qu’ils  ne  tombent  eux-mêmes 
dans  la  tiédeur  , s’ils  négligent  de  corriger  leur» 
propres  imperfections  ! 

Mais,  mon  Dieu  ! que  servira  tout  ceci  à uno 
ame  tiede  ; à moins  que  par  un  miracle  de  votre 
miséricorde,  vous  ne  lui  fassiez  vous-même  con-» 
noître  son  malheur  ! Faites-le  du  moins , ce  mi- 
racle , en  ma  faveur , et  ne  permettez  pas  que  ce» 
«alutaire»  réflexions  me  soient  inutile». 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua  , et  non  in 
avaritiam.  Psal.  u8. 

Embrasez  mon  cœur , Seigneur , de  l’amour  do 
votre  sainte  Loi , et  faites  que  je  vous  serve  avec 
libéralité  et  avec  ferveur.  , 

Ure  renes  meos  , et  cor  meum  , Domine.  Psal.  25. 

Embrasez  mon  cœur  , Seigneur  , d’une  sainte 
ferveur  en  votre  service. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Quelque  réglée  que  soit  votre  vie , quelque 
saint  que  soit  l’état  où  vous  vivez  , quelque  exact 
que  vous  soyez  dans  vos  saints  exercices  , crai- 
gnez la  tiédeur  : c’est  une  maladie  , pour  ainsi 
dire  , populaire , ne  négligez  rien  pour  vous  en 
préserver.  Il  n’y  a que  les  âmes  tiedes  qui  ne 
craignent  point  d’être  dans  la  tiédeur.  Pour  éviter 
d’y  tomber , rendez-vous  familières  les  pratiques 
suivantes.  i.°  Soyez  scrupuleusement  exact  dans 
tous  vos  exercices  de  piété.  2.°  Ne  vous  conten- 
tez pas  de  n’y  jamais  manquer,  mais  ayez  soin  de 
les  faire  toujours  le  même  jour  , et  à la  même 
heure.  3.°  Faites-les  tous  , chaque  fois  , comme 
si  c’étoit  la  derniere  fois  que  vous  les  ferez  dans 
votre  vie.  4.0  Pratiquez  cet  avis  , sur-tout  à 
l’égard  de  la  Confession  et  de  la  Communion  j 
cette  pratique  «st  excellente.  5.°  Dès  que  vous 
aurez  fait  une  faute  , fût-elle  la  plus  légère  , pu- 
nissez-vous par  une  pénitence  le  même  jour. 
6.°  Demandez  à Dieu  , chaque  jour  , la  ferveur  ; 
et  ne  servez  jamais  le  Seigneur  avec  noncha- 
lance. 

2.°  Faites  que  toutes  les  grandes  Fêtes  soient 
pour  vous  un  renouvellement  de  ferveur  j celé- 
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brez-les  avec  une  nouvelle  dévotion.  Commencez 
par  la  Fête  de  l’immaculée  Conception  qui  ap- 
proche. Accusez-vous  dans  ves  Confessions  de  la 
tiédeur  avec  laquelle  vous  servez  Dieu.  Soyez  en 
garde  sur-tout  contre  les  distractions  volontaires, 
sur-tout  dans  vos  prières  vocales.  Ne  négligez  ja- 
mais le  respect  que  vous  devez  avoir  en  priant. 
Evitez  ces  postures  commodes  et  peu  séantes. 
Veillez  singulièrement  sur  vos  sens  , et  ne  négli- 
gez aucune  mortification  ; c’est  toujours  l’amour-  - 
propre  et  l’immortification , qui  sont  comme  la 
source  de  la  tiédeur.  Ayez  enfin  une  horreur  ex- 
trême de  cette  maladie  spirituelle  , dont  on  ne 
guérit  presque  jamais. 


SEPTIEME  JOUR. 

Saint  Ambroise  , Evêque  et  Docteur  de 
l’Église. 

Saint  Ambroise  , l’un  des  plus  célébrés  Doc- 
teurs de  l’Eglise , étoit  fils  d’Ambroise  , Préfet 
du  Prétoire  des  Gaules;  dignité  qui  donnoit alors 
dans  l’Empire  le  premier  rang  après  l’Empereur. 
11  naquit  l’an  340,  dans  la  ville  des  Gaules,  où 
résidoit  alors  son  pere , c’est-à-dire  , ou  à Arles , 
ou  à Treves,  ou  à Lyon.  Sa  naissance  fut  accom- 
pagnée d’un  présage  assuré  de  son  éloquence  fu- 
ture. Car  étant  encore  dans  le  berceau , un  es- 
saim entra  dans  la  chambre  , et  voltigeant  autour 
de  lui  , les  abeilles  sembloient  entrer  dans  sa 
bouche,  et  en  sortir  les  unes  après  les  autres.  On 
courut  pour  les  chasser  , mais  le  pere  qui  étoit 
présent , ne  doutant  point  qu’il  n’y  eût  en  cela  du 
mystère , l’empêcha , ot  voulut  voir  quel  seroit 
l’événement  de  ce  prodige.  Après  quelque  temps  , 
l’essaim  ressortant  par  la  fenêtre,  s’éleva  si  haut 
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dans  l'air,  qu’on  le  perdit  de  vue.  Ce  fut  alors 
que  le  pere  dit  que  son  fils  seroit  un  jour  quelque 
chose  de  grand , si  Dieu  lui  conservoit  la  vie.  Il 
fut  élevé  avec  soin  , et  son  éducation  répondit  à 
la  piété  de  ses  parens  , et  à la  noblesse  de  sa 
naissance.  Il  .eut  le  bonheur  d’avoir  une  mere  en- 
core plus  distinguée  dans  le  monde  par  sa  haute 
piété  , que  par  son  rang.  Aussi  de  trois  enfans 
qu’ils  étoient , sa  sœur  plus  âgée  que  lui  , fut 
sainte  Marcelline  ; son  frere  fut  saint  Satyre  , et 
lui  le  cadet  de  tous  , les  surpassa  encore  en  mé- 
rite et  en  sainteté. 

Ambroise  resta  dans  les  Gaules  jusqu’à  la  mort 
de  son  pere  ; après  quoi  il  suivit  sa  mere  à Rome  , 
n’étant  âgé  que  de  quatre  ou  cinq  ans.  Voyant 
un  jour  sa  mere  et  sa  sœur  baiser  la  main  de 
l’Evêque , qui  étoit  apparemment  le  Pape  saint 
Jules , il  leur  présenta  aussi  par  jeu  la  sienne  à 
baiser,  disant,  en  badinant , qu’il  seroit  Evêque  : 
la  suite  fit  voir  que  c’étoit  l’Esprit-Saint  qui  par- 
loit  dès-lors  en  lui.  Le  jeune  Ambroise  faisoit 
paroître  déjà  un  génie  si  vif,  si  brillant  , si  su- 

f»érieur  à tous  ceux  de  son  âge , qu’on  se  hâta  de 
'appliquer  à l’étude  des  Belles-Lettres.  Il  se  ren- 
dit en  peu  de  temps  habile  dans  la  Langue  et  les 
Sciences  des  Grecs,  et  sur-tout  dans  l’Eloquence, 
qui  faisoit  alors  l’occupation  principale  des  jeunes 
gens  de  qualité  qui  aspiroient  aux  Charges.  Sa 
sœur  Marcelline  ayant  fait  profession  de  virgi- 
nité , et  reçu  le  voile  de  la  main  du  Pape  Libéré, 
Ambroise  fut  touché  de  cet  exemple  domestique  5 
et  joignant  la  piété  à l’étude , il  devint  le  jeune 
homme  le  plus  accompli  qu’il  y eût  à Rome.  Il 
s’acquit  l’amitié  d’Anicius  Probus  , Préfet  du  Pré- 
toire ; il  plaida  quelque  temps  dans  son  Tribunal 
avec  tant  de  succès  et  d’éclat , que  Probus  le 
choisit  pour  être  son  Assesseur  j et  peu  de  temps 
après  il  l’établit  Gouverneur  de  l’Emilie  et  de  la 
Ligurie  , c’est-à-dire , de  tout  le  pays  connu  au- 
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Jourd’hui  sous  le  nom  de  Milanez  , Etat  de 
Gênes  , Piémont , Parmesan  , Bolonois  , Mode- 
nois  et  Romagne.  Lorsque  l’Empereur  Valenti- 
nien eut  confirmé  ce  choix,  et  qu’il  y eut  ajouté 
les  marques  du  Consulat  , le  Prefet  Probe  dit  à 
Ambroise  , comme  il  partoit  pour  son  Gouverne- 
ment : Allez  , agissez  , non  pas  en  Juge,  mais  en 
Evêque  ; voulant  lui  faire  entendre  qu’un  Gou- 
verneur doit  être  le  pere  du  peuple  par  son  affa- 
bilité et  sa  douceur. 

Ambroise  n’eut  pour  cela  qu’à  suivre  son  natu- 
rel ; il  se  comporta  avec  tant  de  sagesse,  et  sut  si 
bien  gagner  tous  les  cœurs,  qu’on  respectoit  jus- 

3u’au  seul  nom  d’Ambroise.  Il  n’y  avoit  qu’un  ou 
eux  ans  qu’il  étoit  à Milan  , lorsque  l’an  374 
Auxence  , Evêque  Arien  que  l’Empereur  Cons- 
tance avoit  intrus  dans  cette  Eglise , mourut.  Il 
•’éleva  une  grande  contestation  entre  les  Ariens 
et  les  Orthodoxes  de  cette  Ville  sur  le  choix' de 
•on  successeur , chacun  des  deux  partis  voulant 
mettre  sur  la  Chaire  Episcopal  un  sujet  de  sa 
Communion  : Ambroise  crut  que  , comme  Gou- 
verneur , il  devoit  aller  à l’Eglise  pour  appaiser 
le  tumulte.  Il  y fut  en  effet  , et  harangua  le 
peuple  , au  sujet  de  l’élection  , avec  beaucoup 
d’éloquence  , portant  tous  les  esprits  à la  paix  et 
à la  tranquillité  publique.  A peine  eut-il  cessé  de 
parler,  qu’un  enfant  s’écria  au  milieu  de  l’Eglise  : 
Ambroise  Évêque.  Ce  cri  fut  pris  comme  une  voix 
du  Ciel  ; toute  la  multitude  se  mit  à répéter  par 
trois  fois  , avec  applaudissement  : Ambroise  notre 
Évêque.  Ce  qu’il  y a de  plus  admirable  , c’est 
que  tous  les  esprits  se  trouvèrent  réunis  en  ce 
point,  comme  par  miracle  , de  quelque  secte 
qu’ils  fussent , et  que  tous  s’accordèrent  à le  de- 
mander, quoiqu’il  fût  Magistrat,  et  qu’il  ne  fût 
encore  que  Catéchumène.  Chacun  reconnut  la 
voix  de  Dieu  dans  cette  unanimité , Ambroise  fut 
le  seul  qui  ne  voulut  pas  l’y  reconnoître  : il  na 


Digitized  by  Google 


tt  6 Exercices 

parla  jamais  avec  plus  de  force  et  d'éloquence  qu®- 
pour  se  défendre  de  l’Episcopat.  Ses  raisons,  ses 
prières  , ses  larmes  mêmes  , son  refus  étant 
inutiles,  il  s’enfuit  , il  se  cacha  Mais  Dieu  qui 
l’avoit  choisi  pour  être  une  des  plus  brillante» 
lumières  de  l’Eglise  , et  le  modèle  des  plus  saints 
Prélats  , permit  qu’étant  sorti  de  la  ville  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  pour  se  retirer  à Pavie  , lorsqu’il 
croyoit  avoir  fait  beaucoup  de  chemin  , il  »e 
trouva  à la  pointe  du  jour  à la  porte  de  Milan.  Il 
trouva  le  moyen  de  se  cacher  à la  campagne  , 
dans  la  maison  d’un  de  ses  amis  ; mais  il  fut  dé- 
couvert par  celui-là  même  qui  lui  avoit  donné 
cette  retraite.  Il  employa  tous  les  artifices  imagi- 
nables pour  rendre  inefficace  cette  élection  : il 
contrefit  le  sévere,  et  voulut  même  faire  accroire 
qu’il  étoit  de  mauvaises  mœurs.  On  reconnut  se» 
ruses  , on  ne  prit  point  le  change  : on  envoya  à 
l’Empereur  Valentinien  une  fidelle  relation  de 
tout  ce  qui  s’étoit  passé.  Ce  Prince  qui  étoit  alors 
à Treves,.fut  ravi  de  voir  qu’on  lui  demandât 
pour  Evêque  celui  qu’il  avoit  envoyé  pour  Gou- 
verneur ; et  il  ordonna  à Italicus  , Vicaire  d’Ita- 
lie , de  tenir  la  main  à la  prompte  Ordination 
d’Ambroise.  Ne  pouvant  plus  douter  que  ce  ne 
fût  la  volonté  de  Dieu  , il  reçut  le  Baptême  de 
la  main  d’un  Evêque  Catholique  , comme  il  l'avoit 
expressément  demandé  : il  reçut  ensuite  tous  les 
Ordres  sacrés  , et  il  fut  solemnellement  sacré 
Evêque  le  7 de  Décembre  de  l’an  374,  à la  trente- 
cinquicme  année  de  son  âge. 

Dès  que  saint  Ambroise  se  vit  Evêque,  il  dis- 
tribua à l’Eglise  et  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoit 
d’or  et  d’argent,  et  donna  à l’Eglise  toutes  ses 
terres.  Il  s’imposa  d’abord  trois  devoirs  particu- 
liers , dont  il  ne  se  dispensa  jamais.  Le  premier , 
de  ne  passer  jamais  aucun  jour  sans  dire  la  Messe; 
le  second , de  prêcher  tous  les  Dimanches  l'Evan- 
gile à son  peuple  ; et  le  troisième,  de  n’oublier 
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rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à faire 
fleurir  la  Religion  , et  à détruire  l’hérésie.  L’étude 
de  la  Religion  fut  d’abord  toute  son  étude  : il 
passoit  une  partie  de  la  nuit , et  tous  1ê6  momens 
qu’il  pouvoit  dérober  aux  affaires  durant  le  jour, 
à méditer  sur  l’Ecriture  - Sainte  , et  à lire  les 
Ecrits  des  Peres;  ceux  du  grand  saint  Basile  fu- 
rent fort  de  son  goût.  Il  lia  une  grande  amitié 
avec  ce  grand  Docteur,  et  ce9  deux  grands  Saint» 
eurent  un  commerce  do  lettres  toute  la  vie. 
Il  étudioit  beaucoup.,  et  prioit  encore  plus;  et 
quelque  éminent  que  fût  son  esprit,  quelque  con- 
tinuelle que  fût  son  application , on  est  persuadé 
que  sa  science  étoit  infuse  : c’est  l’opinion  de 
toute  l’antiquité  , et  c’est  pour  cela  qu’on  le  peint 
d’ordinaire  avec  le  symbole  du  Saint-Esprit,  qui 
lui  parle  à l’oreille. 

Avec  un  travail  si  assidu,  il  macéroit  son  corps 
par  un  jeûne  continuel , et  par  une  abstinence 
prodigieuse  : il  ne  dînoit  que  le  Dimanche  et  le» 
grandes  Fêtes  ; les  autres  jours  il  ne  prenoit  le 
soir  qu’un  repas  fort  frugal  : il  dormoit  très- peu  , 
et  ses  veilles  étoient  fort  laborieuses.  Il  avoit  un 
amour  ardent  et  si  tendre  pour  Jesus-Christ  dans 
le  Saint  Sacrement,  qu’il  n’offroit  jamais  le  divin 
Sacrifice , qu’il  ne  fondît  en  larmes.  Ses  Ecrits 
montrent  assez  sa  tendresse  et  sa  confiance  envers 
la  Mere  de  Dieu  ; et  l'Eglise  a toujours  regardé 
ce  grand  Docteur  pour  un  des  plus  zélés  dévots 
de  la  sainte  Vierge. 

Saint  Ambroise  ne  fut  pas  long-temps  sans  faire 
Connoître  ce  que  l’Eglise  devoit  attendre  de  son 
zele  et  de  sa  générosité.  Les  Officiers  de  l’Empe. 
reur  voulant  entreprendre  quelque  chose  contre 
les  droits  et  les  réglés  de  l’Eglise,  il  s’y  opposa 
avec  vigueur,  s’rn  plaignit  hardiment  à Valenti- 
nien, et  empêcha  qu'on  ne  fît  rien  corître  le  bon 
ordre.  Ce  Prince  étant  mort  l'an  375  , laissa 
J'JEmpire  à ses  deux  fils  Gratien , âgé  de  dix-sept 
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ans,  et  le  jeune  Valentinien  qui  n’en  avoit  qu« 
quatre.  Saint  Ambroise  eut  pour  ces  jeunes  Em- 

Îiereurs  une  tendresse  de  pere;  et  de  leur  part  ils 
'honorèrent  l’un  et  l’autre  comme  s’ils  eussent 
été  ses  enfans. 

Cependant  les  Ariens  qui  avoient  dominé  si 
longtemps  dans  l’Eglise  de  Milan  , sous  Auxence 
son  Prédécesseur  , n’oublioient  rien  pour  traverser 
le  ministère  du  saint  Evêque  ; mais  saint  Am- 
broise , appuyé  de  l’autorité  de  l’Empereur  Gra- 
tien  , devint  leur  fléau , et  les  contraignit  ou  à 
se  convertir  , ou  à demeurer  en  paix , et  à se 
taire.  Comme  dans  les  discours  qu’il  faisoit  si 
Fréquemment  à son  peuple  sur  les  moyens  de  se 
sauver  chacun  dans  son  état , il  s’appliquoit  à 
exalter  sur-tout  l’excellence  de  la  virginité,  et  à 
faire  connoîtro  le  bonheur  des  Vierges  , ses  pré- 
dications produisirent  des  effets  surprenans.  L’on 
vit  venir  â Milan  , non-seulement  des  villes  d’Ita- 
lie, mais  de  la  Mauritanie  même,  des  filles  pour 
y consacrer  à Dieu  leur  virginité  sous  sa  direc- 
tion , et  prendre  le  voile  sacré  de  la  main  du 
saint  Evêque.  Les  fruits  de  ses  discours  allèrent 
si  loin  , et  ses  prédications  étoient  si  efficaces  , 
que  les  meres  enfermoient  leurs  filles  , de  peur 
qu’elles  n’assistassent  à ses  instructions  ; ce  qui 
lui  fit  dire  agréablement,  que  puisque  les  exhor- 
tations qu’il  faisoit  à Milan  faisoient  de  si  grands 
effets  dans  les  Provinces  éloignées  , pendant  que 
son  peuple  y étoit  insensible , il  étoit  d’avis 
d’aller  prêcher  dans  les  Provinces  éloignées , afin 
de  toucher  ceux  de  Milan.  Le  bon  effet  que  pro- 
duisoient  ses  Sermons,  l’obligea  de  les  recueillir, 
%t  d’en  faire  un  corps  qu’il  partagea  en  trois 
Livres  intitulés  : Des  Vierges.  11  n’y  avoit  que 
trois  ans  qu’il  étoit  Evêque  , quand  il  fit  ce  re- 
cueil ; et  peu  de  jours  après  il  fit  son  Livre  des 
Veuves  , qui  fut  bientôt  suivi  d’un  second  Traité 
de  la  Virginité , contre  ceux  qui  prétendoient  lui 
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faire  un  crime  de  ce  que  tant  de  gens  renonçoient 
au  mariage. 

Valens,  Empereur  d’Orient  , s’étant  déclaré  le 
protecteur  de  l’hérésie  Arienne , attira  la  colere 
de  Dieu  sur  lui  et  sur  tous  ses  Etats.  Les  Goth* 
sÿnrent  fondre  sur  lui  avec  une  armée  formidable. 
L’Empereur  Gratien  son  neveu , allant  à son 
secours,  voulut  avoir  de  saint  Ambroise  un  pré- 
servatif contre  les  erreurs  des  Orientaux  ; ce  qui 
obligea  le  Saint  de  composer  son  excellent  Traité 
de  la  Foi , qui  fut  cité  depuis  avec  tant  d’éloge* 
dans  le  Concile  Œcuménique  d’Ephese.  L’an  379, 
son  frere  saint  Satyre  étant  mort  à Milan  , saint 
Ambroise  prononça  son  Oraison  funebre  le  jour 
de  son  enterrement , et  distribua  aux  pauvres  le* 
biens  qu’il  lui  avoit  laissés.  Deux  ans  après  il  fit 
convoquer  un  Concile  à Aquilée,  où  il  confondit 
et  fit  condamner  Secondien  et  Pallade,  Prêtre* 
Ariens,  et  fit  défendre  aux  hérétiques,  par  un 
Edit  de  l’Empereur,  de  tenir  désormais  aes  as- 
«emblées. 

Le  Siégé  Episcopal  de  Sirmich,  Métropole  de 
Pannonie  , étant  venu  à vaquer , notre  Saint  s’y 
rendit,  pour  empêcher  qu’on  ne  le  remplît  d’un 
Evêque  Arien,  par  le  crédit  de  Justine  , Impé- 
ratrice Arienne.  Etant  assis  dans  la  Chaire  Epis- 
copale , une  fille  Arienne  eut  l’impudence  de 
monter  sur  l’estrade , et  de  prendre  saint  Ambroise 
par  ses  habits , pour  l’en  faire  descendre.  Le 
Saint  se  contenta  de  lui  dire  d'un  ton  grave , 
qu’encore  qu’il  fût  indigne  du  Sacerdoce,  il  ne 
convenoit  ni  à son  sexe  , ni  à sa  profession  de 
mettre  la  main  sur  un  Prêtre,  quel  qu’il  fut, 
et  qu’elle  devoit  craindre  les  jugomens  de  Dieu 
sur  elle.  Peu  d'heures  après  cette  malheureuse 
fille  mourut  subitement,  et  saint  Ambroise  voulut 
bien  le  lendemain  assister  à ses  funérailles.  Notre 
Saint  étant  de  retour  à Milan  , alla  demander  1a 
, grâce  d’un  coupable  à l’Empereur  Gratien  i le 
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Grand  -Maître  nommé  Macédone,  homme  dur; 
lui  fit  fermer  la  porte  du  Palais.  Le  Saint  s’en 
retournant  : Vous  viendrez  aussi  à l'Eglise,  dit-il 
sans  s’émouvoir , mais  vous  n’y  entrerez  pas. 
Cette  prédiction  s’accomplit  après  la  mort  de 
l’Empereur , lorsque  Macédone  voulant  se  réfu- 
gier dans  l’Eglise , il  n’en  put  trouver  l’entrée  , 
tant  la  crainte  l’avoit  aveuglé. 

Saint  Ambroise  étant  allé  à Rome,  pour  y 
assister  au  Concile  que  le  Pape  saint  Damase  y 
avoit  assemblé , y fut  reçu  et  écouté  comme 
l’oracle.  Due  femme  au  lit  paralytique  , sachant 
que  le  Saint  y étoit,  s’y  fit  porter,  et  ayant 
touché  ses  habits  , elle  fut  guérie  sur  l’heure. 

Ce  fut  après  son  retour  de  Rome  qu’il  composa 
son  Traité  du  Mystère  de  l’Incarnation.  A l’issue 
d’une  prédication  qu'il  avoit  faite  sur  ce  Mystère, 
deux  Officiers  Ariens  lui  proposèrent  une  question, 
promettant  d’en  venir  attendre  le  lendemain  la 
solution  à la  même  heure.  Le  Saint  s’y  rendit  ; 
mais  les  Officiers  se  moquant  de  la  parole  qu’ils 
lui  avoient  donnée , montèrent  en  chariot  pour 
aller  se  divertir.  Le  Saint  les  ayant  attendus  - 
inutilement , expliqua  la  question  ; et  en  des- 
cendant de  chaire  , il  apprit  que  le.  chariot  ayant 
versé  , les  deux  Officiers  avoient  péri  , étant 
tombés  dans  un  précipice.  ' 

L’an  383  , l’Empereur  Gratien  ayant  été  tué  à 
Lyon  , par  la  perfidie  de  ceux  de  ses  gens  qui 
l’abandonnèrent  pour  suivre  la  révolte  du  tyran 
Maxime  , on  eut  recours  à saint  Ambroise , 
comme  l’unique  rempart  que  l’on  pût  opposer  à 
Ce  redoutable  ennemi.  Il  accepta  cette  périlleuse 
commission  : il  6e  rendit  à Treves  , parla  au 
Tyran , le  toucha , et  lui  fit  changer  la  résolution 
qu’il  avoit  prise  de  passer  en  Italie.  A peine 
étoit-il  de  retour  à Milan  , qu’il  apprit  que  Sym- 
maque,  Préfet  de  Rome  et  Païen  outré,  voulant 
profiter  de  la  foiblesse  du  gouvernement  du  jeune 

Valentinien  ' 
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Valentinien  et  de  ga  mere  Justine,  avoit  dressé 
une  Requête  à l’Empereur  , pour  demander  1© 
rétablissement  de  l’autel  de  la  Victoire,  des  Prê- 
tres Païens,  des  Sacrifices  et  {Jes  Vestales.  Saint 
-Ambroise  fit  une  réponse  si  juste,  si  énergique, 
si  concluante  , que  l’Empereur  en  fut  touché. 
Il  refusa  tout  aux  Païens , et  l’on  peut  dire , 
qu’après  Dieu  ce  fut  à saint  Ambroise  que  l’Eglis© 
fut  redevable  de  cette  derniere  victoire  qu’ells 
remporta  sur  le  Paganisme. 

L’Impératrice  Justine  reconnut  fort  mal  le» 
services  que  notre  Saint  avoit  rendus  k l’Etat. 
Entêtée  plus  que  jamais  de  son  Arianisme,  voyant 
approcher  la  Fête  de  Pâques  , elle  demanda  au 
Saint  une  Eglise  dans  Milan  , dans  laquelle  le* 
Ariens  qui  étoient  auprès  d’elle  pussent  s’assem- 
bler , le  Saint  la  lui  refusa  courageusement. 
L’Impératrice  commanda , menaça , fit  saisir  au 
nom  du  jeune  Empereur  la  Basilique  Portienne. 
Le  Saint  fut  inflexible  , et  il  fallut  enfin  qu’elle 
cédât  à son  intrépidité.  L’Eunuque  Calligone  , 
Grand-Chambellan  de  l’Empereur,  Arien  déclaré, 
eut  l’insolence  de  dire  au  saint  Evêque , que  s’il 
osoit  mépriser  les  ordres  de  Sa  Majesté , il  lui 
couperoit  la  tête.  Le  Saint  se  contenta  de  lui  ré- 
pondre , que  si  Dieu  lui  permettoit  d’accomplir 
sa  menace  , comme  il  le  souhaitoit , Ambroise 
aouffriroit  en  Evêque , et  Calligone  agiroit  en 
Eunuque. 

L’année  suivante  la  persécution  éclata,  Justine 
ne  garda  plus  de  mesures;  résolue  de  mettre 
tout  en  œuvre  pour  rétablir  l’Arianisme  dans  tout 
le  Milanez , elle  menaça  les  Evêques  de  les 
chasser  de  leurs  Sieges  , s’ils  ne  recevoient  lea 
Décrets  du  Concile  de  Rimini,  et  fit  une  loi  sou* 
le  nom  de  l’Empereur  son  fils , pour  autoriser  les 
assemblées  Ariennes.  BeneVole,  Secrétaire  d’Etat, 
inviolableînent  attaché  à la  Foi* Catholique,  aima 
mieux  perdre  sa  Charge  que  de  dresser  et  de 
Décembre.  * F 
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signer  cet  Edit.  Mercurin  , Scite  de  nation  f 
Evêque  Arien,  que  les  Hérétiques  avoient intrus 
sur  le  Siégé  de  Milan  pour  la  faction  Arienne  , 
et  qui , décrié  pousses  crimes  , avoit  changé  son 
nom  de  Mercurin  en  celui  d’Auxence  qui  étoit 
en  vénération  chez  les  Ariens,  le  dressa.  L’Impé- 
ratrice trouvant  saint  Ambroise  par-tout  contraire 
à ses  pernicieux  desseins , résolut  de  le  pervertir , 
ou  de  le  chasser  de  son  Siégé  : elle  lui  fit  dire  d* 
choisir  des  Juges  et  des  Arbitres  de  son  côté , 
comme  Auxence  avoit  fait  du  sien , afin  que  leur 
cause  fût  jugée  par  l’Empereur  dans  son  Conseil; 
que  s’il  refusoit  cet  expédient , il  n’avoit  qu’à 
se  retirer  et  céder  son  Siégé  Episcopal  à Auxence. 

Saint  Ambroise  fit  présenter  une  très  - respec- 
tueuse remontrance  à l’Empereur  sur  tous  les 
chefs  , et  il  ajouta  que  selon  l’Edit  de  Valenti- 
nien son  pere  , dans  les  causes  de  la  Foi,  le  Juge 
ne  doit  pas  être  de  moindre  condition  que  les 
parties  ; que  c’étoit  aux  Evêques  à juger  les 
Empereurs  Chrétiens  dans  les  causes  de  Reli- 
gion , bien  loin  que  ce  fût  aux  Empereurs  à ju- 
ger les  Evêques  , et  que  le  Laïque  ne  devoit  ja- 
mais mettre  la  main  à l’encensoir.  Après  avoir 
envoyé  cette  très-humble  remontrance  à l’Empe- 
reur , le  Saint  se  retira  dans  l’Eglise , et  il  y fut 
«uivi  d’un  peuple  infini , prêt  à mourir  plutôt 
que  de  voir  enlever  son  saint  Pasteur.  L’Eglise 
fut  entourée  jour  et  nuit  par  des  soldats  , et  ce 
fut  là  que  notre  Saint , pour  entretenir  sainte- 
ment les  Fidelles  , composa  plusieurs  Hymnes  , 
qu’il  faisoit  chanter  à deux  chœurs  , avec  les 
Pseaumes.  L’Impératrice  craignant  une  sédition  , 
cessa  la  persécution  , et  Dieu  consola  notre  Saint , 
en  lui  découvrant  les  reliques  des  deux  freres 
Martyrs  saint  Gervais  et  saint  Protais  , ce  qui 
fit  crever  de  dépit  la  Princesse  Arienne.  Un  cer- 
tain Eutyme  , qui  depuis  un  an  tenoit  prêt  le 
chariot  dans  lequel  le  Saint  devoit  être  ejilçyé , 
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tu'  lui-même  emmenc  dans  ce  chariot,  pour  être 
conduit  en  exil;  et  saint  Ambroise  par  pure  cha- 
rité lui  donna  de  l’argent  pour  l’assister  durant 
son  voyage. 

Le  Saint  continua  durant  ce  calme  de  faire  de* 
instructions  au  peuple , et  toujours  avec  de  plus 
grands  succès.  La  conversion  du  grand  saint  Au- 
gustin est  une  des  conquêtes  de  notre  Saint,  qui 
fera  éternellement  un  des  plus  beaux  endroits  de 
son  éloge.  On  croit  que  ce  fut  environ  ce  temps- 
là  que  ces  deux  grands  Saints  , pour  remercier 
Dieu  du  calme  inespéré  qui  fut  rendu  à l’Eglise 
de  Milan  , et  de  la  victoire  remportée  sur  l’hé- 
résie Arienne  , composèrent  le  célèbre  Cantique 
Te  Deum , qu’ils  faisoient  chanter  à deux  chœur* 
dans  les  assemblées  des  Fidelles. 

Malgré  la  haine  qu’avoit  la  Princesse  contre 
saint  Ambroise  , elle  eut  encore  besoin  de  lui 
dans  les  pressans  besoins  de  l’Etat  : elle  eut  re- 
cours au  Saint , et  le  pria  de  retourner  vers  le 
tyran  Maxime.  Le  Saint  accepta  cette  périlleuse 
commission  : il  se  rendit  à Treves,  et  parla  à ce 
Prince  avec  une  liberté  et  une  intrépidité  chré- 
tienne-qui  étonna  le  tyran.  Maxime  le  respecta  ; 
mais  comme  il  avoit  résolu  d’entrer  en  Italie  et 
de  détrôner  Valentinien  , il  déféra  peu  aux  rai- 
sons et  aux  remontrances  de  saint  Ambroise. 
Justine  apprenant  que  le  Tyran  avoit  passé  le? 
Alpes  , se  retira  avec  son  fils  Valentinien  e» 
Orient  , et  alla  se  jeter  entre  les  bras  du  grand 
Théodose.  Ce  grand  Prince  les  reçut  avec  bonté  , 
et  leur  déclara  hautement  que  leur  malheur  venoit 
de  ce  qu’ils  avoient  protégé  les  Ariens  , au  lieu 
d’écouter  et  de  soutenir  les  Evêques  Catholiques. 
L’Empereur  Théodose  passa  avec  une  armée  ea 
Occident,  attaqua  Maxime,  le  défit  entièrement,: 
et  rétablit  Valentinien  sur  le  trône. 

Ce  grand  Prince  n’eut  pas  plutôt  connu  saint 
-v  Ambroise  , qu’il  l’estima  , qu’il  l’honora  jusqu’à 
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la  vénération  ; mais  s’il  fut  charmé  de  «a  grand» 
piété  , il  ne  frit  pas  moins  édifié  de  sa  fermeté  à 
soutenir  les  droits  de  l’Eglise.  L’Empereur  avoit 
consenti  qu’on  rendit  aux  Juifs  de  Milan  leur  an- 
cienne Synagogue , le  saint  Evêque  s’y  opposa  : 
mais  rien  ne  marque  mieux  combien  il  étoit  au- 
dessus  de  tout  respect  humain  , que  cette  sainta 
liberté  avec  laquelle  il  parla  à l’Empereur  après 
le  cruel  massacre  de  Theasalonique.  Les  habitans 
de  cette  ville  infortunée  ayant  tué  dans  une  sé- 
dition un  des  Lieutenana  Généraux  de  l’Empe- 
reur, il  en  fut  si  cruellement  irrité,  qu’il  aban- 
donna cette  ville  à la  discrétion  de  ses  troupes  , 
qui  massacrèrent  jusqu’à  quinze  mille  personnes. 
Tout  le  monde  eut  horreur  d’une  action  si  bar- 
bare. Saint  Ambroise  écrivit  à Théodose  une 
lettre  respectueuse  à la  vérité , mais  vive , pour 
lui  représenter  l’atrocité  de  cette  exécution  , et 
pour  le  porter  à la  pénitence.  L’Empereur  en 
lut  touché  , et  témoigna  du  repentir.  Quelque 
temps  après  ce  Prince  étant  venu  à Milan  , voulut 
entrer  dans  l’Eglise;  mais  le  saint  Prélat  lui  en 
refusa  l'entrée  : il  alla  au-devant  de  l’Empereur  f 
lui  parla  avec  respect , mais  avec  toute  l'aUtorite 
que  lui  donnoit  son  caractère  , soutenu  de  l.v 
sainteté  de  sa  vie.  Le  Prince  l’écouta  tout  1 
temps  les  yeux  baissés , sans  dire  un  seul  mot 
puis  d’un  ton  humble  et  religieux  : Je  reconno': 
ma  faute,  répondit-il , et  j’espere  beaucoup  de  la 
miséricorde  divine.  David  , ajouta-t-il , y espéra 
beaucoup , et  il  n’eut  jamais  la  confusion  d’y 
avoir  espéré  en  vain , quoiqu’il  eût  commis  urt 
adultéré  et  un  homicide.  Vous  l'avei  imité  en  son 
péché , reprit  le  Saint,  imitej-le  donc  en  sa  péni- 
tence. Il  le  fit , car  ce  Prince  se  regardant  comme 
excommunié , passa  huit  mois  sans  entrer  dans 
l’Egli9e  ; et  ce  ne  fut  qu’après  une  pénitence  pu- 
blique que  saint  Ambroise  lui  donna  l'absolution 
de  son  péctyé , et  l’admit  à la  participation  de« 
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saints  Mystères.  Théodose  ajoute  , que  le  reli- 
gieux Prince  , après  être  allé  à l’offrande , les 
yeux  baignés  de  larmes  , vint  «e  ranger  dans  le 
chœur  , et  demeura  dans  le  Sanctuaire.  Saint 
.Ambroise  l’ayant  apperçu  , lui  demanda  s’il  dé- 
siroit  quelque  chose.  L’Empereur  répondit  qu’il 
attendoit  le  temps  de  la  Communion.  Le  Saint 
lui  envoya  dire,  qu’il  n’étoit  permis  qu’aux  Minis- 
tres sacrés  d’être  dans  le  Lieu  saint  j que  la  pour- 
pre fait  bien  les  Princes  , mais  non  les  Prêtres, 
et  que  le  Sanctuaire  ne  convenoit  point  aux  Em- 
pereurs. Théodose  prit  la  remontrance  en  bonne 
part;  il  sortit  hors  du  ballustre,  et  se  rangea 
parmi  les  Laïques  , où  le  saint  Evêque  lui  fit 
donner  une  place  convenable  à son  rang.  Ce  Prince 
étant  à Constantinople  quelque  temps  après  , et 
se  trouvant  à l’Eglise  un  jour  de  Fête , sortit  du 
Sanctuaire  après  l'offrande.  Le  Patriarche  Nec- 
taire lui  ayant  demandé  pourquoi  il  étoit  sorti 
du  chœur , l’Empereur  répondit  en  soupirant  : 
« Hélas  ! ce  n’est  que  depuis  peu  que  j’ai  appris 
» la  différence  qu’il  y a entre  le  Sacerdoce  et 
» l’Empire.  A peine  ai-je  pu  trouver  un  homme 
» qui  m’enseignât  la  vérité  : je  ne  connois  au 
» monde  qu’ Ambroise  qui  porte  k juste  titre  le 
» nom  d’Evêque.  » Ce  Prince  eut  toute  sa  vie 
une  si  haute  idée  de  la  sagesse  et  de  la  sainteté 
du  saint  Prélat , qu’en  mourant  il  lui  recommanda 
«es  enfans  Honorais  et  Arcade. 

Jamais  Evêque  ne  fut  dans  une  plus  haute  ré- 
putation que  notre  Saint.  On  venoit  de  toutes  les 
parties  du  monde  pour  le  voir,  pour  le  consulter 
et  pour  l’entendre  : on  le  regardoit  comme  le  chef 
des  armées  du  Seigneur  , le  fléau  non -seulement 
des  Ariens^  mais  encore  de  tous  les  Hérétiques 
de  son  siecle.  H assista  et  présida  à plusieurs  Con- 
ciles , où  il  confondit  Pnscillien  , Joviriien  , et 
tous  les  autres  ennemis  de  la  Foi.  Ses  Ecrit» 
fais  oient  autant  détruit  dans  le»  pavs  étranger» 
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qu’à  Milan  , et  par  - tout  il  étoit  consulte  comnrar 
l’oracle  de  l’Eglise.  Avec  un  mérite  si  éclatant  , 
on  ne  vit  jamais  un  plus  humble  Prélat  ; sa  dou- 
ceur, sa  modestie,  son  affabilité  lui  firent  donner 
le  nom  de  Pere  du  peuple , et  sa  charité  immense 
celui  dè  Pere  des  pauvres.  Après  avoir  donné  tout 
son  patrimoine  , épuisé  ses  revenus  , vendu  se3 
meubles,  pour  assister  les  malheureux,  il  vendit 
jusqu’aux  vases  sacrés  , pour  en  employer  le  prix 
à délivrer  les  esclaves  Chrétiens  , et  soulager  les 
pauvres  durant  la  tyrannie  de  Maxime. 

L’an  3ç6  , Fritigil  Reine  des  Marcomans  , Peu- 
ples de  Germanie  , qui  occupoient  ce  qui  com- 

Ïrend  aujourd  hui  la  Bohême , ayant  ouï  parler 
e saint  Ambroise  à un  Chrétien  venu  d’Italie , 
fut  si  touchée  de  tout  ce  qu’on  lui  en  dit  , qu’elle 
ne  put  plus  douter  que  la  véritable  Religion  ne 
fut  celle  d’Ambroise  : elle  crut  en  Jésus-  Christ , 
et  envoya  des  Ambassadeurs  à Milan,  pour  prier 
le  Saint  de  lui  donner' des  instructions  par  écrit  , 
et  de  lui  marquer  la  réglé  qu’elle  devoit  tenir 
dans  sa  croyance  et  dans  sa  conduite.  C’est  ce 
que  fit  le  Saint,  par  une  admirable  Lettre  qu’il  x 
lui  écrivit  en  forme  de  Catéchisme.  Cette  Prin- 
cesse en  fut  si  charmée,  qu’elle  vint  elle -même 
à Milan  , pour  avoir  la  consolation  de  le  voir  et 
de  l’entendre,  mais  elle  le  trouva  mort. 

il  étoit  tombé  malade  au  mois  de  Février  de 
l’an  397  , le  Comte  Stilicon  , ami  particulier  du 
Saint,  exhorta  tous  les  habilans  de  Milan  à de- 
mander à Dieu  qu’il  laissât  vivre  encore  quelque 
temps  un  homme  si  nécessaire  au  bien  de  l’Etat 
et  de  l’Eglise.  Comme  les  Principaux  de  la  Ville 
étoient  autour  do  son  lit  , fondant  en  larmes  : Je 
n'ai  pas  vécu  parmi  vous , dit  le  Saint  , de  maniera 
que  je  doive  avoir  honte  de  vivre  encore;  je  ne  crains 
pas  aussi  de  mourir  , parce  que  nous  avons  affaire  à 
un  Maître  infiniment  bon. 

Approchant  de  «a  fin , il  vit  paroître  Jesu»- 
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Christ , qui  le  combla  de  la  plus  douce  consola- 
tion et  l’invita  à la  gloire  céleste.  Enfin  le  Sa- 
itjerli-Saint , qui  arriva  cette  année  397 , le  4 
à 'Avril , cette  grande  ame  alla  recevoir  dan9  la 
Ciel  la  récompense  due  à sa  haute  vertu , à se» 
travaux  et  à ses  mérites.  Saint  Honorât , Evêque 
de  Verceil , qui  se  trouva  à sa  mort , lui  donna  le 
saint  Viatique  peu  d’heures  avant  qu’il  expirât. 
Ses  funérailles  furent  une  pompe  célébré , par 
laquelle  on  commença  do  lui  rendre  les  honneur* 
dus  aux  Saints  , et  cette  vénération  s’est  accrue 
avec  les  9iecles.  . 

Outre  sa*  piété  éclatante  , son  zele  infatigable 
et  ses  rares  talens  , il  avoit  une  science  si  pleine 
d’onction , et  une  douceur  d’expression  si  marquée, 
qu’elle  lui  a fait  donner  le  surnom  de  Docteur  d# 
miel , Doctor  mellijluus.  Comme  il  est  mort  dan» 
un  temps  qui  est  occupé  ordinairement  de  l’Office 
de  Pâques  ou  du  Carême , l’Eglise  a fixé  sa  Fête 
au  7 de  Décembre,  qui  fut  le  jour  de  son  Ordi- 
nation; outre  une  autre  Fête  du  Saint  qu’on  cé- 
lébré à Milan  le  3o  de  Novembre  , qui  fut  le 
jour  de  son  Baptême. 


La  Messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  grand 
Saint. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


Df.US  , qui  populo  tUO 
aternee  satu'is  Beatum 
Ambrosium  ministrum  tri- 
buisti  ; pr  resta  queesumus , 
ut  quem  Doctor em  vitee 
hubuimus  in  terris  , i:\ter- 
cessorem  habere  mereamur 
in  rœlix  Ber  Dominum  , 
etc,  . 


D IEU  qui  avez  donné  à 
votre  peuple  le  Bienheureux 
Ambroise  pour  Ministre  du 
salut  éternel  ; faites  , s’il 
vous  plaît , que  l’ayant,  eu 
sur  la  terre  pour  Docteur  de 
la  Foi  , et  Directeur  de  notre 
vie  , nous  méritions  de  L’a- 
■ voir  pour  Intercesseur  dan* 
le  Ciel,  Par  N.  S. , etc. 
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Leçon  tirée  de  la  seconde  Êpître  de  V Apôtre  saint 
Paul  à Timothée.  Chap.  4. 


Cn^RISSJMe  ; Testi- 
ficor  coram  Deo , et  Jesu 
Cltristo  , qui  judicaturus 
est  vivos  et  mortuos  , per 
adventum  ipsius  , et  reg- 
nurrt  ejus  : prcedica  ver- 
hum  , insta  opportunè  , 
importuné  , argue  , obse- 
cra  , increpa  in  omrù  pa- 
tientia.  et  doctrina.  Êrit 
erxim  tempus  , cùm  sanam 
Doctrinam  non  sustine- 
hunt  , sed  a i sua  dcside- 
TtS , coaeervabunt  sibi  ma- 
sisiros  , prurientes  auri- 
Tus  : et  à veritate  quidsm 
auditum  avertent  , ad  fa- 
bula» autcm  convertentur. 
Tu  vero  vigila  , in  omni- 
bus labora  , opus  fac 
JSvangelistæ , ministerium 
tuum  impie.  Sobrius  esto  : 
ego  enim  jam  delibor  , et 
tempus  resolutionis  mece 
znstat.  Bonum  certamcn 
certavi  , cursum  consum- 


Mo*  1res  - cher  fils  : Je 
vous  eu  conjure  devant  Dieu, 
et  devant  Jésus-Christ , qui 
doit  jugej  les  vivans  et  les 
morts  ; je  vous  en  conjure 
par  son  avènement  et  par 
son  régné,  prêchez  la  parole, 
pressez  dans  l’occasion  , sans 
occasinu  ; employez  les  répri- 
mandes , les  prières  , les 
menaces  , sans  manquer  ja- 
mais de  patience  , ni  cesser 
d'instruire  : car  un  temps 
viendra  que  les  hommes  ue 
souffriront  point  la  saine 
doctrine  , mais  que  piqués  de 
curiosité  ils  chercheront  maî- 
tres sur  maîtres  au  gré  da 
leurs  désirs  , et  détournant 
l’oreille  pour  ne  pas  entendre 
la  vérité  , ils  se  tourneront 
du  côté  des  fables.  Pour  vous, 
soyez  vigilant  , supportez 
toutes  les  peines  qui  vous 
arrivent  ; acquittez-vous  de* 
fonctions  d’un  prédicateur  de 


mavi  , fidem  servavi.  In  l’Evangile  ; remplissez  votra 
reliquo  reposita  est  mihi  ministère  : vivez  sobrement: 
eorona  justitiæ , quam  red-  car  pour  moi  je  vais  être  im- 
det  mihi  Dominus  in  ilia  mole  , et  le  temps  de  ma 
die  , justus  Judex  :non  so-  mort  est  tout  proche.  J’ai 
lùm  autem  mihi  , sed  et  iis  combattu  vaillamment  , j’ai 
Çui  diligunt  adventum  ejus.  achevé  ma  course  , j’ai  été 
tidetle  jusqu’au  bout  : du  reste  la  couronne  de  justice 
•9  garde  pour  moi  , et  le  Seigneur  me  la  donnera  en  ca 
jour-li  , lui  qui  est  le  juste  Juge,  non-seulement  à moi  , 
mais  à ceux  qui  souhaitent  son  avènement. 


Saint  Timothée  , le  cher  Disciple  de  saint  Paul  9 
étoit  do  Lycaonie , et  apparemment  de  la  ville  dé 
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Lystres.  Origene  a cru  qu'il  étoit  parent  de  cet 
Apôtre  ; du  moins  fut-il  le  compagnon  inséparable 
de  ses  voyages  et  de  ses  travaux , co>>me  saint  Paul 
l'écrit  aux  Romains.  Ce  fut  lui-même  qui  lui  im- 
posa les  mains  , et  le  sacra  Evêque. 

RÉFLEXIONS. 

Un  temps  viendra  que  les  hommes  ne  souffriront 
point  la  saine  doctrine....  mais  que  se  laissant  aller 
au  gré  de  leurs  désirs , ils  détourneront  l'oreille  pour 
ne  pas  entendre  la  vérité  ; ils  se  tourneront  du  côté 
des  fables.  On  s’égare  bien  loin , dès  qu’on  se 
laisse  aller  au  grc  de  ses  désire.  Nul  qui  ne  se 
répande  en  torrent  , nul  qui  ne  eoit  Impétueux  , 
nul  qui  ne  soit  capable  d’exciter  un  funeste  in- 
cendie. Nos  désirs  sont  nos  passions  : fut-il  ja- 
mais un  plus  mauvais  guide  f nulle  qui  ne  soit 
aveugle , impérieuse  , in  satiable  ; nulle  qui  ne 
toit  capable  oe"  corrompre  les  meilleures  qualités 
de  l'esprit  et  du  cœur.  Qu’un  homme  , fût-ce  le 
plus  beau  naturel , le  plus  bel  esprit  ; eût-il  les 
plus  belles  dispositions  pour  la  vertu , fût-il  le 
plus  galant  homme  du  monde  : que  cet  homme 
se  livre  à une  passion , qu’il  en  devienne  l’esclave  ; 
toutes  ces  brillantes  qualités  s’éteignent  , les 
meilleures  dispositions  à la  vertu  s'aigrissent  et 
ce  corrompent,  le  naturel  s’altere  ,1e  cœur  change; 
on  dirait  que  la  passion  lui  a fait  tourner  l’esprit. 
Bon  Dieu  ! n’ouvrira-t-on  jamais  les  yeux  1 le 
prestige  durera-t-il  toujours  l la  foi  et  la  raison 
seront-elles  toujours  interdites  l ignore- t-on  que  la 
passion  corrompt  tout,  et  que  tous  nos  dcréglemens, 
nos  déplaisirs  mêmes,  nos  inquiétudes,  nos  cha- 
grins , n’ont  presque  point  d’autre  source  f Elle  est 
empoisonnée,  cette  source;  peut-on  douter  que  tout 
ce  qui  en  vient  ne  soit  vicieux  1 Mais  le  comble 
du  malheur  , c’est  qu’il  n’y  a personne  , quelque 
livré  qu’il  soit  à la  passion , qui  veuille  -a  nais  se 
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Ïersuader  que  c'est  par  passion  qu’il  agit.  Toute?» 
es  passions  ont  cela  de  commun  , qu’elles  ne  sont 
pas  plutôt  ne'es  , qu’elles  aveuglent  : elles  se  se- 
ront saisies  de  l’esprit  et  du  cœur , elles  seront 
devenues  le  grand  mobile  de  la  plupart  de  nœ 
actions  , l’ame  en  sera  l’esclave  , et  l’on  croit 
encore  être  exempt  de  leurs  violences  et  de  leur 
tyrannie  ; et  de  là  vient  la  difficulté  presque  in- 
surmontable de  faire  revenir  de  son  égarement  una 
personne  qui  se  laisse  aller  au  gré  de  ses  désirs. 
Si  l’aveuglement  n’étoit  l’effet  le  plus  naturel  des 
passions,  se  pourroit-il .faire  qu’il  se  trouvât  des 
gens  tant  soit  peu  raisonnables  , qui  détournas- 
sent l’oreille  pour  ne  pas  entendre  la  vérité;  des 
gen9  qui  ayant  seulement  une  ombre  de  bon  sens  r 
se  tournassent  du  côté  des  fables?  Cependant 
c’est  ce  que  font  tous  ceux  qui  se  laissent  domi- 
ner par  la  passion.  Tous  les  Hérétiques  de  tous 
les  temps  nous  en  fournissent  de  grands  exemples. 
La  passion  est  la  mere  de  toutes  les  herésie9  ; 
nulle  qui  n’ait  donné  dans  des  fables,  en  donnant 
dans  l’erreur.  Est-ce  qu’il  ne  s’est  jamais  trouvé 
parmi  ces  enfans  révoltés  contre  l’Eglise  leur 
mere  , des  gens  d’esprit  et  de  bon  sens  , qui  ayent 
pu  découvrir  ces  extravagances  ? Il  y a eu  parmi 
tous  les  partisans  de  Terreur  de  grands  génies  , 
mais  que  la  passion  aveugloit , Ariens  ; Mani- 
chéens T Nestoriens  , Eutychéens  , Pélagiens  , 
Luthériens , Calvinistes.  Tous  les  Hérétiques  ont 
détourné  les  yeux  pour  ne  pas  voir  la  vérité  ; ils 
ont  détourné  l’oreille  pour  ne  la  pas  entendre  , et 
ils  se  sont  tourné  du  côté  des  fables.  Nulle  héré- 
sie qui  ne  contienne  mille  extravagances  , qui 
révoltent  tout  homme  de  bon  sens  qui  n’est  pas 
entêté  ni  dominé  par  la  passion.  Combien  de  fois 
a-t-oro  vu  le  même  homme  embrasser  les  erreurs 
qu’il avoit  lui-même  combattues?  Henri  VIN  mé- 
rite' le  glorieux  titre  de  défenseur,  de  l’Eglise  ; 
Mais  ce  défenseur  de  la  Foi  est-il  possédé  d’une 
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rï dilente  passion , il  en  devient  le  plus  cruel  ennemi. 
Bon  Dieu , qu’une  passion  dominante  est  à crain- 
dre ! et  quelle  guerre  ne  devons-nous  pas  faire  à 
toutes  les  passions  ? 

♦ 

L’  E V A N G ï L E. 

w v-  -*■  r* , • - » - ‘ • - T 

La  suite  du  saint  Evangile  selon,  saint  Matthieu . 

Chap.  b. 

I s ille  tempore  : Dixit  En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
Jésus  Discipulls  suis  : V os  à ses  Disciples:  Vous  êtes  le 
estis  sal  terrœ.  Quod  si  sal  sel  de  la  terre  ; que  si  le  sel 
evanuerit,  in  quo  salielur ! devient  insipide  , avec  quoi 
ad  nihilum  valet  ultra  , nisi  lui  doimera-t-on  du  goût  ? il 
Vt  mittatur  foras  , et  cou-  u’est  plus  bon  qu’à  jeter  de- 
culcetur  abhominibus.  Vbs  hors,  et  à être  foulé  aux 
estis  lux  mundi.  Non  po-  pieds  par  les  hommes.  Vous' 
te3t  civitas  abscondi  svpra  êtes  la  lumière  du  monde.. 
montent  posita.  Neque  ac-  Une  ville  bâtie  sur  une  mon-- 
cendunt  lucernam  , et  po-  tague  ne  sauroit  être  cachée  * 
nunt  eaux  sub  modio  , sed  et  quand  on  allume  une  lampe, 
super  candelabrum  , tu  lu - ou  ne  la  met  pas  sous  le  bois-* 
ceat  omnibus  qui  in  domo  seau  , mais  sur  le  chandelier  * 
sunt.  Sic  luceat  lux  vestra  afin  qu’elle  éclaire  tous  ceux' 
coram  korrünibus  , ut  vi-  qui  sont  dans  la  maison.  Qu® 
deant  opéra  vestra'bona  , votre  lumière  luise  de  lj- 
et  glorifcent  Patrem  ves-  même  sorte  devant  les  hom-- 
trum , qui  in  cœlis  est.  No-  mes,  afin  qu’il*  voient  vos- 
lits  putare  quoniam  veni  bonnes  œuvres  , et  qu’ils  glo-* 
solvere  legem , aut  Prophe - rifient  votre  Pere  qui  est  dau» 
tas  : non  veni  solvere,  sed  le  Ciel.  Ne  croyez  pas  que  j® 
adimplerc.  Amen  quippe  sois  veuu  pour  abolir  la  Loi 
dico  vobis,  donec  transeat  ou  les  Prophètes.  Ce  n’est 
coelum  et  terra,  iota  unum,  pas  pour  les  abolir  que  ja 
aut  unus  apex  non  prœte-  suis  venu  , mais  pour  les  ac- 
ribit  à lege  , donec  omnia  complir.  Car  je  vous  le  dis  eop 
fiant.  Qui  ergo  solverit  vérité  , avaut  que  le  Ciel  et 
unum  de  mandatis  istis  mi-  la  Terre  viennent  àmanquer,.- 
nimis  , et  docuerit  sic  ho-  tout  ce  qui  est  de  la  Loi  s’ac- 
mines  , miniiftus  vocabitur  complira  sans  qu’il  eu  man- 
ia regno  caeiorum  : qui  au-  que  un  seul  iota,  ou  un  seut 
Km  fecerit  et  docuerit  , point.  Celui  doue  qui  violer* 
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hic  magma  vecabitur  in  un  seul  de  ces  préceptes  £ 
regno  ccelorum.  nié  me  des  plus  petits  , et  qui 

enseignera  aux  hommes  à le  faire  , sera  estimé  le  plue 
ftetit  dans  le  Royaume  des  Cieux  ; mais  celui  qui  les 
gardera  , et  qui  enseignera  à les  garder  , celui-là  sers 
estimé  dans  le  Royaume  des  Cieux. 


MÉDITATION. 

De  la  préparation  à la  Fête  de  Vlmmaculée  Con - * 
ception  de  la  très-sainte  Vierge . 

Premier  Point. 

Considérez  que  les  plus  grandes  Fêtes  sont  éta- 
blies par  l’Eglise , pour  procurer  les  plus  grandes 
faveurs  du  Ciel  à tous  ses  enfans  ; mais  ces  grâces 
abondantes  demandent  les  dispositions  nécessaires 
dans  ces  Fidelles.  Sans  quoi  ces  sourcesde  bénédic- 
tions tarissent  à l’égard  de  ceux  qui  manquent  de  ces 
dispositions  nécessaires.  Lefestin  de  ce  grand  Sei- 
gneur dont  parle  l’Evangile , étoit  préparé  pour 
bien  des  gens  , qui  en  furentprivés  pour  n’avoir 
pas  voulu  se  soustraire  à leurs  plaisirs  , à leurs  in- 
térêts temporels  , et  à mille  soins  inutiles  , à mille 
embarras  tout  mondains.  Parmi  ceux-mêmes  qui  as- 
sistèrent au  festin,  celui  qui  ne  se  trouva  point  dans 
les  dispositions  où  il  deroit  être , fut  bien  sévé- 
Tement  puni.  Toutes  les  Fêtes  que  l’Eglise  célé- 
bré sont  une  espece  de  festin  , pour  ainsi  dire  , 
auquel  Dieu  nous  invite.  Ne  se  trouve- t-il  per- 
sonne qui  s’en  dispense  par  des  raisons  aussi  peu 
chrétiennes , aussi  frivoles  que  celles  de  ceux  qui 
Soient  invités  au  festin  l Une  partie  de  cam- 
pagne, Villam  erni  : des  affaires  d’intérêt  et  de 
conséquence  j car  enfin  , qui  ne  sait  que  c'est  aux 
jours  de  Fêtes  qu’on  renvoie  aniourd'hui  tout  cela? 
Juga  boum  emi  quinque  ; affaires  domestiques  , 
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'Vàorem  duxi,  et  ideo  non  possum  venire.  En  bonne 
loi , de  quelle  maniéré  sanctifie-t-on  les  jours  dè 
Fêtes  ? sont-elles  des  jours  de  dévotion , jours  de 
prières  , jours  de  Religion  ; ne  sont-ce  pas  plutôt 
des  jours  d’affaires  , des  jours  d'indévotion  , des 
Jours  de  di vertissemeas  et  de  plaisirs  f Avec  quelle* 
dispositions  les  célébré- t-on  f et  quelle  préparation 
la  veille  des  grandes  Fêtes  1 On  se  prépare  plu- 
sieurs jours  par  avance  à une  fête  mondaine,  à 
une  fête  profane  ; mais  pense-t-on  seulement  à 
une  fête  de  Religion  dés  la  veille!  y pense-t-on 
même  le  jour  l Faut-il  être  surpris  si  ces  jours  con- 
sacrés, si  ces  jours  de  bénédiction  sont  devenus  deg 
«ources  stériles  l L’Eglise  nous  ouvre  en  ces  saints 
Jours  ses  trésors  , et  les  Saints  dont  on  célébré  la 
mémoire, dont  on  exalte  les  vertus,  dont  on  implore 
l’intercession  et  le  crédit, emploient  toute  la  faveur 
qu’ils  ont  auprès  de  Dieu,  pour  répandre  sur  nous 
tous  les  trésors  de  sa  miséricorde.  Que  de  grâces 
ne  reçoivent  pas  alors  ceux  qui  assistent  avec  la 
robe  nuptiale  au  festin,  ceux  qui  se  trouvent  dans 
de  saintes  dispositions , ceux  qui  se  sont  préparés 
à la  solemnité  dès  la  veille!  Mon  Dieu,  que 
notre  indolence,  que  notre  peu  de  vigilance,  qu* 
notre  peu  de  dévotion  nous  nuisent  1 

Second  Point. 

Considérez  qu’il  est  peu  de  fêtes  durant  l’année 
qui  nous  doivent  intéresser  davantage  et  qui  puis- 
sent nous  être  plus  utiles,  que  celle  de  demain. 
Comme  la  sainte  Vierge  regarde  la  grâce,  le 
privilège , l’insigne  prérogative  de  son  Immaculée 
Conception  comme  la  plus  insigne  faveur  qu’elle 
ait  reçue  de  Dieu  , elle  ne  peut  qu’avoir  extrême-  ~ 
ment  à cœur  la  Fête  solemnelle  que  l’Eglise  en 
célébré.  Jugez  avec  quelle  complaisance , ave* 
quelle  bienveillance , avec  quel  plaisir  elle  re- 
garde ceux  qui  u’oublient  rien  poux  cçl çtssi  «eUl 
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Fête  avec  dévotion  , avec  ferveur , avec  solemmf& 
Avec  quelle  joie  célebre-t-on  le  jour  de  la  nais- 
sance d’un  Prince  ? quelle  magnificence  dans  le* 
habits , quelles  louanges  dans  les  complimens  j 
mais  quelle  bienveillance  , quelle  libéralité  dan9 
le  Prince!  La  Fête  de  l'immaculée  Conception  de 
la  très-sainte  Vierge  lui  fait  plus  d’honneur  , lui 
est  plus  agréable  que  celle  de  sa  sainte  Nativité  ; 
aussi  avec  quelle  joie  voit-elle  les  actions  de 
grâces  que  ses  en  fans  rendent  au  Seigneur  pour 
un  privilège  si  singulier  ; avec  quelle  complai- 
sance ëcoute-t-elle  les  prières  qu’on  lui  fait  ; 
avec  quelle  libéralité  répand-elle  alors  sur  ses 
vrais  enfans  les  trésors  des  miséricordes  du  Sei- 
gneur , dont  elle  est  la  dispensatrice?  Comprenez 
combien  il  importe  de  célébrer  cette  grande  Fête 
avec  dévotion  , avec  empressement,  avec  magnifi- 
cence ; mais  comprenez  aussi  de  quelle  impor- 
tance il  est  de  s’y  préparer.  Si  quelque  excuse 
frivole  venoit  nous  empêcher  de  rendre  nos  de- 
voirs de  Religion  en  ce  jour  à la  très-sainte 
Vierge  ; si  nous  manquions  de  zele , de  ferveur 
et  d’empressement  pour  témoigner  à notre  chere 
Mere  la  part  que  nous  prenons  à sa  gloire  ; si 
nous  manquions  de  prendre  la  robe  nuptiale  dans 
un  jour  si  solemneli  si  nous  ne  distinguions  ce- 
jour  de  tous  les  autres  par  une  dévotion  singulière, 
quelle  perte  ne  ferions-nous  point  ? Soyons  bien 

Sersuadés  que  nous  ne  saurions  plaire  davantage 
la  Mere  de  Dieu  , que  d’honover  d’un  culte  par- 
"tiçulier , et  avec  une  plus  tendre  dévotion  , sa 
Conception  Immaculée  , et  la  grâce  singulière 
qu’elle  reçut  en  ce  premier  moment. 

Obtenez-la  moi , cette  tendre  dévotion  , Vierge  s 
Sainte,  pour  vous  donner  des  preuves  de  mon  dé- 
vouement , de  mon  amour , de  mon  respect  et  de 
mon  zele  ; je  vais  ne  rien  oublier  pour  me  pré- 
parer à cette  grande  fête  ; rendez  efficace  pas 
?otce  secours  cette  préparation* 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour , 

Monstra  te  esse  Matrem  , sumat  per  te  preces  , 
qui  pro  nobis  natus  , tulit  esse  tuus.  Eccl. 

Faites  voir  en  ce  jour  sur-tout , Vierge  sainte, 
que  vous  êtes  ma  chere  Mere , en  portant  votre 
Fils  Â exaucer  les  prières  que  je  lui  fais. 

Exquisivit  te  faciès  mea  : faciem  tuam.  Domine, 
requiram.  Psal.  26. 

Je  ne  cesse,  Seigneur,  d’implorer  votre  misé- 
ricorde ; et  je  ne  cesserai  de  vous  prier  de  jeter 
sur  moi  un  regard  favorable  en  cet  heureux  jour. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Puisque  le  fruit  que  nous  pouvons  espérer 
des  plus  grandes  solemnités , dépend  des  disposi- 
tions avec  lesquelles  nous  les  célébrons  , n’ou- 
bliez rien  pour  vous  préparer  dès  ce  jour  à la 
Fête  de  l'immaculée  Conception  de  la  sainte 
Vierge.  Il  est  aisé  de  comprendre  que  la  première 
disposition  nécessaire  , c’est  un  cœur  pur;  appli- 
quez-vous dès  aujourd’hui  à avoir  cette  pureté  par 
une  confession , et  plus  exacte , et  plus  parfaite. 
Embellissez  votre  ame  , pour  ainsi  dire  , par 
quelques  bonnes  œuvres  , par  quelque  aumône 
que  vous  ferez  dans  l’intention  de  vous  préparer 
à la  Fête  de  demain  ; et  comme  elle  commence 
dès  ce  soir  par  les  premières  Vêpres  , tâchez  d’y 
assister  ; que  si  vous  ne  le  pouvez  pas , suppléez-y  — 
par  Te  recueillement  intérieur,  au  milieu  même 
du  tumulte  de  vos  emplois  ; mais  faites  tout  ce 
. que  vous  pourrez  pour  aller  passer  quelque  temps 
en  prières  ce  soir  à l’Eglise. 

2.°  Ayez  soin  d’exhorter  vos  enfans  , vos  do- 
mestiques, vos  inférieurs  , à célébrer  la  Fête  de 
l’immaculée  Conception  avec  tonte  la  dévotion 
possible  > leur  faisant  connaître  les  avantages  «in- 
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guliers  de  cette  dévotion.  Ayez  soin  sur-tout  do 
disposer  si  bien  toutes  vos  affaires,  et  de  premlr» 
si  bien  vos  mesures  pour  demain  , que  vous  n’ayez 
rien  qui  vous  occupe , ou  qui  vous  distraie.  C’est 
une  sainte  préparation  que  de  jeûner  la  veille  de 
toutes  les  Fêtes  de  la  sainte  Vierge  , mais  singu- 
lièrement celle-ci.  Soyez  diligent  à vous  lever 
demain  , et  même  plutôt  qu'à  l’ordinaire , et  que 
tout  le  jour  se  passe  en  dévotion. 


HUITIEME  JOUR. 

La  Conception  Immaculée  de  la  trèî- 
sainte  Vierge. 

Db  toutes  les  Fêtes  que  l’Eglise  célébré  e» 
l'honneur  de  la  très-sainte  Vierge  , il  n’en  est 
point  qui  soit  plus  glorieuse  à la  Mere  de  Dieu 
que  celle  de  son  Immaculée  Conception  ; nulle 
aussi  qui  doive  exciter  davantage  la  dévotion  des 
Fidelles.  Nous  célébrons  ce  premier  moment,  où 
Marie  sortant  du  néant , se  trouva , par  une  grâce 
spéciale , toute  belle  aux  yeux  de  son  Créateur  , 
qui  l'ayant  formée  comme  le  chef-d’œuvre  de  sa 
toute-puissance  , et  l’ayant  comblée  en  même- 
temps  de  tous  les  dons  les  plus  précieux , plu» 
libéralement  qu'il  n’avoit  jamais  fait  eu  faveur  de 
toutes  les  créatures,  trouvoit  en  elle  un  objet 
digue  de  son  amour  et  de  ses  plus  douces  com- 
plaisances. Ce  premier  moment  si  ignominieux  , 
«i  fatal  à tous  les  hommes , puisqu’ils  commencent 
aussitôt  àêtreenfans  de  colere, qu’ils  commencent 
à vivre;  esclaves  du  Démon,  aussitôt  qu’hommes; 
objets  de  la  haine  de  Dieu  , au  moment  qu’il» 
sortent  du  néant;  ce  moment  se  trouve  dans  Mari» 
la  source  de  foutes  les  bénédictions  que  Dieu 
puisse  répandre , ce  semble , sur  une  pure  créa- 
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fure.  Ce  premier  moment , honteux  à tous  les 
hommes  , est  un  moment  de  gloire  pour  elle. 
Fille  du  Très-Haut  , héritière  du  Ciel  , digne 
Epouse  de  l’Esprit-Saint , digne  objet  de  l’amour 
d’un  Dieu , elle  voit  tous  les  enfans  d’Adam  es- 
claves du  démon , héritiers  de  l’enfer , victimes 
de  la  justice  divine. 

Oui , Vierge  sainte  , s’écrie  le  savant  Idiot , 
vous  êtes  toute  belle  dans  tout  le  cours  de  votre 
vie  , sans  en  excepter  un  seul  moment  : Tota 
pulchra  et,  Virgo  gloriosissima  , non  in  parte,  sed 
in  toto  ; et  il  n’y  a jamais  eu  en  vous  aucune 
tache  de  péché  , soit  mortel  , soit  véniel,  soit 
originel.  Et  macula  pecrati  sive  mortalis  , sive  ve- 
nialis  , sive  originalis  non  est  in  te  , neque  unqunm 
fuit , nec  erit.  Marie  seule  a été  dispensée  par  un 
privilège  singulier  et  unique,  de  cette  loi  générale 
qui  n’excepte  personne  : Non  pro  te  , sed  pro'  om~ 
nibus  heec  lex  (a).  Marie  dans  sa  Conception  a été 
soustraite  à cette  loi , et  c’est  ce  qu’on  entend 
par  l’immaculée  Conception  de  la  très-sainte 
Vierge  ; c’est-à-dire  , qu’elle  n’a  eu  nulle  part  au 
péché  du  premier  homme-,  et  par  conséquent 
qu’elle  n’a  jamais  contracté  la  tache  du  péché  ori- 
ginel qui  a infecté  toute  la  postérité  d’Adam. 
Dieu  , par  une  grâce  toute  spéciale  , a fait  en  sa 
faveur  une  exception  à la  loi  : Non  pro  te , sed 

Îro  omnibus  heec  lex.  Elle  seule  , par  un  privi- 
ege  si  marqué  , n’a  point  été  enveloppée  dans  ce 
naufrage  universel.  Il  faut  excepter  de  la  loi  gé- 
nérale la  sainte  Vierge  , dit  saint  Augustin,  lors- 
qu’il s’agit  du  péché  ; et  ce  saint  Docteur  ne  peut 
pas  même  souffrir  qu’on  mette  en  question  si  elle 
y a jamais  été  sujette  : Excepta  Virgine  Maria  , 
de  quâ  propter  honorem  Domini  nullam  prorsus  , 
Cum  de  peccato  agitur  , haberi  volo  quxstionem  (b). 
Ea  raison  qu’il  en  apporte , marque  encore  mieux 
( a ) Erther. 

(b  ) LU.  de  Nat.  et  Gra$.  35. 
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sa  pensée.  Car  nous  savons , ajoute  ce  grand  Sainf, 
que  cette  Vierge  incomparable  a reçu  d’autant 
plus  de  grâces  pour  triompher  entièrement  dn 
péché , que  c'est  elle  qui  a mérité  de  concevoir 
et  de  porter  dans  ses  chastes  entrailles  celui  qui 
n’a  jamais  été  capable  cl’aucun  péché.  C’est  ce  qui 
porta  les  Pères  du  Concile  de  Trente  à déclarer 
que  leur  intention  n’étoit  pas  de  comprendre 
l’immaculée  et  Bienheureuse  Mere  de  Dieu  dans 
le  décret  où  il  s’agissoit  du  péché  originel.  Dé- 
clarât heee  sancta  Syncdus  , non  esse  intentionis  suce 
comprehendere  in  hoc  decreto  ubi  de  peccato  origi- 
nali  agitur,  Beatam  et  lmmaculatam  Dei  Geni - 
tricem  (a).  Or  le  saint  Concile  n’ayant  pas  voulu 
la  confondre  avec  le  reste  des  hommes  dans  la 
loi  générale  du  péché,  qui  oseroit  l’envelopper 
dans  cette  malédiction  commune  ? 

Tel  est  aussi  le  motif  pourquoi  l’Eglise  , con- 
duite par  l’Esprit  de  Dieu , a institué  cette  Fête 

Sarticuliere , sous  le  titre  de  la  Conception  de 
larie.  Elle  prétend  honorer  la  grâce  privilégiée 
et  miraculeuse  qui  sanctifia  la  sainte  Vierge  au 
moment  qu'elle  fut  conçue  ; et  comme  l’on  peut 
dire  que  c’est  proprement  cette  première  grâce 
qui  met  le  comble  à la  plénitude  des  grâces  qu’elle 
a reçues’,  et  de  laquelle  l’Ange  la  félicite  ; car 
comment  l’Ange  l’eût-ilpu  saluer  pleine  de  grace’s, 
s’il  n’y  eût  eu  un  moment  dans  sa  vie  où  elle  en 
eût  été  privée  ! l’Eglise  veut  que  tous  les  Fidelles 
joignent  leurs  congratulations  dans  cette  Fête  , 
pour  célébrer  cette  insigne  faveur. 

C’est  à cet  heureux  moment  que  s’accomplit  en 
elle  , disent  les  Peres  , ce  que  Dieu  avoit  prédit 
au  serpent:  Ipsa  conteret  caput  tuum  (b):  Ello 
t’écrasera  la  tête.  Le  péché  originel , dit  saint 
Augustin,est  comme  la  tête  du  serpent  infernal  , 

Ïmisque  ce  péché  est  le  principe  fatal  par  lequel 
u Démon  so  rend  maître  de  l’homme.  Subjectum 
(a)  Sess.  ï.  (b)  Gen,  3»  - • ' 
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ésse  peccato  originali  est  caput  Diaboli  (a).  Marie 
ayant  été  délivrée  de  la  morsure  de  ce  serpent 
dans  son  Immaculée  Conception  par  une  grâce 
prévenante,  dit  le  célébré  Jacques  de  Valence 
Evêque  de  Chrysopolis  , c’est  proprement  en  ce 
moment  qu’elle  lui  a écrasé  la  tête  : A quo  morsu 
et  insidiis  serpentis  excipitur  Virgo  Maria  conte- 
rens  caput  serpentis  per  gratiam  prcevenientem  (b). 
C’est  cet  insigne  privilège  qui  lui  fait  dire  : Non 
gaudebit  inimicus  meus  super  me. 

C’est  en  vertu  de  cette  prédilection  que  l'Eglise 
l’appelle  la  première  née  de  toutes  les  pures 
créatures  : Primogenita  ante  omnem  creaturam  , 
et  qu’elle  lui  applique  ces  paroles  des  Proverbos  : 

Le  Seigneur  m’a  possédée  dès  le  commencement 
de  ses  voies.  Dieu  la  protégera  dés  la  pointe  du 
jour , dès  le  premier  moment  de  sa  vie  ; Adjuvabit 
eam  Deus  man'e  diluculo  (c)  , dit  le  Prophète  : le 
Très-Haut  a dû  sanctifier  le  Lieu  qu’il  a choisi 
pour  y faire  sa  demeure  : Sanctificavit  tabernacu- 
lum  suum  Altissimus.  La  sainteté  la  plus  pure  doit 
faire  l’ornement  de  sa  maison  : Domum  tuam  decet 
eanctitudo  (d).  Il  étoit  de  la  bienséance  , dit  saint 
Anselme  , qu’une  telle  Vierge , que  Dieu  avoit 
choisie  pour  sa  Mere,  fût  d’une  telle  pureté  qu’on 
n’en  pût  pas  imaginer  une  plus  grande  dans  au- 
cune créature  : Decens  erat  ut  eâ  puritate  qud  sub 
Deo  major  nequit  intelligi  , Virgo  ilia  niteret  (e). 
Les  Anges  ayant  été  créés  dans  l’innocence,  la 
Reine  des  Anges  , disent  les  Peres  , devoit-elle 
leur  céder  un  seul  moment  en  sainteté , et  la 
grâce  que  Dieu  a accordée  à Eve  la  premier® 
femme  qui  a apporté  dans  le  monde  la  mort  , 
l’auroit-il  refusée  à Marie  qui  devoit  enfanter 
l'Auteur  de  la  vie?  Fl  est  certain  , dit  saint  Ilde- 
fonse  , que  celle-là  a été  exempte  de  tout  péché 
originel , par  laquelle  non-seulement  nous  avons 

fa)  Apud  Ekin.  Serm.  de  Conc.  (b)  Supra  Maguificat. 

(c)  Fs.  45.  (d)  Féal.  92.  (ej  Ve  Conc.  B . V..  ** 
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clé  délivré*  de  la  malédiction  que  nous  avoit  atti- 
rée notre  première  mere  , mai*  nous  avons  obtenu 
toutes  sorte*  de  bénédictions.  Constat  eam  ab 
omni  peccato  originali  fuisse  immunem  , per  quam 
non  solùm  maledictio  Evœ  soluta  est , verùm  etiam 
benedictio  omnibus  condonata  ( a ).  Pourroit-on 
croire  que  ce  Dieu  qui  a créé  la  première  Vierge 
sans  péché  , ait  refusé  ce  privilège  à la  Seconde , 
dit  saint  Anphiloque  ! Qui  antiquam  Virginem  sine 
probro  condid.it  , ipse  et  secundam  sine  nota  et  cri- 
mine  fabricatus  est  (b).  La  chair  de  JesÜ5,  selon 
l’expression  de  saint  Augustin  , devant  être  une 
portion  de  la  Chair  de  Marie  : Caro  Jesu  , caro 
Alariæ  (c)  ; pourroit-on  s’imaginer  que  ce  Dieu 
de  toute  pureté  , et  si  jaloux  de  l’innocence  et  de 
la  sainteté  la  plus  parfaite  ; que  ce  Dieu  qui  a 
une  horreur  infinie  de  la  tache  que  laissé  le 
moindre  péché , eût  permis  que  la  chair  de  Marie , 
de  laquelle  le  Sauveur  du  monde  devoit  former 
son  propre  Corps  * en  eût  été  jamais  souillée  ? A 
Dieu  ne  plaisé  , s'écrie  saint  Bernard  , que  cotto 
bienheureuse  demeure  où  le  Verbe  fait  chair  a 
habité  neuf  mois  , ait  jamais  eu  besoin  d’être 
purgée  de  la  moindre  souillure  : Absit  ut  proprii 
quicquam  inquinamenti  domus  hac  aliquando  ha - 
buisse  credatur  , ut  in  ea  proinde  scopa  La-pari 
quxreretur  ( d ). 

Dieu  dit  , que  la  lumière  soit  faite,  et  elle  fut 
faite.  Cette  pure  lumière  , dit  saint  Vincent  Fer- 
rier  , c’est  la  Bienheureuse  Conception  de  la 
Vierge  Marie  , parce  qu’elle  a été  faite  sans  au- 
cunes ténèbres  ni  ombre  du  péché  : Lux  dicitur 
ilia  benedicta  generatio  Firginis  Maria?  quœ  sine 
tenebris  culper  facta  est  (e).  Ne  croyez  pas  , con- 
tinue le  même  Pere , qu’il  en  ait  été  de  la  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge  comme  do  la  nôtre  : 
nous  sommes  tous  conçus  dans  le  péché  : Non 

(a)  De  partu  Virg.  Çb)  De  Dei-pctrâ.  (c)  Sera*,  j 
ie  Ass.  (d)  Serm,  a,  4c  ) Serm.  ».  de  Nat. 
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credatis  quia  fuerit  sicut  in  nobis  qui  in  peccato 
concipimur.  Mais  dans  la  Conception  de  Marie  , 
au  moment  que  son  corps  fut  formé  et  son  amo 
créée , dans  le  même  moment  elle  fut  sanctifiée  : 
Sed  stiitim  postquam  corpus  fuit  formatum , et  anima 
creata  , tune  fuit  sanctificata  ; et  dans  ce  mémo 
instant  , ajoute-t-il , parce  qu’elle  se  trouva  toute 

fiure,  toute  sainte  , teute  belle  auxj'eux  de  Dieu, 
es  Anges  dans  le  Ciel  célébrèrent  , pour  ainsi 
dire  , dans  le  même  moment  la  Fête  de  sa  Con- 
ception Immaculée  : Et  statim  quia  facta  est  lux 
sanctificationis  in  ea  , Angeli  in  calo  feçerunt  Fes- 
tum  Conceptionis. 

Dieu  voulant  se  choisir  une  Mere  qui  fût  digne 
de  lui  (a)  n’a  pas  eu  en  vue  , pour  la  distinguer  t 
les  avantages  de  la  naissance  , les  biens  de  la 
fortune , l’élévation  du  rang , l’éclat  de  la  puis- 
sance mondaine  , ni  tout  ce  que  les  qualités  na- 
turelles ont  de  plus  brillant,  mais  la  seule  grâce 
sanctifiante  donnée  dès  le  premier  moment  de  sa 
Conception.  Le  verbe  éternel  ayant  résolu  de  so 
faire  homme,  étoit  le  maître  de  se  choisir  une 
Mere  qui  fût  sur  le  trône  , et  de  la  rendre  souve- 
raine de  tous  les  Royaumes  du  monde  : il  ne 

f>ense  à rien  moins.  S’il  la  fait  sortir  d’un  sang  il- 
ustro  qui  avoit  rassemblé  le  Sacerdoce  et  la 
Royauté,  ce  n’est  pas  tant  en  vue  de  la  Noblesse, 
que  pour  récompenser  la  foi  d’Abraham  , d’fsaac, 
de  Jacob  , et  la  sainteté  de  David;  car  s’il  avoit 
cherché  la  splendeur  de  la  naissance , auroit-il 
choisi  une  Noblesse  tombée  en  roture  , réduite  à 
la  condition  d’Artisan , devenue  pauvre  , obs- 
cure , sans  nom , sans  charges  et  sans  emplois  ? 
Non  ; il  ne  pense  point  à tous  ces  avantages  qui 
nous  touchent  si  fort.  Ces  biens  naturels  seroient 
communs  à Marie  avec  tous  les  gens  du  monde» 
La  Mere  d’un  Dieu  mérite  une  distinction , un 
privilège  qui  lui  soit  tellement  propre,  qu’il  ne 
(a)  Chem. 
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convienne  à personne  qu’à  elle.  Or  , quel  est  cet 
avantage  auquel  Dieu  s’attache  préférablement  à 
tous  les  autres  , et  qui  fait  le  caractère  de  distinc- 
tion de  la  grandeur  de  Marie  ? quelle  est  cette 
grâce  insigne  qui  la  rend  digne  d’être  Mere  de 
Dieu  f quel  est  ce  privilège  singulier  qui  la  dis- 
tingue des  Jérémie  , des  Jean-Baptiste  , de  tous 
les  plus  grands  Saints  et  de  toutes  les  Vierges  l 
c’est  la  grâce  insigne  et  spéciale  qui  distingue  si 
fort  le  premier  moment  de  sa  Conception.  La 
sanctification  dans  le  sein  de  sa  mere  , une  nai- 
sance  toute  sainte , n’eussent  pas  été  un  privilège 
particulier  à la  Mere  de  Dieu  , qui , au  sentiment 
des  Peres  , a reçu  plus  de  grâces  elle  seule,  et  da 
faveurs  plus  insignes  que  tous  les  Saints  ensemble; 
elle  à qui  Dieu  a donné  toutes  les  grâces  , toute 
la  perfection  , toute  la  gloire  que  l’esprit  peut 
concevoir  dans  une  pure  créature , dit  saint  Tho- 
mas de  Villeneuve , et  plus  encore  que  l’esprit 
humain  n’en  peut  concevoir  : Nihil  illi  graticr  , et 
perfectionis  , et  glorice  quàm  animas  in  Pura  crea- 
tura  concipere  posset , defuisse  ; imà  reipsâ  cmnem 
intellectum  superasse  (a)  : elle  enfin  à qui  , dit 
saint  Bernardin  de  Sienne  , Dieu  a accordé  une 
grâce  aussi  grande  et  aussi  singulière  qu’elle  pou- 
voit  être  donnée  à une  pure  créature  : Quanta  uni 
et  purce  créatures  dari  possibile  est.  Il  n’y  a pro- 

{ rement  que  cette  insigne  prérogative  de  son 
mmaculée  Conception  qui  la  distingue  de  tout  ce 
qui  est  créé. 

Tota  pulchra  es  in  Conceptione , dit  le  savant 
Idiot.  Voilà  la  seule  prérogative  que  le  Seigneur 
ait  jugé  digne  de  la  Mere  qu’il  a choisie  ; et  voilà 
aussi  ce  qui  donne  un  éclat  singulier  à la  gloire 
de  la  Mere  de  Dieu.  C’est  ce  privilège  unique  qui 
met  le  dernier  trait  de  ressemblance  entre  elle  et 
les  portraits  énigmatiques  que  le  Saint-Esprit  en 
a fait;  entre  elle  et  toutes  ces  figures  mysto- 
(a)  Serm.  2.  de  Nat . 
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rieuses  qui  nous  la  représentent  , tantôt  sous  le 
symbole  du  lys  dont  la  blancheur  se  fait  admirer 
au  milieu  des  épines  : Sicut  lilium  inter  spinas , 
sic  arnica  mea  inter  filias  (a);  tantôt  sous  celui 
du  jardin  fermé  au  serpent,  et  de  fontaine  scellée: 
Hortus  conclusus  soror  mea  ; fons  signatus.  La  très- 
sainte  Trinité  a tellement  fermé  ce  jardin  , dit 
Richard  de  Saint-Laurent , qu’il  a été  impéné- 
trable : Conclusit  hune  hortum  tota  beata  Trinitas. 
lta  conclusit  ut  nulli  hosti , nulli  maligno  , e]ua 
pateret  ingressus.  Quelle  apparence , disent  les 
Peres  , que  celle  qui  devoit  être  la  Merede  Dieu, 
fût  un  seul  moment  l’objet  de  sa  haine  ; que  la 
Reine  des  Anges  et  des  hommes  fût  un  seul  mo- 
ment l’esclave  du  démon  ; et  enfin  que  la  grâce 
«le  l’innocence  originelle  accordée  aux  Anges  et 
à Eve  , fût  refusée  à Marie  ? 

Que  de  vœux,  bon  Dieu  , depuis  plus  de  cinq 
mille  ans  , pour  voir  paroîtro  le  Rédempteur  des 
hommes , ensevelis  dans  les  ténèbres  qui  étoient 
répandues  sur  la  surface  de  toute  la  terre  depui» 
le  péché  d’Adam  ! on  soupiroit  après  ce  beau 

i*our  que  devoit  produire  le  Soleil  de  justice. 

-'immaculée  Conception  de  Marie  en  est  l’aurore  : 
Aurora  preevia  , die  s noctis  nescia  , dit  le  vénérable 
Pierre  de  Cluny.  Quelle  joie  de  voir  paroître  l’au- 
rore à qui  attend  avec  impatience  le  jour!  C’est 
la  mémoire  de  cette  joie  si  pure  , c’est  ce  premier 
moment  auquel  cette  aurore  parut  sans  aucune  om- 
bre , que  l’Eglise  célébré  en  ce  jour  ; et  comme 
elle  ne  sauroit  faire  la  Fête  que  de  ce  qui  est 
Saint , selon  Saint  Thomas  , celle  qu'elle  célébra 
en  ce  jour  démontre  la  sainteté  de  cette  Concep- 
tion immaculée. 

Marie  est  cette  tige  toute  droite  dont  parle 
l’Esprit-Saint , dit  saint  Ambroise  , où  il  ne  s’est 
trouvé  ni  le  nœud  du  péché  originel , ni  l'écorce 
du  péché  actuel  qui  l’ait  rendue  moins  unie  : 
^ (a)  Cant.  4. 
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Virga  in  qua  nec  nodus  « riginalis , nee  cortex 
actualis  culpœ  fuit.  C’est  ce  qui  afait  dira  à saint 
Jean  Damascene  , que  la  nature  avant  que  de  pro- 
duire son  effet  à l’égard  de  Marie , avoit  attendu  , 
pour  ainsi  dire  , que  la  grâce  eût  produit  le  sien  : 
fiatura  tantisper  expectavit  , donec  gratia  fructum. 
proferret.  Les  autres  hommes,  dit  saint  Bonaven- 
ture  , ont  été  relevés  après  leur  chute  par  la  grâce 
du  Rédempteur  ; mais  Marie  a été  soutenu®  pou» 
ne  pas  tomber;  Sustentata  ne  rperet  (a).  Ce  qui  s 
fait  dire  à saint  Bernardin , qu’elle  étoit  la  fille 
aînée  du  Rédempteur  du  mbnoe  : Primogenita  Re- 
demptoris.  C’est  un  plus  grand  bienfait  d’empêcher 
qu’on  ne  tombe,  que  de  relever  celui  qui  est  tombé. 

Saint  Bonaventure  s’explique  d’une  maniéré  en- 
core plus  précise  sur  cette  insigne  feveur  : Je  dis  que 
Notre-Dame  fut  pleine  do  lagrace  prévenante  dans 
sa  sanctification,  dit  ce  Séraphique  Docteur  (6)  , 
c’est  - à - dire  , d’une  grâce  préservative  contre 
la  tache  du  péché  originel , qu’elle  eût  contracté 
par  la  corruption  de  la  nature  , si  elle  n’en  eût 
été  préservée  par  une  grâce  spéciale  dont  elle  a 
été  prévenue.  Car  il  faut  croire  que  par  un  nouveau 
genre  de  sanctification  , le  Saint-Esprit  l’a  préser- 
vée du  péché  originel  dans  le  moment  de  sa  Con- 
ception (c)  non  pas  qu’il  fût  déjà  en  elle,  mai# 
qu’il  fût  entré  en  elle,  si  par  une  grâce  singulier© 
elle  n'en  eût  été  préservée  : -In  ejus  Conceptionis 
primordio  , Spiritus  Sanctus  eam  à peccato  origi- 
iiali  , npn  quod  infuit  sed  qu'od  infuisset  , redemit  , 
atque  singulari  gratiâ  preeservavit. 

L’Angélique  Docteur  saint  Thomas  , l’Oracle 
de  la  Théologie , et  l’un  des  plus  grands  servi- 
teurs de  la  sainte  Vierge  , ne  s’explique  pas  moins 
clairement  sur  son  Immaculée  Conception  : J’ai 
trouvé  un  homme , dit-il  , savoir  Jésus-Christ  , 
qui  est  sans  péché  ; mais  je  n’ai  trouvé  aucune 

(a)  In  3.  dist.  2 Ser.  5i. 

(b)  ffonar.  dut,  i3,  (c)  Bonav.  serm.  de  B.  V.  % 

femme 
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femme  qui  en  fût  tout-à-fait  exempte  jusqu'à 
l’originel  et  au  véniel , excepté  la  très-sainte 
Vierge  toute  pure  , et  digne  de  toute  louange  : 
Excipitur  purissima  , et  omni  laude  dignissima 
Virgo  Maria  (a).  On  peut  bien  trouver  une  créa- 
ture , dit-il  ailleurs  , plus  pure  que  tout  ce  qui  se 
trouve  de  pur  dans  ce  qui  est  créé , si  elle  se 
trouve  exempte  du  péché  d’origine  : et  telle  a été 
la  pureté  de  la  Bienheureuse  Vierge  qui  a été 
affranchie  de  tout  péché  originel  et  véniel  : Et 
talis  fuit  puritas  Beatce  Virginis  quce  à peccat» 
originali  et  veniali  immunis  fuit  ( b ). 

C’est  dans  le  même  sens  que  saint  Bernard  , 
cet  insigne  dévot  de  la  très-sainte  Vierge , parle 
de  son  Immaculée  Conception  , quand  il  s’écrie  : 
Vous  avez  été  innocente,  ô Marie  (c) , et  du  pé- 
ché originel  et  des  péchés  actuels  ; et  il  n’y  a que 
vous  seule  qui  soyez  telle...  car  de  toutes  parts  , 
c’est-à-dire  , de  la  part  du  péché  originel  et  du 
péché  actuel , vous  êtes  innocente  vous  seule. 
Tous  les  autres  , s’ils  étoient  interrogés  , que 
pourroie^kâ  dire , sinon  ce  que  dit  l’Apôtre 
saint  Je«H[Si  nous  disons  que  nous  n’avons  pas 
péché  , no#  mentons , il  n’y  a ni  grand  ni  petit 
entre  les  enfans  des  hommes  doué  d’une  si  grand» 
sainteté  , ni  honoré  d’un  si  grand  privilège  , qui 
ne  soit  conçu  en  péché  , excepté  la  Mere  de  celui 
qui  ne  peut  pa8  avoir  de  péché , mais  qui  ôte  lui- 
_ même  les  péchés  du  monde  : Non  est  in  filiis  ho~ 
minum  magnus , vel  panus  tantâ  prœditus  sancti - 
ta  te , nec  tant m religionis  privilegiatus  honore  , qui 
non  in  peccatis  fuerit  conceptus  : prceter  Mat  rem 
lmmaculati  peccatum  non  facientis , sed  peccats 
mundi  tollentis  ; de  qua  cum  de  peccatis  agitur , nul- 
, îam  prorsus  volo  habere  quœstionem  (d).  C’est  d« 

(a)  In  Epist.  ad  Gai.  eâit.  i5ag.  (b)  In  i.  sent,  iist, 
44-  art.  3.  (c)  Sera.  Supra  Salve  Regin  a. 

(d)  Ser.  i5.  in  Corna  Doua.  Parisiis  anno  1640.  è typ-, 
regia. 
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saint  Augustin , que  saint  Bernard  a pris  ces  der- 
nières paroles. 

Si  cette  grâce  de  prédilection  que  la  sainte 
Vierge  eût  préférée  , disent  les  Peres  , à la  Ma- 
ternité divine , si  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  in- 
signes  faveurs  eussent  été  laissées  à son  choix  ; si 
cette  grâce,  si  ce  privilège  releve  si  fort  la  gloire 
do  Marie  , elle  n’excite  pas  moins  la  dévotion 
des  Fidelles  de  tous  les  temps.  Nul  siecle  depuis 
la  naissance  de  l’Eglise,  où  i’immaculée  Concep- 
tion de  la  Mere  de  L)ieu  n’ait  été  l’objet  de  leur 
vénération  et  de  leur  culte. 

On  voit , au  premier  siecle  , les  deux  saints 
Jacques  , saint  Marc  et  saint  André  , dans  leurs 
Liturgies  , et  sur-tout  dans  celle  do  saint  Jacques 
le  Majeur  rapportée  par  Tesiphon  et  par  Alla- 
tius  : au  second  , saint  Justin  Martyr  , saint  Hip- 
polyte  , saint  Cyprien  : au  troisième  , saint  Gré- 
goire Thaumaturge  , Origene  , saint  Denys 
d’Alexandrie  : au  quatrième  , saint  Athanase  , 
saint  Ambroise  , saint  Amphiloque  parlent 
tous  de  la  très-sainte  Vierge  , com^Hpccmpto 
par  une  grâce  spéciale  de  toute  tact^^de  tout 
péché  : Firgo  Maria  digna  digni  , whmaculata 
immaculati , una  unius  , unica  unici  (a).  On  voit  , 
au  cinquième  siecle,  saint  Augustin  , S.  Jérôme, 
saint  Maxime  de  Turin  , Théodoret.  Dans  le 
sixième  , saint  Fulgence , et  saint  Sabas  qu’on 
croit  Auteur  d’un  Office  en  l'honneur  de  l’imma- 
culée Conception  de  la  Mere  de  Dieu  , auquel 
saint  Germain  Patriarcho  de  Constantinople 
ajouta  une  Antienne.  Au  septième  siecle  , saint 
lidefonse , Sophronius  Patriarche  de  Jérusalem  , 
et  le  sixième  Concile  général  tenu  à Constanti- 
nople , qui  reçut  avec  applaudissement  la  lettre 
de  ce  Patriarche , qui  appelle  Marie  Immaculée 
et  exempte  de  toute  contagion  de  péché  : Ma - 
riant  fuisse  liberam  ab  omni  contagione  peccati * 

(a)  Qrig.  tom . I,  in  Matth, 
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Dans  le  huitième  , Raribert  Abbé  de  Corbie,  saint 
Jean  Damascene,  Raymond  Jourdain  Abbé  de 
Sellez,  si  connu  sous  le  nom  d’idiot  qu’il  avoit 
pris  par  humilité,  et  le  second  Concile  général 
de  Nicée  , qui  nomme  la  sainte  Vierge  plus  pure 
que  toute  la  nature  sensible  et  intellectuelle  , 
c’est-à-dire  , plus  pure  que  les  Anges  mêmes  qui 
n’ont  jamais  été  souillés  du  moindre  péché  actuel 
ni  originel.  Au  neuvième  siècle  , Theophane  et 
les  Menées  Grecques  si  anciennes  (a)  , ce  sont 
les  Livres  Ecclésiastiques  à l’usage  des  Grecs  , 
où  l’on  trouve  si  bien  marquée  leur  dévotion  en- 
vers la  Conception  Immaculée  : . . . singulari pro- 
videntiâ  perfecit  ut  sacra  Virgo  ab  ipso  suœ  vitœ 
principio  tam  existeret  pura  , quàm  esse  puram  de- 
cebat  illarn  , quæ  tanto  bono  , id  est , Christo  digna 
existeret.  Dans  le  dixième  siecle  , saint  Fulbert, 
saint  Anselme,  le  Cardinal  Pierre  Damien,  saint 
Bruno  Fondateur  des  Chartreux.  Dans  le  on- 
zième , le  Bienheureux  Yves  de  Chartres.  Ali 
douzième , saint  Thomas  et  saint  Bonaventure. 
Au  treizième  , Albert  le  Grand  , Alexandre  de 
Aies.  Au  quatorzième  , saint  Laurent  Justinien  et 
le  Docteur  subtil  Scot.  On  compte  plus  de  quatre 
cents  Auteurs  des  trois  siècles  suivans , dont  * 
soixante  et  dix  sont  Evêques  , tous  célébrés  par 
leur  piété  et  par  leur  rare  savoir  , qui  ont  tous 
écrit  en  faveur  de  la  Conception  Immaculée  d« 
la  Mere  de  Dieu  , et  l’on  peut  dire  qu’aprés  les 
vérités  de  foi  , il  n’en  est  point  dans  le  Christia- 
nisme de  plus  sure  et  de  plus  solidement  établie 
que  celle  de  l’immaculée  Conception  de  la  très- 
sainte  Vierge. 

Les  Souverains  Pontifes  parlent  le  langage  des 
Peres.  Tous  ceux  qui  ont  gouverné  l’Eglise  depuis 
Sixte  IV,  excepté  trois  qui  n’ayant  vécu  qu’un 
mois  dans  le  Pontificat , n’ont  pas  eu  le  temps 
de  faire  éclater  leur  dévotion  envers  l'immaculée 

/a)  In  Meneis,  Ilom.  de  Ann. 
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Conception  de  la  très  - sainte  Vierge  ; tous  le» 
autres  n'ont  rien  oublié  pour  exciter  la  ferveur 
des  Fidelles , en  ouvrant  les  trésors  de  l’Eglise 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  honorent  d’un  culte 
religieux  cette  Immaculée  Conception. 

Le  Pape  Sixte  IV  dans  doux  Bulles  expresses, 
publie  un  office  composé  par  un  Religieux  de 
Vérone  pour  la  Fête  de  l’immaculée  Conception 
de  la  sainte  Vierge  , dont  la  fin  principale  est  de 
déclarer  qu’elle  a été  entièrement  préservée  du 
péché  originel  ; et  le  Pape  saint  Pie  V en  1669  , 
accorda  à tout  l’Ordre  de  Saint-François  la  per- 
mission de  dire  cet  Office.  Le  Pape  Clément  VII 
avoit  déjà  publié  dans  le  même  esprit  un  Bré- 
viaire composé  par  le  Cardinal  Quignonez,  dans 
lequel  outre  l’Oraison,  est  un  invitatoire  de  Ma- 
tines , en  ces  termes  : Célébrons  la  Conception 
immaculée  de  la  Vierge  Marie  , et  adorons  JESUS- 
ÇHR1ST  Notre  Seigneur  qui  l'a  préservée.  Outra 
çela  dans  les  Hymnes  que  Zacharie  Evêque  de 
Gardie  composa  par  l’ordre  et  avec  l’approbation 
du  Pape  Léon  X , et  de  Clément  VII  , il  est  dit 
que  Notre-Dame  a été  créée  en  état  «de  grâce, 
Alexandre  VI  et  Adrien  VI  ont  fort  approuvé  que» 
quelques  Communautés  Religieuses  fissent  pro- 
fession sous  le  titre  de  l’Ordre  de  la  Conception 
immaculée  de  la  sainte  Vierge  , et  les  ont  hono- 
rées de  plusieurs  privilèges  singuliers  ; peu  de 
Papes  qui  n’ayent  accordé  de  grandes  Indulgences 
en  faveur  des  Confréries  érigées  sous  le  titre.de 
l’immaculée  Conception  , et  en  faveur  de  cette 
Fêta.  Le  célébré  Pere  Antist  de  l’Ordre  de9 
Freres  Prêcheurs , fait  mention  d’un  Ordre  de 
Religieuses  établi  en  l’honneur  de  l’immaculée 
Conception  de  la  Reine  du  Ciel , par  l’autorité 
du  Pape  Innocent  VIH,  et  confirmé  ensuite  par 
Jules  II  l’an  1671  , Je  17  de  Septembre.  Ce  Pape 
dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  à ces  Religieuses  , 
après  avoir  dit  au  Chapitre  premier , que  celles 


Digitized  by  Gobgle 


DE  PIÉTÉ.  8.  Décembre.  ity 
qui  entrent  dans  cet  Ordre  prétendent  honorer  la 
Concepfion  immaculée  de  la  Mere  de  Dieu  , dit 
que  d’entrer  dans  cet  Ordre  , c’est  rendre  un  ser- 
vice singulier  à cette  auguste  Reine.  Il  ordonne 
ensuite  que  les  Religieuses  soient  vêtues  d’un  ha- 
bit et  scapulaire  blanc,  et  d’un  manteau  de  cou- 
leur bleu-céleste,  et  il  apporte  pour  raison  de 
cette  Ordonnance  , que  par  ce  vêtement  elles  font 
connoître  que  l’Ame  de  la  très-sainte  Vierge  , dè» 
sa  création  , fut  établie  d’une  façon  singulière  le 
Temple  du  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Paul  V défend 
sous  de  grieves  peines,  qu’on  cse  prêcher,  en- 
seigner, ou  écrire  que  la  sainte  Vierge  ait  péché 
en  Adam  : Grégoire  XV  étend  cette  défense  jus- 
qu’aux discours  particuliers  et  conférences.  Le 
Pape  Alexandre  Vil  lit  un  nouveau  Décret  de  l’im- 
maculée Conception  le  8 de  Décembre  1661  , et 
dit  que  c’est  une  ancienne  piété  des  Fidelles  de 
croire  que  la  Mere  de  Dieu  a été  préservée  de  la 
tache  du  péché  originel , et  en  solemnisa  la  Fête 
avec  magnificence  dans  Rome.  Nulle  Eglise  parti- 
culière qui  n’ait  à cœur  le  même  culte  et  la  même 
dévotion  , et  qui  n’en  donne  tous  les  ans  des  - 
marques  éclatantes. 

On  peut  dire  qu’on  voit  le  même  zele  pour  la 
Conception  toute  sainte  de  la  très-sainte  Vierge 
dans  les  Conciles  les  plus  anciens.  Le  Concile 
général  d’Ephese  tenu  l’an  43 1 , appelle  la  sainte 
Vierge  Immaculée  , c’est-à-dire  , comme  l’a  in- 
terprété Sophronius  , cité  par  saint  Jérôme  : Ideo 
immaculata  quia  in  nullo  corrupta.  Le  quatrième 
Concile  de  Tolede,  tenu  l’an  634 , approuve  avec 
éloge  le  Bréviaire  que  saint  Isidore  Archevêque 
de  Seville  avoit  réformé  , dans  lequel  l’Office  de 
l’immaculée  Conception  est  marqué  pour  toute 
l’Octave  , et  où  par-tout  on  l’a  dit  préservée,  par 
un  privilège  singulier , du  péché  originel.  L 'on- 
zième Concile  en  676  , fait  l’éloge  de  la  doctrine 
de  saint  lldefonse , et  fait  assez  entendre , après 
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cet  illustre  dévot  de  Marie, quelle  n’a  jamais  été 

atteinte  du  péché  originel. 

La  dévotion  singulière  de  tous  les  Ordres  Re- 
ligieux pour  l’immaculée  Conception  , le  zele  de 
toutes  les  Universités  , le  concours  unanime  de 
tous  les  peuples  pour  honorer  ce  premier  privi- 
lège de  la  Reine  des  Cieux,  le  principe  et  la 
source  de  tous  les  autres  ; tout  cela  rend  cette 
Fête  encore  plus  célébré.  Le  savant  Pere  Antist 
dans  son  admirable  Traité  de  l’immaculée  Con- 
ception , prouve  que  depuis  saint  Dominique 
jusqu’à  son  iên?ps  , tout  ce  qu’il  y a eu  de  grands 
«t  de  saints  Personnages  d?.n»  «on  Ordre  , et  le 
nombre  en  est  bien  grand , tous  ont  employé  leur 
zele  et  leur  savoir  pour  avancer  la  gloire  de  la 
Mere  de  Dieu  , et  singulièrement  pour  défendre 
sa  Conception  Immaculée.  Les  Ordres  si  célébrés 
de  Saint-Benoît,  des  Camaldules,  des  Chartreux  , 
de  Cîteaux , de  Cluny  , des  Prémontrés  , et  tous 
ceux  qui  sont  venus  après  eux , tous  font  profes- 
sion d’honorer  la  sainteté  privilégiée  de  la  sainte 
Vierge  dans  ce  premier  moment , et  de  lui  témoi- 
* gner  leur  zele  et  leur  tendre  dévotion  par  l’éclat 
de  leur  culte.  Les  plus  célébrés  Universités  de 
l’Europe  , et  en  particulier  celles  de  Paris  , de 
■ Cologne , de  Mayence , de  Salamanque , d’Alcala  r 
de  Seville  , de  Valence  , de  Prague  , se  sont  fait 
une  loi  de  n’admettre  personne  au  Doctorat  , qui 
ne  se  soit  engagé  à défendre  l’immaculée  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge.  Le  Concile  de  Bâle 
l’avoit  décidé  dans  la  Session  36  , comme  une  vé- 
rité de  foi  ; mais  ce  Concile  n’ayant  point  été 
approuvé  par  le  Pape , sa  décision  ne  fait  pas  loi , 
et  n’est  pas  reçu  dans  toute  l’Eglise. 

Sur  la  fin  du  quatorzième  siecle  , Jean  de 
Monçon  Docteur  en  Théologie  ayant  osé  ensei- 
gner que  la  sainte  Vierge  avoit  été  conçue  dans  le 
péché  , souleva  contre  lui  tous  les  Fidolles. 
L’Université  de  Paris  censura  et  condamna  comms 
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fausse  et  scandaleuse  cette  opinion.  L’Evêque 
Pierre  d’Orgempnt  confirma  cette  censure , et 
condamna  solemnellement  les  propositions  du 
Docteur,  en  présence  d’u<ne  infinité  de  personnes 
qui  étoient  accourues  à ce  spectacle , comme  au 
triomphe  de  la  sainte  Vierge.  L’affaire  ayant  été 

fiortée  au  Pape , après  un  examen  de  près  d’un  an , 
e souverain  Pontife  confirma  la  sentence  de 
l'Evêque  de  Paris  et  la  censure  de  l’Université  ; 
mais  le  Docteur  ayant  refusé  de  s’y  soumettre  , 
le  Pape  l'excommunia  avec  tous  ses  adhérens  par 
une  Bulle  expresse. 

Il  y avoit  plus  de  sept  cents  ans , que  l’Eglise 
Grecque  célébroit  la  Fête  de  l’immaculée  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge  , comme  il  est  aisé 
de  le  montrer  par  les  Tables  des  Grecs  , lors- 
qu’on commença  en  Occident  de  la  célébrer  vers 
le  commencement  du  douzième  siecle.  Un  Abbé 
de  Normandie  nommé  Elsin,  se  trouvant  sur  la 
mer  agitée  d’une  furieuse  tempête  , eut  révélation 
qu’il  éviteroit  le  naufrage  , s’il  faisoit  vœu  à Dieu 
de  célébrer  dans  son  monastère  la  Fête  de  l’imma- 
culée Conception.  Le  vœu  fut  fait,  la  tempête 
cessa,  et  la  Fête  fut  solemnellement  célébrée. 
De  Normandie  elle  passa  en  Angleterre  , où  elle 
se  célébra  avec  beaucoup  de  solemnité , par  le 
zele  et  la  dévotion  de  saint  Anselme.  D’Angle- 
terre elle  passa  bientôt  en  France.  L’an  114A, 
l’Eglise  de  Lyon  si  célébré  par  son  ancienneté  , 
par  le  nombre  de  ses  Martyrs,  par  la  pureté  do 
sa  foi , et  par  sa  dévotion  singulière  envers  la 
sainte  Vierge , fut  la  première  à célébrer  publi- 
quement la  Fête  de  son  Immaculée  Conception. 
Saint  Bernard  , quelque  zélé  qu’il  fut  pour  la 
gloire  de  la  Mere  de  Dieu , parce  qu’il  ne  croyoit 
pas  qu’une  Eglise  particulière  pût  établir  une 
nouvelle  Fêle,  que  par  l’autorité  du  Saint-Siege  , 
écrivit  aux  Chanoines  de  Lyon,  cette  fameuse 
■Lettre , où  bien  loin  de  condamner  leur  senti- 
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ment  sur  l'immaculée  Conception  de  la  sainte 
Vierge,  qui  étoit  certainement  le  sien,  après 
avoir  loué  leur  zele  et  leur  piété  , il  prend  la 
liberté  de  leur  représenter  qu’ils  auroient  dû  au 
moins  avant  que  de  rien  faire  d’extraordinaire  en 
ce  point , consulter  le  Saint-Siege , sans  la  per- 
mission duquel  on  ne  doit  introduire  dans  l’Eglise 
aucune  nouveauté.  Je  suis  surpris,  dit -il,  que 
vous  ayez  introduit  une  nouvelle  Fête  que  l’Eglise 
ne  célébré  pas  : Novam  celebritatem  quam  ritus 
Ecclesiæ  nescit.  J’avoue  qu’il  faut  honorer  la 
sainte  Vierge  autant  qu’on  peut , mais  c’est  à 
l’Eglise  à approuver , à régler  ce  culte.  Pour  moi, 
je  fais  profession  de  ne  suivre  que  ce  qu’elle 
m’enseigne  : Ego  vero  qucd  ab  ilia  accepi , securus 
et  teneo , et  trado.  Elle  m’apprend  à honorer  le 
triomphe  de  sa  glorieuse  Assomption  dans  le  Ciel, 
et  le  jour  fortuné  de  sa  Naissance  toute  sainte  sur 
la  terre.  Il  n’y  a point  de  doute  que  la  Mere  du 
Seigneur  n’ait  été  sanctifiée  avant  que  de  naître  : 
Fuit  procul  dubio  et  Mater  Domini  ante  sancta  quàm 
nata.  Il  n’est  pas  permis  de  croire  que  Dieu  ait 
refusé  à Marie  les  privilèges  qu’il  a accordés  aux 
autres  : Fas  certè  non  est  suspicari  tantœ  Virgini 
esse  negatum.  Mais  c’est  à l’Eglise  seule  à déter- 
miner les  Fêtes  que  nous  devons  célébrer.  Saint 
Bernard  , pour  autoriser  sa  délicatesse  sur  cette 
nouveauté  , dit  que  jusques  à ce  que  l’Eglise  ait 
parlé,  on  ne  sauroit  rien  décider  sur  cet  article. 
Cela  étant , ajoute-t-il , quelle  raison  avez-  vous 
de  faire  la  Fête  de  la  Conception!  Cùm  hacita  se 
habeant , quernam  jam  erit  festiva  ratio  Conceptio- 
nis  ! Que  si  vous  croyez  que  Marie  a été  vérita- 
blement exempte  du  péché  originel , et  que  par 
conséquent  sa  Conception  est  toute  sainte , vous 
ne  deviez  pas  vous  en  tenir  à votre  propre  senti- 
ment ; vous  deviez  consulter  le  Saint  Siégé  : 
Nam  si  sic  videbatur , consulenda  erat  priùs  Aposto- 
licœ  Sedis  auctoritas , et  non  ita  prcecipitanter  at~ 
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que  inconsulti  paucorum  sequenda  simplicitas  impe- 
ritorum.  Le  saint  Docteur  finit  sa  lettre  en  pro- 
testant qu’il  soumet  tout  ce  qu’il  a avancé  sur  ce 
sujet  à l’autorité  du  Saint -Siégé,  étant  prêt  et 
disposé  de  corriger  tout  ce  qui  ne  seroit  pas  con- 
forme à son  jugement  : Quœ  autem  dixi , absque 
prœjudicio  sa  ne  dicta  sint  saniùs  sapientis,  Romanœ 
prœsertim  Ecclesice  auctoritati  atque  examini  totum 
hoc  sicut  et  caetera  quæ  ejusmodi  sunt  universa  re- 
seryo  ; ipsius , si  quid  aliter  sapio , paratus  judicio 
emendare.  Cette  docilité  de  saint  Bernard  pour 
l’autorité  du  Saint-Siege,  peut-elle  faire  balancer 
un  moment  sur  le  parti  qu’il  eût  pris,  s’il  l’eût  vu 
se  déclarer  aussi  ouvertement  qu’iM’a  fait  depuis  , 
en  faveur  de  l’immaculée  Conception  , dont  il  a 
ordonné  la  Fête  avec  Octave  dans  toute  l’Eglise 
universelle  ? 

L’Eglise  de  Lyon  reçut  cette  lettre  avec  respect, 
loua  le  zele  de  saint  Bernard;  mais  elle  n'eut 
point  d’égard  à sa  remontrance.  La  Fête  de 
l’immaculée  Conception  s’y  est  toujours  célébrée 
avec  plus  de  solemnité  ; et  l’on  peut  dire  que 
comme  il  n’est  point  d’Eglise  particulière  dans  la 
Chrétienté  plus  noble  , plus  illustre , et  plu9 
respectable  que  l’Eglise  de  Lyon , il  n’en  est 
point  aussi  qui  soit  plus  dévouée  à la  gloire  et  au 
culte  de  la  sainte  Vierge.  Ses  rits  , ses  usages , 
époques  sacrées  de  la  plus  vénérable  antiquité  , 
publient  assez  quelle  est  sa  singulière  dévotion 
envers  Marie.  Nulle  de  ses  Fêtes  qui  ne  soit 
célébrée  avec  solemnité  ; on  voit  toujours  quinze 
Officians  à l’Autel  le  jour  de  toutes  ses  Fêtes. 
On  ne  prononce  jamais  durant  l’Office  le  Nom  de 
Marie  qu’on  ne  fasse  ou  une  génuflexion  , ou  une 
inclination  de  tête  par  respect.  On  chante  tous 
les  jours  à la  fin  de  Compiles , une  Antienne  et 
une  Oraison  particulière  en  son  honneur;  et  cinq 
fois  l’an  , on  voit  tous  les  membres  de  cet  illustre 
Corps , le  cierge  allumé  à la  main , chanter  des 
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Hymnes  de  louange  et  d’actions  de  grâce  en’ 
l’honneur  de  la  très-sainte  Vierge.  Ce  qu’ils  ajou- 
tent au  Gloria  in  excelsis  durant  la  Messe  , n’est 
pas  une  preuve  moins  éclatante  de  leur  insigne 
dévotion  : Qui  tollis  peccata  mundi  , disent- ils, 
suscipe  deprecationem  nostram  ad  Marier  gloriam  : 
O vous  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  recevez 
notre  priore  à la  gloire  de  Marie.  Quoniam  tu 
$olus  Sanctus  Mariam  sanctifiions , tu  solusDominus 
Alariam  gubernans , tu  solus  Altissimus  Mariam 
coronans  , JtSU  CHR1STE.  Car  vous,  ô Jesus- 
Chri9t , êtes  le  seul  Saint  qui  sanctifie  Marie,  le 
seul  Seigneur  qui  gouverne  Marie  , le  seul  Très- 
Haut  qui  couronne  Marie. 

Quoique  la  Fête  de  l’immaculée  Conception  do 
la  sainte  Vierge,  ne  soit  de  précepte  que  depui.» 
les  deux  Bulles  de  Sixte  IV,  elle  se  célébroit 
déjà  par  dévotion  dans  la  plupart  des  Eglise» 
d’Angleterre,  de  France,  d’Italie  et  d'Espagne, 
et  par-tout  avec  beaucoup  de  piété  et  beaucoup 
de  fruit. 

Le  Roi  de  France  Louis  le  Grand,  l'admiration 
et  le  miracle  de  son  siecle,  nou-content  d’avoir 
renouvelé  par  une  Déclaration  l’an  i65o  la  con- 
sécration solemnelle  que  le  feu  Roi  son  Pere 
Louis  XIII  avoit  faite  de  sa' Personne,  de  sa  fa- 
mille Royale  et  de  son  Royaume  à la  sainte  Vierge 
en  i637,  voulut  encore  signaler  sa  piété  envers 
la  même  Vierge , en  obtenant  du  Pape  Clément  IX 
une  Octave  de  la  Fête  de  l’immaculée  Conception  ; 
et  l’on  a remarqué  que  depuis , le  régné  de  ce 
grand  Prince  n’a  été  qu’une  continuité  de  prospé- 
rités et  de  merveilles.  ** 

L’an  164,  l’Empereur  Ferdinand  III.®  du  nom, 
fit  une  pareille  consécration  de  sa  Personne  et  de 
ses  Etats  à la  sainte  Vierge,  sou9  le  titre  de  la 
Vierge  conçue  sans  péché  ; et  pour  rendre  la 
mémoire  de  ce  dévouement  éternelle , il  fit  érigée 
dans  1»  grande  place  de  Vienne  , une  superbe 
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Colonne  enrichie  d’omhlêmes  et  de  figures  , qui 
sont  autant  de  symboles  des  victoires  que  Marie 
a remportées  sur  le  péché.  On  lit  sur  cette  Ço- 
lonne  l’Inscription  suivante  : Deo  optimo,  Ma- 
XIMO,  SUPPREMO  CCELI  TERRÆQUE  iMPERA- 
TORI  , PER  QU  EM  REGES  REGNANT.  VlRGINI 
Dei-paræ,  immaculatæ  CONCEPTÆ  , PER 
quam  Principes  imperant  ; In  peculiarem 
Dominam  Austriæ  Patronam  , Singulari 
pietate  susceptæ  se,  Liberos  , Populos, 
EXERCITUS,  PROVINC1AS,  OMNIA  DENIQUE  CON- 
FIDIT  , DONAT,  CONSECRAT  , ET  IN  PERPE- 
TUAM  KEI  MEMORIAM  STATUAM  HANC.  Ex  VOTO 
PONIT  Ferdinandus  TERTIUS  Augustus.  Et 
c’est  k peu  près  dans  les  mêmes  termes,  que  dès 
l’an  i3ç4,  Jean  I Roi  d’Aragon  et  de  Valence, 
avoit  fait  une  pareille  consécration  de  sa  per- 
sonne et  de  son  Royaume  à la  sainte  Vierge  , avec 
une  Déclaration  authentique  en  faveur  de  son 
Immaculée  Conception. 

On  sait  quel  est  le  culte,  quelle  est  la  dévotion 
de  toute  l’Espagne  envers  la  sainte  Vierge  , et 
quelle  est  sur-tout  sa  Religion,  quel  est  son  zele 
pour  l’immaculée  Conception.  Cette  Fête  est  des 
plus  solemnelles  ; et  nul  Prédicateur,  Séculier 
ou  Religieux,  de  quelque  Ordre  qu’il  soit  dans 
toute  l’Espagne , qui  ne  commence  son  sermon 
par  ces  paroles  : Loué  soit  le  très-Saint  Sacrement 
de  l’Autel  , et  l’immaculée  Conception  de  la 
Vierge  Marie  Notre-Dame  , conçue  sans  péché 
originel , au  premier  instant  réel  de  son  être. 
Sea  alabado  el  santissimo  Sacramento  de  el  Altar , 
y la  Immaculada  Conception  de  la  Virgen  Maria 
nuestra  Senera  concevida  sin  pecado  original  en  cl 
primero  instante  phisico  y real  de  su  animacion. 
Amen. 

Enfin  dans  l'Office  composé  par  un  Religieux 
de  Vérone  , pour  la  Fête  de  l’immaculée  Concep- 
tion de  NottC'Paxne,  et  publiée  dans  deux  Bulles 
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expresses  de  Sixte  IV,  dont  la  fin  principale  est 
de  déclarer  qu’elle  a été  entièrement  préservée  du 
péché  originel , on  trouve  l’Oraisan  suivante  > 

O Dieu  , qui  par  l’immaculée  Conception  de  fa 
sainte  Vierge  , avej  préparé  à votre  Fils  une  de- 
' rneiJ re  digne  de  lui  ; nous  vous  prions  que  comme 
par  la  mort  prevue  de  ce  Fils , vous  l’ave f préservée 
de  toute  souillure , vous  nous  accordiez  aussi  par 
son  intercession  la  grâce  d’aller  à vous  après  cette 
vie,  purifiés  de  nos  péchés.  Par  le  même  Jesus-Christ 
Notre-Seigneur , etc. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  la 
Conception  Immaculée  de  la  sainte  Vierge . 


L'Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit . 


JP  AM.VIIS  fuis  , quæ- 
sumus  Domine  , cœlestis 
gratice  munus  impertire  .• 
ut  quibus  Beau v Virginia 
purtusextitia  salutis  exor- 
dium  , Concepiionis  ejus 
votiva  solemnitas  pacis 
tribuat  iticrementum.  Per 
Dominum  , etc. 
de  bénédictions  dans  la 
Par  Notre-Seigneur , etc. 


A 


CCO  RD  E Z , slî  vous 
plaît.  Seigneur,  à vos  ser- 
viteurs le  don  de  votre  grâce 
céleste  , afin  que  comme  ils 
ont  reçu  le  commencement 
de  leur  salut  dans  l’enfante- 
ment de  la  Bienheureuse 
Vierge  , ils  reçoivent  l’ac- 
croissement de  toutes  sortes 
so  le  moite  de  sa  Conception, 


L'  É 


pitre. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  8. 


jD OMI  y us  possedit  me 
in  initio  viatum  suarum  , 
antequam  quidquam  fa- 
ceret  à principio.  Ab  ceter- 
no  ordinata  sum  , et  ex 
nntiquis  antequam  terra 


Le  Seigneur  m’a  possédée 
au  commencement  de  ses 
voies  : avant  <ju’il  créât  au- 
cune chose  , i’etois  déjà.  J’ai 
été,  établie  dès  l’éternité,  et 
dès  le  commencement  avant 
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fieret.  Nundum  erant  abys-  que  la  terre  fût  créée.  Le* 
sy , -et  ego  jam  concepta  abymes  u'étoient  jpoint  en- 
eram;  necdumfontes  aqua-  cote,  lorsque  j’étois  déjà 
rum  eruperant  : necdum  conçue  : les  fontaines  n’é- 
montes  gravi  mole  consti-  toient  poiut  encore  sorties 
terant  : ante  colles  ego  de  la  terre  : la  pesante  masse 
parturiebar : j4dhuc  terram  des  montagnes  n’étoit  pas  en- 
non  fecerat  , et  flumina  , core  formée  ; j’étois  enfantée 
et  cardines  orbis  terrai,  avant  les  collines.  H n’avoit 
Quando  prceparabat  ccelos , point  encore  créé  la  terre  ni 
aderam  : quando  certâ  les  fleuves  , ni  affermi  la 
lege  , et  gyro  vallabat  monde  sur  ses  pôles.  Lors- 
aby3sos  : quando  cethera  qu’il  préparoit  les  Cicux  , 
firmabat  sursum , et  libra-  j’étois  présente  ; lorsqu’il 
bat  fontes  aquarum  : environnoit  les  abymes  de 

quando  circumdabat  mari  leurs  bornes  , et  qu’il  leur 
t^rminum  suum  , et  legem  prescrivoit  une  loi  inviola- 
* Wnebat  aquis , ne  transi - ble  ; lorsqu’il  affermissoit 
rent  fines  suos  : quando  l’air  au-dessus  de  la  terre  , 
appendebat  fundamenta  et  qu’il  dispensoit  dans  leur 
terræ.  Cum  eo  eram  cunc-  équilibre  les  eaux  des  fou- 
ta  componens , et  delec-  taines  : lorsqu’il  renfermoit 
tabar  per  singulos  dies  , la  mer  dans  ses  limites , et 
ludens  coram  eo  omni  tem - qu’il  imposoit  une  loi  aux 
pore  : ludens  in  orbe  ter-  eaux  , afin  qu’elles  ne  pas- 
rarum  ; et  delicice  mets , sassent  point  leurs  bornes  ; 
esse  cum  filiis  hominum.  lorsqu’il  posoit  les  fondemeus 
Nunc  ergofilii  crudité  me  : de  la  terre  , j’étois  avec  lui, 
Beati  qui  custodiunt  vias  et  je  réglois  toutes  choses. 
meas.  Audite  disciplinam , J’étois  comblée  de  délices, 
et  estote  sapientes  , et  me  jouant  sans  cesse  devant 
nolite  abjicere  eam.  Beatus  lui  , me  jouant  dans  le  mon- 
homo  qui  audit  me  , et  qui  de  ; et  mes  délices  sont 
vigilat  ad  fores  meas  quo-  d’être  avec  les  eufans  de» 
tiaie  , et  observât  ad  pos-  hommes.  Ecoutez  - moi  donc 
tes  ostii  mei.  Qui  me  inve-  maintenant  , mes  enfans  : 
nerit  , inveniet  vitam  , et  Heureux  ceux  qui  gardent  mes 
hauriet  salutem  à Domino,  voies.  Ecoutez  mes  instruc- 
tions , soyez  sages  , et  ne  les  rejetez  point.  Heureux 
celui  qui  m’écoute  , qui  veille  tous  les  jours  à l’entrée 
de  ma  maison  , et  qui  se  tient  â ma  porte.  Celui  qui 
m’aura  trouvée  , trouvera  la  vie , et  puisera  le  salut 
de  la  bonté  du  Seigneur. 

C'est  du  livre  des  Proverbes  de  Salomon  que  cette 
Êpitre  est  tirée.  Tout  ce  livre  est  véritablement  ins- 
piré , et  d’un  style  parabolique  et  figuré . Salomon 
* 
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y parle  , svr-tcut  dans  ce  Chapitre  , de  la  sagesse 
dont  il  avoit  été  doué';  mais  le  Saint-Esprit  y a 
renfermé  plusieurs  sens  mystiques  sous  ces  figures  ; 
et  l’Eglise  toujours  conduite  et  éclairée  par  /’ Esprit- 
Saint  , y découvre  le  vrai  portrait  de  la  S te.  Vierge  t 
que  Dieu  a eue  principalement  en  vue  dan3  ses 
Décrets  éternels  , comme  la  première  et  la  plus 
privilégiée  des  pures  créatures. 

RÉFLEXIONS. 

Le  Seigneur  m'a  possédée  au  commencement  de 
ses  voies.  Quelle  est  cette  fille  chérie  du  Ciel , à 
qui  l’jbglise  applique  ces  paroles  , et  qui  peut  sc 
glorifiec.de  n’avoir  jamais  été  sous  l’esclavage 
démon  ! C’est  une  pure  créature  que  Dieu  a choisie 
de  toute  éternité  pour  Mere  ; faut-il  s’étonner 
qu’il  ait  été  si  jaloux  de  la  possession  de  sou 
cœur  , et  qu’il  s’en  soit  réservé  les  premiers  hom- 
mages ? C’est  un  Temple  où  toute  la  plénitude 
de  la  Divinité  doit  résider  ; est-il  surprenant 
cfu’il  n’y  souffre  pas  la  moindre  profanation  f 
Non  cnim  homini  prœparatur  habitatio  , se  A Des. 
Il  faut  que  Marie  soit  exempte  du  péché  originel  , 
parce  que  le  Fils  de  Dieu  doit  naître  dans  son 
aein  , comme  dans  son  premier  temple  , et  le 
premier  usage  de  sa  destination  et  de  son  office 
mérite  ce  privilège  de  sa  sainteté  : Neque  enim 
homini  prœparatur  habitatio  , sed  Deo.  Il  ne  faut 
pas  raisonner  de  sa  Conception  comme  de  la  con- 
ception des  autres  hommes  : elle  paroît  à l’ex- 
térieur une  fille  du  commun  ; mais  c’est  un  tem- 

Çlc  quo  la  grâce  prépare  à Dieu.  Car  si  pour  le 
’emple  de  Jérusalem  Dieu  voulut  en  quelque 
façon  se  présenter  lui-mêrne , et  descendit  sen- 
siblement sous  la  forme  d’une  nuée  , pour  lo 
consacrer  par  sa  présence  , et  le  rendre  ainsi 
digne-  de  lui  , ne  falloit-il  pas  que  dans  le  des- 
sein qu’il  avoit  de  descendre  dans  ce  Temple 
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vivant  de  Marie  , il  le  consacrât  aussi  f II  ne  faut 
pas  comme  dans  les  autres  Temples  , que  le  bâ- 
timent précédé  la  consécration  ; mais  il  faut  que 
le  premier  moment  de  sa  vie  soit  aussi  sa  consé- 
cration , afin  qu’on  puisse  dire  d’elle  ce  qu’on 

fieut  dire  de  ce  Temple  de  Salomon  , que  Dieu 
’a  l’empli  de  sa  Majesté  et  de  sa  gloire  ; aussi 
a-t-il  tellement  rempli  tous  les  états  3e  sa  vie  , 
do  sa  grâce  et  de  sa  gloire  , que  pas  un  n’a  été  » 
vide  de  Dieu  ; que  le  premier  moment  de  sa 
Conception  a été  rempli  ne  sa  Majesté  , et  con- 
sacré par  cette  gloire.  On  n’entendit  dans  le  Tem- 
ple , lorsqu’on  le  bâtissoit , ni  marteau  , ni  co- 
gnée , ni  le  bruit  d'aucun  instrument  ; juste  fi- 
gure de  la  pureté  , de  la  sainteté  de  la  Concep- 
tion et  de  toute  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  C’est 
l’Arche  de  Noé  , qui  seule  se  sauva  des  eaux  qui 
inonderont  tous  les  habitans  de  la  terre.  C’est 
l’Arche  d’Alliance  fabriquée  d’un  bois  incorrup- 
tible , et  dorée  d’un  or  très-pur  , et  dehors  et 
dedans.  C’est  le  miroir  sans  tache  , parce  que  le 
souffle  du  serpent  ne  l’a  jamais  terni.  C’est  un 
Sang  dont  le  Saint-Esprit  doit  former  à Dieu 
même  un  Corps  ; n’est-il  pas  juste  qu'il  i’ompô- 
che  de  se  corrompre  ? Le  Saint  des  Saints  pour- 
roit-il  s’allier  avec  une  chair  souillée  du  péché  ! 
Apprenons  donc  de  l'Eglise  à révérer  dans  Marie 
une  prérogative  si  singulière,  s*i  s vouloir  ap- 
profondir ce  Mystère  par  une  curiosité  infidelle, 
qui  déroge  à la  gloire  de  la  Mere  du  Sauveur. 
Mais  quelle  instruction  en  devons-nous  tirer  pour 
l’édification  de'nos  mœurs  ? Enfans  de  haine  et 
de  colere  , pouvons-nous  éviter  la  triste  disgrâce 
où  nous  avons  été  enveloppés  dès  le  premier  mo- 
ment do  notre  origine  ? Pouvons-nous  faire  que 
ce  moment  fatal  ne  soit  pas  un  moment  do  ma- 
lédiction pour  nous  l Non  ; mais  nous  pouvons 
apprendre  de  cette  prérogative  , l’idée  qu’il  faut 
*e  former  de  la  grâce  sanctifiante  , par  la  dis-: 
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tinction  que  Dieu  prétend  faire  de  Marie  , en  la 
lui  donnant  dès  le  moment  de  son  origine,  et  l’hor- 
reur que  Dieu  a du  péché  , et  que  nous-mêmes 
en  devons  avoir  , puisque  Dieu  exempte  Marie 
de  la  loi  commune  , pour  ne  pas  s’unir  à une 
chair  qui  eût  été  un  seul  moment  souillée  de  la 
tache  du  péché.  Nous  ne  pouvons  pas  empêcher 
que  nous  ne  soyons  conçus  dans  le  péché  ; mais 
nous  pouvons  et  nous  devons  vivre  sans  pécher, 
avec  le  secours  de  la  grâce  qui  ne  manque  à 
personne. 

L’ÉVA  NGILE, 


Le  commencement  du  saint  Evangile  selon  saint 
Matthieu.  Chap.  i. 


Liber  Generationis 
Jesu  Christi  Filii  David  , 
filii  Abraham.  Abraham  ge- 
nuit  Isaac  : Isaac  autem 
genuit  Jacob  : Jacob  autem 
genuit  Judam  et  fratres 
ejus  : Judas  autem  genuit 
Phares,  rt  Zaram  de  Tha- 
mar.  Phares  autem  genuit 
Jdsron  : Esron  autem  ge- 
nuit Âram  : Aram  autem 
genuit  Aminadab  : Ami- 
nadab  autem  gémit  Naas- 
son  : Naasson  autem  genuit 
Salmon  •'  Salmon  autem 

fenuit  Boo{  de  Rahab  : 
tvof  autem  genuit  Obed  ex 
Ruth  .-  Obcd  autem  genuit 
Jesse  ; Je ss*  autem  genuit 
David  Regern  : David  au- 
tem Rex  genuit  Salomo- 
nem  ex  ea  qu  te  fuit  Urice. 
Salomon  autem  genuit  Ro- 
loam  : Roboam  autem  ge- 
nuit Abiam  : Abias  autem 
genuit  Asa  : Asa  autem  ge- 
nuit Josaphat  ; Josaphat 


Généalogie  de  Jesus- 
Christ  fils  de  David  , fils 
d’ Abraham.  Abraham  fut  pere 
d’isaac  : Isaac  de  Jacob  : Jacol» 
de  Juda  et  de  ses  freres  : Juda 
eut  de  Thamar  Phares  et 
Zara  : Phares  fut  pere  d’Es- 
roa  , efcEsron  d’Aram.  Aram 
fut  pere  d’ Aminadab  : Ami- 
nadab de  Naasson  , Naassoa 
de  Salmon  : Salmon  eut 
B007.  de  Rahab  : Booz  eut 
Obed  de  Ruth  :Obed  fut  pere 
de  Jessé  , et  Jessé  do  David 
qui  a été  Roi.  Le  Roi  David 
eut  Salomou  , de  celle  qui 
avoit  été  femme  d’Urie.  Sa- 
lomon fut  pere  de  Roboam, 
Roboam  d’Abias,  Abias  d’ Asa. 
Asa  fut  pere  de  Josaphat  : 
Josaphat  de  Jorain  , Joram 
d’Ozias  : Ozias  fut  pere  de 
Joathan  : Joathan  d’Achaz  , 
Achaz  d'Ezechias.  Ezechias 
fut  pere  de  Manassès  , Ma- 
nassès  d’Amon  , Amon  de 
Josias,  Josias  eut  pour  fil» 
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âutem  genuit.  Joram  : Jo - Jechonias  et  ses  freres  vers 
ram  autem  genuit  0{iam  .•  le  temps  que  se  fit  la  trans- 
Ofiaa  autem  genuit  Joa-  migration  à Babylone.  Et  de- 
tham  : Joatham  autem  ge-  puis  la  transmigration  qui  »e 
nuit  Acha{  : Acha{  autem  fît  à Babylone,  Jechonias  eut 
genuit  Eçechiam  : Efe-  pour  fils  Salathiel.  Salathiel 
chias  autem  genuit  Manas-  eut  Zorobabel . Zorobabol  eut 
sem  : Manasses  autem  ge-  Abiud  : AbiudEliacim,  Elia- 
, nuit  Amort  : Aman  autem  cim  Azor.  Azor  fut  perc  de 
genuit  Josiam:  Josias  au - Sadec,  Sadocd’Achiin, Achim 
tem  genuit  Jechoniam  et  d’Eliud.  Eliud  fut  per e d’Elea- 
fratres  ejus  in  transmigra-  zar.  Elcazar  de  Mathan,  Ma*  ' - 
tione  Babylonis.  Et  post  than  de  Jacob  , et  Jacob  fut 
transmigrationem  Babylo-  pere  de  Joseph  l’Epoux  de 
ni  s , Jechonias  genuit  Sa-  Marie  , de  laquelle  est  né 
lathiel  .-Salathiel  autem  ge-  JESUS  qu’on  appelle  Christ. 
nuit  Zorobabel  : Zorobabel 
autem  genuit  Abiud  .-Abiud 

autem  genuit  Eliacim  : Eliacim  autem  genuit  A{or  : A{ot 
autem  genuit  Sadoch  .•  S ado  ch  autem  genuit  Achim  .* 
Achim  autem  genuit  Eliud  : Eliud  autem  genuit  Elea{ar  „• 
Eleaçar  autem  genuit  ' MathaAÊt  Matlian  autem  genuit 
Jacob  .•  Jacob  autem  genuit  Joseph  virum  Marine  , de 
quâ  natus  est  Jésus  , qui  vocaturm  Christus. 


MÉDITATION. 

Sur  la  Conception  Immaculée  de  la  sainte  Vierge . 

Premier  Point. 

Considérez  que  par  la  Conception  Immaculés 
de  la  très-sainte  Vierge  , on  entend  ce  privilège 
singulier  et  insigne  par  lequel  Dieu  a préservé 
cette  bienheureuse  Créature  de  la  tache  du  péché 
originel  qui  a infecté  toute  la  postérité  d’Adam. 
Tout  le  monde  sait  que  le  privilège  est  une  loi 
particulière  qui  affranchit  les  personnes  privilé- 
giées d’une  loi  commune  , à laquelle  tous  le* 
autres  sont  sujets.  Le  privilège  est  donc  d’autant 
plus  considérable  , que  la  loi  dont  il  exempte 
est  plus  universelle  et  plus  dure.  Marie  , dans 
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sa  Conception  a été  soustraite  à la  loi  qui  asstv- 
jettissoit  tous  les  hommes  au  péché.  Y eut  il 
jamais  de  loi  plus  fâcheuse  , et  plus  commune  l 
Concevez,  s’il  est  possible  , le  prix  , la  grandeur, 
l’excellence  du  privilège  de  l’immaculée  Concep- 
tion : il  est  tel , ce  privilège  , disent  les  Docteurs 
et  les  Pères  , que  si  on  eût  laissé  au  choix  de  la 
sainte  Vierge  , ou  d’être  Mere  de  Dieu  , ou  d’être 
conçue  sans  péché , elle  auroit  préféré  l’immaculée 
Conception  à tous  ses  autres  avantages  , et  même 
à la  maternité  divine.  Connoissant  Dieu  et  l’ai- 
mant au  point  que  la  sainte  Vierge  l’a  connu  et 
l’a  aimé  , nulle  prérogative  , nulle  grâce  , nulle 
dignité  ne  lui  eût  paru  capable  de  la  dédommager 
du  malheur  d’avoir  été  un  seul  moment  dan» 
l’inimitié  de  son  Dieu  , dans  sa  disgrâce.  Appre- 
nons quelle  idée  nous  devons  avoir  du  péché. 
A la  vérité,  si  l’ajuste  qualité  de  Mere  de 
ï)iRu  dc-mandoit  au^'elle  fAt  exempte  de  toute 
corruption  après  sa*nort  , et  de  toute  tache  de 
péché  véniel  durant  sa  vie  , combien  cette  incom- 
préhensible dignité  exigeoit-clle davantage  qu’elle 
fût  exempte  du  péché  originel  ? Quelle  appa- 
rence # quelle  décence  même  que  la  Mere  do 
Dieu  fût  au  premier  moment  de  sa  vie  sous  la 
tyrannie  du  Démon  ? quelle  apparence  , quelle 
décence  que  ce  Dieu  pouvant  si  aisément  l’en 
préserver,  eût  voulu  que  sa  Mere  en  fût  l’esclave  ? 
Mais  que  cet  insigne  privilège  est  glorieux  à la 
Mere  de  Dieu  ! et  de  combien  de  dons  et  d’au- 
tres privilèges  n’ost-il  pas  la  source  ? Dés-là  la 
sainte  Vierge  fut  comblée  des  plus  grandes  fa- 
veurs en  ce  premier  moment  j à ce  premier  mo- 
ment elle  fut  pleine  de  grâce.  Vous  saule  possé- 
dez , s’écrie  saint  Bernard  , . tout  ce  que  tous  les 
Saints  ensemble  ont  de  vertus  et  de  mérites  : 
Quidquid  singuli  habuerunt  Sancti  , tu  solo,  posse- 
disti.  Avec  quelle  dévotion  et  de  quel  culte  ne 
doit-on  pas  honorer  et  célébrer  ce  premier  mo- 
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ment  de  la  plus  sainte  vie  ? Comme  tous  le# 
fleuves  , dit  saint  Bonaventure  , entrent  dans  la 
mer  , de  même  tous  les  torrens  de  grâces  et  de 
bénédictions  , ( a ) qui  sortent  du  sein  de  Dieu  , 
et  se  partagent  dans  tous  les  Saints  , se  réunirent 
dans  le  cœur  de  Marie  au  premier  moment  de 
sa  vie  , auquel  elle  a été  sanctifiée.  Combien 
étoit-il  raisonnable  de  célébrer  ce  fortuné  mo- 
ment avec  toutes  les  démonstrations  de  la  joie  et 
de  la  solemnité  la  plus  parfaite  : c’est  le  devoir 
le  plus  naturel  et  le  plus  juste  d’un  enfant  bien 
né  , de  prendre  toute  la  part  possible  aux  pros- 
pérités et  à la  gloire  de  sa  Mere.  C’est  ce  que  la 
nature  , la  raison  , le  devoir  et  la  reconnoissance 
inspirent  à tous  lés  enfans.  Aussi  a-t-on  vu  , et 
voit-on  encore  tous  les  jours  des  Souverains  faire 
rendre  à leur  mere  le8  honneurs  du  triomphe 
qu’eux-mêmes  refusoient ; et  ce n’étoit  qu’en  l’hon- 
neur de  leur  mere  ciu’ils  souliaitoient  que  les  peu- 
ples fissent  des  fêtes.  Quelle  doit  être  la  joie  ' 
la  vénération  , l’alégresse  de  tous  les  vrais  Fi- 
delles  en  ce  jour  ! avec  quelle  dévolion  , avec 
quel  empressement  , avec  quelle  ferveur  ne  de- 
vons-nous pas  célébrer  la  Fête  de  l'immaculée 
Conception  de  la  Mere  de  Dieu  , qui  de  toutes 
les  Fêles  instituées  en  son  honneur  , est  celle 
qui  lui  tient  le  plus  à cœur  , et  qui  lui  est  la 
plus  agréable  1 Notre  tiédeur  et  notre  indiffé- 
rence en  cette  occasion  , ne  seroient-elles  pas 
une  preuve  de  notre  peu  de  reconnoissance  , de 
confiance  , et  d’amour  ? Et  n’avoir  qu’une  dévo- 
tion médiocre  envers  l’immaculée  Conception 
de  la  Mere  de  Dieu  , seroit-ce  une  preuve  sen- 
sible de  notre  vénération  et  de  notre  tendresse  ? 

(a)  Sicut  omnia  flumina  intrant  in  mare  ; sic  omnix 
charismata  gratiarutn  intrant  in  Mariam, 
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Second  Point. 


Considérez  qu’il  y a trois  prérogatives  singu- 
lières , trois  avantages  dans  cette  admirable  sanc- 
tification , qui  ne  se  sont  jamais  rencontrés  en- 
semble dans  celle  d’aucune  autre  créature.  C’est 
que  la  sanctification  de  la  très-sainte  Vierge  a 
été  originelle  , inaltérable  , et  dans  un  continuel 
accroissement.  Les  Anges,  Adam  et  la  première 
femme  furent  créés  avec  la  grâce  sanctifiante  ; 
mais  ils  pouvoient  la  perdre  ; et  en  effet , Adam 
et  Eve  la  perdirent  aussi -bien  que  les  Anges 
apostats.  Mais  Marie  dans  son  Immaculée  Con- 
ception fut  remplie  d’une  sainteté  qu’elle  ne  perdit 

{‘amais  , et  qu’elle  étoit  même  par  grâce  incapa- 
ile  de  perdre.  Les  Apôtres  furent  confirmés  en 
grâce  après  la  descente»  du  Saint-Esprit  ; mais 
outre  qu’ils  avoient  été  pécheurs , ils  n’étoient 

Sas  exempts  des  fautes  légères  ; au  lieu  que 
larie  , dès  le  premier  instant  de  sa  vie  , fut 
immuablement  embrasée  du  plus  pur  amour  de 
Dieu  , immuablement  attachée  à son  Dieu  , et 
par  une  singulière  faveur  , exempte  toute  sa  vie 
des  fautes  les  plus  légères.  Les  Bienheureux  dans 
le  Ciel  sont  à la  vérité  affranchis  de  toute  im- 


perfection , et  jouissent  d’une  sainteté  incapable 
d’altération;  mais  aussi  elle  ne  peut  croître  ni 
devenir  plus  parfaite  ;■  mais  celle  de  Marie  alla 
toujours  croissant , se  multipliant  à l’infini , pour 
ainsi  dire  , tout  le  temps  qu’elle  demeura  sur  la 
terre.  Cette  première  grâce  fut  accompagnée  des 
dons  du  Saint-Esprit , des  habitudes  infuses  des 
vertus  morales  et  intellectuelles  , des  dons  de 

Ïrophétie  , de  miracles  , de  l’intelligence  des 
écritures  dans  un  souverain  degré  de  perfection. 
Les  nuages  qui  offusquent  l’esprit  des  autres  en- 
fans,  n’obscurcissoient  point  les  lumières  du  sien. 
Son  cœur  ne  s’occupa  dès-lors  que  de  l’amoux 


Digitized  by  Google 


' i 

D E Piété.  8.  Décembre.  I Si 

ardent  de  ce  divin  Epoux  , dont  elle  devoit  être 
la  Mere  ; et  le  temp9  qui  est  perdu  pour  le  reste 
-des  homme.*  , fut  pour  elle  un  temps  de  mérite* 
et  de  bénédictions.  Quelle  grâce  , quelle  gloire 
de  Marie  dans  ce  premier  niioment  ! non  , on  ne 
sauroit  dire  , on  ne  sauroit  même  comprendre  / 
tout  ce  que  ce  privilège  lui  a valu.  Car  quel 
progrès  ne  devoit  pas  faire  dans  la  sainteté.une 
ame  qui  avoit  plus  de  grâces  que  tous  les  Séra- 
phins , et  qui  ne  ressentait  nulle  imperfection 
de  la  nature  corrompue  ? A quel  degré  de  con- 
. templation  n’a-t-elle  pas  dû  s’élever  , elle  qui  ne 
«entait  point  le  poids  de  son  corps  , et  dont 
l’esprit  étoit  éclairé  de  tant  de  lumières  ? Quel 
a dû  être  l’excès  de  son  amour  pour  Dieu , puisque 
bien-loin  d’être  ralenti  par  les  autres  passions  , 
il  pouvoit  faire  servir  toutes  ses  autres  passions 
à i’enflammer  toujours  davantage  ! Mon  Dieu  ! 

Suelle  doit  être  notre  admiration  , notre  ten- 
resse  , notre  vénération  pour  votre  Mere  dans 
ce  premier  moment  de  sa  Conception  , mai* 
quelle  doit  être  notre  dévotion  à honorer  cette 
Fête  ! 

Vierge  Immaculée  , Vierge  sainte , je  croit 
fermement  que  Dieu  vous  a possédée  dès  le  com- 
mencement ; je  crois  que  non-seulement  votre 
Conception , mais  encore  toute  votre  vie  a été 
6ans  tache  , et  que  vous  avez  aimé  Dieu  sans  nulle 
interruption  jusqu’au  dernier  moment.  Faites  , 

Vierge  sainte,  que  par  cette  confiance  que  j’ai  en 
votre  bonté,  je  rentre  dans  les  bonnes  grâces  de 
votre  Fils  pour  ne  les  jamais  plus  perdre  ; et 
qu’honorant  toute  ma  vie  , le  mieux  qu’il  me  sera 
possible,  votre  Conception  Immaculée,  j’obtienne 
par  votre  intercession  la  grâce  d’une  sainte  mort. 

Ainsi  soit-il. 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Tota  pulchra  es  , et  macula  non  est  in  te.  Cane.  4- 

Vous  êtes  toute  belle  ; .ma  chere  Mere  , et  il 
n’y  a nulle  tache  en  vous. 

Sentiant  omnes  tuum  juvamen  quicumque  célé- 
brant tuam  sanctam  Conceptionem.  Eccl. 

Que  tous  ceux , Vierge  sainte , qui  célèbrent 
votre  Conception  toute  sainte  , ressentent  les 
-effets  de  votre  protection. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

ï.°  Comme  il  n’est  point  de  mystère  de  la  très- 
sainte  Vierge  , ni  de  Fête  établie  en  son  honneur 
qui  lui  soit  plus  agréable  que  celle  de  son  Imma- 
culée Conception  , on  peut  dire  qu’il  n’en  est 
point  aussi  où  la  sainte  Vierge  soit  plus  libérale 
envers  ceux  qui  la  célèbrent  avec  ferveur  , et  qui 
ont  une  dévotion  singulière  pour  ce  Mystère. 
Soyez  do  ce  nombre  , ay»z  toute  votre  vie  une 
dévotion  particulière  à cette  Immaculée  Concep- 
tion ; c’est-à-dire,  ne  passez  aucun  jour  sans 
honorer  la  sainte  Vierge  comme  conçue  sans  pé- 
ché. Remerciez  Dieu  tous  les  joiirs  de  ce  privi- 
lège singulier,  de  cette  grâce  unique  qu’il  a faite 
à la  sainte  Vierge.  Ayez  à votre  Oratoire,  ou  dan* 
votre  Cabinet,  l’image  de  l’immaculée  Conception 
de  la  sainte  Vierge.  Saluez-la  souvent  pendant  le 
jour  par  cette  courte  priere  jaculatoire  : Ave 
Alaria  sine  labe  originali  concepta  : Je  vous  salue 
Marie  conçue  sans  péché.  Inspirez  cette  sainte 
dévotion  à vos  enfans  , à vos  domestiques  , à vos 
amis  , à tout  le  monde.  Célébrez  cette  Fête  avec 
plus  de  solemnité  que  les  autres  ; dites  tous  les 
jours  le  petit  Office  de  l’immaculée  Conception  , 
on  peut  aisément  le  réciter  en  entendant  la  Messe. 
On  a remarqué  depuis  plusieurs  siecle»  qu'il  n’est 
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point  de  Saint,  point  de  véritable  serviteur  de  la 
sainte  Vierge , qui  n’ait  une  dévotion  particulière 
à son  Immaculée  Conception. 

2.0  C’est  une  pratique  de  piété  fort  agréable 
à la  Mere  de  Dieu  d’habiller  aujourd'hui  de  blanc 
quelque  pauvre  fille , en  l’honneur  de  ce  Mystère. 
C’en  est  une  aussi  fort  pieuse  d’en  célébrer  l’Oc- 
tave , faisant  ehacun  des  huit  jours  une  priere , 
une  aumône , ou  quelqu’autre  bonne  œuvre  à 
cette  intention  , et  communiant  le  plus  souvent 
qu’on  peut  durant  cette  Octave.  S’il  y a quelque 
Eglise  , ou  quelque  Chapelle  où  la  sainte  Vierge 
soit  singulièrement  honorée  sous  le  titre  de  l’im- 
maculée Conception  , allez-y  faire  une  priere  une 
fois  chaque  jour  de  cette  Octave.  L’Oraison  sui- 
vante qu’on  doit  réciter  tous  les  Samedis  de 
l’année  , peut  servir  à la  dévotion  de  ces  huit 
jours. 

Priere  à la  très-sainte  Vierge. 

Très -Sainte  Vierge  conçue  sans  péché,  et 
dès  ce  premier  moment  toute  bolle  et  sans  tache; 
glorieuse  Marie  pleine  de  grâce,  et  Mere  de  mon. 
Dieu , qui  par  ce  seul  titre  méritez  si  justement 
les  plus  profonds  respects  des  hommes  et  des 
Anges  , je  vous  révéré  très-humblement  comme 
la  digne  Mere  de  mon  Sauveur , 'qui  , quoique 
Dieu  , m’a  appris  par  sa  déférence , son  respect 
et  sa  soumission  pour  vous  , quels  honneurs  et 
quels  hommages  nous  devons  vous  rendre  : dai- 
gnez recevoir  , je  vous  prie  , celui  que  je  vous 
rends  aujourd'hui.  Vous  êtes  l’asile  assuré  de9 
pécheurs  pénitens  , j’ai  donc  droit  de  recourir  à 
vous.  Vous  êtes  la  Mere  de  miséricorde  , vous  no 
pouvez  qu’être  touchée  de  mes  miseres.  Vous  êteg 
après  Jésus -Christ  toute  notre  espérance , vou9 
ne  sauriez  ne  pas  agréer  la  tendre  confiance  que 
j’ai  en  vous. 

Pénétré  des  plus  vifs  seutimens  de  respect,; 
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d’amour  et  de  reconnoissance  , ma  chere  Mere , 
pour  tous  les  bienfaits  que  j’ai  reçus  de  Dieu  par 
votre  moyen  , je  viens  me  dévouer  pour  toujours 
à votre  service  ; persuadé  que  je  ne  serai  jamais 
agréable  au  Fils  , si  je  ne  suis  serviteur  de  la 
Mere.  Comme  telle  , ô ma  Souveraine  , obtenez- 
moi  de  mon  Sauveur  Jesus-Christ  votre  cher  Fila 
une  foi  vive  , une  espérance  inébranlable  , un 
amour  de  Dieu  tendre  , généreux  et  constant. 
Je  fais  une  profession  singulière  d’honorer  votre 
Immaculée  Conception  ; obtenez-moi  une  pureté 
de  corps  , de  cœur  et  d’esprit  , qui  ne  soit  jamais 
ternie  , une  humilité  sincere  qui  ne  soit  jamais 
altérée  , une  patience  dans  les  adversités  qui  ne 
puisse  jamais  être  ébranlée , une  soumission  à la 
volonté  de  Dieu  -qui  ne  soit  jamais  partagée  , une 
persévérance  dans  la  pratique  de  la  vertu  qui  ne 
*oit  jamais  affoiblie  ; enfin  cette  grâce  finale  , 
cette  sainte  mort  qui  met  comme  le  sceau  au 
bonheur  des  Elus. 

. Sensible  à la  grâce  que  vous  me  faites  de  vou- 
loir bien  m’admettre  au  nombre  de  vos  serviteurs 
et  de  vos  enfans , souffrez  que  je  vous  regarde  , 
que  je  vous  honore  , et  que  je  vous  aime  désor- 
mais comme  ma  chere  Mere  , que  j’aye  recours 
à vous  dans  tous  mes  besoins  , et  que  j’ose  vous 
assurer  qu’avec  le  secours  de  la  grâce , que  je 
suis  sûr  que  vous  m’obtiendrez , je  ne  ferai  jamais 
rien  qui  me  rende  indigne  de  l’auguste  qualité  de 
serviteur  et  d’enfant  de  Marie.  Ne  permettez  pas 
que  je  me  démente  jamais  d’une  volonté  et  d’une 
protestation  si  sincere.  Protégez-moi  durant  la 
vie  , et  assistez -moi  singulièrement  à l’heure  de 
ma  mort.  Ainsi  soit-il. 


G® 
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NEUVIEME  JOUR. 

. Sainte  Léocadie  , Vierge  et  Martyre. 

JLi’Espacne  a toujours  été  un  champ  fertile  en 
grands  Saints;  et  le  sang  de  tant  de  glorieux  Mar- 
tyrs, dont  elle  a été  arrosée  dès  les  premiers  siè- 
cles de  l’Eglise  , en  a augmenté  le  nombre.  Parmi 
tant  de  héros  Chrétiens  on  a vu  un  grand  nombre 
de  jeunes  filles,  qui  s’élevant  au- dessus  de  ia 
délicatesse  de  leur  âge  et  de  leur  sexe , par  leur 
constance  dans  la  foi  , ont  bravé  la  barbarie  des 
plus  cruels  tyrans , et  sont  devenues  des  miracles 
de  la  grâce. 

De  toutes  ces  Vierges  Martyres,  l’une  des  plus 
célébrés  dans  l’Espagne,  c’est  sainte  Léocadie. 
Elle  étoit  de  Tolede  , et  d’une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  nobles  familles  du  pays  ; elle  vint  au 
inonde  vers  la  fin  du  troisième  siecle.  Comme 
ses  parens  étoient  Chrétiens , elle  fut  élevée  avec 
soin  dans  les  principes  et  les  maximes  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Le  naturel  et  les  inclinations 
de  la  jeune  Léocadie  abrégèrent  beaucoup  les  le- 
çons de  son  éducation.  Née  pour  la  piété  , elle 
ignora  les  amusemens  les  plus  ordinaires  des  en- 
fans.  Prévenue  dès  le  berceau  des  plus  douces 
impressions  de  la  grâce , elle  fit  croire  par  sa  con- 
duite que  sa  vertu  avoit  prévenu  l’âge  de  la'rai- 
son  , tant  elle  fit  paroître  de  bonne  heure  de  ma- 
turité et  de  sagesse.  La  «priere  faisoit  son  prin- 
cipal divertissement;  et  quoique  douée  d’un  es- 
prit vif  et  déjié  ,.  d’une  rare  beauté  , et  de  toute* 
ces  brillantes  qualités  qui  font  d’ordinaire  le  prin- 
cipal mérite  de  son  sexe  , elle  ne  connut  de  pa- 
rures que  celles  que  donne  la  vertu , et  son  grand 
Décembre.  ' * H 
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attrait  ctoit  pour  la  retraite.  Sa  modestie  donnoit 
et  iaspiroit  pour  elle  de  la  vénération.  On  la  re~ 
gardoit  dansTolede  comme  un  prodige  d’esprit  et 
de  sainteté  i et  elle  passoit  dans  l’esprit  mémo  des 
Païens  , comme  la  fille  la  plus  accomplie  qu’il  y 
eut  en  Espagne, 

Léocadie  vivoit  en  vraie  Religieuse  dans  sa 
maison  , et  étoit  dans  cette  haute  réputation  de 
sagesse  et  de  vertu  dans  toute  la  ville  , lorsque 
Dacien  , Gouverneur  de  l’Espagne  Tarragonaise , 
y fut  envoyé  par  les  Empereurs  Dioclétien  et 
Maximien , avec  ordre  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  abolir  le  culte  du  vrai  Dieu  dans  Tolede. 
Il  n’y  eut  peut-être  jamais  un  tyran  plus  cruel  , 
plus  barbare , ni  plus  ennemi  du  nom  Chrétien. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  dans  son  Gouvernement , il 
fit  publier  les  Edits  des  Empereurs  contre  tous 
ceux  qui  faisoient  profession  de  la  Religion  Chré- 
lienne  , et  commença  de  persécuter  les  Fidelles 
avec  fureur.  On  ne  voyoit  par-tout  que  gibets  et 
qu’échafauds  , on  ne  parloit  que  do  cruelles  exé- 
cutions : les  prisons  regorgeoient  de  Chrétiens , ce 
n 'étoit  par-tout  qu’une  effroyable  boucherie. 

Dacien  étant  venu  à Tolede  , fumant  de  rage 
rontre  les  Chrétiens  , fit  publier  les  Edits  des 
Empereurs , et  défendit , sous  peine  de  la  vie  , 
d’adprer  d’autre  dieu  que  les  dieux  de  l’Empire. 
Il  commanda  qu’on  fit  une  perquisition  exacte 
de  tous  les  Chrétiens  , et  qu’on  lui  en  donnât  la 
liste.  L’ordre  fut  exécuté.  Léocadie  étoit  trop 
connue , même  des  Païens  , pour  11’avoir  pas  la 
gloire  de  se  trouver  à la  tête  de  cette  liste.  Le 
Gouverneur  s’informa  d’abord  qui  étoit  cette  fille, 
oui  faisoit  profession  d’one  Religion  proscrite  par 
les  Empereurs.  On  lui  dit  que  c’étoit  une  jeune 
personne  de  la  première  qualité,  dont  les  ancêtres 
avoient  possédé  jusqu’alors  les  premiers  emplois 
dans  l’Etat,  et  que  cent  belles  qualités  rendoient 
ïeçQjnmandiblo  f ipais  qu’elle  ptoit  Çhrétienpe  ; 
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«ù  e«mme  sa  haute  vertu  , la  pureté  de  ses 
mœurs  , et  sa  modestie  imposoient  au  public , 
elle  faisoit  honneur  à sa  Religion  , et  décrioit 
furieusement  par  son  exemple  le  culte  des  Idoles. 
Dacien  comprit  d’abord  que  s’il  pouvoit  la  per- 
vertir , rien  n’avanceroit  tant  ses  desseins  que 
cette  conquête  : il  ordonna  qu’on  la  lui  amenât. 
Leocadie  avertie  qu’elle  étoit  mandée  par  le  Gou- 
verneur , se  disposa  au  martyre.  Elle  renouvela 
La  consécration  qu’elle  avoit  faite  à Dieu  de  sa 
virginité  , et  lui  fit  avec  une  nouvelle  ferveur  le 
sacrifice  de  sa  vie.  Après  quoi  , animée  d'un 
courage  que  Dieu  seul  peut  inspirer , elle  se 
rend  au  Palais  , et  se  présente  au  Gouverneur 
avec  une  hardiesse  véritablement  chrétienne. 

Dacien  la  voyant  paroître,  en  fut  d’abord  char- 
mé : il  se  leva  pouf  lui  faire  honneur  , et  d’un  ton 
doux  , honnête  et  respectueux  : Je  suis  informé  de 
la  noblesse  de  votre  naissance  , lui  dit-il,  du  mé- 
rite de  vos  ayeux,  et  des  belles  qualités  de  votre 
personne.  Je  vois  moi-même  que  quelque  brillant 
que  soit  le  portrait  qu’on  m’a  fait  de  vous , il  est 
inférieur  à votre  propre  mérite.  Je  ferai  savoir 
aux  Princes  le  trésor  caché  dans  Tolede,  et  vous 
devez  vous  attendre  à être  bientôt  appelée  à la 
Cour , où  vous  brillerez  , et  où  vous  trouverez 
bientôt  un  parti  digne  de  votre  naissance.  A la 
vérité  on  a voulu  vous  rendre  de  mauvais  service» 
auprès  de  moi , en  vous  déférant  comme  Chré- 
tienne ; mais  je  n’ai  point  voulu  écouter  la  ca- 
lomnie. Vous  avez  trop  d’e3prit,  et  vous  êtes 
trop  sage  pour  vous  être  laissé  entraîner  dans 
une  secte  qui  est  en  horreur  à tous  les  honnêtes 
gens , et  qui  est  proscrite  dans  tout  l’Empire. 

Sainte  Leocadie  écoutoit  tout  ce  discours  sans 
dire  mot , les  yeux  baissés , sans  qu’il  parût  ni 
frayeur,  ni  émotion  sur  son  visage.  Dacien  ayanf 
cessé  de  parler , notre  Sainte  prit  la  parole';  et 
d’im  ton  ferme  et  assuré , sans  se  démentir  jamais 
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do  sa  modestie  : Seigneur  , je  vous  suis  trés- 
oldigée  , dit-elle  , des  sentimens  avantageux  que 
vous  avez  de  moi , et  de  l’honneur  que  vous  faites 
à ma  famille  ; mais  permettez- moi  de  vous  dire 
que  je  suis  sensiblement  touchée  de  la  prévention 
désavantageuse  où  je  vous  vois  contre  les  Chré- 
tiens , et  du  mépris  que  vous  faites  de  la  Religion 
Chrétienne.  11  n’y  a que  ceux  qui  ne  la  commis- 
sent point , qui  ne  l’estiment  pas  : il  suffit  d’être 
raisonnable , pour  être  persuadé  que  c’est  la  seule 
véritable  Religion.  Ce  qu’on  appelle  les  dieux  de 
l’Empire  ne  sont  que  des  dieux  fabuleux  ; peut- 
on  être  sage,  peut-on  même  faire  un  bon  usago 
de  son  esprit  et  de  sa  raison,  quand  on  n’a  qu’une 
idée  chimérique  de  la  divinité  ? La  seule  Reli- 
gion Chrétienne  nous  fait  connoître  cet  Etre  sou- 
verain , tout-puissant,  éternel;  elle  nous  ap- 
prend que  la  véritable  noblesse  ne  se  trouve  pro- 
prement que  dans  lo  service  de  Dieu , nu^ 
honneur  pareil  à celui  qu’on  a de  le  servir  avec 
fidélité  ; et  pour  moi , ajouta-t-elle  , élevant  la 
voix,  jo  ne  reconnoîtrai  jamais  d’autre  Dieu  qu9 
lui , et  je  mettrai  toute  ma  gloire  à être  Chré- 
tienne. La  Sainte  dit  ceci  avec  tant  de  fermeté  , 
de  modestie,  et  de  si  bonne  grâce,  que  touto 
rassemblée  sembla  lui  applaudir  , et  Dacien  lui- 
même  parut  frappé  d’une  hardiesse  si  bien  fondée. 
Mais  faisant  réflexion  que  c’éfoitmal  faire  sa  co#r 
aux  Empereurs,  que  de  mollir  en  faveur  des 
Chrétiens  , et  que  ce  seroit  un  début  bien  hon- 
teux pour  lui  , s’il  paroissoit  céder  aux  raisons 
d’une  jeune  fille  Chrétienne,  toute  son  admira- 
tion se  changea  en  fureur;  et  regardant  la  Saints 
avec  des  yeux  foudroyans  : Allez,  vile  esclave, 
lui  dit-il,  vous  êtes  indigne  de  la  famille  d’où 
vous  êtes  issue.  Puis  s’adressant  aux  bourreaux  , 
qui  faisoient  toujours  une  partie  de  son  train  , et 
qui  l’accompagnoient  toujours  : Puisqu’elle  fait 
profession  d’être  servante  d’un  Galiléen  mort  sur 
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Une  croix,  qu’on  la  traita  en  esclave.  Il  ordonna 
ensuite  qu’on  la  brisât  à coups  de  bâton  ; la  sen- 
tence fut  exécutée  avec  cruauté.  Ses  membres 
furent  bientôt  brisés,  et  son  corps  délicat  moulu 
de  coups  s’ouvrit  par-tout  en  sillons  , et  le  sang 
couloit  en  'ruisseaux  de  ses  plaies.  Durant  un 
supplice  si  cruel,  si  affreux,  la  Sainte  ne  jeta 
pas  le  moindre  soupir,  la  moindre  larme.  Une 
joie  surnaturelle  répandue  sur  son  visage  mar- 
quoit  les  douces  consolations  intérieures  dont 
son  cœur  étoit  inondé.  Les  yeux  fixés  vers  le 
Ciel,  elle  n’ouvroit  la  bouche  que  pour  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui  faisoit  de  la  faire  souf- 
frir pour  sa  gloire.  Le  tyran  ne  voulant  pas  la 
faire  expirer  sous  les  coups , ordonna  qu’elle  fût 
conduite  en  prison  , et  enfermée  dans  un  affreux 
cachot  j la  réservant  à de  plus  grands  supplices. 
Léocadie  voyant  les  Chrétiens  oui  fond  oient  en 

j 9 I 

larmes , touchés  ne  compassion  en  la  voyant 
dans  ce  pitoyable  état , les  consoioil  elle-même., 
leur  disant  qu’ils  dévoient  bien  plutôt  lui  porter 
envie  , et  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  lui 
faisoit  de  souffrir  pour  Jésus  - Christ  son  divin 
Epoux,  ....  ^ ; 

La  Sainte  fermée  dans  co^awehot,  bcnissoit 
jour  et  nuit  le  Seigneur , et  regardoit  sa  prison 
comme  une  demeure  qu’elle  eût  préférée  aux  plus 
magnifiques  et  aux  plus  délicieux  palais  du  mon- 
de, lorsqu’elle  apprit  dans  quels  horribles  tour- 
mens  la  Vierge  Eulalie  avoit  consommé  son  glo- 
rieux martyre  à Méride.  Sainte  Léocadie  fut  si 
fort  touchée  de  la  cruauté  qu’on  exerçoit  envers 
les  Chrétiens,  et  de  l’horrible  persécution  qui 
s’allumoit  contre  les  serviteurs  de  Dieu  , et  dont 
cette  première  barbarie  n’étoit  que  le  prélude  , 
qu’elle  pria  instamment  le  Seigneur  de  la  retirer 
d’une  terre  où  le  nom  de  son  divin  Epoux  alloit 
être  en  exécration,  et  où  on  devoit  faire  une  si 
effroyable  boucherie  das  Fidelles.  Sa  pricre  fut 
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exaucée  ; et  dans  la'  plus  grande  ferveur  de  son 
oraison  ayant  baisé  tendrement  une  croix  qu’elle 
avoit  miraculeusement  gravée  sur  une  pierre 
dure  , par  la  seule  impression  de  son  doigt,  elle 
expira  sur  l’heure  même.  Cette  mort  précieuse 
arriva  le  9 de  Décembre  de  l’an  3o3.  Quelques- 
uns  assurent  que  notre  Sainte  ayant  appris  dans  la 
prison  les  combats  et  le  triomphe  de  sainte  Eula- 
lie  et  des  autres  Martyrs,  elle  se  mit  en  priere9 
pour  demander  à Dieu  la  grâce  de  participer  au 
plutôt  à leur  gloire , et  que  son  désir  de  voir 
Dieu  fut  si  ardent,  qu’elle  lui  rendit  son  bien- 
heureux esprit  au  milieu  die  ces  violens  transports 
d’amour.  Son  corps  fut  jeté  par  les  Païens  à la 
voirie  ; mais  les  Chrétiens  eurent  soin  de  l’enle- 
ver , et  de  l’enterrer  dans  un  lieu  fort  proche. 
Depuis  on  a bâti  une  magnifique  Eglise  dans 
l’endroit  où  est  son  tombeau  ; et  c’est  dans  cette 
même  Eglise,  où  il  s’est  tenu  plusieurs  Conciles  , 
qu’arriva  le  miracle  dont  les  plus  anciens  Auteurs 
font  foi. 

On  assure  que  saint  Iidefonse  Archevêque  de 
Tolede  , priant  Dieu  devant  le  tombeau  de  cette 
Sainte,  en  présence  du  Roi  Recesuinde,  et  de 
toute  sa  Cour , 'la  pierre  qui  couvroit  ce  tombeau 
se  leva  d’elle-même  , quoiqu’elle  fût  d’une  énor- 
me grosseur,  et  que  sainte  Léocadie  sortit  du 
tombeau,  couverte  d’un  grand  voile  ; et  s’adres- 
sant au  saint  Archevêque , lui  dit  : Vous  ête* 
heureux,  Iidefonse,  d’avoir  une  si  vive  et  si 
tendre  dévotion  envers  la  très-sainte  Vierge  Mera 
de  Dieu  , et  d’avoir  défendu  avec  tant  de  succès 
contre  ses  ennemis  sa  gloire  et  ses  insignes  pré- 
rogatives; continuez,  illustre  dévot  de  Marie, 
à honorer  et  à faire  honorer  notre  commune 
Reine;  vous  devez  tout  attendre  de  son  pouvoir 
et  de  sa  honte.  Ayant  dit  ceci  n sainte  Léocadie 
rentra  dans  son  tombeau , laissant  tous  les  assis- 
tai dans  uns  sainte  frayeur,  et  dans  une  respee- 
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tueuse  admiration  qui  approchoit  d’une  douce  ex- 
tase. On  dit  que  durant  cette  apparition  miracu- 
leuse , saint  Ildefonse  ayant  pris  en  sa  main  la 
bout  du  voile  de  la  Sainte  , la  piece  lui  resta 
entre  les  mains,  et  qu’on  la  garde- encore  dans 
la  Sacristie  de  Tolede  comme  une  précieuse 
Relique. 

Ou  voit  dans  cette  Ville,  trois  magnifique* 
Eglises  , consacrées  sous  le  nom  de  sainte  Léo- 
cadie; l’une  dans  le  lieu  où  elle  est  née;  une 
autre  où  étoit  sa  prison , et  une  troisième  où  est 
Son  tombeau  , bâtie  des  libéralités  du  Roi  Sisi- 
buthe.  Les  Sarrasins  et  les  Maures  ayant  fait  une 
irruption  en  Espagne  , les  Reliques  de  sainte 
Léocadie  furent  transportées  à Saint  Ghilain  en 
Hainaut,  et  de  là  à Mous,  d’où  le  Roi  d’Espagne 
Philippe  II  les  fit  rapporter  dans  la  grande  Eglise 
de  Tolede , vers  la  fin  du  seizième  siecle.  Cette 
translation  se  célébré  à Tolede  le  26  d’Avril.  La 
plupart  des  Conciles  de  Tolede  se  sont  tenus  dans 
l’une  des  Eglises  de  sainte  Léocadie. 

La  Messe  qu'on  dit  en  l'honneur  de  cette  Sai,  te 
est  celle  qu’on  dit  d’ordinaire  en  l’honneur  d’une 
sainte  Vierge  et  Martyre . 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle  qui  suit. 


IJ  FslTÆ  Leocadice  Vir- 
ginie et  Martyris  tuce  , 
quæsumus  Domine , preci- 
bus  et  meritis  adjuvemur  : 
ut  qute  pro  tui  nominis  con- 
fessione  carceres  et  mor- 
tem  pertulit , suo  nos  pa- 
trocinio  ab  aeterno  carqpre 
defendat.  Per  Dominum  , 
etc. 


F A I T E S , Seigneur  , que 
nous  soyons  secourus  par  les 
prières  et  les  mérites  de  la 
bienheureuse  Léocadie  votie 
Vierge  et  Martyre  , afin 
que  nous  soyons  délivrés  da 
la  prison  éternelle  , par  la 
protection  de  celle  qui  a souf- 
fert la  prison  et  la  mort  pour 
la  confession  de  votre  nom. 
Par  Notre  Seigneur  , etc. 
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L’  É P ! T R E. 

Leçon  tirée  i lu  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  5r. 


0M1XE  Deus  meus , 
txaltjsti  super  terrant  ha- 
bitationem  meam  , et  pro 
morte  d fluente  deprecata 
sun i.  Invocavi  Dominum 
Patrem  Dornini  mei , ut 
non  derelinqual  me  in  die 
tribulationis  mecc  , et  in 
tempore  superborum  sine 
àdjutorio.  Laudabo  nomen 
tUuiu  assidue  , et  collau- 
dabo  illud  in  confessione  , 
et  exaudita  est  oratio  mea. 
l.iberasti  me  deperditione, 
et  eripuisti  me  de  tempore 
iniquo.  Propterea  conjite- 
bor  tibi  , et  laudem  dicam 
nomini  tuo  , Domine  Deus 
noster. 

périls  dans  un  temps  d’iui 
rendrai  grâces  , je  chânter: 
■votre  nom  , Seigneur  , qu 


«SEIGNEUR,  mon  Dieu, 
vous  m’avez  préparé  une  de- 
meure bien  au-dessus  de  la 
terre  , et  je  vous  ai  prié  do 
me  délivrer  de  la  mort  qui 
ne  passe  jamais.  J’ai  invo- 
qué le  Seignèur  Pere  . do 
mon  Seigneur  , afin  qu’il  no 
m’abandonne  poiut  sans  assis- 
tance au  jour  de  mon-aiîlic- 
tion  , et  pendant  le  reguo 
des  superbes.  Je  louerai  sans 
cesse  votre  nom  , et  je  le  g!o-y 
rifierai  dans  mes  actions  de 
grâces , et  parce  que  vous 
avez  exaucé  ma  prière  , et 
parce  que  vous  m’avez  déli- 
vré de  la  perdition  , et  que 
vous  in’avez,  tirer -de  tant  de 
quité.  C’est  pourquoi  je  vous 
û vos  louanges  , et  je  bénirai 
i êtes  notre  Dieu, 


Quoique  le  livre  de  /’ Ecclésiastique  ne  soit  venu 
qu'a  près  tous  les  autres  Livres  sacrés  , il  n'est  pas 
moins  l'ouvrage  de  l’Esprit  Saint  qui  l'a  inspiré , ni 
moins  canonique  que  tous  les  autres  plus  anciens , 
puisque  l’Eglise  en  reconnoît  la  canonicité. 

RÉFLEXIONS. 

Je  louerai  sans  cesse  votre  nom.  Tel  doit  être  la 
langage  de  tons  les  Chrétiens  ; mais  tous  peuvent- 
ils  temr  ce  langage  ? et  s’ils  pafloient  ainsi,  leur’ 
conduite  ne  les  ùémentiroit-elle  pas?  Loue-t-on. 
, le  Seigneur  dans  ces  assemblées  de  rhondanité  et 
de  plaisirs  , dans  ces  spectacles  profanos , or* 
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tout  concourt  à séduire  l’ame  et  à l’amollir,  où 
le  cœur  conduit  par  les  oreilles  et  par  les  yeux, 
s’attache  à tout  ce  qui  le  charme  , et  où  la  raison 
suspendue  par  tant  d’enchantemens  se  tait  ? La 
Religion  est-elle  entendue  dans  un  si  grand  fracas 
de  plaisirs  l Rien  n’est  du  goût  que  ce  qui  flatte 
les  sens  ; et  parmi. tant  d’objets  si  capables  "de 
plaire  , et  qui  plaisent  en  effet , l’amo  serar-t-ello 
^ maîtresse  de  ses  désirs  ? les  spectacles  profanes 
ne  sont , à proprement  parler , qu’une  savante 
école  de  toutes  les  passions.  On  y fait  avec  éclat 
et  avec  succès  des  leçons  publiques  de  galanterie , 
de  fourberie  , de  vengeance , d’ambition  j on  y 
apprend  à conduire  habilement  une  intrigue,  à 
éluder  la  scrupuleuse  vigilance  des  parens , à sur- 
prendre par  mille  ruses  la  bonne  foi,  à ne  tendre 
jamais  à faux  des  piégés  à l’innocence,  à se  dé- 
faire en  habile  homme  d’un  concurrent , à se 
venger  à coup  sûr  d’un  ennemi , à élever  sa  for- 
tune sur  les  débris  de  celle  d’autrui , et  tout  cela 
en  habile  homme  ; et  comme  ce  sont  des  leçons 
flatteuses  .Auxquelles  les  acteurs  donnent  un 
merveilleux  relief,  quel  progrès  une  passion  vive 
et  ardente , insinuée  avec  tant  d’artifice  , ne  fait- 
elle  pas  dans  un  cœur  où  elle  trouve  déjà  de  si 
belles  dispositions  l Tout  ce  qu’on  voit,  tout  ce 
qu’on  entend  sur  le  théâtre  , ne  s’adresse  qu’aux 
sens  , et  à quelque  passion  : parures , décora- 
tions , chants  , harmonie  , assemblée  , tout 
tente  ; et  à force  de  goûter  ce  qui  enchante  , on 
trouve  des  charmes  dans  les  piégés  , et  on  se  sait 
bon  gré  d’être  tenté,  d’être  touché  , d’être  gagné. 
Le  théâtre  apprend-il  d’autres  leçons  ? et  va-t-on 
au  théâtre  pour  y apprendre  une  autre  morale? 
On  s’apprivoise  aisément  avec  ce  qui  plaît,  quel- 
que danger  qui  s’y  trouve  ; la  douceur  du  poison 
en  fait  oublier  les  funestes  effets.  On  ne  voit 
plus  rien  de  fort  honteux  dans  les  passions  , dès' 
quelles  ont  été  déguisées  sur  le  théâtre , et.em- 
i 11  5 
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beliies  par  l’art  ; et  h force  d’admirer  et  d'applau- 
dir ,■  on  y apprend  à ne  rougir  de  rien.  Mais  ces 
éternels  admirateurs  du  théâtre  ne  savent  que 
trop  combien  ils  y ont  appris  , et  toujours  à leurs 
propres  dépens.  En  sort-on  avec  une  conscience 
plus  délicate  ? y apprend-on  à être  plus  modeste, 
plus  réservé  , plus  en  garde  contre  les  passions  ? 
•n  rapporte- t-on  des  idées  plus  pures  , des  façons 
de  parler  moins  libres , des  maniérés  d’agir  plus 
chrétiennes  1 et  au  sortir  des  spectacles , reste-t-il 
beaucoup  de  goût  pour  la  dévotion  l Peut  - ou 
disconvenir  que  cette  licence  effrénée  du  siecle  p 
que  cette  affreuse  corruption  des  mœurs , que  ce 
dégoût  de  la  piété  si  universel  dans  le  monde  , 
que  cette  indifférence,  pour  ne  pas  dire  ce  mépris 
de  la  Religion , qui  aujourd’hui  n’est  presque  ré- 
duite qu’aux  seules  bienséances  parni  les  mon- 
dains , ne  soient  un  des  fruits  Ie3  plus  naturel» 
et  les  plus  ordinaires  des  spectacles  profanas  î 
Et  certainement , à moins  qu’on  ne  veuille  étouf- 
fer jusqu’aux  premiers  principes  du  bon  sens  et 
de  la  Religion  , par  quel  artifice  peut-on  accor- 
der l’Evangile  avec  les  spectacles. 

L'  E V A N G I L E. 


%a  suite  du  saint  Evangile  selon  S.  Matth . Ch.  i3. 


Jf  TT  ilia  tempore , dlxit 
Jésus  Disciputis  suispara- 
bolam  hanc  : Simile  est 
regnum  Caelorum  thesauro 
nbscandito  in  agro  : que m 
, qui  invenit  homo  , abscon- 
dit , et  prêt  gaudio  illius 
vaiit  , et  vendit  universa 
quœ  habet , et  émit  agrum 
ilhtm.  Iterîim  , simile  est 
Regnum  Cœlorum  homini 
uegotiateri,  quœrentibonas 
mergasitas.  Inyt'ntâ  uuttin 


£jN  ce  temps-fé  : Jésus  dit 
cette  parabole  à ses  Disciples  : 
Le  Royaume  des  Ciewc  est 
semblable  à un  trésor  enterré 
daus  un  champ.  L’homme 
qui  l’a  trouvé  le  cache  ; et  de 
la  joie  qu’il  en  a , il  va  ven- 
dre tout  ce  qu’il  possédé,  et 
acheté  cechamp.  Le  Royaume 
des  Cieux  est  semblable  en- 
core à un  Kégociaut  qui  cher- 
chnit  des  perles  fines.  Ayant 
trouvé  une  perle  de  £ranè 
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u, ut  pretiosi  margarità  , prix  , il  alla  vcudre  tout  ‘ a 
abiit  , et  vendidit  omnia  qu’il  avoit,  et  il  l'achata.  I î 
qiicc  habuit  , et  émit  eam.  Royaume  des  Cieux  estsenr- 
Iteram  simile  est  Regnutn  blable  encore  à un  filet , qui 
Cœlorum  sagence  missæ  in  étant  jeté  dans  la  mer  , ra- 
mare  etexomni  gencre  pis-  masse  de  toutes  sortes  da 
eium  congreganti,  Quam  , poissons  ; quand  il  est  plein, 
eùm  impleta  esset,  educen-  les  gens  le  tirent,  et  s’asseyant 
tes,  et  secùs  littus  seden-  sur  le  rivage  , ils  mettent  les 
tes  , elegerunt  bonos  in  bons  à part  dans  des  vais- 
pasa  , malos  autem  foras  seaux  , et  jettent  dehors  les 
miserunt.  Sic  erit  in  con-  méchans.  11  en  sera  de  même 
summatione  sceculi.  Exi-  A la  consommation  des  sie- 
bunt  Angeli,  et  separabunt  clés,  l es  Anges  viendront  ; 
malos  de  medio  justorum  , ils  sépareront  les  médians 
et  mitlent  eos  in  caminum  d’avec  les  Justes  , et  ils  les 
ignis  .*  Ibi  erit  fletus , et  jetteront  dans  la  fournaise 
stridor  dentium.  Intellexis - ardente.C’est-lâque  l’on  pleu- 
tis  luec  omnia  ! Dicunt  et  : rera , et  que  l’on  grincera  les 
Etiam.  Ait  itlis  : Ideo  om-  dents.  Avez  - vous  compris 
nis  scriba  doctus  in  Regno  toutes  ces  choses!  Oui  , lui 
Cœlorum  , similis  est  ho-  dirent-ils.  C’est  pour  cela 
mini  patrifamiliis  , qui  que  tout  Docteur  qui  est  sa- 
profert  de  Ckesauro  suo  vaut  dans  le  Royaume  des 
nora  et  vetera.  Cieux  , est  semblable  à ua 

pere  de  famille  qui  tire  de  sou  magasin  ce  qu’il  y a do 
nouveau  et  de  vieux. 


MÉDITATION. 


De  la  lecture  spirituelle. 
Premier  Point. 

Considérez  que  par  l’oraison  , nous  parlons 
à Dieu  ; et  par  la  lecture  spirituelle  , c’est  Dieu 
qui  nous  parle  , et  qui  nous  dit  ce  que  nous  lisons. 
C’est  par  le*  livres  de  piété  qu’il  nous  instruit  , 
qu’il  nous  déclare  ce  qu’il  demande  de  nous  ; 
qu’il  nous  découvre  les  ruses  les  plus  subtiles  de 
l’ennemi  , et  qu’il  nous  apprend  à les  éviter  , ou 
à les  yaincie,  C’est  ces  lectures  salutaires, 
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qu’il  nous  découvre  les  maladies  les  plus  cache'e* 
de  Tarne  , et  nous  apprend  en  même  temps  les 
rernedcs  efficaces  pour  les  guérir.  C’est  par  ces 
pieuses  lectures  que  l’Esprit-Saint  parle  au  cœur  , 

au’il  nous  découvre  nos  imperfections , qu’il  nous 
éveloppe  tous  les  mystères  d’iniquité  de  l’amour- 
propre.  Nous  y apprenons  le  prix  , le  mérite  et 
les  douceurs  de  la  vertu  , les  effets  funestes  du 
péché  , les  voies  de  Dieu  , et  l’art  d’arriver  à 
u/ie  sainteté  parfaite.  C’est  proprement  par  la  lec- 
ture spirituelle  que  nous  apprenons  la  science  de» 
Sàints.  Ces  livres  de  piété  , dit  saint  Augustin  , 
sont  comme  des  lettres  qui  nous  viennent  de 
notre  céleste  Patrie.  Lisons-les  donc  avec  le  même 
empressement  qu’auroit  un  homme  qui  recevroit 
des  lettres  de  son  pays  , dont  il  seroit  éloigné 
depuis  très-long-temps.  Lisons-les  , pour  voir  ce 
qu’elles  nous  disent  de  nos  peres  , de  nos  freres  , 
tic  nos  amis  qui  y sont  ; quelle  fortune  ils  ont 
faite  ; ce  qui  fait  le  sujet  de  leur  joie  ; par  rjuelle 
voie  ils  sont  arrivés  à cet  état  heureux  ; ce  qu’ils 
pensent  de  nous  ; quelle  idée  ils  ont  des  joies  , 
des  biens  , des  honneurs  , des  adversités  de  cette 
vio.  Enfin  lisons-les  , pour  voir  ce  qu’elles  nous 
racontent  d’un  lieu  où  nous  désirons  tous  si  pas- 
sionnément d’aller.  Les  livres  de  piété  sont  comme 
un  miroir  qu’il  faut  que  nous  mettions  devant  les 
yeux  do  notre  ame  pour  y voir  notre  intérieur  , 
et  où  il  nous  est  aisé  d’en  connoître  toutes  les 
taches  , et  tout  ce  qu’il  y a de  défectueux.  Com- 
prenez de  quel  secours  est  pour  le  salut  une  lec- 
ture spirituelle  bien  faite. 

t 

Second  Point. 

Considérez  de  quel  fruit  peut  être  la  lectur® 
de  la  vie  des  Saints  , par  exemple  , si  elle  est 
faite  ayec  un  cœur  docile  , un  motif  pur  , avec 
un  vrai  désir  d’en  profiter.  Tantôt  elle  nous  ra- 
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Conte  les  faits  admirables  des  Saints  , afin  de  nous 
exciter  à les  imiter  , et  afin  que  la  vue  de  leur! 
combats  , de  leurs  victoires , de  leurs  triomphes , 
confonde  notre  lâcheté  , soutienne  notre  courage. 
Tantôt  elle  nous  parle  de  leurs  tentations  , de 
leurs  imperfections  , de  leurs  chutes  mêmes  f 
pour  ranimer  notre  confiance  en  Dieu  , réveiller 
notre  espérance  , notre  foi , çt  notre  zele.  On  y 
voit  des  personnes  comme  nous  , sujet!  es  aux 
mêmes  passions  , attaquées  par  les  mêmes  enne- 
mis , et  qui  avoient  les  mêmes  obstacles  , dans 
la  même  condition  , dans  le  même  état , du  même 
sexe  et  du  même  âge  , qui  plus  généreuses  , plus 
fklelles  , plus  déterminées  que  nous  , ont  sur- 
monté , avec  la  grâce  du  Seigneur  , et  avec 
ls  secours  des  mêmes  armes  que  nous  avons , 
ces  obstacles  , ont  vaincu  ces  ennemis  , ont 
dompté  leurs  passions , mortifié  leurs  sens  , pra- 
tiqué la  vertu  , et  sont  arrivées  enfin  à une 
vertu  sublime.  Et  pouifcuoi  ne  pourrai-je  pas 
faire  moi-même  ce  que*ceux-ci  et  celles-là  ont 
fait  ? ai- je  moins  d’intérêt  de  faire  mon  salut 
qu’elles  l comment  peut-on  lire  ces  grands  mo- 
dèles de  sang  froid , et  sans  profit  f Les  livres 
de  piété  sont  le  précis  , et  comme  le  suc  de 
l’Ecriture  "Sainte  ; c’est  une  nourriture  toute  mâ- 
chée , et  préparée  pour  chacun  en  particulier. 
Mon  Dieu  , qu’on  connoît  peu  le  mérite  et  les 
avantages  de  la  lecture  spirituelle  ! combien  de  ' 
Saints  Dieu  n’a-t-il  pas  faits  par  cette  voie  ? 

Je  sens  , Seigneur  , la  perte  immense  que  j’ai 
faite  , en  négligeant  un  moyen  si  aisé  et  si  propre 
pour  devenir  vertueux.  Faites  , ô mon  Dieu  , 
que  désormais  un  secours  si  puissant  , dont  je 
veux  bien  me  servir  , ne  me  soit  pas  inutile. 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Quàm  dulcia  faucibus  meis  eloquia  tua  , super 
mel  ori  meo.  Psal.  1 1 8. 

Je  trouverai  désormais  plus  de  plaisir  à lire 
vos  instructions  , Seigneur  , qu’à  goûter  le  miel 
le  plus  doux. 

In  meditatione  mea  exardescet  ignis.  Psa!.  38. 

J’espere  , ô rnon  Dieu , que  les  réfl»xion3 
que  je  ferai  en  lisant  les  livres  de  piété  , em- 
braseront mon  cœur  du  feu  de  votre  amour. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

j.°  Rien  n’est  plus  utile  que  la  lecture  spiri- 
tuelle ; mais  pour  en  tirer  du  profit , il  faut  la 
faire  non  pas  à la  hâte  , comme  qui  liroit  quelque 
chose  pour  le  simple  divertissement  de  l’esprit  , 
mais  à loisir  , et  avec  fne  extrême  application. 
Les  pluies  d’orages  ne  sont  jamais  utiles , il  n’y 
a que  les  pluies  douces  et  continues  qui  rendent 
la  terre  fertile.  Lisez  avec  réflexion  : quand 
quelque  chose  vous  frappe  , relisez-la  plus  d’une 
fois.  La  réflexion  doit  toujours  accompagner  la 
lecture.  En  lisant  , ne  cherchez  pas  tant  à ap- 
prendre les  choses  de  Dieu  , qu’à  les  goûter. 
Lisez  peu  , mais  lisez  bien  , c’est-à-dire  , que 
vous  entriez  bien  dans  le  sens  de  ce  que  le  Saint- 
Esprit  vous  dit  par  cette  lecture.  Ne  faites  pas 
une  étude  de  votre  lecture  , mais  regardez-la 
comme  une  leçon  que  Dieu  vous  fait. 

2.°  Ayez  un  temps  réglé  chaque  jour  pour 
faire  votre  lecture  spirituelle  , et  ne  vous  en  dis- 
pensez jamais.  Elevez  votre  esprit  à Dieu , pour 
demander  ses  lumières  , en  commençant  votre 
lecture  ; et  finissez-la  par  ces  paroles  : Confirma 
hoc  Deus  qucdoperatus  es  in  nobis.  Rendez  efficaces. 
Seigneur,  les  bons  sentiœens  que  vous  venez  déï 
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m’inspirer.  Lisez  tou3  les  jours  un  chapitre  du 
livre  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  L'introduc- 
tion à la  vie  Dévote  , par  S.  François  de  Sales  ; 
le  Guide  des  Pécheurs  , par  Grenade  ; la  con- 
noissance  et  l’amour  de  N.  S.  J.  C.  par  S.  Jure  ; 
la  Pratique  de  la  perfection  Chrétienne  , par  le 
Pere  Rodriguez  , etc.  sont  des  livres  excellens  : 
sachez  de  votre  Directeur  ceux  qui  vous  convien- 
nent , et  n’en  lisez  point  sans  son  agrément. 


DIXIEME  JOUE. 

Sainte  Eulalie  , Vierge  et  Martyre; 

Sainte  Eulalie  n’est  pas  moins  célébré  en  Es- 
pagne que  sainte  Léocadie.  Son  ardeur  pour  le 
martyre  , son  courage  héroïque  dans  les  combats 
pour  la  foi  , sa  magnanimité  dans  les  plus  hor- 
ribles tourmens  , son  triomphe  , sont  autant  de 
prodiges  ; et  l’on  n’a  peut  être  rien  vu  dans  l’Eglise 
qui  montre  plbs  visiblement  le  pouvoir  de  la 
grâce  , ni  rien  peut-être  qui  fasse  plus  d’honneur 
à la  Religion.  Cette  jeune  Héroïne  Chrétienne  , 
sortie  d’une  noble  et  ancienne  famille  d’Espagne, 
ctoit  née  à Mcride , Ville  célébré  de  la  Lusitanie, 
qui  dans  lesdépartemens  postérieurs  a été  adjugée 
avec  tout  son  territoire  à la  Nouvelle  Castille  en 
Estramadoure  , et  non  au  Portugal  , quoique  sa 
Métropole  Ecclésiastique  ait  été  transportée  à 
Compostelle  en  Galice.  Elle  vint  au  monde  sur 
la  fin  du  troisième  siecle  , ou  vers  le  commen- 
cement du  quatrième  : Dieu  ayant  voulu  donner 
l’èxemple  le  plus  éclatant  de  la  constance , et 
do  la  générosité  chrétienne  dans  le  temps  de  la 
plus  horrible  persécution  contre  les  Chrétiens. 
Scs  pareils  étuient  Chrétiens , et  leur  probité 
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les  distinguent  encore  plus  que  leur  noblesse!  ; 
aussi  eurent-ils  soin  de  l’élever  dans  les  principes 
de  la  Religion  , et  dans  lessentimens  les  plus  par- 
faits de  la  piété  Chrétienne  ; et  elle  fit  assez  pa- 
roître  dés  l’enfance  qu’elle  étoit  destinée  pour  le 
Ciel.  On  ne  vit  peut-être  jamais  un  naturel  plus 
heureux  , un  esprit  plus  pliant , plus  docile  , un 
cœur  plus  noble,  et  des  inclinations  plus  chré- 
tiennes dès  le  berceau.  Elle  se  fit  distinguer  par- 
ticuliérement par  sa  douceur,  par  la  gravité  d3 
ses  mœurs  , par  sa  pudeur  et  par  sa  modestie. 
On  ne  vit  presque  jamais  rien  de  puérile  dans  la 
jeune  Eulalie.  Elle  eut  dès  sa  première  enfance 
du  d égout  pour  tous  les  jeux  , les  vains  ajusîe- 
mens  , les  petits  plaisirs  que  les  enfans  recher- 
chent avec  impétuosité,  et  dont  ils  se  repaissent 
avec  avidité  dans  ce  premier  âge  ; les  années  qui 
suivirent  furent  encore  plus  saintes;  et  elle  n’eut 
pas  plutôt  connu  le  prix  et  le  mérite  de  la  virgi- 
nité , qu’elle  fit  vœu  à Dieu  de  n'avoir  jamais  que 
Jesus-Christ  pour  Epoux.  - 

On  peut  dire  que  le  désir  du  martyre  fut  tou- 
jours sa  belle  passion.  Le  plus  grand  de  tous  ses 
plaisirs  c’étoit  d’entendre  raconter  les  combats 
des  Martyrs  , et  leurs  triomphes.  Elle  eût  passé 
tout  le  jour  à lire  leurs  actes  ; et  lorsqu’elle  ,en- 
tendoit  parler  des  merveilles  des  Confesseurs  do 
J.  C.  ou  des  Vierges  chrétiennes  , elle  deman- 
doit  d’abord  s’ils  avoientété  Martyrs.  On  lui  avoit 
donné  pour  compagne  une  jeune  fille  nommeo 
Julie  à peu  près  de  même  âge  , et  qui  avoit  les 
memes  inclinations.  Leurs  jeunes  entretiens  rou- 
loient  d’ordinaire  tous  sur  la  gloire  et  le  bonheur 
du  Martyre  ; et  toutes  leurs  petites  disputes 
étoient  touchant  l’ambition  que  chacune  avoit  do 
mourir  pour  la  foi. 

Eulalie  faisoit  tous  les  jours  de  nouveaux  pro- 
grès dans  les  voies  du  Seigneur , lorsqu’arriva  la 
cruelle  persécution  excitée  contre  l’Eglise  par  le  a 
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Empereurs  Dioclétien  et  Maximien  Hercule.  On 
en  publia  l’Edit  dans  Méride  , qui  étoitgencora 
alors  la  Capitale  de  toute  la  Lusitanie  ; en’ordro 
portoit  que  tous  les  peuples  , ;;ans  exception  d’âge , 
de  sexe  , ni  de  profession  , sacrifiassent  , ou  of- 
frissent de  l'encens  aux  dieux  de  l’Empire  , c’est- 
à-dire  , aux  Démons  et  à leurs  idoles.  La  jeune 
Eulalie  prit  cette  publication  pour  le  signal  du 
combat  où  elle  étoit  appelée  pour  faire  preuve 
de  sa  foi  ; et  quoiqu’elle  n’eût  alors  encore  que 
douze  ans  , elle  se  sentit  brûler  d’une  ardeur 
toute  extraordinaire  pour  le  Martyre.  Sa  mcre 
s’c-n  apperçut  ; elle  n’ignoroit  pas  son  arneurpour 
lo  Martyre  , dont  sa  tille  l’avoit  souvent  entre- 
tenue ; mais  la  tendresse  de  mere  disputant  la 
jeune  victime  à son  zele  pour  la  Religion  ,'elie 
tâchoit  de  tempérer  l’ardeur  qu’elle  admiroit  dans 
Eulalie  ; elle  lui  fai  soi  t des  portraits  vifs  , maÎ9 
affreux  , des  tourmens  horribles  qu’on  préparok 
aux  Confesst  • rs  de  J.  C.  ; elle  lui  représentoit 
l’inhumanité  et  la  barbarie  des  bourreaux  ; elle 
lui  décrivoit  les  différens  genres  de  supplices 
qu’on  avoit  inventés  pour  tourmenter  les  Chré- 
tiens ; et  elle  exagéroit  pathétiquement  la  foi- 
blesse  de  plusieurs  , et  leur  déplorable  chute. 
Eulalie  écoutoit  d’un  air  tranquille  tout  ce  quo 
sa  cherc  mere  lui  disoit , et  ses  réponses  faisoient 
assez  voir  combien  cite  en  étoit  peu  effrayée.  Sa 
mere  voyant  le  peu  d’impression  que  faisoient  sur 
ce  cœur  généreux  les  images  affreuses  qu’elle 
venoit  de  lui  faire  pour  modérer  ses  ardcns  dé- 
sirs , craignit  que  ce  grand  zele  ne  la  portât  à 
quelqu’extrémité  ; elle  résolut  de  l’éloigner 
des  occasions  ; et  apprenant  que  le  Lieutenant 
de  Dacien  nommé  Calpurnien  etoit  arrivé  dans 
Méride  , elle  prit  le  parti  de  mener  Eulalie  dans 
une  maison  qu’elle  avoit  à la  campagne  à quel- 
ques lieues  de  la  Ville  , et  de  l’y  tenir  cachéo 
pour  modérer  son  ardeur  , et  l’empêcher  de  sq 
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produire  elle-même  à ses  persécuteurs.  Mais  la 
Saint^  animée  de  l’esprit  de  Dieu  , et  prévenue 
d’une  grâce  toute  extraordinaire  , rendit  toutes 
ses  précautions  inutiles. 

Calpurnien  voulant  faire  sa  cour  aux  Empe- 
reurs , et  au  Tyran  Dacien  , Gouverneur  de  tout 
le  Portugal  et  de  l’Espagne  , crut  qu’il  falloit 
signaler  sa  Préfecture  par  un  coup  d’éclat  , et 
effrajscr  d’abord  les  Chrétiens  , dont  il  avoit 
ordre  d’exterminer  le  nom  et  la  Religion  , en 
employant  pour  cela  tous  les  artifices.  Voulant 
donc  être  informé  d’abord  de  tous  ceux  qui  fai— 
soient  profession  du  Christianisme  , il  fit  publier 
un  jour,  de  Fête  pour  les  Païens , où  il  ordonna 
que  tous  les  habitans  assistassent  au  sacrifice 
solemnel  qu’il  vouloit  faire  aux  dieux  de  l’Em- 

r're.  Cet  ordre  ayant  été  publié  dans  la  Ville  et 
la  Campagne  , les  parens  d’Eulalie  en  furent 
alarmés  , et  l’observant  de  plus  près  , redoublè- 
rent leur  vigilance  et  leurs  soins  "our  la  tenir 
cachée.  Mais  que  peuvent  toutes  les  industries 
humaines  contre  l’Esprit  de  Dieu  1 La  jeune 
Eulalie  n’eut  pas  plutôt  oui  parler  do  l’ordre  et 
de  l’Edit  du  Préfet  , qu’elle  chercha  tous  les 
moyens  d’éluder  la  vigilance  de  sa  mere.  Elle 
résolut  de  se  dérober  à ses  soins  ; et  en  ayant 
fait  confidence  à sa  chere  compagne  Julie  , elles 
prirent  la  résolution  de  s’échapper  secrètement 
la  nuit,  et  de  se  rendre  à la  Ville  , où  elle  no 
doutoit  point  de  trouver  sûrement  le  Martyre. 
Toutes  leurs  sécrétés  mesures  étant  prises  , elles 
sortent  le  soir  ; et  sans  autre  guide  que  l’Esprit 
de  Dieu  , sans  autre  secours  que  l’ardeur  de  leur 
zele , elles  se  mettent  toutes  deux  en  chemin  r 
à pied , marchant  avec  précipitation  vers  la  Ville. 
Comme  la  jeune  Eulalie  marchoit  avec  une  ar- 
deur extraordinaire  , et  devançoit  toujours  sa 
jeune  Compagne  : Vous  avez  beau  faire  , lui  dit 
Julie  , allez  si  vite  qu’il  vous  plaira  , j’ai  un  pres- 
sentiment que  je  mourrai  la  première. 
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Ces  deux  jeunes  Héroïnes  Chrétiennes  marche- 
ront toute  la  nuit  par  des  chemins  détournés  si 
remplis  de  ronces  et  de  cailloux , que  la  jeune 
Eulalie  en  eut  les  pieds  tout  déchirés.  Elle  ne 
s’en  rebuta  pas  plus  que  de  l’horreur  des  ténèbres 
de  la  nuit  ; et  rien  n’empêcha  qu’après  avoir  mar- 
ché ainsi  plusieurs  lieues , elle  n’arrivât  le  matin 
à la  Ville.  Elle  se  rendit  d’abord  avec  Julie  au 
Palais  du  Préfet  ; et  dès  l’ouverture  de  l’Audience 
elle  alla  se  présenter  hardiment  au  Tribunal  du 
Juge.  Dès  que  Calpurnien  parut , Eulalie  se 
laissant  aller  au  mouvement  de  l’esprit  qui  lui 
avoit  fait  faire  ces  premières  démarches  , lui  re- 
procha hardiment  l’impiété  du  culte  que  lui  et  les 
autres  Idolâtres  rcndoient  au  démon  , en  offrant 
de  l’encens  aux  Idoles  de  bois  et  de  pierre.  Le 
Juge  surpris  de  voir  la  hardiesse  d’une  si  jeune 
fille  qui  paroissoit  assez  à son  air  et  à ses  maniérés, 
être  fille  de  qualité  , lui  demande  qui  elle  est,  et 
ce  qui  la  fait  parler  avec  tant  de  hardiesse  ? Jo 
suis  Chrétienne  , répond  Eulalie  , et  le  vrai  Dieu 
seul  tout-puissant  et  éternel  que  j’adore,  m’inspire 
l’horreur  que  j’ai  de  votre  impiété.  Mais  , ma 
fille,  repart  Calpurnien,  savez-vous  à qui  vous 
parlez  , et  devant  qui  vous  êtes  J Oui , reprend 
Eulalie  , je  sais  que  j’ai  l’honneur  de  parler  au 
Lieutenant  du  Gouverneur  , et  c’est  pour  cela  que 
je  prends  la  liberté  de  lui  représenter  l’impiété 
qu’il  commet  de  vouloir  obliger  les  Chrétiens  de 
sacrifier  à des  dieux  de  bois  et  de  pierre.  Calpur- 
nicn  touché  encore  de  quelque  compassion  pour 
ane  fille  si  jeune  , tâcha  de  la  gagner  , tantôt  par 
des  promesses  , tantôt  par  des  menaces  ; mais 
voyant  que  tout  étoit  inutile,  et  qu'elle  persistoit 
toujoqrs  à dire  qu’elle  étoit  Chrétienne  , et  qu’elle 
ne  sounaitoit  rien  tant  que  de  donner  son  sang  et 
sa  vie  pour  Jesus-Christ , le  Tyran  commanda  à 
deux  bourreaux  de  la  saisir  , et  de  lui  faire  souf- 
frir toute*  les  tortures , et  tous  les  tourmens  des^ 
tinés  pour  les  plus  grands  crimes. 
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On  commença  p«r  décharger  sur  ce  corps  tendre 
fet  délicat  une  grêle  de  coups  avec  des  fouets  armés 
de  plomb  qui  en  eurent  bientôt  fait  une  plaie 
totale.  Le  sang  ruisselant  de  tous  côtés,  on  versa 
sur  les  plaies  de  l’huile  bouillante.  Le  courage, 
et  la  joie  avec  laquelle  elle  soutint  ces  premières 
épreuves  , firent  aisément  juger  que  celui  pour  la 
cause  duquel  elle  souffroit , lui  communiquoit 
des  forces  surnaturelles.  On  en  fut  convaincu  , 
lorsque  de  ce  tourment  on  eut  passé  à d’autres 
supplices  , et  qu’on  lui  eut  appliqué  les  torches 
ardentes  sur  les  côtés  et  sur  l’estomac.  Ce  n’étoit 
de  sa  part  que  bénédictions  , que  louanges  , et 
qu’actions  de  grâces  à Dieu.  Sa  constance  au  mi- 
lieu de  si  cruels  supplices  irrita  encore  l’inhuma- 
nité du  Juge  et  des  bourreaux  , et  après  lui  avoir 
disloqué  tous  les  membres  par  une  cruelle  torture, 
on  lui  déchira  tout  le  corps  jusqu’aux  os , avec  des 
ongles  de  fer  très-poinlus.  Durant  cet  horrible 
tourment  la  Sainte  ne  cessait  point  de  rendre 
grâces  à J.  C.  de  ce  qu’il  lui  domioit  quoique  part 
à scs  souffrances  : elle  avoit  eu  jusques-là  les 
yeux  élevés  vers  le  Ciel.  Ici  regardant  tout  son 
corps  déchiré  , et  comme  gravé  au  burin  par  ces 
pointes  de  fer  , qui  n’avoient  point  laissé  de  place 
sur  ce  corps  sans  plaie  : Voilà  des  Caractères  , 
mon  Sauveur  , s’écria-t-elle  , qui  me  font  un  pré- 
cis de  votre  passion , et  qui  disent  que  je  suis  à 
présent  votre  épouse  ; achevez,  par  votre  miséri- 
corde de  rendre  mon  ame  moins  indigne  d’un  tel 
Epoux.  Les  bourreaux  voyant  que  rien  ne  pou- 
voit  ni  altérer  sa  joie  et  sa  tranquillité  , ni  affai- 
blir sa  constance,  prirent  la  barbare  résolution  de 
la  brûler  toute  vive  : ils  allumèrent  un  grand  feu 
autour  d’elle.  La  flamme  prit  d'abord  aux  cheveux 
qui  étoient  épars  sur  son  cou  et  sur  ses  épaules. 
Le  Poète  Prudens  , qui  vivoit  à la  fin  du  même 
siecle  , et  qui  décrit  en  vers  son  Martyre  , dit  que 
cette  généreuse  Vierge  avoit  un  si  grand  désir  da 
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mourir  pour  J.  C.  Qu’elle  tint  toujours  la  boucha 
ouverte;  do  sorte  que  la  flamme  l’étouffa  , con- 
sommant ainsi  son  glorieux  Martyre  le  dixième 
de  Décembre  , vers  le  commencement  du  qua- 
trième siecle.  Le  même  Historien  ajoute  qu’au 
moment  qu’elle  expira , on  vit  sortir  cfe  sa  bouche 
une  colombe  d’une  blancheur  éblouissante  qui  fut 


vue  de  tout  le  monde  , et  cjui  prit  l'essor  vers  le 
Ciel.  Les  bourreaux  et  les  soldats  Païens  qui 


assistaient  à l’exécution,  furent  aussi  les  specta- 


teurs de  ce  prodige  , et  personne  ne  douta  que  ce 
re  fût  le  symbole  de  l’aine  de  la  bienheureuse 
Martyre  , qui  alloit  recevoir  dans  le  Ciel  la  cou- 
ronne due  à son  innocence  et  à ses  combats. 


Lorsque  les  flammes  furent  éteintes , le  corps  se 
trouva  tout  entier  , n’ayant  point  été  endommagé 
par  le  feu.  D’abord  il  tomba  une  abondance  de 
neige  qui  le  couvrit  , et  donna  le  moyen  aux 
Chrétiens  de  l’enterrer  près  du  lieu  de  son  Mar- 
tyre. Dès  que  la  paix  fut  donnée  à l’Eglise  , quel- 
ques années  après , par  le  grand  Constantin  , on 
bâtit  une  magnifique  Eglise  sur  son  tombeau  que 
Dieu  rendit  glorieux  par  un  nombre  prodigieux 
de  miracles.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  de 
«on  temps  l’on  voyoit  trois  arbres  devant  l’Autel 
sous  lequel  reposoient  ses  reliques  , et  que  ce» 
arbres  produisoient,  le  jour  de  sa  Fête  , au  milieu 
du  mois  de  Décembre  , des  fleurs  d’une  odeur 
merveilleuse  qui  guérissoient  plusieurs  malades. 
On  assure  que  le  corps  de  la  Sainte  fut  transporte 
de  Méride  à Oviede  dans  le  huitième  siecle  , pour 
le  garantir  des  insultes  des  Sarrasins,  où  il  se 
conserve  dans  l’Eglise  Cathédrale  dans  une  ma- 
gnifique Chamelle  dédiée  sous  son  nom. 

Sainte  Julie  , sa  chere  compagne  , ayant  été 
arrêtée  comme  Chrétienne  , durant  les  tourmens 
qu’on  faisoit  souffrir  à sainte  Eulalie  , fut  con- 
damnée à avoir  la  tête  coupée,  ce  qui  fut  exécuté 
6ur  le  champ.  Sa  mort  vérifia  sa  . prédiction , car 
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elle  mourut  avant  que  notre  Sainte  eût  eonsomms 

son  martyre. 

La  Messe  en  l'honneur  de  cette  Sainte  est'  propre. 

L'Oraison  *qu  on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

Omnipotents  sempi- 
terne  Deus  , i/ui  infirma 
mundi  eligis , utfortia  qvce- 
que  confunda  ; da  nobis 
in  festivitate  sanrtte  Vir- 

£inis  et  Martyris  tua  Nu- 
llité congruâ  devotione 
gaudere  ; ut  et  patent iam 
tuam  in  ejus  passions  latt- 
demus , et  promissum  nobis 
percipiamus  auxilium.  Per 
Dominum  , etc. 
vous  avez  bien  voulu  nous  promettre.  Par  Noire-Sei- 
gneur Jesus-Christ , etc. 


D, 


'IF.  U tout-puissant  et  éter- 
nel , qui  choisissez  ce  qu’il  y 
adeplusfoibledans  le  monde, 
pour  confondre  ce  qu’il  )•  a 
de  plus  fort  : faites  que  nous 
célébrions  la  fête  <le  sainte 
Eulalie  , Vierge  et  Martyre, 
avec  une  joie  et  une  dévotion 
particulière  ; afin  que  nous 
louions  votre  puissauce  dans 
sa  passion  , et  que  nous  ex- 
périmeutions  le  secours  que 


L’  E P i T R E. 


Leçon  tirée  de  la  première  Epitre  de  l'Apàtre 
saint  Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  io. 


Jl  Nôtres  : Qui  immo- 
lant Gentes , doemoniis  im- 
molant , et  non  Deo.  Nolo 
Mutem  vos  socios  fie  ri  dee- 
moniorum  : non  potestis 
calicem  Dont! ni  libéré  , 
et  calicem  dæ.uoniorum  : 
Non  potestis  mensæ  Do- 
mini  participes  esse  , et 
mensoe  dœmoniorum.  An 
eemulamur  Dominum  ! 
Numauid  fortiores  ilia  su- 
rnus ! Omnia  mihi  licent , 
kcd  non  omnia  expédiant* 


M, 


ES  Freres  : Ce  que  les 
Gentils  immolent , c’est  aux 
Démons  qu’ils  l’immoleqt , 
et  non  pas  à Dieu.  Or  , je  ne 
veux  pas  que  vous  ayez  rien 
de  commun  avec  les  Démons. 
Vous  ue  pouvez  pas  boire  à 
la  coupe  du  Seigneur , et  à 
la  coupe  des  Démons.  Vous 
ne  pouvez  pas  avoir  part  à 
la  table  du  Seigneur  , et  à la 
table  des  Démons.  Préten- 
dons-nous donner  de  la  ja- 
lousie au  Seigneur!  Est-w 
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Vmnia  mihi  licent  , sed  que  nous  sommes  plus  forts 
non  omnia  ædlficant.  que  lui  l Tout  m’est  permis , 
mais  tout  n’est  pas  expédient.  Tout  m’est  permis  , mais 
tout  n’étiifie  pas. 

Quelques-uns  des  Chrétiens  de  Corirÿjie  croyoient 
qu'ils  pouvaient  se  trouver  aux  spectacles  profanes  , 
pourvu  qu’ils  se  trouvassent  aux  assemblées  des  Fi- 
delles  en  leur  temps.  Saint  Paul  se  récrie  fort  contre 
ce  désordre  dans  tout  ce  Chapitre . 

y RÉFLEXIONS. 

Ce  que  les  Gentils  immolent , c'est  aux  démons 
qu'ils  l'immolent  , et  non  pas  à Dieu.  Ce  fut  su- 
perstition dans  Je  Païen  de  manger  les  viandes 
immolées  à de  vaines  Idoles  ; ce  fut  piété  dans  les 
Juifs  démanger  des  victimes  offertes  au  Seigneur  : 
mais  dans  le  Chrétien  , c’est  l’acte  le  plus  saint  et 
le  plus  grand  de  la  Religion  de  manger  l’Hos'tie 
rivante  immolée  sur  nos  Autels.  Ah  ! puisqu’un 
Dieu  en  «'offrant  en  sacrifice  ' pour  honorer  son 
Pore,  veut  bien  se  donner  pour  être  la  nourriture 
de  son  peuple  , doit-on  , peut-on  assister  jamais 
& se  sacrifice , sans  désirer  au  moins  de  manger 
de  la  victime  l Mystère  d’amour  d’un  Dieu  , qui 
aime  en  Dieu  , que  vous  êtes  incompréhensible  ! 
Mais  l’incompréhensibilité  n’est  pas  dans  ce  mi- 
racle d’amour  , la  toüte.7puissancè  d’un  Dieu  , 
l’ameur  infini  d’un  Dieu  qui  aime  en  Dieu  ; tout 
cela  fait  taire  ma  raison  trop  foible  et  trop  limitée, 
pour  oser  se  mesurer  à une  puissance  infinie  , et 
je  comprends  du  moins  que  je  ne  dois  pas  pouvoir 
comprendre  ce  que  Dieu  peut.  Mais  ce  qui  passe 
ma  raison  , ce  qui  révolte  tout  esprit  raisonnable, 
c’est  que  croyant  véritablement  que  Dieifa  fait  en 
ma  faveur  ce  prodige,  je  ne  sois  que  médiocre- 
ment affamé  de  cette  divine  nourriture,  que  j’en 
(Sois  même  dégoûté  : voilà  un  mystère  d’imquito 
jinçoJTtprébstïSiblie,  Fous  pe  povve^  pas } dit  l’Apôtre^ 
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avoir  part  à là  table  du  Seigneur , et  à la  table  dès- 
démons  ; participer  au  sacrifice  du  Corps  et  du  Sang 
de  Jf.SUS-OîRIST,  et  assister  ensuite  aux  assem- 
blées mondaines  , où  l'on  sacrifie  au  démon  de  l'in- 
tempérance et  de  l'impureté  ; aller  dans  nos  Temples 
y manger  l'Agneau  sans  tache , et  n'en  sortir  que 
four  se  soûler  des  viandes  de  l'Egypte.  C’est  passer 
en  effet  de  la  table  du  Seigneur  à la  table  des 
démons.  Qu’un  Chrétien  eût  seulement  goûté  de 
la  viande  immolée  aux  Idoles  , c’étoit  avoir  apos- 
tasie, et  l’Eglise  a toujours  retranché  de  son  sein 
ces  scandaleux  Apostats.  Que  devons-nous  penser 
de  ceux  qui , après  avoir  participé  le  matin  à la 
table  du  Seigneur , se  trouvent  le  soir  au  festin  , 
pour  ainsi  dire  , que  le  démon  prépare  à ses  par- 
tisans , dans  les  spectacles  et  dans  les  assemblée» 
profanes  ? Mon  Dieu  ! que  ces  contradictions  de 
conduite  et  de  croyance  révoltent  ! Choisissez  , 
Chrétiens , oü  des  délices  qu’on  goûte  à la  table  du 
Seigneur,  ou  de  celles  qu’on  espere 'goûter  à la 
table  du  démon.  Mais  peut-on  balancer  entre  un 
ami  tendre  qui  nous  prépare  un  festin  pour  nous 
témoigner  son  amour  , et  un  ami  cruel  qui  jnts 
nous  invite  que  pour  nous  empoisonner  ? Ah  I 
craignez  la  fausse  douceur  de  la  coupe  qu’il  pré- 
sente ; c’est  une  amorce  pour  vous  faire  avaler  le 
poison  qui  doit  vous  enivrer  et  vous  causer  ln 
mort.  Quand  après  avoir  goûté  les  douceurs  du 
service  de  Dieu , et  les  délices  de  sa  table , nous 
donnons  l’indigne  préférence  au  monde  et  au  dé- 
mon , il  semble  que  nous  voulions  , pour  ainsi 
dire  , donner  de  la  jalousie  à notre  Dieu  , et 
provoquer  sa  colere  par  un  mépris  si  outrageant 
de  ses  bontés  : An  cemulamur  Dominum  ! Voilà  ce 
qui  fait  sentir  la  malice  et  le  danger  des  pj^fîés 
de  rechûtes.  Tout  m’est  permis,  mais  tout  n’est 
pas  expédient.  Tout  m’est  permis  , mais  tout 
n’édifie  pas.  Quand  on  ne  se  refuse  rien  de  ce 
que  l’on  se  croit  permis,  on  n’est  pas  éloigné  de 

s’accorder 
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«'accorder  quelque  chose  au-delà  de  la  loi  j la 
charité  étant  l’esprit  de  la  loi  , elle  doit  souvent 
l’expliquer  et  l’entendre  , selon  que  l’utilité  et 
l’édification  du  prochain  l’exigent. 

L’  ÉVANGILE; 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Alatthiea . 
Chap.  26. 


X K illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Piscipulis  suis  pa- 
rabolam  luinc  ; Simile  erit 
regnum  cceloriim  deeem 
Virginibus  : quee  acci- 
pientes  lampades  suas  , 
exierunt  obviam  sponso  et 
eponsce.  Quinque  autem  ex 
eis  étant  fatuce  , et  quin- 
que prudentes  .•  sed  quin- 
que fatuce  , acceptis  lam- 
padibus  , non  sumpserunt 
oleum  secum  : prudentes 
pero  acceperunt  oleum  in 
pasis  suis  cum  lampadibus. 
fit o ram  autem  faciente 
tponso  dormitaverunt  om- 
n es  et  dormierunt.  Mediâ 
autem  nocte  clamor  factus 
est  : Ecce  sponsus  venit , 
exile  obviam  ei.  Tune  sur- 
rexerunt  omnes  virgines 
illce  , et  ornaverunt  lam- 
pades suas.  Fatuce  autem 
eapientibus  dixerunt;Date 
vobis  de  oleo  vestro  : quia 
lampades  nostrat  extin- 
gvuntvr.  Responderunt  pru- 
dentes , dirent,  s : Ne  fortè 
non  mjficiat  nobis  et  vobis, 
ite  potiùs  ad  vendentes  , 
et  emitte  vobis.  Dùin  'autem 
irent  emere  , venit  s pan- 
sus : et  quoi  pa-atee  étant , 

Dàembrt% 


E N ce  temps-là  , Jésus  dit 
à ses  Disciples  cette  para- 
bole : Le  Royaume  des  deux 
est  semblable  à dix  Vierges, 
qui  prenant  leurs  lampes  , 
s’en  allèrent  au  - devant  de 
l’Epoux  et  de  l’Epouse.  Cinq 
d’entre  elles  étaient  folles  , 
et  cinq  étoient  sages.  Mai9 
les  cinq  folles  ayant  pris 
leurs  lampes  , ne  prireut 
point  d’huile  avec  elles  ; les 
sages  au  contraire  avec  leurs 
lampes  prirent  de  l’huile  dans 
leurs  vases.  Or,  comme  l’E- 
poux tardoit  A venir  , elle» 
sommeillèrent  toutes  , et  sa 
mirent  A dormir.  Mais  sur  le 
minuit  on  entendit  crier  : 
Voilà  l’Epoux  qui  vient  , 
allez  au-devant  de  lui.  Alors 
toutes  les  Vierges  se  levèrent 
et  accommodèrent  leurs  lam- 
pes ; mais  les  folles  dirent 
aux  sages  : Donnez  nous  d« 
votre  liuile  , car  bos  lampes 
vont  s’éteindre.  Les  sages 
répondirent  : De  peur  qu’il 
n’y  en  ait  pas  assez  pour  nous 
et  pour  vous , allez  plutôt  i 
ceux  qui  en  veudent  , et 
achetez-en  pour  vous.  Pen- 
dant qu  elle*  alloienten  ache- 
ter, l'Epoux  arriva;  et  celle* 
* 1 
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intraverunt  cum  eo 
nuptias  , et  cluusa.  est  ja- 
nua.  Novisslmè  vero  ve- 
niant  et  reliquat  virgines, 
dicentes  : Domine  , Do- 
mine , aperi  nobis.  At  ille 
responiens  , ait  ; Amen 
dico  vobis  , ne3cio  vos. 
Vigilate  itaque  , quia  nes- 
Citis  diem  , neque  horam. 


qui  étoieut  prête»  entrèrent 
avec  lui  dans  ia  salle  des 
noces  , et  on  ferma  la  porte. 
Après  cela  les  autres  Vierges 
vinrent  aussi  , et  direut  : 
Seigneur  , Jeigneur  , ouvrez- 
nous.  Mais  il  leur  répondit: 
Je  vous  le  dis  en  vérité , je 
ne  sais  qui  vous  êtes.  Veillez 
donc,  parce  que  vous  ne  savez 
ni  le  jour  ni  l’heuie. 


Exercices 

ad 


MÉDITATION. 

Qu'on  ne  trouve  de  vraie  liberté  qu'au  servie # 
de  Dieu. 

Premier  Point. 

Considérez  combien  les  hommes  se  trompent 
grossièrement  de  chercher  la  liberté  en  s’éloignant 
du  service  de  Dieu.  Ignorent-ils  que  quand  on 
n’est  pas  à Dieu  , on  n’est  jamais  à un  seul 
maître  ? On  n’est  pas  à Dieu  : on  est  au  monde 
qui  a ses  lois  , on  est  à son  amour-propre  qui  a 
ses  maximes,  on  est  à ses  passions  qui  ont  des 
inclinations  très-différentes.  On  n’est  plus  au  ser- 
vice ds  Dieu  : on  est  sous  l’esclavage  de  mille 
tvrans  qui  ne  laissent  pas  un  moment  de  repos. 
Nos  passions  et  celles  des  autres  s'accordent  toutes 
pour  nous  tourmenter.  Que  n’a-t-on  pas  à souffrir 
de  la  multitude  des  concurrens  , de  la  malice  des 
envieux  , de  la  mauvaise  foi  de  ces  aines  in- 
téressées, de  ces  âmes  vénales  qui  ne  cherchent 
que  leurs  intérêts  dans  toutes  ces  flatteuses  mar- 
ques d’une  fausse  ^initié  qu’ils  vous  donnent.  On 
n’est  pas  véritablement  à Dieu  : on  est  donc  à 
cent  Maîtres  qui  ne  s’accordent  point  entr’eux  , 
parce  qu’ils  ont  chacun  des  intérêts  différens,  et 
des  vues  opposées;  et  l’on  se  trouve  dans  la  fatale 
nécessite  de  n’en  contenter  jamais  aucun , que  l'on 
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no  soit  puni  de  tous  les  antres  : est-ce  là  jouir 
d’une  grande  liberté?  Eh  J bon  Dieu.,  où  est-co 
qu’on  trouve  cette  liberté  si  douce,  si  consolante  , 
si  tranquille  des  enfans  de  Dieu  ? Hors  de  votre 
service  , quelle  plus  gênante  servitude  , quelle 
plus  odieuse  sujétion  ! quelle  contrainte  plus  ser- 
vile que  celle  où  l’on  vit  dans  le  monde  J II  faut 
y supporter  les  uns , y ménager  les  autres,  y dé- 
pendre de  tous-  Et  au  contraire  au  service  de 
Dieu  , quelle  douceur  de  ne  dépendre  plus  de 
tant  de  sortes  de  personnes,  et  de  n’avoir  à con- 
tenter que  Jesus-Chri.st  1 Quel  avantage  , par 
exemple  , dans  1 état  Religieux  ! et  l’on  peut  dire 
à-peu-pros  la  même  chose  de  tous  ceux  qui  aiment 
Dieu  , et  qui  font  profession  d’être  à son  service. 
Quel  avantage,  de  n’être  plus  obligé  ,de  ménager 
les  petits  et  les  grands  , de  pouvoir  se  passer  des 
servicos  des  uns,  de  la  faveur  des  autres  , et  pour 
ainsi  dire  de  la  bienveillance  de  tous  ! On  peut 
dire  sans  exagérer  , que  s'il  y avoit  à souffrir  au 
service  de  Dieu  tout  ce  qu’on  est  indispensa- 
bJement  obligé  de  souffrir  au  service  du  monde. 
On  ne  sait  pas  si  le  Seigneur  trouveroit  un  grand 
nombre  de  serviteurs.  Et  certainement  où  pour»- 
rpit-on  trouver  tant  de  gênes.,  tant  de  contraintes, 
tant  de  ménagemens  à garder,  tant  de  déboires  à 
dissimuler,  tant  de  dissimulations  à essuyer,  tant 
de  souplesses  , tant  de  bassesses  à faire  que  dans  le 
inonde,  quand  on  n’est  animé  que  de  son  esprit, 
quand  on  s’est  assujetti  à toutes  ses  lois  , quand  on 
s’est  fait  esclave  de  ses  maximes  ? Et  ce  tyran 
trouve  des  serviteurs,  et  ce  maître  dur  et  barbare 
a des  partisans  ! et  tandis  qu’on  trouve  le  joug  du 
Seigneur  amer  et  trop  pesant , on  s’assujettit  à pure 
perte  à toutes  le3  lois  tyranniques  du  monde  l 

Second  Point. 

Considérez  qu’il  n’y  a nulle  part  dans  le  monde,' 
où  puisse  se  trouver  cette  liberté  dont  se  flattent  les 
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mondains  en  s’éloignant  de  Dieu.  Elle  ne  se  trouve 
ras  à la  Cour,  ni  chez  les  Grands  , on  n’est  nulle 
îart  plus  gêné , plus  contraint , plus  à l’étroit  , 
ilus  en  servitude.  Elle  n’est  pas  dans  les  emplois 
! es  plus  éclatans  , ni  dans  les  charges  : il  n’est  rien 
de  plus  assujettissant  ; on  est  responsable  de  ses 
actions  à tout  le  monde.  On  n’est  pas  à soi , on 
est  au  public , qui  prétend  qu’on  lui  doit  encore 
son  temps  et  ses  veilles.  Elle  n’est  pas  , cette 
liberté , dans  la  vie  particulière  : quel  tas  d'affaires 
toutes  plus  fatiguantes  , quelle  servitude  une  fa- 
mille , un  domestique  n’impose-t-il  point  ! La 
inonde  est  une  assemblée  d’esclaves  qui  ne  se 
consolent  de  leur  esclavage  que  par  la  généralité 
de  la  condition , et  par  le  long  usage  qu’ils  ont 
du  service.  O enfans  du  siecle  , que  vous  faites 
pitié  , de  vous  vanter  d’une  liberté  que  vous  n’avez 
point,  et  qu’on  ne  sauroit  trouver  dans  le  monde  ! 
Criez  tant  qu’il  vous  plaira  à la  liberté  ; faites  pa- 
rade d’une  qualité  qui  ne  vous  convient  pas  plus , 

3u’à  un  Comédien  le  nom  et  la  qualité  de  Roi  ou 
e Prince.  Il  n’est  point  de  vraie  liberté  que  la 
liberté  des  enfans  ae  Dieu.  Quand  on  est  uni  d 
Dieu  , on  possédé  son  Esprit , et  la  liberté  est  tou- 
jours où  est  l'Esprit  de  Dieu.  Dieu  se  plaît  à faire 
la  volonté  de  ceux  qui  le  craignent , dit  le  Pro- 
phète. II  est  vrai  qu’il  y a des  lois  à garder  au 
service  de  Dieu  ; mais  qui  ne  sait  que  ces  lois 
sont  plus  douces  et  plus  délicieuses  que  le  miel 
le  plus  exquis , et  que  la  paix  , la  tranquillité 
accompagnent  toujours  ce  doux  service  î La  vie 
des  serviteurs  de  Dieu  est  réglée,  unie,  paisible  ; 
mais  c’est  justement  dans  cette  réglé , dans  cette 
uniformité  de  conduite , qu’on  trouve  une  véritable 
liberté.  Rien  n’est  plus  inquiétant  qu’une  vie  san» 
ordre.  Jugeons  de  la  douceur  de  la  vie  des  gens  de 
bien , par  la  joie  inaltérable  qui  fait  un  des  plus 
beaux  traits  de  leur  portrait  ; jugéons-en  par  cette 
égalité  d’humeur  qui  montre  combien  une  axua 
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est  contente  ; tandis  que  ceux  qui  sont  au  servies 
du  monde  , vivent  dans  le  tumulte , dans  lo 
trouble , et  n’ont  pas  même  la  liberté  de  «o 
plaindre  de  leurs  chagrins. 

O que  je  connois  bien.  Seigneur,  la  différence 
qu’il  y a des  serviteurs  du  monde,  de  ceux  qui 
sont  à votre  service  1 faites  par  votre  grâce  que 
mette  à profit  la  connoissance  que  j’en  ai. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Melior  est  dies  una  in  atriis  tuis  super  millia. 
Psal.  83.  , 

O qu’un  jour  passé  au  service  de  Dieu  est  bien 
plus  doux  , que  mille  passés  au  service  du 
monde  ? 

Quàm  magna  multitude  dulcedinis  tuas,  quam 
ûbscondisti  timentibus  te  ! Psal.  3o. 

Que  vous  réservez  de  douceurs,  ô mon  Dieu, 
à ceux  qui  vous  craignent  1 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ.. 

i.°  Yü’ON  vante  tant  qu'on  voudra  les  fades  ef 
superficielles  douceurs  du  monde  , qu’on  se  flatte 
d'une  liberté  dont  on  ne  jouit  point;  il  n’y  a et  il 
ne  peut  y avoir  de  vraie  liberté  , qu’au  service  de 
Dieu.  Goûtez  cette  consolante  vérité  , en  servant 
Dieu  avec  une  fidélité  à l’épreuve  de  tous  les  faux 
raisonnemens  du  monde.  Ne  regardez  jamais 
comme  une  gêne  , comme  une  servitude,  l'exacte 
ponctualité  au  service  de  Dieu  , et  l’observation 
scrupuleuse  de  vos  pratiques  de  piété  et  de  vos 
réglés.  Dites  hardiment  à tous  ceux  qui  parlant  le 
jargon  du  monde , disent  que  les  gens  de  bien  sont 
trop  gênés;  dites-leur  que  les  mondains  sont  plus 
esclaves  , et  gémissent  plus  sous  la  tyrannie  pen- 
dant huit  jours , que  les  serviteurs  de  Dieu  ne 
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sont  gênés  pendant  toute  leur  vie.  Voulez- vous  lier 
pas  sentir  l'assujettissement , soyez  tous  les  jours 
plus  exact  et  plus  régulier. 

2.°  Faites-vous  mie  loi , et  prenez  la  résolution 
de  ne  manquer  jamais  aux  plus  petits  devoirs  de 
votre  état , ni  à la  moindre  réglé  , et  d'observer 
avec  ponctualité  tou’es  vos  pratiques  de  dévotion: 
prières  ordinaires,  usage  fréquent  des  SacrémenS  7 
tous  les  jours  la  sainte  Messe  , lecture  spirituelle  y 
viâi>e»s  réglées  chaque  jour  du  saint  Sacrement  , 
retraites  d’un  jour  chaque  mois , retraites  an- 
nuelles. Plus  vous  serez  ridelle  à observer  ces1  pe- 
tites pratiques  de  piété  , plus  vous  goûterez  la 
douceur  de  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , plus 
vous  expérimenterez  le  plaisir  qu'il  y a de  servir 
un  tel  Maître.  Rendez  tous  les  jours  plus  reli- 
gieuse et  plus  exacte  votre  fidélité. 


ONZIEME  JOUR. 

Saint  Damase,  Pape. 

Saint  Damase  étoit  Espagnol  de  naissance  : il 
vint  au  monde  vers  l’an  3o4.  Son  pere  nommé 
Antoine  , étant  venu  s’établir  à Rome  , y amena 
sa  famille , qui  consistoit  en  deux  enfans  , Damaso 
et  sa  sœur  îrene  plus  jeune  que  lui.  Son  pere  étant 
veuf,  entra  dans  le  Clergé,  fut  ordonné  Lecteur  j 
ej  comme  c’étoit  un  homme  d’une  probité  re- 
connue, d’une  piété  exemplaire  , et  instruit  dans 
les  Lettres  sacrées,  il  fut  fait  Diacre,  et  enfin 
Prêtre  da  l’Eglise  Romaine , attaché  au  titre  de 
Saint-Laurent,  l’une  des  Paroisses  de  la  Ville. 
Notre  Saint  fut  élevé  avec  .grand  soin  auprès  de 
son  pere,  qui  trouvant  dans  Damase  un  esprit 
excellent,  et  un  cœur  né  pour  la  pieté  , n’oublia 
rien  pour  lui  donner  une  belle  éducation  , et  nour 
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le  faire  instruire  dans  toutes  les  sciences.  Damage 
aimoit  l'étude,  et  il  n’avoit  pas  moins  de  pen- 
chant pour  la  piété;  aussi  fit-il  de  merveilleux 
progrès  dans  la  vertu  et  dans  les  sciences.  La  pu- 
reté de  ses  mœurs  et  son  rare  savoir  le  firent 
estimer.  Il  fut  admis  dans  le  Clergé , et  il  en  de- 
vint bientôt  l’admiration  et  l’exemple.  Il  servoit 
dans  la  même  Eglise  que  son  pere , et  toute  sa 
conduite  y fut  d’une  si  grande  édification , comme 
le  témoigne  Saint  Jérôme  , qu’on  le  proposoit 
par-tout  comme  un  parfait  modèle.  Il  ëtoit  Diacre 
de  l’Eglise  Romaine , lorsqu’en  365  le  Pape  Li- 
béré fut  chassé  de  son  Siégé  par  l’Empereur 
Constance,  pour  la  défense  de  la  foi  et  de  l’inno- 
cence de  saint  Athanase.  Quelque  puissans  que 
fussent  les  ^riens , et  quelque  danger  qu’il  y eût 
pour  tous  ceux  qui  se  déclaraient  pour  le  Pape  , 
le  jour  même  qu’on  l’enleva  pour  le  conduire  au 
lieu  de  son  exil,  Damase  s’engagea  par  un  ser- 
ment solemnel  devant  le  peuple  , avec  tout  le 
reste  du  Clergé , à ne  recevoir  jamais  d’autre 
Pape , tant  que  Libéré  seroit  en  vie.  Il  eut  même 
le  courage  de  l’accompagner  dans  son  exil , et  il 
demeura  pendant  quelque  temps  avec  lui , à Beréo 
en  Thrace  , où  il  fut  toute  sa  consolation.  Etant 
revenu  à Rome , il  eut  beaucoup  à souffrir  des 
Ariens,  qui  y avoient  un  fort  parti;  et  malgré 
leurs  menaces  et  leurs  sollicitations , il  demeura 
toujours  fidellement  attaché  à la  Communion  do 
Libéré.  Ce  Pape  étant  revenu  du  lieu  de  son  ban- 
nissement, se  servit  des  conseils  et  de  l’habileté 
de  notre  Saint  dans  toutes  les  affaires  épineuses 
de  l’Eglise. 

Le  Pape  Libéré  étant  mort  l’an  366  , on  ne 
trouva  point  de  sujet  plus  digne  que  Damase , 
pour  remplir  le  Saint-Siege.  Il  fut  élu  par  la  plus 
grande  et  la  plus  saine  partie  du  Clergé  Romain  ; 
il  étoit  âgé  de  62  ans  , et  malgré  sa  résistance  il 
fut  ordonné  solomnellement  dans  la  Basilique  do 
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Lucine,  qui  étoit  son  titre.  Tous  les  gens  d« 
bien  témoignèrent  leur  joie , et  remercièrent 
Dieu  de  leur  avoir  donné  un  si  digne  Pasteur  , et 
si  propre  par  sa  sainteté  et  par  son  savoir , à 
dompter  les  ennemis  de  l’Eglise.  Quelques-uns 
pumi  le  peuple  et  parmi  le  Clergé  , dont  les 
mœurs  étoient  aussi  corrompues  que  l’esprit,  ne 
s’accommodèrent  pas  de  ce  choix.  Un  des  prin- 
cipaux Diacres  de  l’Eglise  Romaine , nommé 
Ursicin  , plein  d’une  ambition  démesurée  , ne 
pouvant  souffrir  qu’on  lui  eût  préféré  Damase  , 
assembla  une  troupe  do  séditieux  et  de  gens  de 
néant  dans  une  Eglise  de  Rome  , et  ayant  cor- 
rompu Paul  Evêque  de  Tivoli , homme  grossier 
et  ignorant,  l’obligea  de  l’ordonner  Evêque  de 
Eome.  Quelque  irrégulière  , quelque  indigne  que 
fût  cette  Ordination  , l’Antipape  ne  laissa  point 
de  se  former  un  parti.  On  en  vint  bientôt  à une 
sédition  : il  y eut  cent  trente-sept  personnes  tuées 
dans  le  tumulte,  sans  que  le  saint  Pape  y eût 
aucune  part , s’offrant  de  tout  son  cœur  à se  dé- 
mettre du  Pontificat  , pour  appaisev  ces  troubles. 
Mais  Juvence  Préfet  de  Rome  envoya  en  exil 
Ursicin  avec  les  Diacres  Amance  et  Loup  , ses 
principaux  fauteurs  ; et  saint  Damase  fut  tran- 
quille dans  son  Siégé.  Mais  le  calme  ne  fut  pas 
long. 

Le3  partisans  de  l’Antipape  ne  cessoient  d’im- 

Îiortuner  l’Empereur  Valentinien  , pour  obtenir 
e rappel  de  ce  Schismatique.  Ce  Prince  trop  fa- 
cile y consentit  ; mais  Ursicin  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  à Rome,  qu’il  commença  à brouiller  plus 
que  jamais  ; ce  qui  obligea  l’Empereur  à l’envoyer 
en  exil  deux  mois  après  dans  les  Gaules.  , avec 
tous  ses  adhérons  ; et  par  leur  bannissement  , 
la  paix  fut  rendue  h l’Etat  et  à l’Eglise. 

Quoique  la  sévérité  de  la  discipline  Ecclésias- 
tique , que  le  saint  Pape  faisoit  garder  dans 
l'Eglise,  eût  donné  occasion  au  schisme,  il  ne 
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félâcha  rien  de  sa  juste  rigidité,  sur-tout  touchant 
la  défense  qu’il  avoit  faite  à tous  les  Ecclésiasti- 
ques et  Religieux  , d’aller  dans  les  maisons  des 
veuves  et  dans  celles  des  filles  orphelines,  et  do 
recevoir  aucun  présent  des  femmes  dont  ils  avoient 
la  direction.  L’Empereur  avoit  autorisé  cette  dé- 
fense par  un  Edit  , et  le  saint  Pape  étoit  très- 
attentif  à le  faire  observer  sans  dispense. 

Ce  fut  vers  ce  tcmps-là , c’est-à-dire,  l’an  36p 
©u  370 , que  saint  Damase  assembla  dans  Rome 
un  Concile  de  beaucoup  d’Evêques , pour  travail- 
ler à relever  ceux  qui  étaient  tombés  dans  l’Aria- 
nisme en  Occident  et  en  Orient.  Ursace  de  Sin- 
gidon  et  Valens  de  Murse , deux  Evêques  d’Illy-- 
rie  , hérétiques  déclarés  , furent  condamnés  dans 
le  Cgncile.  Le  Pape  en  écrivit  à saint  Athanase  lo 
fléau  des  Ariens,  et  l’objet  de  leur  haine  et  de 
leurs  inquiétudes.  Le  saint  Patriarche  assembla 
un  Concile  à Alexandrie  de  90  Evêques,  et  re- 
mercia le  saint  Pape , au  nom  de  tous , de  son 
zele  et  de  sa  sollicitude  pastorale  ; lui  témoignant 
qu’ils  espéroient  qu’il  traiteroit  Auxence  Evêquer 
Arien  , intrus  dans  le  siégé  de  Milan  , commer 
il  avoit  traité  Valens  et  llrsace.  Il  ne  fut  paa 
trompé  dans  son  espérance.  Saint  Damase  assem- 
bla à Rome  un  second  Concile  de  93  Evêques  de 
divers  pays  , l’an  373  , où  Auxence  et  tous  ses 
adhérons  furent  condamnés  et  excommuniés.  La 
foi  de  Nicée  y fut  confirmée  , et  tout  ce  qui  s’étoit 
fait  à son  préjudice  dans  l’assemblée  de  Rimini  v 
déclaré  nul. 

Le  grand  saint  Athanase  étant  mort  l’an  373 
Pierre  son  successeur,  chassé  par  les  Ariens,, 
yint  se  réfugier  à Rome  , où  il  demeura  près  d«- 
cinq  ans  auprès  du  saint  Pape.  Cependant  l'Em- 
pereur Valentinien  I étant  mort,  les  partisans  dur 
lrAntipape  Ursicin  renouvellerent  leurs  trouble^ 
dans  Rome.  Les  Lucifériens , autres  Schismatique# 
bannis  de  Rome  par  un  xescrit  du  feu  Empereur, 
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ne  taissoïent  pas  que  d’y  brouiller  , et  maigre'  la 
vigilance  de  notre  Saint , de  donner  bien  de  l’exer- 
cice à-  son  zele.  Les  Donalistes  y avoient  leur 
parti;  mais  saint  Dama  se , infatigable  dans  ses 
fonctions  , reridoit  inutiles  tous  les  efforts  des 
ennemis  de  Jésus  - Christ  et  de  la  paix  de  son 
Eglise.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  saint  Optât 
Evêque  de  Mileve  , publia  son  grand  ouvrage 
contre  tous  ces  Schismatiques  ; dans  lequel , vou- 
lant montrer  l’unité  de  l’Eglise  par  la  succession 
continuelle  des  Evêques  de  Rome  , qui  est  le 
centre  de  cette  unité  , il  fait  un  Catalogue  des 
Papes  , qu’il  commence  à saint  Pierre , et  qu’il 
termine  à saint  Damase  , qui  est , dit-il , aujour- 
d'hui notre  Confrère , avec  qui  tout  le  monde  entre- 
tient la  Communion  comme  nous , formée  par  le 
commerce  des  Lettres. 

L’an  377  , le  saint  Pape  tint  tm  troisième  Con- 
cile à Rome  , où  il  condamna  l’Hérésiarque  Apol- 
linaire et  son  Disciple  Timothée,  qui  se  porfoit 
pour  Evêque  d’Alexandrie  , et  il  les  déposa.  Jus- 
ques-là  cet  Hérésiarque  se  vantoit  faussement 
d’avoir  la  Communion  du  Pape  saint  Damase  ; car 
nui  hérétique  de  ce  temps-là  , qui  n’affectât 
de  sc  dire  uni  de  Communion  avec  le  Saint- 
Siege.  Mais  le  saint  Pontife  voulant  empêcher 
que  les  séducteurs  n’imposassent  par-là  à la  sim- 
plicité des  Fidelles  , déclara  publiquement  qn’iï 
les  avoit  tous  retranchés  de  sa  Communion  , et 
par  conséquent  de  celle  du  Saint-Siege.  Saint 
Jérôme  en  eut  tant  de  joie,  qu’il  lui  écrivit  en 
ces  termes  : “ Comme  je  fais  profession,  Très- 
,,  Saint  Pere  , de  ne  point  suivre  d’autre  Chef  que 
,,  JesuS- Christ . je  suis  attaché  inviolahlement  à 
✓ „ la  Communion  de  Votre  Sainteté , c’est-à-dire  , 

,,  de  la  Chaire  de  Saint  - Pierre.  Je  sais  que 
,,  l’Eglise  a été  bâtie  sur  cette  Pierre;  quiconque 
,,  mange  l’Agneau  hors  de  cette  maison  , est  pro- 
,,  faiie  ; quiconque  n’est  pas  dans  l’Arche  do 
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i,  Noé  , périt  par  le  Déluge.  Ne  pouvant  pas 
,,  toujours  vous  consulter  , je  m’attache  à vos 
„ confrères , comme  une  petite  barque  aux  grand» 
,,  vaisseaux.  Je  ne  connois  point  Vital,  je  rejette 
„ Melece  , je  veux  ignorer  aussi  qui  est  Paulin. 
,,  Quiconque  n’amasse  pas  avec  vous  , disperse 
„ et  dissipe  ; c’est-à-dire  , ce  qui  n’est  pas  pour 
,,  Jesus-Christ,  se  jette  dans  le  parti  de  l'Ante- 
,,  christ.  Je  vous  conjure  de  m’autoriser  par  vos 
,,  Lettres  , à ne  point  dire  , ou  à dire  une  ou 
,,  trois  Hypostases  , parce  que  les  uns  prennent 
,,  ces  termes  pour  personnes  subsistantes  , les  au- 
f,  très  pour  substance  ou  nature ; et  je  vous  prie 
,,  de  me  marquer  avec  qui  je  dois  communiquer 
,,  à Antioche.  ,, 

Saint  Jérôme  n'ayant  pas  encore  reçu  la  réponse 
à cette  Lettre  , en  écrivit  une  seconde  au  même 
saint  Pape  , du  fond  de  son  désert  de  Chalcis  , où 
il  lui  dit , en  lui  représentant  le  triste  état  de 
l’Eglise  d’Antioche  : “ Nous  voyons,  d’une  part, 
,,  les  Ariens  appuyés  de  l’autorité  du  Prince  , qui 
,,  les  soutient  ; de  l’autre  , l’Eglise  divisée  on 
,,  trois  parties  , dont  chacune  veut  m’attirer  à 
,,  lui.  Les  Moines  qui  m’environnent  me  pressent 
,,  et  me  tourmentent  pour  me  faire  prendre  parti. 
,,  Je  leur  crie  cependant  que  je  suis  à celui  qui 
,,  se  trouvera  joint  à la  Chaire  de  Pierre  : Si  quis 
„ Cathedra  Pétri  jungitur  , meus  est.  Melece  , 
Vital  et  Paulin  disent  qu’ils  sont  unis  à Da- 
,,  mase  ; je  pourrois  le  croire  si  un  seul  le  di- 
,,  soit  ; mais  il  y en  a.  deux  qui  mentent  , et 
,,  peut-être  tous  les  trois  : Aut  duo  mentiuntur  , 
,,  aut  omnes.  Je  vous  conjure  donc  de  marquer 
,,  par  vos  Lettres , avec  qui  je  dois  communiquer 
„ en  Syrie  ; et  ne  méprisez  pas  une  amo  pour 
,,  laquelle  Jesus-Christ  est  mort.  „ 

Cependant  l’Antipape  Ursicin , qm?iqu’eloigné  , 
ne  laissoit  pas  de  brouiller  à Rome  par  ses  Emis- 
saires. il  gagna  un  Juif  nommé  ^ qui  ovi  ’Q 

> 
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front  de  calomnier  auprès  de  l’Empereur  le  saint 
Pape.  La  calomnie  fut  découverte  , le  Juif  sévè- 
rement puni , et  relégué  en  un  coin  de  l’Espagne. 
L’Empereur  Théodose  voulant  remettre  par  tout 
l'Empire  l’uniformité  de  la  foi  de  Nicée  dan»  » 
toute  sa  pureté  , fit  publier  une  loi  , où  il  mar- 

Sjuoit  qu’il  n’y  auroit  que  ceux  qui  suivroient  la 
oi  enseignée  par  le  Pape  Damase  qui  seraient  ré- 
putés Catholiques  ; et  que  tous  les  autres  se- 
raient réputés  comme  hérétiques , et  punis  comme 
des  ennemis  de  l’Eglise  et  de  l'Etat.  Le  saint 
Pontife,  toujours  plus  attentif  à démasquer  les  hé- 
rétiques , et  à les  éloigner  du  troupeau  de  Jcsus- 
Christ  , tint  un  Concile  à Aquilée  l’an  38 1 , où 
il  condamna  Pallade  et  Secondien  , Evêque» 
d’Jllyrie. 

Outre  le  soin  qu’apporta  le  saint  Pape  à ban- 
nir toutes  les  hérésies  de  tout  le  monde  Chrétien, 
il  s’étudia  avec  le  même  zele  et  le  même  succès 
à réformer  les  mœurs  et  à retrancher  les  abus 
qui  s’étoient  glisés  parmi  les  Fidelles.  L’Héré- 
siarque Priscillien  étant  venu  à Rome  avec  ses 
principaux  disciples, pour  se  justifier  devant  lui, 
il  refusa  absolument  de  les  voir  , bien  loin  de 
les  entendre.  H s’opposa  avec  la  même  vigueur  au 
rétablissement  de  l’Autel  de  la  Victoire  dans  le 
Sénat.  Ce  fut  lui  qui  se  chargea  de  la  Requête 
des  Sénateurs  Chrétiens  contre  celle  des  Sénateur» 
Paüens  : il  l’adressa  à saint  Ambroise,  et  elle  eut 
tout  le  succès  qu’on  en  attendoit. 

Sa  charité  étoit  universelle,  et  personne  qui 
n’en  sentît  les  effets.  Ce  fut  pour  mieux  cimenter 
la  paix  qu’il  avoit  procurée  à l’Eglise  par  son  zele 
et  par  ses  soins  , qu’il  assembla  encore  un  Con- 
cile à Rome  de  plusieurs  Provinces  d’Otcident 
et  d’Orient , où  se  trouvèrent  saint  Ambroise  de 
Milan , sain||Valérien  d’Aquilée  , et  saint  Ascole 
de  Thessalonique.  Les  Orientaux  y amenèrent 
saint  Jérome , qui  plein  d’estime  et  dé  vénération 
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pour  un  si  grand  Saint , resta  auprès  de  lui  pour 
lui  servir  de  Secrétaire  et  l’aider  à répondre  aux 
consultations  que  les  Conciles  de  diverses  Eglises 
lui  adressaient.  Le  saint  Pape  l’avoit  déjà  con- 
« suite  en  plusieurs  rencontres  sur  diverses  ques- 
tions de  l’Ecriture , et  l’avoit  déjà  engagé  à 
corriger  l’ancienne  Version  Latine  du  Nouveau 
Testament , pour  la  rendre  conforme  au  Grec  ; 
et  ce  fut  par  son  ordre  qu’il  fit  une  nouvelle 
Version  Latine  de  tout  l’Ancien  sur  l’Hébreu  , et 
c’est  cette  Version  de  toute  l’Ecriture  que  l’Eglise 
Latine  a depuis  adoptée  pour  l’usage  public  , et 
que  l’on  appelle  Vulgate. 

Ce  grand  Pontife  étendit  encore  son  zele  sur  la 
Discipline  Ecclésiastique  , par  plusieurs  régle- 
mens.  Il  régla  la  Psalmodie  , et  fit  chanter  en  Oc- 
cident les  Pseaumes  de  David  , selon  la  correc- 
tion des  Septante , que  saint  Jérôme  avoit  faite 

fiar  son  ordre.  Il  bâtit  deux  Eglises  dans  Rome  ; 
1 orna  le  lieu  où  les  Corps  saints  des  Bienheu- 
reux Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  avoient 
long-temps  reposé  , et  que  l’on  appeloit  la  Plato- 
nie.  Il  fit  bâtir  un  Baptistère  magnifique  dont  le 
Poète  Prudence  fait  une  si  belle  description*,  et 
exposa  plusieurs  Corps  saints  à la  vénération  pu- 
blique. 

Enfin,  après  avoir  vécu  quatre-vingts  ans,  et 
gouverné  l’Eglise  avec  tant  ae  sagesse  et  de  sain- 
teté dix-huit  ans  , il  mourut  de  la  mort  des 
Saints  le  1 1 de  Décembre  de  l’an  384  ; sa  mort 
fut  suivie  d’un  grand  nombre  de  miracles  qui 
firent  assez  voir  combien  elle  avoit  été  précieuse 
devant  Dieu.  Il  fut  enterré  dans  une  des  Eglise# 
qu’il  avoit  fait  bâtir  aux  Catacombes  sur  le  che- 
min d’Ardée.  Saint  Jérôme  en  fait  un  magnifique 
éloge  ; il  l’appelle  l’amateur  de  la  chasteté  , le 
Docteur  vierge  de  l’Eglise  vierge  , homme  excel- 
lent et  habile  dans  les  saintes  Ecritures  ; et 
Théodoret  le  représente  comme  un  Pontifie  d’une 
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éminente  sainteté  , et  un  des  plus  grands  et  dea 

plus  saints  Papes  de  l’Eglise. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce. grand 
Saint. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


XAVDI , Domine  prê- 
tes nostras  : et  interve- 
nante Beato  Damaso  Con- 
f essore  tuo  atque  Pontijice , 
indulgentiam  nobis  tribue 
phicatus  et  pacem.  Per 
Dominum  , etc. 


L*  É P 

Leçon  tirée  de  l’Êpît 
aux  Hébrt 


Seigneur,  exaucez,  s'il 

vous  plaît , nos  prières.  ; et 
daignez  par  votre  bouté  nous 
accorder  par  l’entremise  du 
Bienheureux  Darnase  votre 
Confesseur  et  Pontife , l’iu- 
(lu  l^eiice  et  la  paix.  Par  Notre- 
Seigneur,  etc. 

î T R E. 

e de  l’ Apôtre  saint  Paul 
jx.  Chap.  7. 


JC -ha  mes  : Plures 
facti  sunt  Sacerdotes  , id- 
circo  quod  morte  prohibe- 
rentur  permanere.  Jésus 
autem  , eo  quod  maneat 
in  attemum  , sempiternum 
habet  sacerdotium.  Unde 
et  salvare  in  perpetuum 
potest  accidentes  perseme- 
tipsum  ad  Deurn  : semper 
vivais  ad  interpellanaum 
pro  nobis.  Talis  enim  de- 
cebat  , ut  nobis  esset  P on- 
tifex  . sanctu8  , innccenS  , 
impollutus  , segregatus  à 
peccatoribus , et  excelsior 
' ccelis  factus  : Qui  non  ha- 
bet necessitatem  quotidiè  , 
quemadmodum  Sacerdotes, 


Mes  Freres  : Il  y a eu  au- 
trefois plusieurs  Prêtres  , par 
la  raison  que  la  mort  les  em- 
pêchoit  de  subsister  toujours? 
mais  celui-ci  , c’est-à-dire 
Jesus-Christ,  subsistant  pour 
toujours  , son  Sacerdoce  est 
éternel  , et  de-là  vient  qu’il 
est  toujours  en  état  de  sauver 
ceux  qui  par  lui  vont  A Dieu , 
étant  toujours  vivant  pour 
intercéder  en  notre  faveur  : 
car  il  étoit  convenable  que 
nous  eussious  un  Pontife  tel 
qu’est  celui-ci , qui  estsaint, 
innocent,  sans  aucune  tache, 
éloigné  de  tout  commerce 
avec  les  pécheurs  , et  placé 
au-dessu3  de»  Cieux  ; Qui  n’a 
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et  priii3  pro  suis  delictis  pas  besoin  comme  les  Ponti- 
hostiis  offerre  , deinde  pro  tes  , d'offrir  des  victimes  , 
populi  : hoc  enimfecit  se-  premièrement  pour  ses  pé- 
pie/ , seipsum  offerendo  , chés  , puis  pour  ceux  du  peu- 
Jesus  Cliristus  Dominus  pie.  Aussi  11’a -t- il  offert 
nosier.  qu’une  fois  , lorsqu’il  s’est 

offert  lui-même. 

Dana  cè  septième  Chapitre  de  l’Epltre  aux  Hé- 
breux , saint  Paul  expose  les  prérogatives  du-  Sa- 
cerdoce de  Melchisedech  ; et  à plus  forte  raison  de 
celui  de  Jésus- Christ  par-dessus  celui  d'Aaron  ; et 
il  y montre  les  qualités  de  Jesus-Christ  seul  Pon- 
tife éternel , et  quelle  est  la  surcminence  de  son  Sa- 
cerdoce.' 

RÉFLEXIONS. 

Il  est  toujours  en  état  de  sauver  ceux  qui  par  lui 
vont  à Dieu,.  Jesus-Christ  veuf  sauver  tous  Ici» 
hommes;  mais  il  est  certain  que  tous  les  hommes 
ne  veulent  pas  , d’une  volonté  sincere  et  persévé- 
rante , se  sauver:  et  de-là  vient  que  le  nombre 
est  si  petit  de  ceux- qui  se  sauvent.  Parmi  cent 
preuves  toutes  plus  concluantes  et  toutes  plus 
sensibles  du  manque  de  volonté  sincere  du  .salut 
dans  la  plupart  des  hommes  , une  des  plus  frap- 
pantes est  la  malheureuse  inclination  "qu’on  a 
d’augmenter  chaque  jour  la  malignité  du  cœur 
humain  , en  cherchant  avec  avidité  tout  ce  qui 
empoisonne  l’ame.  Fut-il  jamais  un  poison  plus 
.vif  et  plus  mortel  que  celui  qui  est  répandu  dans 
les  mauvais  Livres  ; et  quel  empressement  n'a-t-on 
pas  pour  ces  Livres  empoisonnés  / Qui  ne  sait  que 
la  lecture  des  mauvais  Livres  est  un  poison  pré- 
paré? On  y flatte  le  goût,  tout  y est  brillant , tout 
y plaît  et  tout  y empoisonne.  On  lit  tranqyille- 
ment  ce  qu’on  auroit  horreur  d’entendre  raconter. 
Les  plus  dangereuses  passions  s’insinuent  dans 
l’ame  par  ces  pernicieuses  lectures.  Par-tout  ail- 
leurs , dans  les  plus  périlleuses  occasioas , dan» 
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les  tentations  les  plus  violentes  , l’esprit , le  cœutf 
peuvent  se  distraire  j effrayé  du  danger , on'peut 
se  mettre  en  garde  contre  les  ruses  de  l’ennemi , 
on  peut  parer  au  coup  , on  peut  du  moins  se  tirer 
d'intrigue  par  la  fuite  : mais  par  la  lecture  des  * 
mauvais  Livres , on  va  chercher  de  plein  gré  et 
de  propos  délibéré  le  poison  , on  le  boit  à petits 
traits  , on  le  mâche.  N’est-ce  pas  par  la  lecture  des 
mauvais  Livres  que  le  démon  a trouvé  l’art  d’ar- 
xêter  et  le  cœur  et  l’esprit , qui  ne  sont  jamais 
moins  distraits  , ni  en  même-temps  plus  suscep- 
tibles de  la  passion  , à qui  les  mauvais  Livres 
donnent  toujours  de  nouveaux  charmes  ? Nul  objet 
étranger  qui  distraie  ; la  lecture  laisse  l’ame  en 
proie  aux  passions.  Quelque  déguisé  que  soit  le 
vice,  il  a toujours  quelque  chose  de  hideux  quand 
il  se  présente  à nos  yeux  j mais  les  Livres  le  pré- 
sentent toujours  à l’esprit  et  au  cœur  si  adouci  9 
avec  tant  d’agrémens,  sous  des  caractères  si  arti- 
ficieux , qu’il  n’est  guere  possible  de  s’en  dé- 
fendre. Le  Démon  n’a  peut-être  point  d’artifice 
plus  efficace  pour  perdre  les  âmes  que  ces  Livre» 
empoisonnés.  Peu  de  gens  qui  n’ayent  fait  nau- 
frage à cet  écueil.  Eh  quoi  ! n’y  a-t-il  pas  dans  lo 
monde,  et  dans  nous-mêmes  assez  d’ennemis  de 
notre  salut , sans  en  aller  encore  chercher  dans  les 
Livres  ? Que  de  ruses  , que  d’artifices  tout  à la 
fois  ! Au  commencement  ce  n’est  guere  que  la  cu- 
riosité ; elle  apprivoise  un  cœur  que  le  crime 
d'abord  révoltcroit.  Le  plaisir  suit  la  curiosité,  et 
insensiblement  le  cœur  se  trouve  pris.  Les  bons 
Libres  convertissent  beaucoup  de  gens  ; k-s  mau- 
vais Livres  en  pervertissent  davantage.  Donner 
un  mauvais  Livre  , c’est  donner  du  poison.  On 
s’en  défiait  pour , nuir^  à un  grand  nombre  de 
gens. 
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L’ÉVANGILE. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu 
Chap.  2 4. 


J r/  illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  ; 
Vigilate  ergo  , quia  nes- 
citis  quà  horâ  Dominus 
pester  venturus  sit.  Illud 
uutem  scitote  , quoniam 
si  sciret  paterfamilias  quà 
horâ  fur  venturus  essec  , 
vigilaret  utique  , et  non 
sincret  perfodi  domum 
suam.  Ideo  et  vos  estote 
parati  : quia  quà  nes- 
citis  horâ  Filius  homi- 
nis  venturus  est.  Quis  , pu- 
tas  , est  fidelis  servus  , et 
prudens  , quem  constituit 
Dominus  suus  super  fami- 
li.tm  suam  , ut  det  illi3 
eibum  in  tempore  ! Beatus 
ille  servus  , quem  cùm  ve- 
nerit  Dominus  ejus  , inve- 
nerit  sic  facientem.  Amen 
dico  vobis  , quoniam  super 
omnia  bona  sua  constituet 
eum. 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : Veillez  : car 
vous  ne  savez  pas  â quelle 
heure  doit  venir  votre  Sei- 
gaeur.  Or  , songez  que  si 
un  pere  de  famille  savoit 
l’heure  que  doit  venir  le 
voleur  , il  ne  manqueroit 
point  de  veiller  , et  ne  souf- 
friroit  pas  nue  l’on  perçât 
son  logis.  C’est  pourquoi  , 
soyez  ae  même  tout  prêts  , 
vous  autres  ; car  , à l’heu- 
re que  vous  ne  pensez 
pas  , le  Fils  de  l’Homme 
viendra.  Quel  est  à votre 
avis  le  serviteur  fidclle  et 
sage,  que  son  Maître  a établi 
sur  ses  domestiques  , afin 

?u’il  leur  donne  quand  il  la 
aut  de  quoi  te  nourrir  ? 
Heureu*  le  serviteur  que  son 
Maître  en  arrivant  trouvera 
faisant  ainsi  son  devoir.  Je 
vous  dis  en  vérité  , qu’il  lui 


donnera  l’administration  de  tous  ses  biens. 


MÉDITATION. 

Des  mauvaises  Compagnies. 

Premier  Point. 

Considérez  que  les  mauvaises  Compagnie» 
•ont  le  fameux  écueil  où  la  vertu  quelquefois  la 
mieux  affermie  fait  un  triste  naufrage.  Ce  sont 
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des  émissaires  de  l’ennemi  du  salut , qui  dégui- 
sés , et  par  mille  artifices  , séduisent  les  servi- 
teurs de  Dieu , et  les  pervertissent.  Peu  de  per- 
sonnes qui  ne  donnent  dans  les  piégés  qu’on  leur 
tend  , et  l’on  n'évite  le  danger  que  par  la  fuite.  Si 
l’on  ne  rompt  avec  ces  pernicieux  amis  , si  l’on 
ne  se  retire  promptement  de  ces  mauvaises  com- 
pagnies , nulle  vertu  qui  soit  à l’épreuve  de  la  sé- 
duction. Certainement  s’il  y a un  ami  à choisir, 
ne  doit-ce  pas  être  un  homme  de  bien  ? un  com- 
pagnon libertin  est  toujours  notre  plus  grand  en- 
nemi. On  imite  aisément  ceux  qu’on  fréquente  , 
avec  cette  funeste  différence,  que  le  vice  fait 
toujours  plus  de  conquêtes  que  la  vertu.  Le  mau- 
vais exemple  est  bien  plus  puissant  pour  pervertir 
les  personnes  vertueuses  , que  le  bon  exémpie 
pour  convertir  les  pécheurs.  Il  est  étrange  qu’on 
ne  se  défie  point  des  mauvaises  compagnies  , d’où 
l’on  ne  sort  jamais  que  moins  innocent.  S’il  faut 
prendre  un  conseil , s’il  faut  confier  un  secret 
important,  s’il  faut  confier  un  dépôt  considérable  , 
on  choisit  toujours  un  homme  d’une  probité  re- 
connue. Choisiroit-on  aucun  de  ceux  qui  ont  une 
conduite  si  peu  chrétienne  ! s’adresseroit-on  à un 
compagnon  de  débauche  ? pourquoi  se  confier  , se 
livrer  soi-même  à un  libertin  ? En  bonne  foi  , la 
sincere  amitié  , la  probité  , disons  même  la  droi- 
ture , la  sagesse  , la  bonne  foi  regnent-elles  dans 
les  mauvaises  compagnies  l Quel  homme  sage  qui 
ne  se  repente  tôt  ou  tard  de  s’y  être  trouvé  ? 
Combien  de  jeunes  personnes  si  estimables  par 
leur  innocence  , par  leur  sagesse  , et  par  cent 
belles  qualités  , se  sont  perdues  pour  s’être  trou- 
vées dans  de  mauvaises  compagnies  l combien  de 
réprouvés  qui  doivent  leur  dernier  malheur  à la 
liaison  qu’ils  ont  eue  avec  des  libertins  ? combien 
de  jeunes  éleves  dans  les  Communautés  Reli- 
gieuses , après  avoir  passé  les  premières  années 
dans  la  ferveur,  dans  une  tendre  piété,  et  qui 
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pafoissent  devoir  être  un  jour  l’ornement  de  leur 
Ordre  , ont  fait  une  malheureuse  fin  , pour  s’êfro 
attachés  à des  gens  qui  ne  leur  donnoient  que  de 
mauvais  exemple  ? On  peut  dire  que  le  salut  dé- 
pend bien  souvent  du  choix  des  amis. 

Second  Point. 

Considérez  qu’il  n’est  point  de  tentation  plus 
dangereuse  que  celle  des  mauvaises  compagnies. 
Il  peut  se  faire  qu’avec  le  secours  de  la  grâce  on 
résiste  la  première  fois  qu’on  s’y  trouve  ; mais 
comme  le  retour  est  de  choix  , il  est  moialement 
impossible  qu’on  ne  succombe  à une  tentation  si 
accablante.  Quand  d<  s discours  irréligieux  , li- 
bertins , et  quelquefois  impies  , sont  encore  sou- 
tenus par  l’exemple,  il  est  bien  difficile  qu’un 
cœur  tout  disposé,  tout  préparé  à la  séduction,  no 
«oit  pas  séduit  dans  les  mauvaises  compagnies  : le 
relâchement , l’indévotion  , l’impiété  même  en- 
trent dans  l’ame  par  les  yeux  et  par  les  oreilles  , 
et  fût-on  un  Saint  à miracle  , on  en  revient  tou- 
jours moins  dévot.  Combien  de  gens  doivent  leur 
damnation  aux  mauvaises  compagnies  ! quelle 
autre  source  de  la  plupart  des  malheurs  des  jeunes 
gens  ! que  de  mauvaises  affaires  , que  d’accidens 
fâcheux  dont  elles  sont  toujours  pour  le  moins 
l’occasion  ! tout  y est  contagieux.  Quelle  horreur, 
quelle  aversion  un  homme  d’honneur , un  homme 
de  bon  sens  ne  devroit-il  pas  avoir  d’une  société , 
où  il  ne  se  trouve  personne  pour  qui  il  ne  doive 
avoir  un  souverain  mépris  ? Quel  mal  ne  font 
pas  ces  pestes  de  Maisons  Religieuses  lorsqu’elles 
se  glissent  jusque  dans  ces  Communautés  qui  sont 
par  elles-mêmes  l’asile  de  la  vertu  ? Comme  les 
imparfaits  et  les  irréguliers  sont  toujours  plus 
hardis , plus  effrontés , plus  insolens  , ils  n’ou- 
blient rien  pour  gagner  ces  jeunes  âmes  innocentes 
qui  ne  se  défient  point  du  piege.  Ils  emploient 
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flatteries  , louanges  , services  et  pre'sens  , potnf 
grossir  leur  pernicieuse  société.  Avec  quelle  hau- 
teur y dogmatisent-ils  ? quelles  fades  plaisante- 
ries sur  la  régularité  des  fervens  , sur  le  zele 
même  des  Supérieurs  , sur  les  minuties  des 
réglés  1 Là  régnent  les  murmures  , les  médi- 
sances , les  détractions.  Faut-il  être  surpris  si 
tant  de  jeunes  personnes  s’y  trouvent  perverties 
presque  avant  qu’elles  se  soient  apperçues  du 
piege  ? 

Eh  1 mon  divin  Sauveur  , donnez-moi  une  si 
grande  horreur  de  la  conversation  des  imparfaits 
et  des  libertins,  que  je  ne  me  trouve  jamais  dans 
leur  compagnie. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Eripe  me  Domine  ab  homine  malo  : à vira  inique 
tripe  me.  Psal.  i3ç. 

Délivrez-moi  , Seigneur , des  mauvaises  com- 
pagnies , où  régnent  toujours  la  malice  et  l’ini- 
quité. 

Protexisti  me  à conventu  malignantium  : à muï- 
titudine  operantium  iniquitatem.  rsal.  63. 

Vous  m’avez  protégé  jusqu’ici , Seigneur , 
contre  la  malignité  de  ces  assemblées  de  liber- 
tins , continuez-moi  la  même  grâce  jusqu’à  la  fin 
de  ma  vie. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

I.°Les  mauvaises  compagnies  sont  l’éeole  de 
tous  les  vices;  pas  un  libertin  qui  n’y  enseigne 
tout  ce  qu’il  sait  de  plus  mauvais  ; pas  un  de 
ceux  qui  l’écoutent  qui  n’en  revienne  plus  mé- 
chant. Une  assemblée  de  Démons  ne  seroit  pas  si 
à craindre  : on  y auroit  horreur  et  de  leurs  maxi- 
mes , et  de  leurs  exemples  ; au  lieu  que  dan» 
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, les  mauvaises  compagnies , on  ne  se  défie  de 
rien.  Le  crime  s’apprend  en  riant  ; l’esprit  s’y 
gâte  pour  ainsi  dire  par  honneur  , et  le  cœur  s’y 
corrompt  par  complaisance.  Tout  y est  conta- 
gion , tout  y est  poison.  Les  âmes  les  plus  inno- 
centes s’y  apprivoisent  avec  le  crime.  S’il  y a 
quelque  chose  dans  le  monde  dont  on  doive  avoir 
horreur,  n’est-ce  pas  des  mauvaises  compagnies? 
ayez-la  cette  horreur  toute  votre  vie;  inspirez-la 
à vos  enfans  , à vos  inférieurs  ; et  fuyez-la  ave« 
autant  de  vivacité  que  les  péchés  les  plus  énormes. 

2.°  Chose  étrange!  s’il  y a un  homme  impar- 
fait, s’il  y a dans  une  Communauté  une  personne 
peu  téguliere  , c’est  d’ordinaire  avec  qui  le* 
jeunes  gens  sur -tout  se  faufilent  d’abord,  soit 

Ïtarce  que  ces  imparfaits  sont  plus  adroits  pour 
es  gagner,  soit  parce  que  leur  conversation  est* 
moins  gênante , et  plus  divertissante.  Pour  vous  , 
ne  vous  unissez  d’amitié , et  n’ayez  de  commerce 
qu’avec  les  plus  parfaits.  Choisissez  toujours  ceux 
qui  sont  les  plus  réguliers  et  les  plus  saints,  et 
n’en  fréquentez  point  d’autres. 


DOUZIEME  JOUR. 
Saint  Spiridion,  Evêque, 

Saint  Spiridion,  l'un  des  plus  illustres  Con- 
fesseurs de  Jésus  - Christ , célébré  dans  toute 
l’Eglise  par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles  , étoit 
originaire  de  l’Isle  de  Chypre,  et  vingt  au  monda 
vers  le  milieu  du  troisième  siecle.  Sa  familla 
étoit  chrétienne,  et  elle  se  distinguoit  par  l’hospi- 
talité qu’elle  exerçoit  envers  les  serviteurs  de 
Dieu.  Notre  Saint  passa  ses  premières  années  k 
garder  les  moutons  dans  les  bois  : et  cette  ®çli7 
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turie  ne  Servit  pas  peu  à nourrir  son  innocence. 
Le  Seigneur  qui  se  plaît  à répandre  ses  grâces  - 
abondamment  sur  les  âmes  pures  , lui  donna  de 
bonne  heure  du  goût  pour  la  piété.  Spiridion 
goûtoit  Dieu,  et  sa  solitude  avoit  pour  lui  bien 
des  charmes  , et  il  auroit  passé  sa  vie  dans  cette 
innocente  et  humble  retraite,  si  ses  parens  ne 
l’eussent  obligé  de  se  marier.  Quelque  répugnance 
qu’il  eût  pour  cet  état,  il  obéit,  résolu  de  mener 
une  vie  pure  et  chrétienne  dans  le  mariage.  Ce 
nouvel  état  ne  dérangea  rien  dans  la  régularité 
de  ses  mœurs , ni  dans  sa  conduite.  Il  voulut 
continuer  son  emploi  de  berger , qui  l’éloignant 
du  commerce  des  hommes  , lui  donnoit  plus  de 
liberté  de  converser  avec  Dieu  , et  de  ne  le  per- 
dre jamais  de  vue.  Sa  solitude  le  rendoit  tous  le* 
jours  plus  intérieur;  et  l'Esprit-Saint  qui  l’instrui- 
soit , lui  faisoit  admirer  tous  les  jours  Ips  mer- 
veilles et  les  perfections  du  Créateur  , dans 
toutes  ses  créatures. 

Quelque  obscur  que  fût  l’emploi  et  le  séjour 
de  Spiridion  dans  les  bois  , l’éclat  de  sa  haute 
vertu  ne  laissoit  pas  de  se  faire  admirer  dans  les 
tilles.  On  ne  parloit  dans  toute  l’Isle , que  de  la 
sainteté  de  cet  admirable  Berger  , lorsque  Maxi- 
min , surnommé  Daga  , ayant  été  fait  César  avec 
Sévere  , l’an  3o4  , et  ayant  eu  pour  partage 
l'Orient,  commença  d’y  exercer  contre  les  Chré- 
tiens des  cruautés  inouies.  La  réputation  de  Spi- 
ridion étoit  trop  répandue  par  tout  le  pays,  pour 
n’être  pas  déféré  aux  Ministres  de  Maximin, 
comme  un  des  plus  illustres  Chrétiens  qu’il  y eût 
dans  l’Isle  de  Chypre.  Il  fut  arrêté,  et  condamné 
aux  mines  , après  avoir  eu  l’œil  droit  arraché  , 
et  le  jarret  gauche  coupé.  Le  saint  Confesseur 
tressaillant  de  joie  , d’avoir  été  trouvé  digne  de 
, souffrir  pour  Jésus  - Christ , se  rendit  au  lieu  de 
son  exil , et  travailla  aux  mines  jusqu’à  la  mort 
du  Tyran,  qui  arriva  vers  l’an  3i3,  La  persécu- 
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tion  ayant  cessé  parla  mort  de  ce  Prince,  saint 
Spiridion  retourna  dans  l’isle  de  Chypre,  et  y 
jouit  de  la  paix  que  reçut  l’Egliso,  sous  l’Empire 
du  Grand  Constantin. 

Comme  l’amour  de  sa  chere  solitude  dtoit  de- 
venu plus  vif  et  plus  ardent,  depuis  sa  glorieuse 
confession  de  la  foi , saint  Spiridion  reprit  son 
premier  emploi  de  Berger,  dans  l’obscurité  de  sa 
première  retraite  j Dieu  ne  tarda  pas  de  mani- 
fester par  des  merveilles  l’éminente  sainteté  de 
son  serviteur.  Sozomene  raconte  que  des  voleurs 
étant  entrés  de  nuit  dans  sa  bergerie,  ils  se  sen- 
tirent arrêtés  par  une  main  invisible,  et  comme 
attachés  par  des  liens  qui  les  empêchoient  de  se 
sauver.  S.  Spiridion  étant  venu  le  matin  à son 
ordinaire  , pour  faire  paître  son  troupeau  , les 
trouva  encore  suspendus  et  immobiles  ; et  eux 
fort  honteux  de  se  voir  surpris  en  cette  posture  , 
lui  confessèrent  leur  mauvais  dessein.  La  com- 

f>assion  le  fit  mettre  en  priere  pour  eux;  et  après 
es  avoir  déliés  par  sa  parole  , il  leur  donna  un 
mouton  , ajoutant  par  une  agréable  plaisanterie  , 
qu’il  vouloit  reconnoître  la  peine  qu’ils  avoient 
eue  de  veiller  son  troupeau  pendant  la  nuit  ; il 
leur  dit  ensuite  qu’ils  eussent  bien  mieux  fait  de 
demander  ce  qu’ils  souhaitoient , que  de  vouloir 
le  prendre;  et  après  leur  avoir  fait  une  remon- 
trance pleine  de  douceur  et  de  charité,  sur  la 
vie  qu’ils  menoient,  il  les  laissa  aller  en  paix. 

Notre  Saint  augmentoit  tous  les  jours  en  vertu  j 
et  sa  vertu  se  faisoit  admirer  tous  les  jours  da- 
vantage, lorsque,  tandis  qu’il  s’occupoit  à paître 
les  brebis  , Dieu  le  choisit , comme  autrefois 
Moyse , pour  conduire  son  peupla.  L’Evêque  de 
Tremithonte,  dans  l’isle  de  Chypre,  étant  mort  , 
le  Clergé  et  le  peuple  s’écrièrent , par  inspiration  , 
qu’ils  vouloient  tous  Spiridion  pour  Evêque.  11 
ctoit  veuf  depuis  plusieurs  années  , et  sa  vio 
auroit  pu  servir  de  modelé  aux  plus  saints  Keli- 
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gieux,  et  aux  plus  parfaits  Anachorète^  Un  choix 
si  marqué  de  la  volonté  de  Dieu  ne  trouva  cia 
l’opposition  que  de  la  part  du  Saint.  Il  représenta 
son  peu  de  capacité  4 sa  simplicité  , son  peu 
d'habileté  pour  se  charger  du  soin  d’une  Eglise  : 
rien  ne  fut  écouté;  et  après  avoir  reçu  tous  les 
Ordres  sacrés  et  la  Prêtrise , il  fut  ordonné  Evê- 
que avec  un  applaudissement  universel.  Sa  con- 
duite pleine  de  sagesse  et  de  piété  justifia  bientôt 
un  si  saint  choix.  Quoique  la  simplicité  semblât 
être  le  caractère  particulier  de  toutes  ses  actions  r 
c’étoit  une  simplicité  toujours  accompagnée  de 

Îirudence,  une  simplicité  qui  lui  rendoit  familière 
a communication  avec  Dieu,  et  qui  le  faisoit 
marcher  en  assurance.  Quoiqu’il  n’eût  point  da 
Lettres,  et  qu'il  ne  parût  point  avoir  étudié  les 
sciences  humaines,  il  ne  laissoit  pas  d’être  très- 
bien  instruit  des  Saintes  Ecritures , et  il  parois- 
soit  bien  avoir  été  instruit  par  le  Saint -Esprit , 
tellement  il  possédoit  la  science  de  la  Religion; 
et  l’on  admiroit  encore  son  exactitude  pour  la 
tradition  Ecclésiastique. 

Se  trouvant  un  jour  dans  une  assemblée  des 
Evêques  de  Chypre,  l’un  d’eux,  nommé  Try- 
phille , Evêque  de  Ledres  , homme  cloquent  et 
de  grande  Littérature , fut  chargé  de  .prêcher 
devant  le  peuple  , dans  la  célébration  des  saints 
Mystères  : ayant  à citer  le  passage  de  l’Evangile 
©ù  Jésus  - Christ  dit  au  Paralytique  de  se  lever 
et  de  prendre  son  lit,  il  se  servit  d’un  autre  mot 
Grec , comme  d’une  expression  plus  noble.  Saint 
Spiridion  ne  put  souffrir  cette  fausse  délicatesse; 
et  se  levant  avec  une  espece  d’indignation , il 
représenta  au  Prédicateur  avec  humilité , qu’il 
n’étoit  pas  plus  habile  que  celui  qui  avoit  dit. 
Prenez  votre  lit , pour  ne  vouloir  pas  se  servir 
des  mêmes  termes.  Son  zele  fut  applaudi,  et  l’on 
comprit  le  respect  qu’on  devoit  avoir  pour  tuites 
1*8  expressions  de  l’Ecrituré-Saiutew 

On 
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On  ne  vit  jamais  pins  de  douceur , plus  de 
charité,  plus  de  zele  dans  un  Pasteur;  tout  le 
monde  le  respectoit  comme  un  homme  de  Dieu, 
et  le  regardoit  comme  son  pere.  Nul  pauvre  dans 
tout  son  Diocese,  qui  ne  fût  pour  ainsi  dire  plus 
riche  que  lui , parce  qu’il  donnoit  tout  ce  qu’il 
avoit  aux  pauvres.  Il  avoit  eu  de  son  mariage 
une  fille  nommée  Irene,  qui  avoit  consacré  à 
0 Dieu  sa  virginité  , et  qui  demeuroit  avec  lui  , 
et  le  servoit  , faisant  profession  d'une  vertu  très- 
exemplaire.  Cette  fille  étant  morte  avant  lui,  un 
particulier  vint  demander  un  dépôt  qu’il  lui  avoit 
confié  à l’insçu  de  son  pere.  Saint Spiridion  ayant 
cherché  par  toute  la  maison  ce  dépôt , et  ne 
l’ayant  point  trouvé  , vint  avec  le  demandeur  au 
tombeau  de  sa  fille,  et  en  présence  d’un  grand 
peuple  qui  l’avoit  accompagné  , l’appelle  par  son 
nom , et  lui  demande  où  elle  avoit  mis  le  dépôt 
qui  le  mettoit  en  peine.  Elle  répondit  du  fond 
du  tombeau , marquant  le  lieu  où  elle  l'avoit 
caché.  Après  quoi  le  Saint  lui  dit  : Ma  fille , 
reposez  en  paix,  jusqu’à  ce  que  le  Seigneur  vous 
ressuscite.  Les  miracles  accompagnoient- toutes 
ses  actions , et  se  multiplioient  sous  ses  pas. 

Sortant  un  jour  de  sa  maison  pour  aller  à 
l’Eglise  , une  jeune  femme  étrangère,  qui  portoit 
. son  enfant  mort  entre  ses  bras  , vint  se  présenter 
à lui  , et  soit  que  la  douleur  l’empêchât  de  s’ex- 
pliquer , soit  qu’elle  ignorât  la  langue  du  pays  , 
elle  ne  fit  que  mettre  son  fils  à ses  pieds  , ne*  par- 
lant que  par  ses  gémissemens , ses  sanglots  et  ses 
larmes.  Le  saint  Evêque  comprit  aisément  ce 
que  cette  mere  désolée  demandoit  ; il  en  fut 
touché  de  compassion , il  pria  Dieu  , et  l'enfant 
ressuscita  sur  l’heure  même.  La  mere  voyant  son 
fils  plein  de  vie  , en  eut  une  joie  si  excessive  , 
qu’elle  en  mourut  sur  le  champ  , et  il  fallut  que 
le  Saint  fit  un  double  miracle  , pour  rendre  I» 
Décembre.  * K 
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mere  à l’enfant , comme  il  avoit  rendu  l’enfant  à 

la  mere. 

Il  faisoit  toutes  les  visites  de  son  Diocese  à 
pied  , sans  train  , sans  faste  , sans  équipage  : sa 
pauvreté  et  sa  simplicité  ne  dérogeoient  en  rien 
à son  caractère  j sa  sainteté  le  rendoît  par- tout 
plus  respectable  , et  il  n’en  étoit  en  effet  que  plus 
respecté  ; et  Dieu  confirmoit  tous  les  jours  la 
vénération  qu’on  avoit  pour  lui  par  de  nouveaux 
miracles.  Un  de  ses  amis  ayant  été  calomnié  , 
étoit  sur  le  point  d’être  condamné  au  dernier 
supplice  : il  écrivit  au  Saint  pour  le  prier  de  le 
venir  voir.  Il  part , et  se  trouvant  arrêté  en  che- 
min par  un  torrent , il  fait  le  signe  de  la  croix  sur 
les  eaux  , qui  s’étant  séparées , lui  laissèrent  un 
passage  , et  restèrent  suspendues  jusqu’à  ce  qu’il 
fût  arrivé  à l’autre  bord. 

Cependant  le  premier  Concile  Général  de  Ni- 
cée  ayant  été  convoqué  , notre  saint  Evêque  s’y 
rendit , et  augmenta  le  nombre  de  tant  d’illustres 
Confesseurs  de  Jésus-Christ,  qui  faisoientla  plus 
grande  partie  de  ce  Concile.  Une  assemblée  de 
tant  de  savans  et  saints  Prélats  y attira  bien  des 
gens  , et  sur- tout  plusieurs  Sophistes  et  Philo- 
sophes Païens  les  plus  versés  dans  la  Dialectique. 
Us  demandèrent  même  à conférer  avec  les  Evê- 
ques , espérant  de  les  embarrasser  par  leurs  subti- 
lités , et  de  venger  par  cette  prétendue  victoire 
le  tort  que  la  Religion  Chrétienne'  avoit  fait  au 
Paganisme.  Un  des  plus  hardis  et  des  plus  habiles 
des  Philosophes  Païens  se  présenta , et  donna 
d’abord  des  preuves  de  sa  suffisance.  Quoique 
parmi  les  Evêques  il  se  trouvât  beaucoup  de  sa- 
vans hommes  , exercés  même  dans  l’art  de  la  dis- 
pute , aucun  ne  put  venir  à bout  de  le  convain- 
cre , et  de  fermer  la  bouche  à ce  Sophiste  inso- 
lent , qui  par  son  artificieuse  loquacité  et  par  ses 
sophismes , éludoit  les  plus  fortes  raisons,  et  avec 
des  airs  triemphans  sembloit  insulter  aux  Evêques. 
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Saint  Spiridion  ne  pouvant  plus  souffrir  la  pétu- 
lance de  ce  Philolophe  Païen , qui  se  moquoit 
avec  faste  des  défenseurs  de  la  vérité-,  se  leve 
de  son  siégé  et  demande  aux  Prélats  de  l’assem- 
blée la  permission  de  parler.  Quelque  haute  idée 
qu’on  eût  de  sa  piété  , comme  on  ne  le  croyoit 
pas  savant , cette  proposition  fit  rire  ; les  plus 
sages  même  en  eurent  honte  ; craignant  que  la 
simplicité  de  ce  bon  vieillard  ne  donnât  encore 
, quelque  avantage  sur  nous  aux  ennemis  de  la  Re- 
ligion ; cependant  le  respect  qu’on  avoit  pour  son 
âge  et  pour  sa  sainteté,  fit  qu’on  n’osa  l’empêcher 
de  parler.  Le  Philosophe  fier  comme  un  Goliath 
le  reçut  comme  un  enfant  qui  bégaye.  Le  Saint 
s’étant  avancé  : “ Ecoutez  , Philosophe  , lui  dit-il 
„ d’un  ton  grave  et  majestueux  : Au  nom  de 
,,  Jesus-ChrîSt , apprenez  la  vérité.  11  n’y  a qu’un 
„ Dieu  Créateur  du  Ciel  et  de  la  terre  , de  toutes 
„ les  choses  visibles  et  invisibles  , qui  a tout  fait 
„ par  la  vertu  de  son  Verbe  , et  a tout  affermi 
,,  par  la  sainteté  de  son  Esprit.  Ce  Verbe , que 
,,  nous  appelons  le  Fils  de  Dieu , ayant  eu  pitié 
,,  de  l’égarement  et  du  malheur  des  hommes , a 
„ bien  voulu  s’incarner  , et  naître  d’une  Vierge, 
„ converser  parmi  les  hommes  , comme  l’un 
,,  d'entre  eux  , mourir  pour  eux  , et  ressusciter 
„ pour  leur  frayer  le  chemin  à une  vie  éternelle. 
„ Il  viendra  encore  à la  fin  des  temps  pour  juger 
„ tous  les  hommes  , et  les  récompenser  ou  le» 
„ punir  selon  le  bien  ou  le  mal  qu’ils  auront 
„ fait.  Voilà  , Philosophe  , ce  que  nous  croyons 
„ sans  curiosité  et  sans  ostentation:  et  sans  vous 
,,  tourmenter  inutilement  pour  chercher  des  raî- 
,,  sons  contre  ce  que  je  viens  de  vous  déclarer, 
ou  pour  examiner  ce  que  vous  et  moi  11e  sau- 
„ rions  comprendre  , répondez-moi  seulement  si 
,,  vous  le  croyez  ; c’est  tout  ce  que  je  vous  de- 
j,  mande.  „ Le  Philosophe  qui  Pavoit  écouté 
tout  le  temps  attentivement  et  avec  respect , dit 
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tout  haut  qu’il  le  croyoit , et  ne  put  répondre 
autre  chose.  “ Si  vous  croyez  ces  vérités , reprit 
„ le  saint  Evêque , venez  avec  moi  à l’Eglise  , et 
„ recevez  la  marque  et  le  sceau  de  cette  foi.  „ 
Comme  il  s’étoit  élevé  un  grand  bruit  dans  toute 
"la  salle  remplie  d’une  foule  innombrable  de  gens, 
excité  par  l’étonnement  des  uns  et  l'admiration 
des  autres  , le  Philosophe  qui  s’étoit  mis  en  de- 
voir de  le  suivre , se  tournant  vers  ce  peuple  : 
“ Ecoutez  ceci,  s’écria-t-il,  vous  qui  faites 
,,  profession  de  science  : Tant  qu’on  a traité  avec 
,,  moi  par  des  paroles,  j’ai  répondu  par  des  pa- 
„ rôles;  j’ai  employé  l’art  du  raisonnement  pour 
„ réfuter  les  raisonnemens  qu’on  a employés  con- 
„ tre  moi.  Mais  quand  on  a fait  succéder  aux  pa- 
„ rôles  une  force  toute  divine , les  paroles  hu- 
„ maines  n'ont  pu  soutenir  cette  force,  et  l’homme 
„ n’a  pu  résister  à Dieu.  Sentez  vous-mêmes  cette 
„ vertu  surnaturelle  que  j’ai  sentie  moi-même, 
„ et  vous  vous  rendrez  aisément  à la  vérité  , vous 
,,  croirez  à Jésus  - Christ  comme  j’y  crois,  et 
,,  vous  suivrez  comme  moi  ce  saint  Evêque , 
„ par  qui  Dieu  a parlé.  ,,  Ce  Philosophe  , à qui 
quelques-uns  donnent  le  nom  d’Eusebe  , après 
avoir  rendu  mille  actions  de  grâces  au  Saint  d« 
l’avoir  vaincu  et  converti , suivit  le  Saint  , et 
reçut  le  Baptême  le  jour  même. 

Un  événement  si  merveilleux  donna  un  nouvel 
éclat  à la  vertu  de  notre  Saint , et  rendit  son  nom 
célébré  dans  tout  l’Empire.  Saint  Spiridion  assista 
encore  plusieurs  années  après  au  Concile  de  Sar- 
diquè  , où  la  foi  de  Nicée  fut  confirmée , et  saint 
Athanase  absous.  L’Empereur  Constance  , qui 
avoit  succédé  au  Grand  Constantin  son  pere , 
étant  tombé  malade,  et  étant  désespéré  des  Mé- 
decins, eut  recours  au  crédit  qu’avoit  saint  Spi- 
ridion auprès  de  Dieu  ; il  le  fit  venir  malgré  son 
grand  âge  à Antioche.  S’étant  présenté  à la  port^ 
du  Palais  en  fort  pauvre  équipage , il  fut  rebuté  ; 
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on  assure  même  qu’il  reçut  un  soufflet,  et  qu’ayant 
présenté  l’autre  joue , cet  acte  d’humilité  dans 
ce  vénérable  vieillard  toucha  le  Garde  , et  le  fit 
repentir  de  son  emportement.  Etant  entré  il  pria 
Dieu  pour  la  santé  du  Prince  , qui  fut  miracu- 
leusement guéri , ce  qui  augmenta  la  vénération 
pour  le  Saint  et  à la  Cour  et  dans  la  Ville. 

Saint  Spiridion  se  rendit  à son  Eglise , où  ayant 
eu  révélation  du  jour  de  sa  mort  , il  n’eut  pas 
beaucoup  à se  préparer  pour  faire  une  mort  sainte 
et  précieuse  , puisque  sa  longue  vie  n’avoit  été 
qu’une  continuelle  préparation  à la  mort.  Il  mou- 
rut plein  de  jours  et  de  mérites  le  12  de  Décem- 
bre, selon  le  Ménologe  des  Grecs,  qui  en  font 
encore  aujourd’hui  la  Fête  avec  grande  solemnité, 
et  la  mettent  dans  la  première  classe , c’est-à-dire  , 
au  rang  de  celles  de  la  première  obligation 
\ 

La  Messe  en  l’honneur  de  ce  Saint  est  celle  qu'on 
dit  d'ordinaire  en  l’honneur  des  saints  Confesseurs 
Pontifes . 

L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

E xAVDi  , qucesumus  Exaucez  , Seigneur  , 1er 
Domine,  preces  nbstras , prières  que  nous  vous  offron» 
quas  in  Beati  Spiridionis  en  la  Fête,  de  votre  Confes- 
Confessoris  tui  atqtie  Pon-  seur  et  Pontife  saiut  Spiri— 
tificis  solemhitate  deferi-  diôn  : et  comme  il  vous  a 
mus  ; et  qui  tibi  dignè  dignement  servi  , daignez 
meruitfamulariejus  inter-  nous  délivrer  aussi  de  tous 
cedentibus  meritis  , àb  om-  nos  péchés  , en  considération 
nibus  nos  absolve  peccatis.  de  ses  mérites  et  de  son  inter- 
P er  Dominum , etc,  cession.  Par  N.  S. , etc, 
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Leçon  tirée  de  l'Épître  de  l'Apôtre  saint  Paul 
aux  Hébreux.  Chap.  II. 


Jf  R À TRES  : Sine  fide 
impossibile  est  placere 
Deo.  Credere  enim  oportet 
accedentem  ad  Deum  quia 
est  , et  inquirentibus  se 
remunerator  sit.  Fide  Noe  , 
responso  accepto  de  iis 
çuae  adhuc  non  viâeban- 
tur  , metuens  aptavit  ar- 
carnin  salutem  domûssuce, 
per  quant  damnavit  mun- 
dum  et  justitice  , quce 
per  fidem  est  , haeres  est 
institatus. 


Mes  F reres  : Sans  la  foi 
il  est  impossible  d’être  agréa- 
ble à Dieu.  Car  celui  qui 
s’approche  de  Dieu  doit 
croire  que  »Dieu  est , et  qu’il 
récompense  ceux  qui  le  cher- 
chent. Par  la  foi  , Noé  ayant 
été  averti  d’en  - haut  des 
choses  qui  ne  se  voyoient 
point  encore  , touché  de 
crainte  il  construisit  l’Arche 
pour  sauver  sa  famille.  Par- 
la il  condamna  le  monde,  et 
fut  héritier  de  la  justice  qui 
s’acquiert  par  la  foi. 


Dans  ce  Chapitre  le  saint  Apôtre  donne  une 
grande  idée  de  la  foi  , par  ce  qu’ont  fait  les  saints 
Patriarches  depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu'au temps  de  David  , Abel , Hénoc  , Noé  , Abra- 
ham , etc.  ; faisant  voir  que  ce  n’est  que  parce  qu'ih 
ont  cru  ce  qu’ils  ne  voyoient  point  , qu'ils  ont  été 
justifiés. 

RÉFLEXIONS. 


Noé  ayant  été  averti  (ü  en-haut  des  choses  qui  ne 
se  voyoient  point  encore  , touché  de  crainte  , il  cons- 
truisit l'Arche  pour  sauver  sa  famille.  Par-là  il  con- 
damna le  monde  ; mais  ce  ne  fut  qu’aprês  en  avoir 
été  condamné  le  premier.  Son  exacte  probité  lui  * 
attira  une  longue  persécution  ; et  sa  foi  , sa  sou- 
mission au*  ordres  de  Dieu  , le  firent  regarder 
comme  un  imbécille.  Dans  cette  générale  corrup- 
tion de  mœurs  , qui  avoit  inondé  tout  l’univers  , 
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que  ne  dit-on  pas  contre  la  vertu  exemplaire  de 
, Noé  et  de  sa  famille  1 C’étoit  un  petit  esprit  , 
disoit-on  , qui  se  scandalisoit  de  tout  , et  qui 
donnoit  dans  la  vision.  Pourquoi  ne  pas  vivre 
comme  les  autres  ! pourquoi  se  distinguer  par  des 
singularités  odieuses  ! pourquoi  cet  air  de  réforma 
et  de  régularité  ! Est-ce  que  nous  ne  voulons  pas 
nous  sauver  ? n’y  aura-t-il  que  lui  d’élu  î k quoi 
bon  ces  imaginaires  frayeurs  ? 9i  la  vie  molle  et 
délicieuse  que  nous  menons  étoit  un  mal , seroit- 
elle  si  universellement  suivie  ? Que  signifient  les 
menaces  de  ce  visionnaire  vieillard  , pouvoient 
dire  quelques-uns  ! est-il  préposé  lui  seul  pour 
la  réforme  du  genre  humain  ? pourquoi  ne  se 
pas  couronner  de  fleurs  comme  nous  ? pourquoi 
s’interdire  la  plupart  de  nos  divertissement  ? pour- 
quoi condamner  par  sa  conduite  notre  luxe  , nos 
danses  , et  nos  licencieux  repas  ? pourquoi  dé- 
fendre à ses  enfans  de  suivre  notre  exemple  î 
Mais  que  de  railleries  sur  l’ouvrage  auquel  il  tra- 
vailloit  ! que  de  mordantes  plaisanteries  à la  vue 
de  l’Arche  ! Nous  allons  tous,  périr  , disoient 
avec  un  ris  moqueur  ces  libertins  : Noé  et  ses 
enfans  trouveront  seuls  dans  leur  dévotion  un 
asile  ; leur  vie  si  unie  , si  réglée  , est  trop  dis. 
semblable  à la  nôtre  , pour  n’avoir  pas  un  meil- 
leur sort.  Ainsi  se  Taillent  encore  aujourd’hui 
des  gens  de  bien  tous  ceux  qui  mènent  une  vie 

Eeu  régulière  et  peu  chrétienne.  Mais  quand  ce* 
eaux  jours  commencèrent  à s’obscurcir. , quand 
le  ciel  irrité  commença  de  répandre  sur  la  terre 
ses  torrens  ; quand  la  mer  en  courroux  ne  connut 
plus  de  bornes  , et  que  les  eaux  croissant  à vue 
d’œil , portoient  l’effroi  et  la  mort  jusque  sur  le 
sommet  des  plus  hautes  montagnes  , que  devin- 
rent ces  railleries  , et  quel  fut  le  langage  de  ces 
pitoyables  railleurs  ! Noé  à l’abri  de . ce  châti- 
ment universel , leur  parut-il  toujours  peu  sensé  , 
et  un  petit  génie  l le  rcgardoit-cn  en  pitié  dans 
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son  Arche  , comme  il  leur  a voit  fait  compassion  j 
banni  de  leurs  parties  de  plaisir  ? eut-il  tort  de 
n’avoir  pas  vécu  comme  eux  b sa  singularité  , ou, 
pour  mieux  dire,  sa  régularité  lui  fit-elle  déshon- 
neur ! ces  malheureux  eurent-ils  raison  de  n’avoir 
pas  suivi  son  exemple  l Ainsi  rendront  un  jour 
justice  aux  gens  de  bien  ceux-mêmes  qui  raillent 
encore  aujourd'hui  de  leur  modestie  et  de  leur 
piété» 

L’É  V A N G I L E. 

j La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matth . 
Chap.  24, 


'T 

J.  N illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  : 
Vigilote  ergo  , quia  nes- 
fitis  quâ  horâ  Dominas 
rester  venturüs  sit.  lllud 
nutem  scitote  , quoniam 
si  sciret  j>aterfamilias 
quâ  horâ  fur  venturus  es- 
set , vigilaret  utique  , et 
non  sineret  perfodi  domum 
suam.  Ideo  et  vos  estote 
■perati  : quia  quâ  nescitis 
horâ  Fiiius  hominis  ven- 
. turus  est.  Quis  , putas  , 
ut  fidelis  servus  , et  pru- 
dens  , quem  constatait 
jDominus  suus  super  fa- 
miliam  suam  , ut  det  illis 
cibum  in  tempore  ! Bea- 
tus  ille  servus  , quem  ciim 
renerit  Dominus  ejus  , in- 
venerit  sic  facientem.  Amen 
dico  vobis  , quoniam  super 
amnia  bond  sua  constituet 
«uni. 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : Veillez  , car. 
vous  ne  savez  pas  à quelle 
heure  doit  venir  voire  Soi- 
gneur. Or , songez  que  si  un 
pere  da  famille  savoit  l’heure 
que  doit  venir  le  voleur  , il 
ne  manquerait  point  de  veil- 
ler , et  ne  souffrirait  pas 
que  Pon  perçât  son  logis; 
C’est  pourquoi  soyez  de  mê- 
me tout  prêts  vous  autres  r 
car  à l’heure  que  vous  ne 
pensez  pas  , le  Fils  de 
l'homme  viendra.  Quel  est 
â votre  avis  le  serviteur 
fidelle  et  sage  , que  son 
maître  a établi  sur  ses  do- 
mestiques , afin  qu’il  leur 
douue  quand  il  le  faut  de 
quoi  se  nourrir  ? Heureux  le 
serviteur , que  son  maître  en 
arrivant  trouvera  faisaut  ainsi 
son  devoir.  Je  vous  dis  , en 
vérité  , qu’il  lui  donnera 
l'administration  de  tous  scs  biens. 
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MÉDITATION. 

t 

De  la  providence  particulière  que  Dieu  a envers  ses 
serviteurs. 

Premier  Point- 

Considérons  qu’il  n’est  peut-être  riendemieux 
marqué  que  cette  aimable  providence  q-ue  Dieu 
a envers  ceux  qui  le  servent  fidellement , et  qui 
l’aiment.  Remontez  jusqu’au  premier  âge  du 
monde  ; quel  serviteur  de  Dieu , quel  homme 
de  bien  que  ce  bon  Maître  n’ait  pas  protégé  ? Que 
les  eaux  du  déluge  tombent  en  torrent  , pour 
faire  périr  tous  les  hommes  ; Noé  et  sa  famille 
sont  préservés  du  malheur  public  et  universel. 
Que  le  feu  du  Ciel  tombe  sur  cinq  grandes  villes 
et  les  consume  ; Loth  est  homme  de  bien  , il 
est  épargné.  Joseph  vendu  par  ses  propres  freres 
à des  étrangers , calomnié  et  traité  en  criminel 
quoiqu’il  soit  innocent  , passe  de  la  prison  sur 
le  trône.  Que  de  miracles  Dieu  n’a-t-il  pas  fait, 
ot  ne  fait-il  pas  encore  tous  les  jours  en  faveur' 
de  ses  serviteurs  fidelles  ! Faut-il  durcir  les  flôts 
sous  les  pieds  , faut-il  nourrir  un  Daniel’  dans 
la  fosse  aux  lions  , faut-il  délivrer-  David  des 
piégés  d’un  Roi  jaloux  ? le  Seigneur  n’épargne  ni 
effets  merveilleux  ni  miraeles.  Nous  sommes 
voyageurs  en  ce  monde  , et  nous  marchons  par 
des  routes  difficiles.  Que  ne  fait  point  Dieu  tous 
les  jours  pour  empêcher  que  ses  serviteurs  no  s’y 
égarent  ? il  y occupe  les  Anges  , il  y emploie 
. ses  grâces  , il  se  fait  lui-même  leur  guide  j il 
les  avertit  par  des  inspirations-  secretej  de  ce 
qu’ils  doivent  faire,  et  de  ce  qu’ils /doivent 
éviter.  On  diroit  que  Dieu  n’est  oedupé  que 
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du  soin  do. ses  serviteurs.  Le  monde  ne  connoît 
point  tous  ces  admirables  ressorts  de  la  Pro- 
vidence. Les  mondains  jugent  des  divers  ac- 
culons qui  arrivent  aux  gens  de  bien  , comme 
on  juge'oit  des  adversités  de  Joseph  ; mais  ils  ne 
voient  pas  les  resssources  de  la  Divine  Providence , 
qui  fait  tout  servir  à l’avantage  de  ses  élus.  Que 
toute  la  terre  s’arme  contre  les  serviteurs  de 
Dieu  ; qu’ont-ils  à craindre  sous  la  protection  de 
leur  Divin  Maître , toute  la  malice  des  hommes 
ne  sauroit  leur  nuire.  Qu’ils  mettent  en  œuvre 
tous  les  artifices  pour  les  inquiéter  , que  tout 
l’enfer  s’arme  contr’eux  ; Dieu  prend  un  soin 
particulier  de  ceux  qui  sont  à son  service  , qu’ont- 
ils  à craindre  ? mais  ne  déplairoient-ils  pas  à un 
Dieu  si  bon  , s’ils  manquoient  de  confiance  en 
le  servant  avec  fidélité  î 

Second  Point. 

Considérezavec  quel  empressement , avec  quelle 
attention  , avec  quel  zele  , pour  ainsi  dire  , Dieu 
protégé  ses  serviteurs  ; quand,  nous  sommes  à 
Dieu  nous  n’avons  rien  à craindre.  Le  Seigneur 
m’instruit  de  ses  conseils  , disoit  le  Roi  Prophète  , 
il  veille  à ma  conservation  ; qui  est-ce  que  je  crain- 
drais ! Le  Seigneur  est  le  défenseur  de  ma  vie  ; les 
plus  grands  périls  ont-ils  de  quoi  m’étonner  l Non  , 
f aurois  beau  voir  tous  mes  ennemis  unis  et  rassem-  1 
blés  devant  moi , je  ne  tremblerois  pas  ; je  me  ver- 
rais attaqué  de  toute  part  , et  j’espérerois  encore  de 
les  vaincre.  En  effet , si  Dieu  nous  protégé  , rien 
ne  nous  doit  effrayer.  Craindrons-nous  les  hom-  - 
me»  ? ils  ne  sauroient  nous  arracher  un  cheveu 
de  la  tête  dont  Dieu  ne  leur  fasse  rendre  compte  ; 
il  les  a tous  comptés  , ces  cheveux  ; il  déclare 
qu’il  en  veut  avoir  soin.aCraindrons-nous  les  dé- 
mons ? ils  ne  sauroient  nous  nuire  , si  Dieu  ne  lo 
leur  permet  ; et  quand  il  le  leur  permet , ce  n’est 
qu’à  Içur  confusion , puisqu’il  nous  donne  tout  co 
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qu’il  faut  pour  les  vaincre.  Nous  ne  devons  pas 
même  craindre  ces  Anges  exterminateurs  qui 
vont  de  sa  part  punir  les  péchés  du  monde  , 
puisqu’il  en  envoie  [toujours  d’autres  avant  eux 

Iiour  imprimer  sur  le  front  de  ses  serviteurs 
a marque  de  sa  protection.  Car.  si  Dieu  est 
pour  nous  , qui  sera  contre  nous  ? Dieu  n’en 
use  pas  ainsi  envers  les  méchans.  Quoiqu’il 
fasse  luire  son  soleil  sur  eux  aussi-bien  que 
sur  les  justes  , il  ne  les  regarde  pas  avec  la  „ 
même  tendresse  ; il  ne  prend  pas  le  même 
intérêt  à leur  conduite  et  à leur  conserva- 
tion. Ils  l’Ont  abandonné  , il  est  juste  qu’il  le» 
abandonne  aussi  ; ils  se  sont  retirés  de  son  ser- 
vice , il  est  juste  qu’il  retire  d’eux  sa  protection  j 
ils  lui  ont  dit  qu’il  s’éloignât  d’eux  , qu’ils  ne 
vouloicnt  point  apprendre  la  science  de  ses  voies. 
C’est  ainsi  que  l'Ecriture  fait  parler  les  pécheurs  ; 
il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  permet  qu’ils  s’égarent. 

Je  veux,  Seigneur,  vivre  et  mourir  à votro 
service  , faites  que  je  ressente  aussi  votre  pro- 
tection , et  que  je  ne  m’en  rende  jamais  indigne. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Beatus  homo  quem  tu  erudieris  , Domine  , et  de 
lege  tua  docueris  eum.  Psal.  q3. 

Heureux  , ô mor.  Dieu  , celui  que  vous  daignez 
instruire  et  former  dans  la  science  de  votre  Loi. 

Sub  umbra  alarum  tuarum  protégé  me  , à facie 
impiorum  qui  me  afflixerunt.  Psal.  1 6. 

Couvrez-moi  toujours  , Seigneur  , de  vos  ailes  t 
à la  vue  de  tant  d’ennemis  qui  en  veulent  à mon 
salut. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

t.*!  Rien  ne  doit  plus  toucher  un  bon  cœur  , 
que  ce  soin  particulier  que  Dieu  prend  de  ceux 
qui  le  servent  j et  rieu  n’est  plus  propre  pour 
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exciter  la  ferveur  dans  son  service  , que  cette 
providence  singulière  de  Dieu  envers  ses  servi- 
teurs. Soyez  de  ce  nombre  , et  vous  l’éprouverez. 
Mais  souvenez- vous  que  poux- en  sentir  les  effets,, 
il  faut  servir  Dieu  avec  générosité  , avec  libéra- 
lité. Ces  serviteurs  timides,  lâches,  que  le  respect 
humain  maîtrise  * et  qui  ne  servent  Dieu  qu’en 
cachette  ; ces  serviteurs  à gage  qui  ne  le  servent 
que  servilement  , qui  lui  refusent  même  une 
partie  de  ce  qu’il  exige  d’eux  , qui  ne  font  que 
ce  qui  leur  plaît  ; en  un  mot , ces  âmes  tiedes 
n’expérimentent  guère  les  doux  effets  d’une  sin- 
gulière providence  , qui  n’est  que  pour  les  fer- 
rons. Prenez  la  résolution  aujourd’hui  de  servir 
Dieu  avec  ferveur  , sans  ménagement  et  sans  ré- 
serve. Ce  sont  ces  ménagemens  qui  étouffent 
notre  confiance  ; on  sent  qu’on  n’a  pas  droit  d’at- 
tendre de  Dieu  une  bonté  singulière,  parce  qu’on 
le  sert  mal. 

2.g  Dan3  tous  les  accidens  factieux  , dans  toutes 
les  adversités  de  la  vie  , ayez  une  confiance  vive 
et  entière  en  la  bonté  de  Dieu  , pourvu  que  vous 
soyez  résolu  de  ne  lui  plus  refuser  ce  qu’il  vous 
de-mandc.  Recevez  de  sa  main  , comme  de  la  main 
d’un  bon  Pere  , tout  ce  qui  vous  arrivera  de  fâ- 
cheux. Comptez  sur  cette  aimable  Providence  , 
elle  n’a  en  vue  que  notre  bonheur.  Dites  souvent 
a Dieu  que  vous  lui  remettez  tous  vos  intérêts  r 

Îue  vous  ne  voulez  dépendre  en  tout  que  de  lui. 

>ites  le  Pater  avec  une  attention  particulière  j. 
cette  sainte  priere  faite  avec  attention  vaut  toutes 
les  autres.  Méditez  quelquefois  Sur  les  mots 
du  Pater  , vous  y trouverez  un  grand  fonds  de 
inflexions. 
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TREIZIEME  JOUR. 

Sainte  Luce,  Vierge  et  Martyre. 

Sainte  Luce  , si  célébré  dans  toute  l’Eglise , 
et  la  gloire  en  particulier  de  celle  de  Sicile , 
étoit  d'une  des  plus  nobles  familles  de  la  ville 
de  Syracuse  , capitale  alors  de  toute  l’Isle.  Mais 
quelque  distingués  que  fussent  ses  parens  par  U 
noblesse  et  par  les  biens  de  fortune  dont  ils  étoient 
abondamment  pourvus  , le  bonheur  qu’il^çvoicnt 
d’être  Chrétiens  , faisoit  leur  principale  gloire.  Ils 
n’avoient  qu’une  fille  nommée  Luce  ou  Lucie  , 
seule  héritière  de  leurs  grands  biens  , mais  sur- 
tout de  leur  vertu  , sur  laquelle  elle  enchérit 
par  sa  pureté  , et  par  la  gloire  de  son  martyre. 
Elle  ctoit  née  vers  la  fin  du  troisième  siecle  , 
avec  des  inclinations  singulières  pour  la  piété  , 
et  un  amour  pour  Jesus-Christ  , et  un  zele  pour 
la  Religion  extraordinaire.  On  eut  grand  soin  de 
cultiver  un  s>*â$tu  naturel  et  de  si  belles  dispo- 
sitions ; et  èa^rttodestie  , son  penchant  pour  la 
retraite  , et  son  amour  pour  la  virginité  firent 
assez  connoître  à ceux  qui  la  voyoient  de  près  , 
que  Jesus-Christ  l’avoit  choisie  pour  son  Epouse. 

Elle  perdit  son  pere  , n’ayant  encore  que  cinq  ou 
six  ans , et  s^mere  nommée  Eufychie  s’appliqua 
encore  plus  dflnrant  son  veuvage  à lelever  dans  les 
sentimens  de  la  piété  chrétienne.  Comme  les  qua- 
lités corporelles  de  sa  fille  répondoient  à celles 
de  son  cœur  et  de  son  esprit , qu’elle  étoit  douée 
d’une  rare  beauté  , qu’elle  avoit  du  brillant , et 
. qu’elle  étoit  riche  , Eutychie  pensa  de  bonne 
heure  à lui  trouver  un  établissement  qui  fût  sor- 
table  , et  pût  lui  donner  un  rang  et  un  nom  dans 
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le  monde.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  lui  trouver 
un  parti  avantageux.  Parmi  tous  les  riches  Sei- 
gneurs qui  se  présentoient , sa  mere  jeta  les  yeux 
sur  un  jeune  Gentilhomme  qui  paroissoit  lui  con- 
venir, et  qui  certainement  avoit  des  qualités  dignes 
d’elle  , excepté  qu’il  étoit  Païen.  Mais  cette  con- 
sidération ne  l’arrêta  pas  , soit  qu’elle  crût  que  la 
di^grsité  de  Religion  ne  nuiroit  point  à la  foi  de 
Luce  , dont  elle  connoissoit  la  vertu  , soit  qu’elle 
espérât  que  son  zele  et  sa  vertu  pourroient  aisé- 
ment convertir  un  jour  le  jeune  homme  ; mais 
notre  Sainte  avoit  bien  d’autres  senlimens. 

Dés  son  enfance,  éprise  de  l’amour  de  son  divin 
Sauveur,  elle  lui  avoit  consacré  sa  virginité,  son 
parti  pris;  et  comme  elle  avoit  tout  prévu  , 
elle  étoit  résolue  de  n’avoir  jamais  d’autre  Epoux 
que  Jesus-Christ , lui  en  dût-il  coûter  tous  sc-s 
biens  et  sa  vie.  Informée  du'dessein  de  sa  mere , 
elle  la  pria  de  ne  rien  précipiter  ; elle  lui  repré- 
senta qu’elle  étoit  encore  trop  jeune  pour  penser 
à un  établissement,  et  qu’elle  devoit  lui  prolonger 
autant  qu’elle  pourroit  le  plaisir  qu’elle  avoit  de 
la  servir , de  prendre  soin  de  sa  santé  et  d’être 
• sa  compagne.  Ce  discours  toucha  la  mere,  et 
quoique  le  jeune  Gentilhomme  ^Htoât  fprt  pour 
conclure  un  mariage  qui  lui  étoit^î  avantageux , 
Eutychie  en  différa  la  conclusion  , pour  faire 
plaisir  à sa  fille.  Cependant  notre  Sainte  ne  ces- 
soit  de  solliciter  le  Seigneur  d’y  mettre  des  obs- 
tacles. Sa  priere  fut  exaucée  ; sa  mere  fut  tra- 
vaillée d’un  flux  de  sang  qui  la  touMfccnta  pendant 
quatre  années  ; unesi  fâcheuse  maladie  suspendit 
tout , et  tant  qu’Eutychie  fut  dans  le  lit,  on  ne 
parla  plus  de  mariage. 

Cependant  le  bruit  des  miracles  qui  se  faisoient 
continuellement  à Catane  , au  tombeau  de  sainte 
Agathe,  se  çépandit  tellement  par  toute  la  Sicile, 
qu’on  y alloît  de  toutes  parts  , et  que  les  Païens 
même  y accouroient  pour  être  secourus  dans  leurs 
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maladies.  Comme  tous  les  remettes  étoient  depuis 
quatre  ans  inutiles  , sainte  Luce  affligée  de  voir 
souffrir  sa  inere  si  long-temps  , lui  proposa  de 
faire  avec  elle  le  voyage  de  Catane , ayant  une 
forte  confiance  que  par  l’intercession  de  sainte 
Agathe , elle  obtiendroit  la  santé  : la  malade  y 
consentit , et  elles  firent  toutes  deux  ce  voyage. 
Dès  qu’elles  furent  arrivées  à Catane  , elles  se 
4^>dirent  au  lieu  où  étoit  le  tombeau , et  y firent 
leur  priere.  Comme  elles  étoient  fort  fatiguées  , 
sainte  Luce  s’endormit , et  durant  le  sommeil  , 
sainte  Agathe  lui  apparut  accompagnée  d’une 
troupe  d’Anges  ; et  lui  adressant  la  parole  : Luce, 
ma  chere  Sœur , Epouse  sacrée  de  notre  commun 
Sauveur , lui  dit-elle , pourquoi  me  demandez- 
vous  ce  que  vous  pouvez  obtenir  vous-même  sans 
peine  f Jesus-Christ , votre  divin  Epoux,  et  le 
mien  , vous  accorde  agréablement  la  santé  de 
votre  mere  , que  vous  souhaitez  ; et  comme  il  a 
bien  voulu  rendre  célébré  la  ville  de  Catane  , en 
ma  considération , il  veut  que  votre  nom  rende 
aussi  célébré  la  ville  de  Syracuse  j votre  amo 
lui  est  chere , et  il  trouve  dans  la  pureté  de  votre 
cœur  un  agréable  séjour.  Après  ces  paroles , la 
vision  disparut. 

Luce  sctant  éveillée  : Ma  chere  mere  , s’écria- 
t-elle  , vous  êtes  guérie  , et  Dieu , par  l’interces- 
sion de  son  Epouse  sainte  Agathe,  vous  a accorde 
la  santé  ; joignons  nos  très-humbles  actions  do 
grâces.  Elles  remercièrent  Dieu  avec  ferveur , 
et  leur  sainte  Protectrice  ; la  joie  fut  commune  : 
mais  avant  que  de  se  retirer  d’auprès  du  tombeau, 
Luce  embrassant  sa  mere , qui  étoit  toute  pénétrée 
de  reconnoissance  pour  un  si  signalé  bienfait  : 
Ma  chere  mere  , lui  dit-elle  , Dieu  vient  de  vous 
faire  une  grande  grâce,  et  je  me  flatte  que  vous 
ne  me  refuserez  pas  celle  que  je  vous  demande 

Sour  l’amour  de  Dieu  ; c’est  de  ne  me  plus  parler 
e mariage  : j’ai  consacré  ma  virginité  à Jésus- 
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Christ , agréez  que  je  n’aye  point  d’autre  Epoux' 
que  lui.  Eutychie  touchée , et  charmée  en  même- 
temps  d’une  si  généreuse  résolution , y consentit. 
Ce  n’est  pas  tout,  ajouta  la  fille;  puisque  vous 
consentez  à ce  mariage  spirituel , il  faut  que  vous 
me  donniez  ma  dot  , afin  qu’elle  soit  donnée  à 
mon  divin  Epoux , par  les  mains  dès  pauvres  , à 
qui  je  suis  bien  résolue  de  distribuer  tous  mes 
biens.  Ma  fille  , répond  Eutychie  , tous  les  bierÏP 
de  la  famille  sont  à vous  ; mais  vous  ne  voulez 
pas  que  je  perde  mes  droits  , et  que  la  charité  que 
vous  avez  pour  les  pauvres  me  réduise  à la  men- 
dicité. Je  consens  que  vous  disposiez  de  la  riche 
dot  que  je  vous  avois  destinée  ; mais  je  veux  con- 
server mon  bien  durant  ma  vie , bien  résolue  de 
le  laisser  aux  pauvres  après  ma  mort.  Après  votre 
mort!  répart  cette  sainte  fille  ; et  quel  sacrifice 
faisons-nous  à Dieu  , quand  nous  lui  donnons  ce' 
qui  n’est  plus  en  notre  pouvoir  de  retenir  ? Croyez- 
moi  , ma  chere  mere  , donnons  à Dieu  les  biens 
qu’il  nous  a lui-mêfne  donnés  , et  donnons-les' 
lui  avant  que  la  mort  nous  les  enlève  : comp- 
tons sur  sa  bonté  et  sur  sa  providence,  il  aura  soin 
de  nous  quand  nous  ne  compterons  plus  que  sur 
lui.  Eutychie  fut  si  attendrie  et  si  touchée  par  ce' 
discours  de  sa  fille  , qu’elle  prit  la  résolution  sur 
l’heure  de  distribuer  tous  ses  biens  aux  pauvres  , 
pour  ne  posséder  plus  que  Dieu. 

Etant  de  retour  à Syracuse  , elles  commencent’ 
par  distribuer  aux  pauvres  tout  l’argent  qu’elles 
avoient;  elles  vendent  toutes  leurs  pierreries  et 
leurs  bijoux,  pour  en  racheter  les  Chrétiens  es- 
claves , et  délivrer  les  prisonniers.  Le  Gentil- 
homme à qui  Lucie  avoit  été  promise  , apprenant 
qu’Eutychie  et  Lucie  vendoient  leurs  terres  , 
s’adresse  à la  nourrice  de  la  Sainte , pour  en  sa- 
voir la  vérité , et  la  prie  de  lui  en  découvrir  le 
mystère.  Il  est  vrai  , lui  répond  la  nourrice  , 
qu’Eutychie  vend  tout  ce  qu’elle  a de  plus  pré- 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  i3.  Décembre.  a33 
cieux  ; mais  c’est  pour  en  acheter  une  terre  d’un 
prix  infini , et  dont  le9  revenus  sont  immenses. 
Cette  réponse  , que  le  Gentilhomme  Païen  ne 
comprit  point,  le  satisfit,  croyant  d’y  trouver  lui- 
même  son  compte  ; mais  ayant  apperçu  que  tout 
l’argent  qui  provenoit  de  la  vente  de  tous  ces  fonds 
étoit  employé  à nourrir  des  pauvres  et  à délivrer 
des  prisonniers  , il  reconnut  qu’on  le  jouoit , et  il 
entra  dans  une  furieuse  colere  : se  laissant  aller 
ensuite  à son  dépit , il  va  trouver  le  Préfet  de  la 
Ville  , l’informe  de  tout , et  lui  dit  que  cette  dis- 
sipation de  biens  ne  se  faisoit  que  parce  que  Luce 
«toit  Chrétienne.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
la  faire  arrêter.  On  ne  peut  dire  quelle  fut  la  joie 
de  notre  Sainte,  quand  elle  se  vit  à la  veille  d’être 
Martyre  : elle  parut  devant  le  juge  avec  confiance 
et  d’un  air  assuré.  Le  Tyran  n’épargna  rien  pour 
lui  persuader  d’abandonner  sa  Religion  : il  lui 
représenta  les  grands  avantages  qu’elle  trouveroit 
dans  le  monde  , si  elle  conseil  toit  au  mariage 
qu’on  lui  avoit  proposé  ; et  élevant  le  ton , il  lui 
dit  qu’il  falloit  ce  jour  même  offrir  aux  dieux  un 
sacrifice.  Je  ne  connois  point  d’autre  Dieu  , ré- 
pond la  Sainte,  que  le  Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel , Créateur  du  Ciel  et  de  la  Terre , à qui  j’ai 
déjà  fait  le  sacrifice  de  tous  mes  biens,  il  ne  me 
.reste  plus  que  de  lui  faire  un  sacrifice  de  moi- 
même.  Paschasius  , c’étoit  le  nom  du  Préfet  , 
voyant  avec  quelle  fermeté  la  Sainte  lui  répon- 
doit  : Je  vois  bien  qu’il  ne  faut  plus  tant  raisonner 
avec  vous , lui  dit-il  ; les  tourmens  feront  cesser 
votre  caquet , et  les  coups  feront  tarir  vos  pa- 
roles. Les  supplices  qu’on  souffre  pour  Jesus- 
Christ  , repart  la  Sainte,  ne  sauroient  faire  taire 
«es  Confesseurs  ; et  il  nous  a assuré  lui-même 
que  lorsque  nous  serons  devant  les  Juges , ce  n’est 
pa?  nous  qui  parlerons , mais  c’est  le  Saint-Esprit 
qui  parlera  par  nous.  Vous  croyez  donc  que  le 
Saint-Esprit  est  en  vous,  reprit" Paschasius , et; 
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que  c’est  lui  qui  vous  suggéré  ce  que  vous  ré- 
pondez. Ce  que  je  crois  , répliqua  la  Sainte , 
c’est  que  ceux  qui  mènent  une  vie  pure  , une  vie 
chaste  , sont  les  temples  de  l’Esprit-Saint.  Si 
cela  est , ajoute  le  Juge , je  trouverai  bien  le 
moyen  de  chasser  de  chez  vous  cet  Esprit , en 
vous  prostituant  corfime  une  infâme.  Je  crains  peu 
toutes  vos  violences  , répond  la  Sainte  , le  Dieu 
que  j’adore , et  à qui  j’ai  consacré  dès  mon  en- 
fance ma  virginité  , saura  bien  me  préserver  de 
vos  insultes.  Alors  le  Tyran  irrité  de  ces  réponses  , 
ordonne  qu’on  mene  cette  chaste  Epouse  de  Jé- 
sus-Christ dans  un  lieu  infâme , pour  y être  livrée 
à la  brutalité  de  tout  ce  qu’il  y avoit  dans  la  ville 
de  libertins.  Mais  que  peut  toute  la  malice  des 
hommes  et  de  l’enfer  même  contre  la  toute- 

tiuissance  de  Dieu  ? Sainte  Luce  fut  arrêtée  dans 
e lieu  même  où  elle  étoit , par  une  main  in- 
visible. On  eut  beau  faire  les  derniers  efforts  pour 
la  tirer , on  eut  beau  employer  plusieurs  paire3 
de  bœufs  pour  la  traîner , elle  fut  toujours  im- 
mobile. Los  Païens  crièrent  au  sortilège  , les 
gens  sages  crièrent  au  miracle.  Le  Tyran  cou- 
vert de  honte  , et  crevant  de  rage  et  de  dépit  , 
ordoiuia  qu’on  dressât  un  bûcher  autour  d’elle  , 
qu’on  la  couvrît  de  poix  et  de  résine  , et  qu’on  y 
ajoutât  toutes  sortes  de  matières  combustibles,  et 
y fit  mettre  le  feu  ; mais  celui  qui  l’avoit  rendue 
immobile  , la  conserva  ,saine  au  milieu  de  cet 
incendie.  Un  feu  horrible  l’entoura,  des  flammes 
épaisses  la  couvrirent  ; on  la  crut  étouffée  , con- 
sumée dans  l’instant  : mais  on  fut  bien  surpris 
quand  le  feu  diminuant , on  apperçut  sainte  Luce 
au  milieu  de  cet  effroyable  brasier  , comme  si 
elle  se  fût  trouvée  dans  un  bain  rafraîchissant-, 
sans  qu’un  seul  de  ses  cheveux  eût  été  endom- 
magé , sans  que  le  feu  eût  touché  à sa  robe.  Cette 
merveille  causa  des  sentimens  d’admiration  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  étoieot  présens.  On  crioit 
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hautement  : Gloire  au  Dieu  des  Chrétiens  , il  n’y 
a que  lui  qui  mérite  notre  culté.  Paschalius  étant 
accouru  au  bruit  de  ce  miracle  , voyant  que  la 
Sainte  chantoit  les  louange  du  Seigneur  , les 
yeux  élevés  vers  le  Ciel , * :ie  pouvant  souffrir 

les  imprécations  que  vomissoit  contre  lui  cette 
multitude  , ordonna  au  bourreau  de  lui  percer  le 
gosier  d’un  coup  d’épée.  Elle  ne  mourut  pourtant 
pas  sur  le  champ , elle  fat  enlevée  par  les  Chré- 
tiens , et  portée  dans  une  maison  voisine.  Elle 
prédit  alors  la  fin  des  persécutions  et  la  paix  de 
l’Eglise  , après  la  mort  de  Dioclétien  , et  l’on  dit 
qu’avant  d’expirer , elle  eut  la  consolation  do 
recevoir  le  Saint  Viatique.  Après  quoi  comblée 
de  grâces , de  victoires  et  de  mérites  , elle  rendit 
doucement  son  esprit  à Dieu  le  i3  de  Décembre 
de  l’an  3o4.  Son  corps  fut  enterré  à Syracuse , où 
il  demeura  jusqu’au  huitième  siccle,  que  Faroald, 
Duc  de  Spolete , s’étant  rendu  maître  de  Syracuse, 
le  fit  enlever  de  son  Eglise , et  le  transporta  en 
Italie  , dans  la  ville  de  Copsin.  Ce  saint  corps 
demeura  en  ce  lieu  près  de  deux  cent  cinquante 
ans,  c’est-à-dire,  jusquen  970  , que  Thierry  Evê- 
que de  Metz , étant  passé  en  Italie  avec  l’Empe- 
reur Othon  I son  cousin  , et  souhaitant  d’enrichir 
son  Diocese  des  précieuses  Reliques  des  Martyrs  , 
enleva  celles  dé  sainte  Luce , par  le  crédit  de  ce 
Prince  , les  mit  dans  son  Eglise  de  Metz  , et  deux 
ans  après  les  fit  transporter  dans  celle  de  Saint- 
Vincent  , où  il  avoit  fait  bâtir  une  magnifique 
Chapelle  dédiée  sous  le  nom  de  Sainte-Luce  ; et 
un  autre  Evêque  de  Metz  , nommé  aussi  Thierry , 
• l’an  1042  , tira  un  bras  de  la  châsse  , dont  il  fit 
présent  à l'Empereur  Henri  III , qui  le  mit  dans  le 
Mon  astere  de  Ladembourg  ou  Landeberg  , au 
Diocese  de  Spire.  Lorsque  Thierry  transporta  le 
corps  de  la  Sainte  à Metz , on  avoit  déjà  trans- 
porté la  tête  à Rome.  On  a distribué  quelques 
portions  de  ces  saintes  Reliques  dans  quelques 
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autres  Eglises  où  elles  sont  gardées  avec  beaucoup 

de  vénération. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  cette 
grande  Sainte. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

Xj4  v ni  nos  , Deus 
salutaris  noster  : ut  sicut 
de  Beatce  J.uciœ  Virginia 
et  Mart\ris  tua  festivi- 
tate  gaudemus  , ita  pire 
devctionis  erudiamur  af- 
fecta. Per  Dominum,  etc. 

" L’É  P 


ExaucEZ-NOüs  , ê>  mon  * 
Dieu  , notre  Sauveur  ; et 
faites  que  la  joie  que  nous 
cause  la  Fête  de  sainte  Luce 
votre  Vierge  et  Martyre  , soit 
accompagnée  des  sentimeus 
d’une  vraie  piété.  Par  Notre- 
Seigneur  , etc. 

î T R E. 


Leçon  tirée  de  la  seconde  Epitre  de  l'Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  ioetn. 

FrstrïS:  Qui  gloria-  M ES  Freres  : Que  celui 
tur  , in  Domino  glorietur.  qui  se  glorifie  > se  glorifie 
Pton  enim  oui  seipsum  com-  dans  le  Seigneur  ; car  ce 
mendj* , ille  probatus  est:  n’est  pas  celui  qui  se  fait 

sed  quem  Deus  commen-  valoir  , qui  mérite  d’être  ap- 
dat.  Utinam  sustineretis  prouvé  ; mais  c’est  celui  que 
modicum  quid  insipientiœ  Dieu  fait  valoir.  Je  souhai- 
mece  , sea  et  supportate  terois  que  vous  supportassiez 
me  : œmulor  enim  vos  un  peu  ma  folie , et  en  effet 
Vei  œmulatione.  Despondi  supportez-moi  ; car  c’est  que 
enim  vos  uni  viro  virginem  je  suis  jaloux  de  vous  comme 
castam  exhibere  Christo.  Dieu  l’est  : aussi  vous  ai-je 
engagés  à un  seul  Epoux , qui  est  Jésus-Christ , pour 
vous  remettre  entre  ses  mains  comme  une  Vierge  sans 
tache. 

Saint  Paul  craignant  pour  les  Corinthiens , à cause 
des  faux  Apôtres  qui  altéroient  la  doctrine  qu'il  leur 
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prichoit , 1/  leur  marque  pourquoi  il  n'a  rien  voulu 
recevoir  d’eux  pour  sa  subsistance  ; ensuite  pour  les 
convaincre  qft'ils  devaient  plutôt  le  croire  que  ces 
gens-là  , il  raconte  ce  qui  était  à sa  louange , et  sur- 
tout ce  qu'il  a enduré  en  prêchant  la  foi  de  Jesus- 
Christ. 

RÉFLEXIONS. 

Que  celui  qui  se  glorifie  , se  glorifie  dans  le  Sei- 
gneur. Il  n’est  nulle  vertu  sur  la  terre , nul  mé- 
rite ; on  peut  même  ajouter  , nul  bon  esprit  , 
nulle  véritable  probité,  nul  bon  sens,, que  celui 
que  Dieu  reconnoît  pour  tel  ; l’homme  pense  peu 
juste  ; son  jugement  pour  l’ordinaire  porte  à faux. 

Tout  se  juge  dans  un  tribunal  où  ordinairement 
les  Juges  sont  parties.  Les  sens  y donnent  leur 
avis , et  ils  sont  écoutés  ; les  passions  y ont  voix  , 
pour  ainsi  dire  , délibérative.  L’humeur  , le  na- 
turel , les  intérêts  particuliers,  l’esprit  du  monde, 
tout  y plaide  la  cause  de  l’amour-propre  ; faut-il 
être  surpris  si  nos  jugemens  sont  si  faux  ,si  nos 
idées  sont  si  contraires  à celles  de  Dieu , et  si 
nous  estimons,  si  nous  louons  souvent  ce  que  Dieu 
réprouve  , et  par  conséquent  ce  qui  est  véritable- 
ment méprisable  l C’est  dans  le  Seigneur  seul  que 
nous  devons  chercher  notre  gloire , c’est-à-dire  , 
dans  la  parfaite  soumission  à ses  ordres  , et  faire 
ce  qui  lui  plaît.  Certainement,  ou  les  choses  dont 
on  se  glorifie  ne  sauroient  se  rapporter  à Dieui$ 
et  alors  la  gloire  que  l’on  en  tire  est  bien  vaine  ; , 

ou  ce  sont  des  avantages  dont  nous  ne  sommes 
revêtus  que  pour  en  user  selon  ses  vues  , et  alors 
l’homme  est  bien  injuste  de  se  les  approprier  à 
lui-mêmp.  La  vanité  de  se  louer , ne  fût-elle 
qu’une  foiblesse , qu’en  pensent  les  hommes  ? cela 
seul  ne  ravit-il  pas  aux  actions  les  plus  louables 
ce  qu’elles  auroient  de  méiite , ou  du  moins  ne 
le  ternit-il  pas  l Pourquoi  relever  le  peu  de 
bien  dont  nous  sommes  capables  1 pourquoi  le 
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mettre  dans  un  jour  où  nous  croyons  qu’il  peut 
nous  attirer  l’approbation  des  hommes  J Si  Dieu 
nous  veut  dans  des  postes  où  leurjfcstime  nous 
soit  nécessaire,  il  saura  bien  leur  montrer  sans 
nous  que  nous  sommes  dignes  de  les  occuper.  La 
foiblesse  de"  se  louer  est  plus  que  puérile  : elle 
montre  non-seulement  peu  de  vertu  , mais  une 
simplicité  qui  affaiblit  l’estime  qu’on  pourroit 
avoir  d’ailleurs  des  belles  qualités  de  la  per- 
sonne. Cette  sotte  vanité  marque  un  petit  génie  , 
dont  les  lumières  sont  si  bornées  , qu’il  ne  peut 
pas  découvrir  le  tort  que  fait  au  mérite  même , la 
foiblesse  qu’on  a de  se  louer.  Aussi  ne  trouve- 
t-on  que  des  génies  fort  médiocres  qui  se  louent. 
Un  grand  génie , un  homme  d’un  grand  mérite 
parle  peu  de  soi. 


L’  É V A N G I L E. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matth, 
Chap.  i3. 


JL  n Mo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  pa- 
rabolam  hanc  : Simile  est 
regnum  Ctxlorum  thesauro 
abscondito  in  agro  : quem 
qui  invenit  homo  , abscon- 
dit , et  præ  g audio  illius 
vadit , et  vendit  universa. 
quœ  habet , et  émit  agrum 
ilium.  Iterùm  , simile  est 
Regnum  Ctxlorum  liomini 
negociatori queerenti  bo- 
nus margaritas.  Inventâ 
autem  und  pretiosâmarga- 
ritâ  , abiit , et  vendidit 
Ornai  a quœ  habuit , . et  émit 
eam.  Iterùm  , simile  est 
Regnum  Ctxlorum  sagenee 
missat  in  mare  et  ex  omni 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
cette  parabole  à ses  Disci- 
ples : Le  Royaume  des  Cieux 
est  semblable  à un  trésor  en- 
terré dans  un  champ.  L’hom- 
me qui  l’a  trouvé  le  cache  : 
et  de  la  joie  qu’il  en  a , il 
va  vendre  tout  ce  qu’il  pos- 
sédé , et  acheté  ce  champ.  Le 
Royaunje  des  Cieux  est  sem- 
blable encore  à un  Négociant 
qui  cherrhoit  des  perles  fineW-** 
Ayant  trouvé  une  perle  da 
grand  prix , il  alla  vendre  tout 
ce  qu’il  avoit , et  il  l’acheta. 
Le  Royaume  des  Cieux  est 
semblable  encore  à un  filet, 
qui  étant  jeté  dans  la  mer  , 
ramasse  de  toutes  sortes  de 
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généré  piscium  congre- 
ganti.  Quant , cùm  impleta 
esset  , educentes,  et  secùs 
littus  sedentes  , elegerunt 
bonos  in  rasa , malos  au - 
temforàsmiserunt.  Sic  erit 
in  consummatione  sœculi  : 
exibunt  Angeli  , et  sepa- 
rabunt  malos  de  medio  jus-' 
torum , et  mittent  eos  in 
caminum  ignis  : ibi  erit 
fletus  , et  stridor  ientium. 
Intellexistis  hæc  omnia  1 
Dicunt  ei  ; F.tiam.  Ait  il- 
lis : Ideo  omnis  Scriba 
doctus  in  Regno  Ccelorum , 
similis  est  liomini  patrifa- 
milias , qui  profert  de  the- 
sauro  suo  nova  et  vetera. 
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poissons.  Quand  il  est  plein, 
les  gens  le  tirent , et  s’asseyant 
sur  le  rivage  , ils  mettent  les 
bons  à part  dans  des  vais- 
seaux , et  jettent  dehors  les 
médians.  Il  en  sera  de  mémo 
à la  consommation  des  siècles. 
Les  Anges  viendront  ; ils  sé- 
pareront les  méchans  d’avec 
les  Justes  , et  ils  les  jetteront 
dans  la  fournaise  ardente. 
C’est-là  que  l’on  pleurera  , 
et  que  l’on  grincera  les  dents. 
Avez-vous  compris  toutes 
ces  choses  î Oui , lui  dirent- 
ils.  C'est  pour  cela  que  tout 
Docteur  qui  est  savant  dans 
le  Royaume  des  Cieux 


, est 

semblable  à un  pere  de  fa- 
mille qui  tire  de  son  magasin  ce  qu’il  y a do  nouveau 
et  de  vieux. 


MÉDITATION. 

Combien  Dieu  hait  le  péché. 

Premier  Point. 

Considérez  qu’il  n’est  point  de  plus  forte  anti- 
tipathie  que  celle  qui  est  entre  Dieu  et  le  péché  : 
elle  lui  est  essentielle.  La  nature *de  Dieu  est 
essentiellement  ennemie  du  péché  , et  par  consé- 

3uent  du  pécheur.  Si  le  péché  pouvoit  cesser 
'être  contraire  à Dieu  , il  ne  seroit  plus  péché  ; 
wet  si  Dieu  pouvoit  cesser  de  haïr  le  péché  , il  ne 
^seroit  plus  Dieu.  Il  ne  faut  donc  pas  que  j’espere 
de  posséder  Dieu  , tant  que  je  serai  possédé  par 
le  péché.  Comme  le  péché  n’entre  point  dans  le 
Ciel , parce  que  Dieu  y regfte , Dieu  n’entre  point 
dans  une  ame  où  régné  le  péché.  Si  l’on  avoit  une 
idée  juste  du  péçhé  , le  seul  nom  de  péché  eau- 
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scroit  une  horreur  , uno  frayeur  mortelle  à l'ame. 
Le  péché  est  proprement  le  seul  mal  de  l'homme  j 
perte  de  bien  , disgrâce  , maladie,  douleur,  per- 
sécution , la  mort  même,  ne  sont  des  maux  que 
fort  improprement , • et  qu’autant  qu'ils  sont  les 
effets  et  les  suites  du  péché.  En  effet , qu’un 
homme  soit  disgracié,  qu’il  soit  pauvre,  malade, 
persécuté , le  rebut  du  genre  humain  ; qu’il  soit 
méprisé,  calomnié  , réduit  même  à la  derniers 
misere  ; si  cet  homme  est  en  état  de  grâce , s’il 
est  dans  les  bonnes  grâces  du  Seigneur  , pour 
n’êtrepas  respecté,  il  n’en  est  pas  moins  respec- 
table. C’est  comme  un  diamant  de  grand  prix  , 
couvert  de  poussière , qu’on  ne  connoît  pas  , et 
qu’on  foule  aux  pieds  j la  mort  même  si  terrible 
au  pécheur  ne  l’effraie  point , elle  éteint  encore 
moins  son  mérite.  L’çtat  de  grâce  nous  rend 
agréables  aux  yeux  de  Dieu , et  nous  fait  jouir 
des  droits  qui  font  l’honneur  et  la  gloire  de  ses 
enfans.  Le  péché  fait  au  contraire  le  souverain 
malheur  de  l'homme.  Quel  état  plus  triste  , plus 
affreux  et  plus  à plaindre , que  celui  d’un  homme 
qui  a perdu  les  bonnes  grâces  de  son  Prince  î 
Quand  on  a encouru  l’indignation  du  Souverain  , 
on  est  bien  malheureux.  Jugez  du  pitoyable  état 
d’un  homme  que  Dieu  regarde  comme  son  ennemi  ; 
d’un  homme  que  Dieu  a en  exécration  , le  triste 
objet  de  sa  colere  ; voilà  ce  que  produit  un  seul 

fléché  mortel  : il  arme  toutes  les  créatures  contre 
e pécheur.  Possédât-il  toutes  les  belles  qualités; 
eût-il  un  esprit  excellent , un  naturel  heureux  ; 
fût -il  d’une  naissance  distinguée,  possédât- il 
tous  les  trésors  de  l’univers , il  est  souverainement 
malheureux  , dès  que  Dieu  le  hait  : voilà  le  fruit 
d’une  faute  grievo. 

S e c o j d Point. 

Considérez  que  Dieu  n’est  occupé  , pour  ainsi 
dire,  dans  le  monde, qu’à  détruire  le  péché;  tout 

co 
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ce  qu’il  opero  hors  de  lui  ne  tend  qu’à  cela.  S’il 
envoie  son  Fils  sur  la  terre  , c’est  pour  en  bannir 
le  péché  ; s’il  forme  une  Eglise  , c’est  pour  exter- 
miner le  péché  j s’il  nous  donne  des  grâces , c’est 
pour  nous  armer  contre  le  péché  ; s’il  nous  récom- 
pense , c’est  pour  avoir  vaincu  le  péché  ; s’il  nous 
punit,  c*est  pour  avoir  aimé  le  péché.  O que  cette 
occupai  ion  est  digne  de  Dieu!  que  n’en  fais- je  aussi 
• la  mienne  ? j’ai  tous  les  jours  tant  d’occasions  d’em- 
pêcher de  pécher , pourquoi  ne  le  fais- je  pas  ? Mais 
hélas  ! tandis  que  Dieu  s’occupe  à détruire  le  péché, 
ne  m’occupé-je  point  à l’établir?  Mais  rien  n’est  plus 
propre  à nous  faire  connoître  combien  Dieu  hait 
le  péché  , que  la  sévérité  avec  laquelle  il  le  punit. 
Dieu  punit  le  péché  en  quelque  personne  qu’il  se 
trouve.  Avec  quelle  rigueur  l’a-t-il  puni  dans  les 
Anges , les  plus  excellentes  de  ses  créatures , 
sans  avoir  égard  à leur  excellence , à leurs  pré- 
rogatives , à leurs  brillantes  qualités  ? Un  seul 

Î léché  d’orgueil  efface , éteint  toutes  ces  excel- 
ences;  Avec  quelle  sévérité  l’a-t-il  puni  dans 
l’homme , qu’il  avoit  si  tendrement  aimé  , et 
qu’il  avoit  créé  à son  image  et  à sa  ressem- 
blance ? Un  seul  péché  de  désobéissance  le  chasse 
de  ce  Paradis  de  délices  où  il  avoit  été  créé, 
et  l'assujettit  à ce  tas  affreux  de  malheurs  et  de 
miseres  qui  inondent  la  terre.  Il  l’a  puni  enfin 
dans  son  propre  Fils  , le  digne  objet  de  ses  plus 
douces  complaisances , quoiqu’il  n’eût  que  l’ap- 
parence du  péché.  Jetons  les  yeux  sur  Jesus- 
, Christ  en  croix  : voilà  un  effet  de  la  haine  que 
Dieu  a pour  le  péché.  Si  Dieu  traite  ainsi  son 
^ propre  Fils  , pour  l’avoir  seulement  trouvé  chargé 
des  péchés  d’autrui  , comment  traitera-t-il  un 
esclave  chargé  de  ses  propres  crimes  ? Il  suffit 
que  Jésus- Christ  , l’innocence  même  , veuille 
bien  payer  pour  les  pécheurs , Dieu  n’a  point 
d’égard , pour  ainsi  dire  , à la  sainteté , à la  ma- 
jesté , au  mérite  infini  de  ce  cher  Fils , dès  qu’il 
Décembre.  * L 
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le  trouve  sous  l’apparence  du  pécheur.  L'on  peut 
dire  que  la  haine  qu’il  a pour  le  péché  l'emporte 
sur  l’amour  tendre  qu’il  a pour  son  Fils.  O que  ce 
seul  exemple  donne  une  juste  idée  de  l’énormité 
du  péché  et  de  sa  malice  ! 

Faites , Seigneur , que  j’en  aye  toujours  tant 
d’horreur , que  je  perde  plutôt  les  biens , la  santé  , 
et  même  la  vie  , que  d’encourir  votre  disgrâce  par 
le  péché. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Peccavi , quidfaciam  tibi,  o custos  hominum  ! Job.  7. 

J’ai  péché  , Sauveur  des  hommes  ! mais  je  suis 
prêt  de  tout  faire  et  de  tout  souffrir  pour  vous 
appaiser. 

Domine  , ne  in  furore  tuo  arguas  me  , neque  in 
ira  tua  corripias  me.  Psal.  6. 

Seigneur , ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colere. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  On  ne  sait  pas  ce  que  c’est  que  le  mal , 
quand  on  dit  que  c’est  un  grand  mal  que  la  pau- 
vreté , la  maladie , etc.  il  n’y  a point  de  mal  dans 
la  vie  que  le  péché  , parce  qu’il  n’y  a que  le 
péché  qui  nous  puisse  empêcher  de  posséder  le 
souverain  bien.  Rien  ne  nous  détourne  de  notre 
fin  derniero  ; rien  ne  nous  éloigne  de  Dieu  que  le 
péché  : quelle  horreur  ne  devons-nous  pas  avoir 
de  ce  monstre  ? Concevez-la  cette  horreur  avec 
vivacité.  Ayez  horreur  de  l’ombre  seule  du  péché. 
Dès  que  vous  avez  quelque  chose  à dire  ou  à 
faire  , pensez,  avant  toutes  choses,  s’il  n’y  a point 
de  péché , et  vivez  dans  une  extrême  délicatesse 
de  conscience , ne  finissant  jamais  votre  prière 
du  matin  , sans  déclarer  à Dieu  l'horreur  que 
vous  avez  du  péché , et  lui  demander  la  grâce  de 
ne  le  pas  commettre. 

2.°  Ne  vous  contentez  pas  d’avoir  vous-même 
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«€Ue  horreur  vive  et  sensible  du  péché , n’ou- 
trliez  rien  pour  l'inspirer  à toute  votre  famille. 
Dès  que  vos  enfans  ont  de  la  connoissance , ne 
cessez  de  leur  inspirer  cette  horreur  du  péché  : 
et  dites-leur  souvent , comme  la  Reine  Blanche  à 
saint  Louis  : Mon  fils , quelque  grande  que  soit 
la  tendresse  que  j’ai  pour  vous,  j’aimerois  mieux 
vous  voir  mort , que  de  vous  savoir  en  péché 
mortel.  Faites  souvent  cette  priere,  et  apprenez- 
la  à vos  enfans  : Donnez-moi , Dieu  de  pureté  , 
la  grâce  de  veiller  avec  tant  de  soin  , et  de  prier 
avec  tant  d’efficacité , que  le  tentateur  n’ait  ja- 
mais aucun  avantage  sur  moi.  Faites  que  je 
m’éloigne  si  fort  de  toutes  les  occasions  du  péché, 
que  j’aye  une  si  grande  horreur  de  tout  ce  qui 
peut  souiller  mon  ame , que  rien  ne  puisse  jamais 
me  faire  perdre  votre  grâce  par  le  péché. 


QUATORZIEME  JOUR. 
Saint  Jean  de  la  Croix. 

Saint  Jean  , l’un  des  plus  sublimes  Malles  de 
la  vie  spirituelle , et  des  plus  grands  Amenions 
de  la  célébré  Réforme  de  l’Ordre  du  Mont- 
Carmel,  connu  d’abord  sous  le  surnom  d’Yepés, 
qui  étoit  celui  de  sa  famille , puis  sous  celui  de 
Saint- Matthias  , qui  étoit  son  nom  de  Religion , 
et  enfin  sous  celui  de  la  Croix , qui  fait  son  véri- 
table caractère,  étoit  fils  de  Gonsales  d’Yepés, 
et  de  Catherine  Alvarez.  11  naquit  l’an  1642  à 
Ontiveros , qui  est  un  Bourg  de  la  Vieille-Castille, 
dans  le  Diocese  d’Avila.  Quoique  son  pere  fût 
Gentilhomme  , il  étoit  devenu  si  pauvre , qu’il 
avoit  été  obligé  d’apprendre  le  métier  de  Tisse- 
rand pour  avoir  de  quoi  nourrir  sa  famille  : elle 


Digitized  by  Google 


244  Exercices 

étoit  nombreuse  , et  Jtean  étoit  le  cadet  de  trois 
garçons.  Ses  belles  qualités  et  son  naturel  doux  et 
docile  gagnèrent  bientôt  l’estime  et  le  cœur  de 
ses  parens  ; son  penchant  pour  la  vertu , et  sa  forte 
inclination  pour  l’ctude , les  portèrent  à lui  faire 
apprendre  la  Grammaire  dans  le  Bourg.  Mais 
n’ayant  pas  de  quoi  l’envoyer  ailleurs  pour  lui 
faire  poursuivre  ses  études  , ils  pensoient  à quel- 
que art  mécanique , lorsque  la  divine  Providence 
lui  suscita  des  Patrons , qui  par  pure  prédilec- 
tion fournirent  abondamment  à son  éducation. 
Jean  répondit  si  bien  aux  intentions  de  ses  bien- 
faiteurs , qu’ils  s’estimèrent  bien  payés  de  leur9 
libéralités  par  le  succès  merveilleux  de  ses  études. 

. Il  se  rendit  en  peu  de  temps  très-habile  dans  les 
Humanités  et  la  Philosophie  ; mais  il  fit  encore 
de  plus  grands  progrès  dans  la  science  des  Saints. 

Soustrait  à la  vigilance  de  ses  parens , dans  un 
âge  si  porté  au  plaisir , au  milieu  d’une  jeunesse 
corrompue , il  sut  se  conserver  dans  une  pureté 
de  mœurs,  dans  une  tendresse  de  dévotion,  dans 
une  si  grande  innocence ,,  qu’on  le  regarda  dès- 
lors  comme  un  Saint.  L’attention  qu’il  avoit  déjà 

mortifier  ses  sens  et  sa  chair , et  Son  amour 
pour  la  priera , autorisoient  cette  opinion  : il  la 
confirma  lui-même  bientôt  en  cherchant  un  asile 
à son  innocence.  La  dévotion  particulière  qu’il 
avoit  à la  saipte  Vierge , lui  fit  croire  qu’il  trou- 
verait cet  asile  dans  l’Ordre  des  Garnies  tbut  dé- 
voué à la  gloire  et  au  culte  de  la  Mere  de  Dieu. 
J1  alla  dans  cette  vue  se  présenter  au  Couvent  da 
Sainte-Anne , dans  la  ville  de  Médina  del  Campo. 
Il  y fut  reçu  comme  un  présent  du  Ciel  : il  prjt 
l’habit  de  Religieux , avec  le  nom  de  Frere  do 
Saint  - Matthias,  à la  vingt -unième  année  do 
son  âge. 

On  ne  vit  peut-être  jamais  ni  plus  de  ferveur  , 
d’humilité , d’exactitude  dans  un  Novice , ni  mémo 
tyn  plus  ardent  amour  des  croix  dans  les  plus  aife 
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eiens.  Après  sa  Profession,  la  ferveur  qu’il  avoit 
fait  paroître  dans  sa  première  année,  au  lieu  de 
se  ralentir  , comme  il  arrive  d’ordinaire  , prit  en- 
core de  nouveaux  accroissemens.  Il  commença  un 
genre  de  vie  si  austere  , que  tous  les  Religieux  du 
Couvent  en  furent  effrayés.  Il  demanda  pour 
cellule  un  trou  obscur  et  abandonné  au  bout  du 
dortoir , destiné  à serrer  les  balais , où  on  fut 
obligé  de  faire  une  petite  ouverture  dans  le  toit , 
pour  lui  donner  du  jour  pour  pouvoir  lire.  Un 
tronc  de  bois  creusé  en  forme  de  sépulcre  , lui 
servoit  de  lit  : il  se  fit  un  cilice  de  joncs  marins  , 
dont  les  pointes  aiguës  le  piquoient  jusqu’au 
sang  , au  moindré  mouvement  qu’il  donnoit  à son 
corps;  il  y joignoit  encore  des  flagellations  très- 
fréquentes  avec  une  discipline  qui  seule  faisoit 
horreur;  et  comme  d’ailleurs  ses  jeûnes  étoient 
continuels  , et  son  sommeil  fort  court,  il  ôtoit  à 
son  corps  les  moyens  de  réparer  les  forces  que  ces 
macérations  lui  faisoient  perdre. 

Sa  piété  tépondoit  à ses  pénitences  ; l’amour 
qu’il  avoit  pour  la  retraite  et  pour  le  silence  lui 
faisoit  retrancher  de  la  société  et  de  la  conversa- 
tion des  hommes  tout  ce  qu’il  pouvoit  leur  ôter , 
pour  le  donner  au  commerce  intérieur  et  paisible 
qu’il*  entretenoit  avec  Dieu  dans  l’exercice  de 
l’çraison  , qui  dès  ses  premières  années  de  Reli- 
gion n’étoit  qu’une  contemplation  très-sublime.  Il 
n’eut  jamais  les  défauts  innocens  de  ces  mystiques 
et  contemplatifs , qui  portent  par-tout  un  air  fa- 
rouche et  étranger.  Sa  dévotion  ne  fut  jamais  aus- 
tere qu’à  lui-même.  Il  étoit  doux,  honnête , poli, 
même  dans  la  conversation  : on  ne  le  vit  jamais 
abstrait , taciturne  ni  sauvage  avec  ses  Freres. 
L’humilité  lui  sembloit  naturelle  : il  n’estimoit 


que  les  vertus  qu’il  admiroit  dans  les  autres  ; et 
quoiqu’il  les  possédât  toutes  dans  un  degré  émi- 


nent , il  croyoit  sincèrement  qu’il  n’avoit  point 
de  vertu.  On  le  voyoit  toujours  le  premier  dans 
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tous  les  exercices  de  la  Communauté.  Le  don  de 
contemplation  dont  il  étoit  doué  ne  le  rendit  ja- 
mais fainéant  ; il  eût  voulu  faire  lui  seul  tous  les 
offices  de  la  maison;  les  plus  pénibles  et  les  plus 
bas  étoient ceux  qui  étoient  le  plus  de  son  goût, 
et  pourvu  qu’il  trouvât  quelque  humiliation  et 
quelque  croix,  son  ambition  étoit  satisfaite. 

Une  vertu  *i  éclatante  porta  scs  Supérieurs  à lui 
faire  recevoir  de  bonne  heure  les  Ordres  sacrés; 
et  sans  écouter  les  artifices  4ont  son  humilité  se 
servoit  pour  rester  dans  l’état  humble  et  obscur 
de  Frere  Lai , dès  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  vingf- 
einq  ans , on  l’obligea  de  recevoir  la  Prêtrise.  La 
grâce  fut  abondante  et  sensible  dans  une  ame  Si 
pure  ; le  nouveau  Prêtre  se  prépara  à sa  premier^ 
Messe  par  de  continuels  sacrifices  de  tout  lui- 
même  , et  par  un  redoublement  de  ferveur  et  de 
mortifications.  Les  faveurs  qu’il  reçut  dans  le 
premier  divin  Sacrifice  qu’il  offrit , et  la  hautè 
idée  qu’il  conçut  du  sacré  Sacerdoce',  lui  firent 
souhaiter  une  vie  plus  retirée  et  plus  régulier» 
encore  quen’étoit  celle  qu’on  menoit  dans  l’Ordre 
des  Carmes  mitigés.  Après  avoir  beaucoup  con- 
sulté Dieu  sur  ce  qu’il  pourroit  faire  de  mieux  à 
cet  égard , il  prit  la  résolution  de  passer  dans  celui 
des  Chartreux  , où  il  se  promettoit  de  trouver  un» 
solitude  telle  qu’il  cherchoit,  et  un  genre  de  via 
plus  austere. 

Dans  le  temps  qu’il  prenoit  des  mesures  pour  en» 
trer  dans  la  Chartreuse  de  Segovie  , sainte  Thé- 
rèse vint  à Médina  del  Campo , pour  fonder  un* 
nouveau  Couvent  de  sa  Réforme. -Ayant  été  in- 
formée de  la  vertu  extraordinaire  du  Pere  Jean 
de  Saint-Matthias  , elle  souhaita  de  pouvoir  l’en- 
tretenir. Dès  le  premier  entretien  sainte  Théreso 
ne  douta  plus  que  saint  Jean  ne  fût  le  Ministro 
que  Dieu  lui  avoit  destiné  pour  l’exécution  du 
grand  dessein  qu’elle  avoit  formé  d’établir  la  Ré- 
forme des  Religieux  du  Mont-Carmel  , aprû« 
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l'avoir  déjà  établie  parmi  les  Religieuses.  Le 
Saint  lui  ayant  découvert  la  pensée  qu’il  avoit 
de  se  faire  Chartreux:  Dieu  vous  a appelé  , mon 
Pere , lui  dit  la  Sainte  , dans  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont- Carmel  ; vous  ne  devez  penser 
qu’à  vous  sanctifier  dans  cet  Ordre.  Vous  aimez 
la  retraite  , la  priere  et  la  vie  austere  ; vous  trou- 
verez tout  cela  dans  votre  état , vous  n’avez  qu’à 
vivre  selon  le  premier  esprit  de  vôtre  Institut. 
Rien  n’est  plus  parfait  que  la  primitive  Réglé  de 
l’Ordre  du  Mont-Carmel,  rien  ne  vous  empê- 
chera plus  désormais  de  vivre  selon  la  perfection 
de  cette  Réglé.  La  Sainte  lui  déclara  ensuite  le 
projet  que  Dieu  lui  avoit  inspiré  de  la  nouvelle 
Réforme  à l’égard  des  hommes  , les  permissions 
el  les  pouvoirs  nécessaires  qu’elle  en  avoit  reçus 
du  Pape  et  du  Général , et  le  pressentiment 
quelle  avoit  qu’il  seroit  lui-même  le  premier  et 
le  principal  Ministre  de  ce  grand  ouvrage.  Ce9 
paroles  firent  tant  d’impression  sur  l’esprit  et  sur 
le  cœur  de  saint' Jean  , qu’il  promit  à la  Sainte  do 
faire  tout  ce  qu’elle  lui  prescriroit,  persuadé  que 
c’étoit  l’esprit  de  Dieu  qui  l’éclairoit  et  qui  la 
cond'uisoit  dans  toutes  ses  démarches.  Il  fut  donc 
résolu  qu’au  jour  marqué  il  sortiroit  du  Couvent 
de  Médina  , pour  se  rendre  avec  la  Sainte  à Val- 
ladolid  , où  il  prendroit  avec  l’habit , l’Institut 
de  la  nouvelle  Réforme.  Ce  qui  ayant  été  exé- 
cuté , sainte  Thérèse  envoya  le  Pere  à Dervelle, 
avec  un  Maçon , pour  rendre  logeable  une  vieille 
maison  qu’un  Gentilhomme  leur  avoit  donnée  , 
et  qui  fut  le  premier  Couvent  de  l’étroite  Obser- 
vance. 

Saint  Jean  y passa  quelque-temps  seul , en  at* 
tendant  les  sujets  que  la  Sainte  devoit  envoyer 

Ïiour  le  remplir  ; et  ce  fut  là  que  s’abandonnant  à 
a ferveur,  il  exerça  sur  son  corps  toutes  cos  in- 
nocentes cruautés  , qui  firent  dire  aux  séculiers  , 
que  le  Pere  Jean  ne  pouvoit  vivre  que  par  mi- 

L 4 


Digitized  by  Google 


243  Exercices 

racle.  Lorsque  cette  sainte  colonie  des  premier» 
Peres  Carmes  , qu’on  nomma  dès-lors  les  Carme* 
Déchaussés  , fut  arrivée  , Saint  Jean  , qui  avoit 
été  constitué  leur  Chef,  passa  toute  la  nuit  sui- 
vante en  oraison  avec  eux  , et  le  lendemain  , qui 
étoit  le  28  de  Novembre , et  le  premier  Dimanche 
de  l’Avent , de  l’an  1668  , il  célébra  solemneile- 
ment  la  Mes9e  , fit  sa  profession  publique  , et 
reçut  la  leur  ; tous  promettant  à Dieu,  à la  sainte 
Vierge  leur  More  et  leur  Protectrice  perpétuelle  , 
et  au  Général  des  Carmes  leur  Supérieur  ordi- 
naire % d’observer  littéralement  l’ancienne  et 
étroite  Réglé  de  l’Ordre.  Ce  fut  alors  que  quit- 
tant le  surnom  de  Saint-Matthias  , il  prit  celui  de 
Jean  de  la  Croix  , qui  comme  on  a déjà  dit,  fai- 
soit  son  véritable  caractère.  Telle  fut  la  nais- 
sance de  cette  célébré  Congrégation  Religieuse  , 
approuvée  d’abord  par  le  saint  Pape  Pie  V , et 
confirmée  l’an  i58o  , par  Grégoire  XIII,  à la>- 
quellc  on  donna  le  nom  de  Carmes  Déchaussés  , 
parce  qu’ils  vont  pieds  nus,  et  qui  depuis  plu» 
de  cent  et  cinquante  ans  conservent  avec  ce  der- 
nier esprit  d’oraison  , d’austérité  et  de  retraite 
qui  caractérise  leux  Institut , ce  zele  ardent  que 
sainte  Thérèse  leur  Mere  leur  a laissé  en  par- 
tage , lequel  les  porte  non-seulement  à édifier 
tous  les  Fidelles  par  leur  piété  exemplaire  et  leur 
exacte  régularité  ,mais  à passer  encore  les  Mers, 
pour  aller  par-tout  l’Univers  travailler  avec  tant 
de  fruit  à la  conversion  des  Infidelles. 

Saint  Jean  de  la  Croix  se  voyant  le  Supérieur 
immédiat  du  Couvent  , enchérit  encore  sur  ses 
austérités  passées.  Ses  mortifications  étoient  si 
grandes  , que  sainte  Thérèse  fut  obligée  d’aller 
sur  les  lieux  pour  les  modérer  ; elle  ne  voulut 
point  qu’ils  continuassent  de  marcher  sans  san- 
dales ; elle  régla  leurs  abstinences  et  leurs  jeûnes, 
et  mit  dos  bornes  à toutes  leurs  autres  austérités. 
Ayant  fondé  un  second  Couvent  à Manzerre  , un 
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troisième  à Pastrane  , et  un  autre  à Salamanque, 
elle  voulut  que  ce  fils  aîné  élevât  lui-même  ses 
freres  dans  toutes  ces  maisons  , pour  leur  com- 
muniquer à tous  son  double  esprit  de  mortifica- 
tion et  de  priere.  Voyant  les  grands  fruits  que 
faisoit  le  serviteur  de  Dieu  dans  les  maisons  de 
ses  Religieux  , elle  voulut  qu’il  prêtât  encore  sa 
direction  à ses  Filles;  il  le  fit  avec  tant  de  fruit, 
que  sainte  Thérèse  assure  que  , dans  moins  d’un 
mois  , les  plus-  obstinées  à ne  vouloir  pas  se  ré- 
former , furent  les  plus  empressées  pour  la  Ré- 
forme. 

Il  eût  été  difficile  de  faire  moins  de  progrès  dans 
la  vie  spirituelle  sous  un  si  saint  et  si  habile  Di- 
recteur. Il  avoit  un  don  particulier  pour  discer- 
ner les  esprits  , pour  découvrir  et  faire  éviter  les 
pieges  du  démon , pour  développer  les  illusions 
du  cœur  et  de  l’esprit  ; et  jamais  Pere  spirituel 
ne  sut  mieux  l’art  de  vaincre  toutes  les  tentations , 
et  de  guérir  toutes  les  maladies  de  l’ame.  Le  dé- 
mon aussi  n’oublia  rien  pour  se  venger  d’un  en- 
nemi qui  faisoit  tous  les  jours  sur  lui  de  nouvelles 
conquêtes.  Ne  pouvant  rien  gagner  par  les  plus 
violentes  tentations  , il  se  servit  de  l’effronterie 
d’une  fille  , et  d’une  jeune  veuve  , pour  ternir  sa 
pureté  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  lui  faire  rempor- 
ter une  victoire  plus  complette. 

Une  vertu  si  éminente  ne  pouvoit  pas  être  long- 
temps tranquille  , elle  devoit  être  éprouvée  dans 
le  feu  de  diverses  tribulations.  Une  des  plus  fâ- 
cheuses fut  une  espece  de  persécution  que  lui 
suscitèrent  ses  propres  freres  et  ses  propres  en- 
fans  , c’est-à-dire  , les  anciens  Religieux  qu’il 
avoit  quittés  , et  ceux  qu’il  avoit  formés  dans 
l’Institut  de  l’étroite  Observance.  Les  premiers 
regardèrent  sa  Réforme  comme  une  rébellion 
contre  les  Supérieurs  réguliers  de  l’Ordre  , et  sa 
retraite  comme  une  criminelle  désertion  qui  la 
rendoit  apostat.  Comme  tel,  ils  le  firent  enlever 
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par  des  archers  , qui  le  conduisirent  dans  les  prî- 
sons  du  Couvent  avec  ignominie.  Craignant  qu’il 
ne  leur  fût  enlevé  , ils  le  fi rent  transporter  à To- 
lède , où  il  fut  enfermé  durant  neuf  mois  dans  un 
cachot  obscur  , sans  autre  nourriture  que  celle 
qu’on  donne  aux  plus  grands  criminels  qu’on  tient 
en  pénitence  ; elle  étoit  de  son  goût.  Dieu  le 
soutint  dans  cette  rude  épreuve  par  ses  consola- 
tions ; la  sainte  Vierge  lui  apparut  , et  les  dou- 
ceurs intérieures  qu’il  reçut  dans  cet  affreux  ca- 
chot , lui  en  rendirent  le  séjour  agréable.  Sa 
patience  héroïque  et  son  humilité  furent  sa  justi- 
fication, il  fut  remis  en  liberté;  mais  ce  ne  fut 
que  pour  rentrer  dans  un  autre  plus  rude  exercice 
de  patience. 

Comme  il  avoit  été  assez  long-temps  Supérieur 
de  la  plupart  des  Couvens  de  lï  Réforme  , son 
xele  pour  l’exacte  discipline  régulière  avoit  fort 
déplu  aux  imparfaits , et  ses  exemples  avoient  , 
pour  ainsi  dire  , désespéré  les  plus  fervens.  Il 
avoit  coutume  de  dire  qu’il  y avoit  trois  piégés 
que  le  démon  tendoit  aux  Supérieurs  : le  premier, 
une  trop  bonne  estime  d’eux  - mêmes  , qui  leur 
enfle  le  cœur;  l’autre,  une  facilité  à se  dispenser 
des  devoirs  communs  ; le  troisième  , un  épan- 
chement au  dehors  , qui  éteint  l’esprit  de  multi- 

Ïdicité  dos  occupations  extérieures.  Il  avoit  évité 
e premier  de  ces  piégés,  par  une  sincere  et  pro- 
fonde humilité  de  cœur  qui  lui  faisoit  aimer  le 
mépris  et  la  confusion  , et  qui  l’obligeoit  à se 
regarder  comme  le  dernier  de  tous  ses  freres.  Il 
avoit  surmonté  le  second,  en  étant  toujours  le 
premier  dans  tous  les  exercices  de  la  Religion  , 
se  chargeant  toujours  des  emplois  les  plus  pé- 
nibles et  les  plus  bas,  et  ne  se.  servant  de  son 
droit  de  Supérieur  que  pour  ne  mettre  point  de 
bornes  à ses  austérités  et  à ses  pénitences;  il  por- 
toit  sur  sa  chair  une  chaîne  de  fer  , qui  lui  avoit 
fait  de  grandes  plaies  , qu’un  affjçeus  cilice  ai^ 
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grissoit  tous  les  jours.  Son  abstinence  et  ses 
jeûnes  continuels  faisoient  dire  qu’il  ne  pouvoit 
vivre  que  par  miracle  ; il  ne  dormoit  que  deux 
heures  la  nuit , et  il  passoit  le  reste  du  temps  à 
genoux  devant  le  Saint  Sacrement  , dans  une 
oraison  très-fervente.  Jamais  homme  ne  put  dire 
avec  plus  de  raison  que  lui  : Je  suis  attaché  à la 
croix  avec  Jesus-Christ.  Et  l’on  assure  que  faisant 
un  jour  sa  priere  devant  un  Crucifix  , il  entendit 
une  voix  qui  lui  dit  distinctement  : Jean , que 
souhaitez- vous  que  je  vous  donne  pour  tous  vos 
travaux  ? Seigneur,  répondit-il , nulle  autre  chose 
durant  cette  vie,  que  d’être  méprisé  , et  de  souf- 
frir toujours  davantage  pour  l’amour  de  vous.  Le 
seul  mot  de  Jesus-Christ  crucifié  , la  seule  vue 
d’une  croix  le  faisoit  entrer  en  extase  ; il  n’avoit 
garde  de  donner  dans  le  piege  de  la  dissipation  ; 
fuyant  le  commerce  avec  les  séculiers , et  ne  per- 
dant jamais  Dieu  de  vue. 

Qui  n’eût  dit  qu’une  vie  si  sainte  et  si  parfaite 
ne  dût  être  applaudie  ? mais  les  humiliations  et  • 
les  croix  qui  sont  l’apanage  des  plus  grands 
Saints  , dévoient  faire  le  caractère  spécial  de 
saint  Jean  de  la  Croix  ; et  l’on  peut  dire  que  ja- 
mais Saint  peut-être  n’en  porta  une  plus  pesante , 
et  ce  fut  celle  que  lui  procurèrent  jusqu’à  la  mort 
quelques-uns  même  de  sa  Réforme.  Dieu  permit 
que  quelques  Supérieurs  , soit  par  une  aversion 
secrete  contre  le  serviteur  de  Dieu  , soit  par  la 
crainte  qu’il  ne  voulût  rétablir  encore  davantage 
leur  étroite  Observance , exercèrent  sa  patience 
avec  la  derniere  rigueur.  Ils  l’exclurent  de  toute 
supériorité  , le  reléguèrent  dans  le  désert  de  Peg- 
nuela,  et  résolurent  même  de  l’envoyer  aux  Indes. 
Le  serviteur  de  Dieu  se  soumit  à tout  avec  joie  ; 
il  se  croyoit  du  moins  oublié  des  hommes  dans 
son  affreuse  solitude;  mais  de  nouvelles  vexa- 
tions vinrent  l’y  trouver.  Le  Perc  Diego  Evange- 
lista,  Deiiniteur  de  l’Ordre, et  François  Chrysos- 
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lome  , habile  Prédicateur,  que  le  Saint  avoit  éîc- 
rés  dans  le  Noviciat , peut-être  avec  un  peu  trop 
de  rigidité , firent  des  informations  contre  lui  avec 
une  aigreur  qui  ne  se  proposoit  rien  moins-  que 
de  le  faire  chasser  de  l’Ordre.  Ce  grand  serviteur 
de  Dieu  souffrit  cette  persécution  avec  une  humi- 
lité , une  douceur  et  une  joie  étonnante.  Loin  do 
se  plaindre  , il  ne  voulut  jamais  dire  un  seul  mot 
pour  se  justifier  ; il  disoit  au  contraire  , qu’il 
méritoit  bien  de  plus  grands  châtimens  pour  ses. 
fautes.  Lorsqu’on  lui  signifia  l’ordre  de  partir  pour 
les  Indes  ,,  il  se  mit  en  devoir  d’obcir  sans  ré- 
plique , et  sur  l’heure  ; Dieu  l’en  empêcha  par 
une  violente  maladie , quin’affoiblit  pas  la  persé- 
cution. On  continua  les  informations  : la  calom- 
nie suppléa  aux  preuves  qu’on  ne  trouvoit  pas,  et 
qu’on  vouloit  avoir  pour  le  perdre.  Par-là  on  ré- 

fandit  la  terreur  dans  les  Couvens  de  l’un  et  de- 
autre  sexe  , de  telle  sorte  que  les  plus  affection- 
nés et  les  plus  vertueux  n’osoient  plus  se  dire 
amis  do  celui  que  l’on  regardoit  d’ailleurs  comme, 
l’ami  de  Dieu  ,,  et  le  pere  commun  de  la  Réforme. 
Chacun  se  défaisoit  des  lettres  qu’il  en  avoit  re- 
çues , par  la  crainte  da  se  voir  accusé  de  quelque 
commerce  avec  lui  y quoiqu’elles  ne  fussent  rem- 

Eftes  que  de  la  plus  pure  spiritualité  ; on  en  brûla 
i plupart , et  par-là  la  science  des  Saints  fit  une 
perte  irréparable.  L’orage  cessa  enfin  , lorsque  les 
premiers  Supérieurs  eurent  apperçu  la  ténuité  de 
ces  dépositions  mendiées. 

Dieu  ayant  éprouvé  de  là  sorte  son  serviteur  r 
fît  avancer  le  temps  de  couronner  ses  travaux  et 
sa  patience  j il  tomba  malade  , et  le  Provincial 
connoissant  que  Pair  du  désert  de  Pegnuela  lui 
étoit  contraire  , ordonna  qu’il  fût  transporté  dans 
un  autre  Couvent.  On  lui  en  laissa  le  choix,  et  il 
préférà  celui  d'Ubeda , parce  qu’il  avoit  pour 
Prieur  ce  Pere  François  Chrisostûme , qui  ne 
l’aimoit  point  j il  y trouva  la  croix  qu’il  cher- 
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choit.  Tout  son  corps  se  couvrit  d’ulceres,  ayant 
quatre  ou  cinq  abcès  formés  au-dedans.  On  ne 
peut  imaginer,  sans  frémir,  ce  que  cet  homme  de 
Croix  souffrit  durant  le  cours  de  sa  maladie  , et 
de  la  dureté  de  son  indigne  Supérieur , et  de  la 
multiplicité  de  ses  maux,  qui  en  firent  un  homme 
de  douleurs  ; elles  ne  purent  jamais  cependant  al- 
térer sa  tranquillité  , sa  joie  et  son  invinciblepa- 
tience.  Le  Provincial  apprenant  l’état  où  étoit  ré- 
duit le  saint  homme  , y accourut , reprit  sévère- 
ment le  Prieur  de  son  manque  de  charité , lequel 
trouva  dans  celui  qu’il  avoit  maltraité  , un  puissant 
intercesseur  auprès  du  Provincial, , et  un  ami 
tendre.  Cette  conduite  si  édifiante  de  saint  Jerfn 
de  la  Croix  , ouvrit  les  yeux  au  Prieur  ri'Ubeda  : 
il  reconnut  avec  regret  sa  dureté , et  l’injustice  de 
sa  passion  J lui  demanda  pardon  de  ses  fautes  , et 
tâcha  de  les  réparer  dans  le  peu  de  temps  qui 
restoit  , par  tous  les  offices  de  charité.  Mai» 
comme  le  saint  homme  ne  vouloit  point  descendre 
de  la  Croix  , Dieu  secondant  ses  aésirs  , tempéra 
cette  courte  joie  par  des  peines  intérieures  , qui 
ne  finirent  qu’avec  sa  vie.  Cet  habile  Maître  de  la 
vie  spirituelle  , les  supporta  avec  résignation.  La 
vue  de  Jesus-Christ  sur  la  Croix  étoit  toute  sa 
consolation  ; enfin  après  avoir  reçu  les  derniers 
Sacremens  avec  une  nouvelle  ferveur , plein  de 
confiance  en  son  Divin  Sauveur,  et  en  la  protec- 
tion de  la  sainte  Vierge  , en  prononçant  les  saint» 
Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  il  rendit  tranquil- 
lement le  dernier  soupir , en  baisant  la  Croix. 
Cette  mort  précieuse  arriva  le  14  de  Décembre  de 
l’an  1691  , à la  quarante-neuvieine  année  de  soi» 
âge. 

Dieu  ne  différa  pas  un  moment  de  manifester  la 
gloire  immense  de  son  serviteur.  On  vit  au  mo- 
ment de  sa  mort  un  globe  lumineux  autour  de  sa 
tête  , qui  éblouit  tous  les  assistans.  L’odeur  suave 
qui  embauma  à l’instant  même  , non-seulement: 
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la  chambre,  mais  le  Couvent,  ne  fut  que  la 
moindre  de  ce  grand  nombre  de  merveilles  qui 
déclarèrent  le  bonheur  infini  dont  il  jouissoit  dans 
le  Ciel , et  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu 
dans  la  gloire.  Son  corps  fut  enterré  à Ubeda  avec 
pompe  ; il  se  trouva  tout  entier  , et  sans  aucune 
corruption  au  bout  de  l’année,  lorsqu’on  fît  l'ou- 
verture de  son  tombeau.  Ceux  de  Segovie  ayant 
enlevé  ce  trésor , le  Pape  Clément  VÜI  les  obli- 
gea de  le  rendre  aux  habitans  d'tlbeda  , où  il  est 
gardé  avec  une  singulière  vénération.  Il  paroît  sur 
ce  saint  corps  un  miracle  continuel , car  il  paroît 
tous  les  jours  représenter  diverses  figures  sacrées  : 
tantôt  on  y apperçoit  la  figure  d’un  Crucifix  , 
tantôt  l’image  de  la  sainte  Vierge.  Il  nous  reste  de 
ce  savant  Maître  de  la  vie  spirituelle  ? quelques 
excellens  ouvrages  mystiques  , composés  en  Es- 
pagnol , et  traduits  en  plusieurs  Langues  , comma 
la  Montée  au  Carmel,  la  Nuit  obscure  de  l’ame  , 
la  vive  Flamme  de  l’amour , et  le  Cantique  du 
Divin  Amour  , dans  lequel  ce  Saint  contemplatif 
fait  son  portrait,  et  de  son  véritable  caractère.. 
Le  Pape  Clement  X fit  la  cérémonie  de  sa  Béati- 
fication l’an  1670,  avec  beaucoup  de  solemnité  et 
les  applaudissemens  de  tous  les  peuples. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce 
Saint. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle  qui  suit . 


EUS  qui  Sanction 
Joannem  Conf essorent 

luum  perfectce  sut  abne- 
gationis  , et  Crucis  ama- 
torem  eximium  effecisti 
concédé  ut  ejus  imitationi 
jugiter  inhcerentes  , glo- 
riam  assequamur  œter- 
mm.  Fer  Dominum,  etc. 


O DIEU,  qui  avez  fait 
saint  Jean  votre  Confesseur, 
un  des  plus  grands  amateurs 
de  la  Croix  et  de  la  parfaite 
abuégation  de  soi  - même  : 
accordez  - nous  la  grâce  do 
l’imiter  sans  cosse  , et  d’«b- 
tenir  comme  lui  la  gloire 
éternelle.  Par  Notre  - Sei- 
gneur , etc, 
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Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  3l. 


EATVS  vir , qui  in- 
vcntus  est  sine  macula.  : 
et  qui  post  aurum  non 
abiit  , nec  speravit  in 
pecunia  et  thesauris.  Quis 
est  hic  , et  laudabimus 
eum  ! Fecit  enim  mira- 
bilis. in  vita  sua.  Qui  pro- 
batus  est  in  illo  , et  per- 
fectus  est  , erit  illi  gloria 
ceterna  : qui  potuit  trans- 
gredi  , et  non  est  trans- 
gressus  : facere  mala  , et 
non  fecit  : Ideo  stabilita 
sunt  bona  illius  in  Do- 
mino , et  eleemosynas  il- 
lius enarrabit  omnis  Ec- 
clesia  Sanjtorum. 

l’Eglise  des 


Heureux  celui  qui  a été 

trouvé  sans  tache  , et  qui 
n’a  point  couru  après  l’or  , 
et  u’a  point  mis  son  espé- 
rance dans  l’argent  et  dans 
les  trésors.  Qui  est  celui-là  , 
et  nous  le  louerons  , parce 
qu’il  a fait  des  oeuvres  mer- 
veilleuses pendant  sa  vie  l 
Celui  qui  a été  ainsi  éprouvé 
et  trouvé  parfait  , aura  uns 
gloire  éternelle  : qui  a pu 
violer  le  commandement  da 
Dieu  , et  ne  l’a  pas  violé  : 
qui  a pu  faire  le  mal , et  n© 
l’a  pas  fait  ; c’est  pourquoi 
ses  biens  ont  été  affermis 
dans  le  Seigneur , et  toute 
Saints  publiera  ses  aumônes. 


Quoique  les  paroles  de  cette  Epitre  conviennent 
particuliérement  aux  Saints  que  Dieu  a fait  naître 
eu  vivre  dans  les  richesses  , l'Eglise  néanmoins  ne 
laisse  pas  de  les  appliquer  aux  Saints  qui  ont  vécu 
dans  une  extrême  pauvreté  , parce  qu'ils  l'ont  pré- 
féré à tous  les  trésors  du  monde , en  sacrifiant  à Jesus- 
Christ  jusqu'à  leurs  espérances  et  leurs  désirs. 


RÉFLEXIONS. 

Heureux  celui  qui  n'a  point  couru  après  l'or.  Qu’il 
y a peu  de  gens  dans  le  monde  qui  soient  exempts 
de  cette  foiblesse  ! L’éclat  des  richesses  donne 
dans  les  yeux  des  hommes  , et  les  éblouit.  On 
veut  faire  fortune  dans  quelque  état  qu’on  soit. 
Qui  est-ce  qui  se  contente  de  la  place  où  il  est 
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né?  nul  qui  ne  trouve  sa  condition  au-dessous  de 
ses  désirs  et  de  sou  ambition.  Est-on  monté  d’un 
degré  , on  ne  pense  plus  qu’à  faire  un  second 
pas  : est-on  plus  haut , on  est  inquiet , impatient , 
si  l’on  ne  perd  de  vue  l’obscurité  de  sa  naissance  ; 
* on  ne  regarde  jamais  d’où  l’on  vient , mais  où  l’on 
souhaite  de  parvenir.  Qu’on  soit  assez  heureux, 
ou  disons  mieux  , qu’on  soit  assez  habile  pour 
s’avancer , est-on  jamais  content  de  sa  fortune  ? 
l’ambition  croît  avec  les  années.  Plus  on  est  élevé  , 
plus  on  découvre  de  chemin  à faire  : on  se  mor- 
fond à force  de  courir  : on  fait  bien  des  faux  pas  , 
quand  on  veut  aller  si  vite.  Est-on  arrivé  plus 
haut,  combien  de  gens  à qui  la  tête  tourne  ? La 
chute  des  plus  avancés  , ne  rend  pas  plus  sage  ceux 
qui  grimpent  encore.  On  croit  toujours  qu’on  sera 
plus  heureux  que  ceux  qui  nous  paroissent  avoir 
été  moins  habiles  : on  fait  chaque  jour  de  nou- 
veaux efforts  pour  s’avancer.  Cette  idée  de  fortune 
est  une  espece  de  fantôme  qui  impose  , et  qui 
charme.  Le  désir  de  faire  fortune  est  une  espece 
d’ensorcellement.  On  a beau  être  effrayé  , être 
frappé  des  révolutions  qui  arrivent  , ces  chutes 
n’ôtent  pas  le  charme  : on  se  flatte  toujours  qu’on 
profitera  des  malheurs  d’autrui , qu’on  sera  plus 
avisé  , plus  prévoyant,  qu’on  prendra  des  mesures 
plus  justes  : on  redouble  ses  soins,  ses  veilles, 
ses  artifices  , à mesure  qu’on  sent  croître  ses  désirs 
de  fortune  et  d’intérêts  : on  court  après  cette  chi- 
mérique félicité.  La  fortune,  semblable  à ces  exha- 
laisons terrestres,  qui  fuient  ceux  qui  les  poursui- 
vent , ne  manque  guere  de  les  voir  précipiter 
dans  quelques  fondrières.  C’est  ainsi  que  la  Pro- 
vidence se  joue  de  ces  idolâtres  de  la  fortune  , et 
de  tous  ceux  qui  courent  après  l’or.  Un  homme 
sage  se  contente  4’une  fortune  médiocre.  Il  y a de 
l'imbécillité  àn’être  jamaiscontent  de  la  condition 
où  Dieu  nous  a mis  ; si  nous  avons  de  l’empres- 
sement , que  ce  soit  pour  une  meilleure  fortune , 
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pour  cello  qui  vaut  toujours  infiniment  plus 
qu’elle  ne  coûte.  Ayons  une  sainte  ambition  de 
devenir  tous  les  jours  plus  vertueux.  Le  salut , la 
sainteté  est  le  seul  objet  digne  d’un  cœur  chrétien. 
Dieu  seul  peut  contenter  une  ame  , dont  il  est  le 
souverain  bien  et  la  derniere  fin.  Aimer  Dieu  , 
servir  Dieu,  plaire  à Dieu  : voilà  la  seule  fortune 
, que  nous  ayons  à faire.  On  n’a  à craindre  ni  con- 
currens  ni  envieux  au  service  de  Dieu. 


l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lüc.  Ch.  12. 


K illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  : 
Sine  lumbi^  vesiri  prce- 
eincti  , et  lucernæ  arden- 
tes in  manibus  vestris.  Et 
vos  similes  hominibus  ex- 
pectantilus  dominum  suum 
euando  revertatur  à nup- 
tiis  ! ut  cùm  venerit  , et 
pulsaverit,  confestim  ape- 
riant  ei.  Beati  servi  illi , 
quos  cùm  venerit  Domi- 
nus,  invenerit  vigilantes: 
amen  dico  vobis  , quod 
prœcinget  se  , et  faciet 
illos  discumbere  , et  tran- 
siens  ministrabit  illis.  Et 
si  venerit  in  secunda  vigi- 
lia  , et  si  in  tertio,  vigi- 
lia  venerit , et  ita  invene- 
rit , beati  sunt  servi  illi. 
Hoc  autem  scitote  , quo- 
niam  si  sciret  paterfami- 
lias  quâ  horâfur  veniret , 
vigilaret  utique  , et  non 
sineret  perfodi  domum 
suam.  Et  vos  estote  pa- 
rati:  quia  quâ  horâ  non  pu- 
tatis, Filins  Hominis  veniet. 

pensez  pas, 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : ayez  Ia.cein  - 
ture  serrée  sur  les  reins  ; 
ayez  à la  main  la  lampe  al- 
lumée , et  soyez  comme  des 
gens  qui  attendent  leur  maî- 
tre à son  retour  de  la  noce , 
afin  de  lui  ouvrir  dès  qu’il 
viendra  et  qu’il  heurtera. 
Heureux  les  serviteurs  que 
le  Maître  en  arrivant  trou- 
vera qui  veillent.  Je  vous  dis 
en  vérité  , qu’il  retroussera 
sa  robe  à sa  ceinture  , et 
qu’après  les  avoir  fait  mettre 
à table  , il  ira  et  viendra  ' 
pour  les  servir  ; que  s’il 
arrive  à la  seconde  ou  à la 
troisième  veille,  et  qu’il  les 
trouve  ainsi  disposés  , ces 
serviteurs  - là  sont  heureux. 
Or  , songez  que  si  un  pere 
de  famille  savoit  l’heure  que 
le  voleur  doit  venir  , il  ua 
manqueroit  pas  de  veiller, 
et  ne  souffriroit  pas  que  l’on 
perçât  son  logis.  Soyez  prêts 
de  même  vous  autres  , parca 
qu’à  l’heure  que  vous  na 
le  Fils  de  l’Homme  viendsa» 
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MÉDITATION. 

Des  regrets  d’un  damné. 

Premier  Point. 

Considérez  quels  doivent  être  les  regrets  d’un& 
ame  qui  voit  dans  l’enfer  qu’elle  a perdu  Dieu  , 
qu’elle  l’a  perdu  par  sa  faute  , qu’elle  l’a  perdu 
pour  des  riens , qu’elle  l’a  perdu  pour  toujours. 
Quels  regrets  , quelle  rage  , quel  désespérant  re- 
pentir ne  doit  pas  causer  à une  ame  damnée  cette 
accablante  réflexion  dans  l’enfer  : J’ai  perdu 
Dieu , et  en  le  perdant , j’ai  tout  perdu  , puisque 
j’ai  perdu  la  source  de  tout  bien  , et  hors  duquel 
il  ne  peut  y avoir  de  bien.  J’ai  perdu  Dieu  , ce 
Dieu  pour  lequel  seul  j’étois  créé , ce  Dieu  , ma 
souveraine  félicité  , ma  fin  derniere.  Ce  Dieu  le 
plus  aimable  de  tous  les  Peres  , le  plus  magnifique 
de  tous  les  Rois,  le  plus  doux  et  le  plus  libéral 
de  tous  les  Maîtres  ; .je  l’ai  perdu  ce  Dieu , c’est- 
à-dire  , que  ce  cher  Pere  me  hait  d’une  haine 
infinie , et  ne  me  reconnoît  plus  pour  son  enfant. 
Ce  Roi  si  bienfaisant  ne  me  regarde  plus  que 
comme  un  sujet  rebelle;  Ce  bon  et  charitable 
Maître  ne  veut  plus  m’avouer  pour  son  disciple  ; 
il  ne  me  traite  plus  en  Pere , ni  en  Maître  , mais 
en  souverain  Juge , et  ne  me  regarde  plus  que 
comme  un  objet  exécrable  à ses  yeux , condamné 
pour  toute  l’éternité  aux  plus  épouvantables  tour- 
mens.  Nous  avons  beau  réunir  dans  notre  esprit 
tous  les  termes  , toutes  les  expressions , tout  ce 
que  la  foi  et  la  raison  peuvent  nous  suggérer  j 
nous  ne  comprendrons  jamais  quel  malheur  c’est 
de  perdre  Dieu.  Il  faudroit  pouvoir  comprendra 
ce  que  c’est  que  Dieu , poux  comprendre  quelle 
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perte  , quel  malheur  c’est  de  le  perdre  , et  de  le 
perdre  pour  toujours.  C’est  un  mal  qui  est  lui- 
même  tous  les  maux  , en  privant  par  lui-même 
de  tous  les  biens  j et  ce  mal  est  éternel  , puis- 
qu’il est  sans  remede  , et  que  rien  ne  doit , ni  11e 
peut  jamais  ni  le  diminuer  ni  le  faire  cesser. 
Le  Soleil  sera  éteint  , les  astres  auront  cessé  do 
luire  sur  la  terre  , le  Ciel  aura  passé  , les  mille 
et  cent  mille  millions  de  siècles  se  seront  écou- 
lés ; et  le  damné  sera  toujours  l’objet  de  l’exécra- 
tion et  de  la  colere  de  Dieu  ; et  le  damné  n’aura 
ni  vu  diminuer,  ni  aucune  espérance  de  voir  ja- 
mais diminuer  ses  peines.  O mon  Dieu  ! et  l’on 
compte  pour  rien  de  vous  perdre  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  ce  qui  rend  encore  plus  amer 
ce  terrible  regret  que  cause  la  perte  éternelle  d'un 
Dieu  , c’est  la  vue  du  néant  de  tout  ce  qui  nous 
l’a  fait  perdre.  Quand  ç’auroit  été  pour  gagner 
tout  l’Univers  , et  cent  mille  Mondes  , qu’on  au- 
roit  perdu  Dieu  pour  toujours  , la  perte  n’en  se- 
roit  ni  moins  affreuse  , ni  moins  irréparable  ; 
mais  quand  on  pense  , ( et  l’on  y pensera  néces- 
sairement , malgré  qu’on  en  ait , durant  toute 
l’éternité  ) quand  on  pense  que  ça  été  pour  de  pur9 
riens  qu’on  a perdu  Dieu , pour  satisfaire  une  bru- 
tale passion  qui  a été  suivie  de  tant  de  chagrins  , 
pour  courir  après  une  fumée  , une  ombre  , un  feu 
follet  , une  chimere  ; car  ce  n’est  pas  seulement 
en  enfer  qu’on  découvre  ce  vide  , ce  fantôme  , ce 
néant  des  honneurs  , des  plaisirs  , et  de  tout  ce 

3u’on  appelle  fortune  dans  le  monde  ; on  en  juge 
e même  dès  cette  vie  , dans  ces  intervalles  de 
raison  et  de  religion  où  la  passion  se  tait , et 
Gur-tout  à l’heure  de  la  mort,  où  l’on  juge  si 
sainement  de  toutes  choses.  Comprenez,  s’il  est 
possible,  quelle  impression  font  sur  une  ame, 
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cette  vue  , ce  jugement , ce  regret.  Quelle  in- 
dignation contre  soi-même  , quelle  dépit , quelle 
rage  d’avoir  été  si  déraisonnable  , si  ennemi  de 
son  promre  intérêt  , d’avoir  été  si  insensé  que 
d’avoir  perdu  Dieu  pour  toujours  ! Pour  des  riens 
qu»  ont  passé  comme  des  songes  , pro  nihilo  , dit 
le  Prophète  , avoir  perdu  Dieu , et  avec  lui  un 
bonheur  éternel , un  Paradis , une  gloire  éter- 
nelle ! ô Dieu  , quel  regret  ! et  ce  qui  met  le  com- 
ble à la  rage  et  au  désespoir , c’est  de  voir  qu’on 
a perdu  tout  cela  par  sa  pure  faute.  Si  Dieu 
m’avoit  mis  dans  la  fatale  , dans  la  cruelle  né- 
cessité d’être  damné , qu’il  m’eût  réprouvé  de 
son  plein  gré , qu’il  ne  fût  pas  mort  pour  moi  , 
qu’il  m’eût  refusé  sa  grâce  , mon  malheur  seroit 
infini , mais  j’aurois  un  regret  de  moins.  Mais 
que  Jésus-Christ  ait  donné  tout  son  sang  pour 
moi , qu’il  ait  fait  autant  de  frais  pour  mon  sa- 
lut que  pour  le  salut  des  prédestinés , qu’il  ne 
m’ait  refusé  ni  les  secours  ni  les  moyens  d’être 
sauvé , et  que  je  n’aye  perdu  mon  Dieu  que  parce 
que  je  l’ai  bien  voulu  , que  par  ma  pure  faute  : conce- 
vez, s’il  se  peut , la  pointe  et  toute  l’amertume  de 
ce  cruel  regret.  Faites,  Seigneur,  que  jelesente, 
ce  regret , dans  toute  sa  rigueur  , à présent  que 
je  suis  encore  en  état  de  me  le  rendre  utile  ; et 
laites  que  je  perde  plutôt  tout  ce  que  j’ai , bkns  , 
honneurs  , plaisirs  , santé  , la  vie  même  , plutôt 
que  de  vous  perdre  pour  toujours. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Quis  nos  separabit  à charitate  Christi  ! Rom.  8. 

Qui  me  séparera  jamais  do  l’amour  do  J.  C.  ! 

Certus  sum  enim  quia  neque  mors  , neque  vita  , 
neque  creatura  poterit  nos  separare  à charitate 
Christi.  Rom.  8. 

Oui , mon  Dieu  , je  suis  assuré  que  ni  la  mort  , 
ni  la  vie , ni  quoi  que  ce  soit  au  monde  ne  me 
pourra  séparer  de  l’amour  de  Jesus-Christ. 


Digitized  by  Google 


t 


DE  PIÉTÉ.  14.  Décembre.  26 1 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

1 .°  Que  ce  soit-là  votre  résolution  et  votre  priere 
ordinaire  5 et  sur- tout  dans  toutes  les  tentations 
et  dans  tous  les  accidens  de  la  vie , dites  sans 
cesse  : Oui , j’ai  cette  confiance  en  la  miséricorde 
de  mon  Dieu , qu'avec  le  secours  de  sa  grâce  , 
rien  ne  sera  jamais  capable  de  me  séparer  de 
mon  Dieu.  Renouvelez  plusieurs  fois  le  jour  cette 
résolution , et  dites-lui  souvent  que  vous  êtes  prêt 
à sacrifier  tout , plutôt  que  d’encourir  sa  disgrâce. 
Dans  toutes  les  rencontres  où  il  y aura  de  la 
concurrence  entre  vos  avantages  temporels  et 
votre  conscience  , rappelez  d’abord  la  consé- 
quence de  la  perte  d’un  Dieu , ou  de  cet  intérêt 
temporel  ; il  ne  sera  pas  difficile  de  conclure  qui 
doit  avoir  la  préférence. 

2.0  Souvenez-  vous  qu’on  perd  Dieu  pour  tou- 
jours par  un  seul  péché  mortel , quand  on  meurt 
dans  ce  péché.  Rappelez  souvent  dans  votre  esprit 
cette  vérité  terriblp , et  faites  qu’elle  trouve  place 
dans  toutes  vos  affaires  , et  dans  toute  votre  con- 
duite j toutes  vos  craintes  doivent  se  réduire  à 
cette  juste  appréhension  de  mourir  dans  le  péché. 
Ne  vous  contentez  pas  d’avoir  de  l’horreur  du  pé- 
ché , ayez-en  autant  de  tout  ce  qui  peut  être  une 
occasion  de  le  commettre , et  dans  tous  les  acci- 
dens fâcheux  de  la  vie  , dans  la  perte  d’un  pro- 
cès , des  biens  , de  la  santé , de  la  faveur  des 
Grands  , consolez-vous  par  cette  pensée  si  vraie  : 
Pourvu  que  je  ne  perde  pas  Dieu  , je  ne  dois 
çompter  pour  rien  toutes  les  pertes  que  j’ai  faites. 
Pourvu  que  je  possédé  Dieu,  j’ai  tout  gagné. 
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QUINZIEME  JOUR. 

L’Octave  de  la  Conception  Immaculée 
de  la  Sainte  Vierge. 

L’octave  d’une  Fête  n’est  autre  chose  que 
l’intervalle  de  huit  jours  , pendant  lesquels 
l’Eglise  fait  la  Fête  d’un  saint  Mystère  qu’on 
célèbre  avec  beaucoup  de  solemnité.  Ces  huit 

i'ours  ne  sont  qu’une  continuation  de  la  même 
rête  , selon  le  langage  de  l’Eglise  ; même  célé- 
brité , même  Messe  , même  Office  ; et  parce 
que  ce  dernier  jour  en  est  comme  le  sceau  et  la 
clôture  , il  est  presque  aussi  solemnel  que  le 
premier.  C’est  de  l’ancienne  Loi  que  la  nouvelle 
a pris  cette  religieuse  cérémonie.  Le  premier 
jour,-  dit  Dieu  à Moyse  , parlant  des  Fêtes  qu’on 
devoit  célébrer  , le  premier  jour  sera  très-célebre 
et  très-saint  : vous  rie  ferez  aucune  œuvre  servile 
pendant  ce  jour  : Dies  primus  vocabitur  celeberri - 
mus  atque  sanctissimus  : omne  opus  servile  non  fa - 
cietis  in  eo  (a).  Vous  offrirez  des  holocaustes  au 
Seigneur  pendant  ces  sept  jours.  Le  huitième  jour 
sera  très-célebre  et  très-saint , et  vous  offrirez 
un  holocauste  au  Seigneur  : c’est  un  jour  d’assem- 
blée, et  vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile  ce 
jour-là.  Dies  quoque  octavus  erit  celeberrimus  , 
atque  sanctissimus  , et  offeretis  holocaustum  Do- 
mino : est  enim  ccetus , atque  collecta  : omne  opus 
servile  non  facietis  in  eo.  L’Eglise  a dispensé  de 
la  cessation  du  travail  ce  huitième  jour,  mais 
non  pas  de  la  dévotion  , ni  de  la  priere.  Si  la 
célébrité  en  est  moins  éclatanto  , elle  veut  que 
la  solemnité  intérieure  n’en  soit  pas  moindre  ; 
et  comme  le  jour  de  l’Octave  est  la  consommation 
<a)  Levit.  a3. 
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t!e  la  Fête,  elle  souhaite  que  ce  dernier  jour 
réunisse,  pour  ainsi  dire,  et  consomme  toutes 
les  grâces  qu’on  a reçues  durant  ces  huit  jours. 

» C’est  ainsi  que  le  Roi  Salomon  après  la  dédicace 
du  Temple,  ne  renvoya  le  peuple  que  le  hui- 
tième jour  : et  in  die  octava  dimisit  populos. 

Le  Fils  do  Dieu  autorisa  ces  sortes  de  solem- 
nités  , en  venant  tous  les  ans  (a)  à Jérusalem 
pour  y célébrer  durant  huit  jours  la  Fête  de  la 
Purification  du  Temple,  et  de  son  renouvelle- 
ment, aussi -bien  que  celle  qu’on  appeloit  des 
Tabernacles  ou  des  Tentes  ; il  n’y  vint  même 
une  fois  qu’au  milieu  de  l’Octave  : Die  festo  me - 
t liante  (b).  Ce  ne  fut  même  que  le  dernier  jour 
de  l’Octave  qui  étoit  le  plus  solemnel , que  Jesus- 
Christ  disoit  à haute  voix  : Si  quelqu'un  a soif, 
qu’il  vienne  à moi , et  qu’il  boive  : In  novissimo 
autem  diemagno  stabat  Jésus , et  clamabat  * dicens  : 
Si  quis  sitit  , vcniat  ad  me  , et  bibat.  Comme  s’il 
eût  voulu  nous  faire  entendre  avec  quelle  libéra- 
lité il  est  prêt  à répandre  les  trésors  de  ses  grâces 
dans  ce  dernier  jour  de  la  Fête;  et  combien  le 
jour  de  l’Octave  peut  être  avantageux  à ceux  qui 
Je  célèbrent  avec  dévotion.  On  ne  doute  point 
que  ce  ne  soit  depuis  les  Apôtres  qu’on  garde  ce 
rit  dans  l’Eglise , les  Ménées  des  Grecs  en  font 
foi.  . 

Il  n’y  a que  les  grandes  Fêtes  qui  ayent  une 
Octave.  Celles  de  la  Sainte  Vierge  sont  trop 
célébrés  dans  toute  l’Eglise , et  sur-tout  celle  de 
son  Immaculée  Conception,  pour  manquer  de 
cette  solemnité.  Elle  est  trop  glorieuse  à la 
Mere  de  Dieu,  et  elle  intéresse  trop  le  salut  des 
Fidelles,  pour  ne  pas  exciter  leur  dévotion  et 
leur  zele  ; et  puisque  l’Eglise  veut  que  l’Office  de 
ce  dernier  jour  soit  le  même  que  celui  du  jour  de 
la  Fête,  ne  devons-nous  pas  en  ce  jour  rendre 

1 

(a)  Joan  10.  (b)  Joan.  7. 
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à la  sainte  Vierge  le  même  culte , et  avec  la  même 
ferveur  ? 

La  conclusion  des  plus  grandes  solemnités  est 
d’ordinaire  plus  fructueuse  que  le  cours  de  la 
Fête.  Les  libéralités  du  Prince  sont  ordinaire- 
ment plus  abondantes  et  plus  aisées  au  dernier 

gur  j c’est  presque  toujours  par  les  grâces  et  les 
veurs  qu’on  termine  les  plus  grandes  réjouissan- 
ces j et  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  par 
leur  magnificence  et  par  leur  zele  durant  ces 
jours  de  Fêtes  publiques,  ne  demandent  guere 
inutilement  en  se  retirant.  C’est  aussi  darts  le 
dernier  jour  de  l’Octave  qu’on  doit  renouveler  sa 
dévotion  et  sa  ferveur  , et  augmenter  ses  prières. 

La  dévotion  à la  sainte  Vierge  est  si  autorisée 
dans  l’Eglise  , qu’il  n’est  point  de  vrai  Catholique 
qui  n’en  reconnoisse  l’utilité,  et  qui  ne  s’en  fasse 
un  devoir.  L’Eglise  Latine  et  l’Eglise  Grecque 
ont  sur  cet  article  une  conformité  que  le  Schisme 
n’a  point  altérée.  En  Orient  comme  en  Occident 
on  fait  des  prières  publiques  à la  Vierge,  on 
célébré  avec  solemnité  des  Fêtes  en  son  honneur, 
on  consacre  des  Temples  à Dieu  sous  son  nom, 
on  expose  ses  images  sur  les  Autels , on  l’invo- 
que dans  le  sacrifice.  Rien  n’établit  mieux  une 
vérité  que  cette  conformité  des  Grecs  avec  nous, 
vu  le  penchant  qu’ils  ont  à s’en  éloigner.  Le  sen- 
timent des  Peres  Grecs,  comme  on  a pu  voir, 
est  conforme  à celui  des  Peres  Latins,  touchant 
sa  Conception  Immaculée.  La  dévotion  envers  la 
Sainte  Vierge  , la  confiance  en  son  crédit  auprès 
de  Dieu  , en  sa  bonté  pour  les  pécheurs  , en  sa 
protection , en  sa  miséricorde , est  de  tous  les 
temps  ; nous  avons  reçu  les  uns  et  les  autres  cette 
doctrine  de  nos  peres  , par  une  tradition  cons- 
tante de  tous  les  siècles  , depuis  Jésus  - Christ 
jusqu’à  nous.  Les  Grecs  d’aujourd’hui  ont  le* 
mêmes  sentimens  touchant  la  dévotion  envers 
cette  Mere  de  miséricorde,  qu’ayoient  saint  Atha- 

nase. 
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ïiase , saint  Grégoire  de  Nazianze  , saint  Basile  , 
saint  Chrysostôme , saint  Cyrille , saint  Jean 
Damascene  ; ainsi  saint  Bernard  nous  les  a trans- 
mis comme  il  les  avoit  reçus  de  saint  Ambroise  , 
de  saint  Jérôme  , de  saint  Augustin,  de  saint 
Ildaphonse  , et  des  autres  Peres  de  ces  premier» 
temps.  Quand  nous  n’aurions  point  d’autres  preu- 
ves que  cette  tradition  vient  des  Apôtres  , que  lg 
force  qu’elle  avoit  déjà  au  temps  du  Concile 
d’Ephese  , pourrait- on  raisonnablement  en  dou- 
ter l cette  conspiration  des  Savans , du  peuple , 
des  Saints  , du  Chef  de  l’Eglise  , et  de  tous  les 
Prélats  que  l’orgueil,  la  partialité,  la  cabale, 
les  liaisons  humaines  n’avoient  point  gâtés  ; cette 
ardeur  de  .tous  les  orthodoxes , non  - seulement  à 
défendre  le  dogme  particulier  dont  il  s’agissoit  ; 
mais  à exalter  d’autant  plus  les  grandeurs , la 
sainteté  et  les  insignes  privilèges  de  la  saint© 
Vierge  , que  l’esprit  d’erreur  les  attaquoit  alors 
avec  plus  de  malignité  ; ce  zele  à en  faire  da 
plus  fréquens  éloges , à lui  bâtir  de  plus  magni- 
fiques temples;  ee  zele  si  vif,  si  universel,  si 
soutenu  , pouvoit.-il  avoir  un  autre  fondement 
qu’une  tradition  établie  , qui  s’est  toujours  forti- 
fiée , et  qui  n’a  été  combattue  que  par  ceux  que 
ÜEglise  a retranchés  de  son  sein  ! 

JLe  consentement  unanime  de  toutes  les  nation# 
k honorer  d’un  cuite  particulier  la  Sainte  Vierge, 
est  encore  une  preuve  bien  sensible  de  son  excel- 
lence et  de  sa  grandeur  ; car  quel  moyen  qu® 
des  peuples  si  éloignés  , 6i  différens  de  mœur* 
pt  de  coutumes , eussent  pu  pendant  tant  de 
siècles  convenir  en  ce  point , s’ils  n’avoient  re- 
gardé Marie  comme  beaucoup  élevée  par  sa  di- 
gnité et  par  son  mérite  au-dessus  du  reste  de» 
hommes  et  des  Anges  ? Les  Temples  qu’on  a con- 
sacrés en  son  honneur , dans  tous  les  siècles  , et 
dans  tous  les  pays  du  monde  , ne  nous  doivent- 
ils  pas  engager  à lui  rendre  le  culte  qui  lui  est  dût 
Décembre,  * M 
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Jacques  de  Valence  Evêque  de  Chrysopolis , 
expliquant  ces  paroles  , Beatam  me  dicent  omîtes 
generationes , rapporte  un  fait  qui  montre  quelle 
estime , quelle  vénération  les  Infidelies  même 
ont  pour  la  More  de  Dieu.  11  raconte  que  sous 
le  Pontificat  de  Jean  XXII  un  fils  du  Roi  d'Armé- 
nie vint  à Avignon  , qui  étoit  pour  lors  la  de- 
meure des  Souverains  Pontifes.  Comme  son  des- 
sein étoit  d’y  voir  tous  les  exercices  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  il  se  trouvoit  à toutes  les  céré- 
monies de  Religion.  Le  jour  de  la  Fête  de  l’imma- 
culée Conception  de  la  sainte  Vierge  il  assista  à 
un  sermon , où  le  Prédicateur  sembla  vouloir 
prouver  que  Marie  a voit  été  conçue  en  péché. 
Ce  jeune  Prince,  qui  avoit  beaucoup  d’esprit  , 
et  qui  savoit  les  langues  , fut  si  scandalisé  de  ce 
discours , que  sans  attendre  davantage,  il  sort 
de  l’Eglise,  résolu  de  s’en  retourner  en  son  pays. 
Il  voulut  prendre  congé  du  Souverain  Pontife , 
lequel  surpris  d’un  départ  si  brusque  et  si  préci- 
pité , lui  en  demande  la  cause  : Je  pars , Saint 
Pere , répond  le  Prince , parce  que  je  suis  indigné 
de  la  maniéré  injurieuse  dont  j’ai  oui  parler  pu- 
bliquement de  Marie  ; et  j’ose  assurer  Votre 
Sainteté  que  s’il  se  trouvoit  quelqu’un  parmi  nous  , 
tout  Mahométans  que  nous  sommes  , qui  osât 
tenir  un  semblable  discours  de  Marie , il  seroit 
infailliblement  lapidé. 

On  assure  qu’on  trouve  dans  les  Archives  de 
Notre-Dame  de  Chartres  , que  cent  ans  avant  la 
Naissance  de  Jesus-Christ , Priscus  Roi  de  Char- 
tres fit  faire  l’Image  de  la  sainte  Vierge  , qui  se 
voit  encore  aujourd’hui  dans  l’Eglise  de  Notre- 
Dame  , et  la  fit  porter  par  les  Prêtres  des  Gaulois 
dans  la  Grotte  où  ils  faisoient  leurs  sacrifices  , 
avec  cette  inscription,  Vi ’rgini  pariturœ  , A Ja 
Vierge  qui  doit  enfanter;  ayant  appris  ce  Mystère 
par  les  Oracles  prophétiques  des  Sibylles.  Cette 
Grotte  fut  ensuite  changée  en  Eglise  par  saint 
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Pontien  ou  Potentien  , et  elle  passe  pour  la  plus 
ancienne  Eglise  de  France , dédiée  en  l’honneur 
de  la  sainte  Vierge.  L’Eglise  de  Notre-Dame  du 
Puy  ne  lui  cede  guère  en  vénération  ni  en  ancien- 
neté. La  plupart  des  Cathédrales  de  ce  Royaume 
sont  dédiées  en  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu  ; 
et  le  nombre  prodigieux  des  autres  Eglises , 
sous  le  même  nom , marque  assez  quelle  a été 
de  tout  temps  la  tendre  dévotion  de  nos  peres 
envers  la  sainte  Vierge.  On  compte  dans  la  seule 
ville  de  Rome  quarante-six  Eglises  dédiées  en 
son  honneur  ; et  tous  les  pays  du  monde  sont 
pleins  de  monumens  anciens  de  cette  religieuse 
piété  envers  la  Mere  de  tous  les  Fidelles. 

Que  devroit-on  penser,  s’il  se  trouvoit  des 
esprits  toujours  prêts  à faire  naître  des  doutes 
sur  les  grandeurs  de  la  sainte  Vierge  et  sur  ses 
plus  illustres  prérogatives  , toujours  appliqués  à 
trouver  de  fausses  raisons  pour  nou3  rendre  sus- 
pects et  notre  culte  et  notre  dévotion  , pour  la 
décréditer  et  pour  l’éteindre  à force  de  la  resser- 
rer? Après  que  les  premiers  hommes  de  notre  Re- 
ligion se  sont  épuisés  à publier  les  grandeurs  de 
la  sainte  Vierge  , après  qu’ils  ont  désespéré  de 
trouver  des  termes  proportionnés  à la  sublimité 
de  son  état , à la  sainteté  de  son  Immaculée  Con- 
ception , à la  perfection  incompréhensible  de  sa 
pureté , et  à la  gloire  immense  de  son  triomphe 
dans  la  Jérusalem  céleste  : après  qu’au  nom  de 
tous  saint  Augustin  a confessé  son  insuffisance  t 
et  protesté  hautement  qu’il  manquoit  d’expres- 
sions , pour  donner  à la  Mere  de  Dieu  les  louanges 
qui  lui  étoient  dues  , Quibus  te  laudibus  ejferam 
nescio;  oseroit-on  craindre  de  la  louer  avec  excès? 
oseroit-on  blâmer  ces  pratiques  de  dévotion  si 
religieuses , si  saintes  , si  utiles  à tous  les  Fi- 
delles , Rosaires  , Scapulaires  , Congrégations  f 
Il  est  vrai  qu’à  mesure  que  les  mœurs  se  sont  per- 
verties , on  a raffiné  sur  la  simplicité  du  culte. 

M 2 
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La  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  est  un  moyen 
de  salut  trop  efficace  , pour  n’être  pas  combattue 
par  l'ennemi  du  salut.  Il  n’y  a que  les  hérétiques 
qui  se  soient  déchaînés  contre  cette  multiplicité 
de  Fêtes  instituées  en  son  honneur , contre  ce 
nombre  infini  de  Temples  et  d’Autels  consacrés  à 
Dieu  sous  son  nom  , contre  tant  de  pratiques  éta- 
blies par  l’Eglise,  pour  entretenir  notre  piété  en- 
vers la  sainte  Vierge.  Vous  êtes , ô sainte  Mer» 
de  Dieu  , vous  êtes  l'écueil  contre  lequel  ont 
échoué  toutes  les  erreurs , et  vous  le  serez  tou- 
jours. Vous  seule  avez  triomphé  de  toutes  les  hé- 
résies , à peine  s’en  est-il  formé  dans  le  Christia- 
nisme qui  ne  vous  ait  attaquée  , et  il  n’y  en  a 
point  que  vous  n’ayez  confondue  , et  dont  vous 
n’ayez  triomphé  : Cunctas  hareses  sola  interemisti 
in  universo  mundo. 

Saint  Augustin  faisant  parler  Jesus-Christ  aux 
Manichéens  qui  refusoient  d’honorer  la  Mere  de 
Dieu , lui  fait  dire  ces  paroles  : Hcec  quam  despi- 
cis  , Manichœe  , Mater  mea  est , et  de  manu  mea 
fabricata  : Sachez  que  celle  que  vous  méprisez  , 
c’est  ma  Mere , et  que  je  l’ai  formée  de  ma  main. 
Cela  étant , qui  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  formée 
toute  pure,  toute  belle,  embellie  delà  justice 
originelle  , ornée  des  plus  éclatantes  vertus , en- 
richie de  tous  les  trésors  du  Ciel  , comblée  de 
toutes  les  grâces  ? Si  elle  eût  été  souillée  du  pé- 
ché originel , lorsque  je  l’ai  formée , j’aurois  pu 
moi -même  être  souillé  en  prenant  naissance 
d’elle  : Si  potuit  inquinari  càm  facerem , potui  in- 
quinari  càm  ex  eâ  nascerer.  D’où  on  doit  conclure 
que  comme  c’est  ce  divin  Fils  qui  a formé  sa 
Mere  , il  ne  lui  a rien  refusé  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à son  excellence  , à sa  perfection , 
ù sa  dignité.  Il  l’a  choisie  , dit  saint  Bernard  ; 
mais  c’est  en  se  la  formant  lui-même  , telle  qu'il 
convenoit  pour  son  honneur , pour  sa  sainteté  , 
pour  sa  propre  gloire  t autant  que  pour  celle  de 
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Mere.  Quelle  apparence  , quelle  bienséance  que 
ce  sang  uni  à la  Divinité  , eût  été  un  seul  instant 
souillé  par  le  péché  , et  sous  la  tyrannie  du  dé- 
mon : Talem  sibi  delegit , imo  ta lem  sibi  Matrem 
condere  voluit  , qualem  ipsum  decebat , et  quam 
noverat  sibi  placituram.  Il  n’étoit  pas  convenable 
que  la  Mere  de  Dieu  fût  jamais , même  un  seul 
moment , dans  la  disgrâce  de  Dieu  ; il  ne  falloit 
pas  qu’une  Vierge  choisie  pour  la  destruction  du 
péché  fût  elle-même  en  quelque  sorte  que  ce  soit 
sujette  au  péché.  Il  n’auroit  pas  été  de  l’honneur 
du  Fils  de  Dieu  que  le  Sanctuaire  où  il  devoit 
demeurer  , servît  de  retraite  à son  principal  en- 
nemi. Enfin  son  amour  l’engageoit  a exercer  en- 
vers sa  Mere  toute  sa  miséricorde  , et  il  ne  l’eût 
pas  exercée  toute  entière  , s’il  ne  l’eût  garantie 
de  la  chute  la  plus  profonde  , et  du  coup  le  plus 
mortel  , lorsqu’il  avoit  un  moyen  infaillible  et 
prompt  pour  la  préserver.  Ce  moyen  , ô bienheu- 
reuse Vierge  ! est  de  vous  racheter,  non  en  vous 
retirant  de  l’état  du  péché , mais  en  vous  empê- 
chant d’y  tomber  ; et  c’est  ainsi  que  vous  avez 
part  à la  rédemption  du  divin  Médiateur  que  vous 
devez  donner  au  monde.  Il  est  notre  Sauveur  en 
brisant  nos  fers  et  en  nous  délivrant  de  la  servi- 
tude , et  il  est  le  vôtre  en  vous  maintenant  tou- 
jours dans  une  sainte  liberté.  Il  est  notre  Sauveur, 
en  nous  ressuscitant  à la  grâce  , et  il  est  le  vôtre 
en  vous  conservant  toujours  la  vie  de  la  grâce.  Il 
est  notre  Sauveur  en  nous  purifiant , et  il  est  le 
vôtre  en  vous  exemptant  de  toute  souillure.  Enfin 
il  est  notre  Sauveur  par  voie  de  réparation  , et  il 
est  le  vôtre  par  voie  de  protection.  Cette  seconde 
voie  est  d’autant  plus  excellente,  que  la  grâce  est 
un  bien  plus  précieux , et  le  péché  un  mal  plus 
à craindre.  Mais  il  est  juste  que  le  Ciel  vous  ait 
privilégiée  , en  vous  formant  pour  être  un  jour 
élevée  à la  plus  haute  dignité  qui  fut  jamais  , et 
xpü  puisse  être  j et  il  n’est  pas  moins  juste  ou® 
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toute  la  terre  publie  cet  insigne  privilège  , qui  3 
été  la  source  de  toutes  les  faveurs  que  vous  avez; 
reçues  ; il  est  juste  que  tonte  l’Eglise  honore  ce 
premier  moment  de  votre  vie  , où  vous  avez  été 
plus  Sainte  que  toys  les  Saints  ensemble  ne  l’ont 
été  à la  fin  de  leurs  jours.  11  est  juste  que  tous 
les  Fidelles  célèbrent  avec  une  dévotion  , avec 
une  joie  singulière  une  Fête  qui  a été  la  source 
de  toutes  les  autres,  et  qui  en  servant  comme  de 
base  à toutes  les  autres  grâces  dont  vous  avez  été 
comblée  , est  devenue  aussi  comme  le  principe 
de  notre  bonheur. 

La  Messe  de  ce  jour  est  là  même  que  celle 
du  jour  de  la  Fête. 

J 

L'Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

jtMVZIS  tuis  , quæ-  A.  CCORDK7  , ^ s’il  vous 
sumus  Domine  , cælestis  plaît , Seigneur  , à vos  ser- 
gratice  munus  impertire  ; viteurs  le  don  de  votre  grâce 
ut  quibus  Beat  ce  Virginis  céleste  , afin  que  crtmme  ils 
partusextitis  saluits  exor-  ont  reçu  te  commencement 
dium  , Conceptionis  ejus  de  leur  salut  dans  l’eufante- 
votiva  solemnitas  pacis  ment  de  la  Bienheureuse 
tribuat  incrementvm.  Per  Vierge  , ils  reçoivent  l’ac- 
Dominum  , etc.  croisseinent  de  toutes  sortes 

de  bénédictions  dans  la  solemnité  de  sa  Conception* 
Par  Notre-Seigaeur , etc. 

> 

L’  É P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  8. 

omi  je  us  possedit  me 
in  initio  viatum  suarum  , 
antequam  quidquam  fa- 
ceret  à principio.  Ab  «ter- 
no  ordinata  sum  , et  ex 


Le  Seigneur  m’a  possédée  ‘ 
au  commencement  de  ses 
voies  : avant  qu’il  créât  au- 
cune chose  , j’etois  déjà.  J’a» 
été  établie  dès  l’éternité,  eÇ 


Digitized  by  Google 


DE  PIÉTÉ.  t5.  Décembre'.  271 

ttntiquis  antequam  terra  dès  le  commencement:  avant 
fieret.  Nundum  erant  abys-  que  la  terre  fût  créée.  Les 
sy  , et  ego  jam  concepta  abymes  n’étoient  point  c-n- 
êram  : necdum fontes  aqua-  core  , lorsque  j’étois  déjà 
rum  eruperant  : necdum  conçue  : les  fontaines  11’é- 
vwntes  gravi  mole  consti-  toient  point  encore  sorties 
terant  : ante  colles  ego  de  la  terre  : la  pesante  masse 
parturiebar:  jidhuc  terrain  des  montagnes  n’étoit  pas  en  - 
non  fecerat  , et  flumina  , core  formée  ; j’étois  enfantée 
et  cardines  orbis  terrât,  avant  les  collines.  Il  n’avoit 
Quando  preeparabat  ccelos,  point  encore  créé  la  terre  ni 
aderam  : quando  certâ  les  fleuves  , ni  affermi  le 

lege  , et  gyro  vallabat  monde  sur  ses  pôles.  Lors- 
abyssos  : quando  atlhera  qu’il  préparoit  les  Cieux  . 
jîrmabat  surstim , et  libra-  j’étois  présente  ; lorsqu’il 
bat  fontes  aquarum  : environnoit  les  abymes  da 

quando  circumdabat  mari  leurs  bornes  , et  qu’il  leur 
terminum  suum  , et  legem  prescrivoit  une  loi  inviola- 
ponebat  aquis , ne  transi-  ble  ; lorsqu’il  affermissoit 
rent  fines  suos  : quando  l’air  au-dessus  de  la  terre  , 
appendebat  fundamenta  et  qu'il  dispensoit  dans  leur 
terrât.  Cum  eo  eram  cunc-  équilibre  les  eaux  des  fou- 
tu componens , et  delec-  taines  : lorsqu’il  renfermoit 
tabar  per  singulos  dies  , la  mer  dans  ses  limites , et 
ludens  coram  eo  omni  tem-  qu’il  imposoit  une  loi  aux 
pore  : ludens  ni  orbe  ter-  eaux,  afin  qu’elles  ne  pas- 
*.  rarum  : et  delicice  *meœ , sassent  point  leurs  bornes  ; 
esse  cum  filiis  hominum.  lorsqu’il  posoit  les  fondemens 
ÜVunc  ergofilii  audite  mev  de  la  terre  , j’étois  avec  lui, 
Beati  qui  custodiunt  vias  et  je  réglois  toutes  choses. 
meas.  Audite  disciplinam  , J’étois  comblée  de  délices  , 
et  estote  sapientes  , et  me  jouant  sans  cesse  devant 
nolite  abjicere  eam.  Bcatus  lui  , me  jouant  dans  le  mon- 
homo  qui  audit  me  , et  qui  de  ; et  mes  délices  sont 
rigilat  ad  fores  meas  quo-  d’être  avec  les  enfans  des  , 
tiaie  , et  observât  ad  pos-  hommes.  Ecoutez  • moi  donc 
tes  ostii  mei.  Qui  me  inve-  maintenant  , mes  enfans  : 
nerit  , inveniet  vitam  , et  Heureux  ceux  qui  gardent  mes 
hauriet  salutem  à Domino,  voies.  Ecoutez  mes  instruc- 
tions , soyez  sages  , et  ne  les  rejetez  point.  Heureux 
celui  qui  m’écoute  , qui  veille  tous  les  jours  à l’entrée 
de  ma  maison  , et  qui  se  tient  à ma  porte.  Celui  qui 
m’aura  trouvée  , trouvera  la  vie  , et  puisera  le  salut 
do  la  bonté  du  Seigneur. 

Cette  Épttre  tirée  des  Proverbes  de  Salomon  , 
prise  dans  le  sens  allégorique  et  mystique  , est  un 
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précis  de  la  Conception  Immaculée  de  la  naissance 
glorieuse , de  la  vie  toute  sainte  , de  l'excellence  , 
du  mérite  , de  la  dignité  et  du  pouvoir  de  la  Mere 
de  Dieu  : celui  qui  m'aura  trouvée  , trouvera  l'a  vie' , 
et  puisera  le  salut  de  la  bonté  du  Seigneur.  C'est 
lien  ce  que  l'Eglise  a raison  d’appliquer  à la  sainte 
Vierge. 

RÉFLEXION  S. 

Le  Seigneur  m'a  possédée  dès  le  coitimencement 
de  ses  voies.  Les  Anciens , dit  un  grand  serviteur 
de  Marie  , célébroient  tous  les  ans  le  jour  de 
leur  naissance  et  de  leur  conception  , par  une 
abondance  de  larmes  $ aussi  Job  , après  avoir 
frappé  de  malédiction  le  jour  auquel  il  est  né , 
prononça  le  même  anatheme  sur  le  moment  de  sa 
conception  : Perçât  dies  in  qua  natus  sum  , et  no.v 
in  qua  dictum  est  : Conceptus  est  homo.  Parce  que 
nous  sommes  tous  conçus  et  nous  naissons  toua 
enfans  de  la  colere  de  Dieu  , nas  âmes  ne  sont  pas 
plutôt  unies  au  corps  , qu’elles  sont  séparées  de 
Dieu  par  le  péché  qui  les  infecte  , et  voilà  quel- 
étoit  le  juste  sujet  de  leurs  larmes.  Mais  Marie 
est  dans  un  autre  rang.  Le  premier  instant  de  sa 
Conception  est  un  temps  de  grâce  et  le  commen- 
cement de  son  bonheur;  jamais  elle  n’a  été  enfant 
de  colere  , parce  qu’elle  fut  toujours  toute  belle  , 
tota  pulchra  , n’ayant  jamais  reçu  les  impressions 
de  la  tache  que  Dieu  ne  peut  souffrir  nulle  part 
sans  la  haïr  ; aussi  toute  l’Eglise  se  réjouit  et 
fait  éclater  sa  joie  au  moment  de  la  Conception 
de  Marie.  Les  Anges  même  , comme  l’assure 
saint  Bernardin  de  Sienne,  célèbrent  dans  le  Ciel 
la  Fête  que  nous  célébrons  aujourd’hui  sur  la 
terre.  Quoique  la  sanctification  de  Marie  , au 
moment  qu'elle  fut  conçue  , soit  ce  qui  a rendn 
sa  Conception  si  vénérable  aux  Fidelles , ce  n’est 
pourtant  pas  tout  ce  qu’il  y a de  glorieux  pour 
elle  eu  ce  mystère.  Nous  en  solemnisons  la  me- 
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moire  pour  rendre  grâces  à Dieu  des  faveurs  dont 
il  lui  plut  de  la  combler  dès  ce  moment  ; mais 
on  le  fait  encore  pour  rendre  justice  aux  mérites 
de  fcette  Vierge  incomparable  , lesquels  égalèrent 
dès  ce  même  moment  les  mérites  des  plus  grands 
Saints.  Il  est  vrai  que  dès-lors  le  Créateur  la  dis- 
tingua des  autres  hommes  en  la  préservant  du  pé- 
ché ; mais  il  est  vrai  encore  qu’elle  se  distingua 
elle-même  , en  répondant  d'abord  à la  grâce. 
C’est  proprement  le  dernier  moment  de  la  vie 
des  Saints  qu’on  célébré  le  jour  de  leur  Fête  ; car 
inutilement  toute  leur  vie  eût  été  sainte  , si  ce 
dernier  moment  ne  l’eût  pas  été  , puisque  c’est  à 
la  sainteté  de  ce  dernier  que  répond  toute  la 
gloire  dont  ils  jouissent.  Puisque  Marie  est  encore 
plus  sainte  au  premier  moment  de  sa  Conception 
que  tous  ces  Saints  ne  l’ont  été  à la  fin  de  leur 
vie  , n’étoit-il  pas  juste  qu’on  célébrât  par  une 
Fête  solemnelle  ce  premier  moment  si  saint  et  si 
glorieux  à la  sainte  Vierge  [ C’est  en  ce  premier 
moment  qu’elle  s’est  consacrée  à Dieu  dans  toute 
la  perfection.  Le  premier  mouvement  de  son  cœur 
a été  pour  celui  qui  l’avoit  formée.  La  reconnois- 
sance  a suivi  de  si  près  les  grace9  qu’elle  avoit 
reçues  , qu’au  même  moment  qu’elle  a été  com- 
blée de  bienfaits  , elle  a été  remplie  d’amour  pour 
son  bienfaicteur.  Mais  de  quel  amour  , Seigneur  ! 
et  qui  pourroit  jamais  en  bien  exprimer  l’ardeur , 
la  perfection  et  l’excellence  l II  suffit  de  dire 
avec  saint  Vincent  Ferrior , que  dans  ce  premier 
moment  de  son  Immaculée  Conception , elle  re- 
çut la  grâce  avec  plus  de  plénitude  qüe  tous  les 
Saints  et  tou3  les  Anges  ensemble  : Virgo  fuit 
sanctificata  in  utero  super  omnes  sanctos , et  omnea 
Angelos, 
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l'Évangile, 

Le  commencement  du  saint  Evangile  selon  saint 
Matthieu.  Chap.  x. 


Liber  Generationis 
Jesu  Christi  Filii  David , 
filii  Abraham.  Abraham  gê- 
nait Isaac  : Isaac  autem 
genuit  Jacob  : Jacob  autem 
gênait  Judam  et  fratres 
ejus  : Judas  autem  genuit 
Phares , et  Zaram  de  Tha- 
jnar.  Phares  autem  genuit 
Esron  : Esron  autem  ge- 
nuit Aram  : Aram  autem 
genuit  Aminadab  : Ami- 
nadab  autem  genuit  Naas- 
son  : Naasson  autem  genuit 
Salmon  •'  Salmon  autem 

Îenuit  Boo { de  Rahab  : 
1 00{  autem  genuit  Obed  ex 
Ruth  : Obed  autem  genuit 
Jesse  : Jesse  autem  genuit 
David  Regem  : David  au- 
tem Rex  genuit  Salomo- 
n em  ex  ea  qu;e  fuit  Uriæ. 
Salomon  autem  genuit  Ro- 
hc.am  : Roboam  autem  ge- 
nuit Abiam  : Abias  autem 
genuit  Asa  : Âsa  autem  ge- 
nuit Josaphat  : Josaphat 
autem  genuit  Joram  : Jo- 
ram  autem  genuit  0{iam  : 
Oqias  autem  genuit  Joa- 
tham  : Joatham  autem  ge- 
nuit Acha{  : Achaç  autem 
genuit  Eqechiarn  : E\e- 
ehias  autem  genuit  Manas- 
*em  : Menasses  autem  ge- 
nuit Aman  ; Amon  autem 
genuit  Josiam  : Josias  au- 
tem genuit  Jechoniam  et 
fratres  ejus  in  tranemigra- 


GenÉAI-OGIE  de  Jésus- 
Christ  fils  de  David  , fils 
d’ Abraham.  Abraham  fut  pere 
d’Isaac:  Isaac  de  Jacob:  Jacob 
de  Juda  et  de  ses  freres  : Juda 
eut  de  Thamar  Phares  et 
Zara  : Phares  fut  pere  d’Es- 
ron  , et  Esron  d’Aram.  Aram 
fut  pere  d’Amiiiadab  : Ami- 
nadab de  Naasson  , Naasson 
de  Salmon  : Salmon  eut 
Booz  de  Rahab  : Booz  eut 
Obed  deRuth  :Obed  fut  pere 
de  Jessé  , et  Jesse  de  David 
qui  a été  Roi.  Le  Roi  David 
eut  Salomon  , de  celle  qui 
avoit  été  femme  d’Urie.  Sa-  v - 
lomon  fut  pere  de  Roboam, 
Roboam  d’Abias,  Abias  d’ Asa. 

Asa  fut  pere  de  Josaphat  : 
Josaphat  de  Joram  , Joram 
d’Ozias  : Ozias  fut  pere  de 
Joatlian  : Joathan  d’Achaz , 
Achaz  d’Ezechias.  Ezechias- 
fut  pere  de  Manassès  , Ma-  • 
nassès  d’Amon  , Amon  de 
Josias.  Josias  eut  pour  fils 
Jecbouias  et  ses  freres  vers 
le  temps  que  se  fit  la  trans- 
migration à Babylone.  Et  de- 
uis  la  transmigration  qui  s© 
t à Babylone , Jechouias  eut 
pour  fils  Salathiel.  Salathicl 
eut  Zorobabel.  Zorobabel  eut 
Abiud  : AbiudEliacim,  Eiia-  . 
cim  Azor.  Azor  fut  pere  de 
Sadoc,  Sadocd’Achim.Acbim 
d’Eliud.  Eliud  fut  pere  d’Elea- 
2ar.  Eleazar  de  Mathan , Ma- 
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tione  Bafolonis.  Et  post  thau  de  Jacob  , et  Jacob  fut 
transmigrationem  Babylo-  pere  de  Joseph  1 Epoux  da 
tus  , Jechonias  genuit  Sa-  Marie  , de  laquelle  est  né 
lathiel  .-Salathiel  autem  ge-  JESUS  qu’on  appelle  Christ. 
nuit  Z orobabel.-  Zorobabel 
autem  genuit  Abiud  : Abiud 

autem  genuit  Eliacim  ; Eliacim  autem  genuit  A^or  : A{or 
autem  genuit  Sadoch  : Sadoch  autem  genuit  Achim  : 
Achim  autem  genuit  Eliud  : Eliud  autem  genuit  Elea{ar  : 
Elea^ar  autem  genuit  Matkan  : Alathan.  autem  genuit 
Jacob  Jacob  autem  genuit  Joseph  . virum  Marine  , de 
quà  natus  est  Jésus  , qui  vocatur  Christus. 


MÉDITATION. 

De  la  Conception  Immaculée  de  la  sainte  Vierge, 

Premier  Point. 

Considérez  que  c’est  une  vérité  que  la  sainte 
Vierge  a été  la  seule  entre  tous  les  hommes  qui 
n’a  point  été  frappée  de  la  malédiction  commune  , 
qui  n’a  point  péri  dans  un  naufrage  si  universel. 
Nous  pouvons  nous  la  représenter  comme  cette 
Arche  merveilleuse  qui  surnageoit  sur  les  eaux 
du  déluge  , et  qui  fut  sauvée  en  faveur  de  Noé  , 
le  premier  réparateur  , pour  ainsi  dire  , du  genre 
humain  , et  qui  étoit  la  figure  de  Jésus-Christ 
notre  Rédempteur.  Avouons-le  , il  n’y  eut  jamais 
de  privilège  plus  singulier  que  celui-ci.  Le  démon 
' tient  dans  ses  chaînes  tout  le  genre  humain  , une 
seule  fille  lui  échappe  ; elle  ne  conserve  pas  seu- 
lement sa  liberté  , elle  écrase  elle-même  la  tête 
du  tyran  ; et  en  ce  premier  moment , qui  est  le 
commencement , la  source  et  le  principe  de  tous 
les  maux  qu’il  aura  h souffrir  , Marie  y trouve 
le  principe  de  toutes  les  bénédictions  dont  elle 
doit  être  comblée.  Dans  ce  premier  moment  où 
teus  les  hommes  sont  ensevelis  dans  une  affreuso 
obscurité  , -Marie  seule  paroît  avec  un  éclat  qui 
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éblouit  les  Anges  même.  Dans  ee  premier  instant 
de  la  vie  où  tous  les  hommes  sans  distinction 
commencent  aussi-tôt  à souffrir  qu’à  vivre  , Marie 
se  trouve  comblée  de  si  douces  délices  , que  le> 
célestes  Intelligences  en  sont  dans  l’étonnement 
et  dans  l’admiration  : Qtiœ  est  ista  quæ  ascendit 
de  deserto  déliais  ajfluens  ! Il  n’est  pas  surprenant 

Îfu’une  source  si  pure  ait  conservé  toute  sa  pureté 
e reste  de  son  cours.  Marie  a augmenté  en  amour 
de  Dieu  , en  ferveur  , en  toutes  sortes  de  veé- 
tus  , tous  les  rnomens  de  sa  vie  ; et  si  le  premier' 
a été  si  saint , quels  ont  été  tous  les  autres  , puis- 
qu’à  chaque  moment  elle  a doublé'  le  fonds  de? 
mérites  qui  étoit  en  elle.  Mais  ce  qui  est  encore 
plus  admirable  et  plus  instructif  pour  nous  , c’eiît 
qu’exempte  de  toute  foiblesse  , et  confirmée  ert 
grâce  dans  sa  Conception , elle  n’âit  pas  laissé- 
de  fuir  le  monde  et  la  corruption  du  monde'  ; 
quoique  conçue  avec  fous  les  privilèges  de  l’in- 
nocence , elle  n‘a  pas  laissé  de  tfivre  dans  Ta  re- 
traite , dans  l’austérité  et  dans  foutes'  les  rigueurs 
de  la  pénitence  ; quoique  remplie  du  Saint-Esprit 
dés  le  premier  instant  de  son  origine  , elle  n’a 

Îas  laissé  de  travailler  ; et  sans  mettre  jamais  dre 
ornes  à sa  sainteté  , elle  a été  toujours  croisf- 
sant  en  vertus  et  en  mérites.  Admirons , révé- 
rons sans  cesse  l’excellence  et  le  mérite  de  cette 
bienheureuse  créature’  ; mais  souvenons-nous  que 
le  moyen  de  la  bien  honorer  et  de  lui  plaire  , 
c’est  d’imiter  sa  pureté,  son  humilité  et  ses  autres 
vertus. 

Second  Poïnt. 

Considérez  que  si  c’est  un  grand  privilège  pour 
la  très-sainte  Vierge , d’avoir  reçu  la  grâce  av**c 
la  vie  , ce  n’est  guère  urt  moindre  avantage  da 
l’avoir  non  - seulement  Conservée  cette  grâce  , 
mais  augmentée  jusqu’à  la  mort.  Et  nous  qui 
sommes  conçus  , qui  naissons  dans  le  péché  , 
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hous  ne  recevons  que  bien  tard  cette  grâce  qui 
noüs  rend  amis  de  Dieu  ; et  ce  qui  est  bien  plus 
déplorable,  c’est  que  nous  la  perdons  presque 
aussi-tôt  que  nous  l’avons  reçue  , pour  passer 
le  reste  de  nos  jours  dans  la  cruelle  incertitude 
de  la  voir  jamais  recouvrée.  Hélas  ! nous  no 
vivons  pour  la  plupart  dans  la  grâce  du  Baptême , 
qu’autant  da  temps  que  nous  ignorons  ce  que 
c’est  que  le  péché  qui  nous  la  ravit.  Quel  bon- 
heur poür  nous  , si  du  moins  nous  commencions 
aujourd’hui  à vivre  d’une  vie  innocente  1 Faisons 
en  sorte  que  nous  y Vivions  désormais  , afitt  , 
d’avoir  l’avantage  d’y  mourir.  Que  nous  n’ayons 
pas  été  conçus  dans  la  grâce  , nous  pouvons  nous 
en  consolér  , puisque  ceia  n’étoit  point  en  nôtres 
pouvoir.  Mais  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  , 
dont  on  ne  peut  jamais  sé  consoler , c’est  de  ne 

Îias  mourir  en  état  de  grâce  * c’est  de  mourir  dans 
e péché.  Etre  conçu  dans  le  péché  , c’est  urt 
malheur  dont  le  Baptême  est  le  remede  efficace  j 
hiais  mourir  dans  le  péché,  C’est  le  Comble  da 
tous  les  malheurs , à quoi  rien  ne  peut  plus  remé- 
dier. Quel  secours  plus  puissant , quel  moyen 
plu 9 efficace  pour  éviter  ce  malheur,  que  la  dé- 
votion à la  Conception  Immaculée  de  la  sainte 
Vierge  ! Comme  tout  ce  Mystère  roule  sur  ce  pri- 
vilège singulier1  , sur  cette  grâce  insigne  , par 
laquelle  Marie  a été  préservée  du  péché  originel  , 
et  dé  tout  péché  actuel  , la  dévotion  à ce  Mystère 
engage  cette  Mere  de  miséricorde  à obtenir  à ses 
serviteurs,  la  grâce  de  vivre  èt  de  mourir  daris 
l’innocence.  Ôn  peut  dire  que  l’effet  particulier 
de  la  dévotion  à la  Conception  immaculée , c‘est 
cette  pureté  de  mœurs  , cette  innocence  dé  vie  , 
cette  grâce  finale  , qui  fit  toujours  un  pur  dort 
de  Dieu.  Faut-il  d’autres  motifs  pour  honorer 
sans  cessé  là  sainte  Vierge  , sous  ce  glorieux 
titre  , sous  cette  singulière  prérogative  , d’aYoit 
été  conçue  sans  péché  J 
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Oui  , Vierge  Sainte , en  vous  honorant  sou9 
ce  titre  glorieux  , je  prétends  vous  honorer  , et 
comme  la  Mere  de  Dieu  , et  comme  Mere  sans 
cesser  d’être  Vierge  , comme  la  Fille  bien-aimée 
du  Pere  , comme  la  Mere  du  Fils  , et  comme 
l’Epouse  sans  tache  du  Saint-Esprit  : daignez  être 
ma  chere  Mere  , et  obtenez-moi  sur-tout  cette 
grâce  si  necessaire  , de  vivre  dans  l’amitié  de 
Dieu  , dans  l’innocence  ; et  obtenez-moi  la  grâce 
finale  , sans  laquelle  toutes  les  autres  grâces  ne 
me  serviroient  de  rien. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Virgo  singularis  inter  omnes  mitis  , nos  cul  pis 
solutos  , mites  fac  et  castos.  L’Egl. 

Incomparable  Vierge  , d’une  pureté  et  douceur 
sans  exemple , obtenez-moi  l’une  et  l’autre  vertus. 

Monstra  te  esse  Matrem.  L’Egl. 

Faîtes  , Vierge  Sainte  , que  je  ressente  par 
votre  singulière  protection  , que  vous  êtes  ma 
chere  Mere. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.^On  peu  dire  que  rien  n’intéresse  tant  la 
saipte  Vierge  à nous  obtenir  la  grâce  de  vivre  et 
de  mourir  dans  l’innocence  et  dans  la  pureté  , 
que  la  véritable  dévotion  à sa  Conception  Imma- 
culée. Ce  n'est  pas  seulement  durant  cette  Octave 
que  vous  devez  honorer  cette  Immaculée  Concep- 
tion ; Vous  ne  devez  passer  aucun  jour  sans  re- 
mercier Dieu  de  la  grâce  singulière  qu’il  a faite 
à la  sainte  Vierge  , de  l’avoir  ainsi  privilégiée. 
Ayez  dans  votre  chambre  ou  à votre  oratoire  , un 
table'au  ou  une  image  de  cette  Conception  Imma- 
culée , et  inspirez  à tout  le  monde  , en  toute  oc- 
casion , cette  si  salutaire  dévotion. 

2.%  Communiez  aujourd’hui  , pour  finir  plus 
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Saintement  cette  Octave  : assistez , si  vous  le 
pouvez,  à l’Office  divin  , sur-tout  à Vêpres.  Ne 
manquez  pas  de  faire  une  visite  sur  le  soir  au 
Très-Saint  Sacrement  , pour  remercier  Dieu  de 
la  grâce  privilégiée  qu’il  a faite  à la  sainte  Vierge 
dans  ce  Mystère  ; et  pour  protester  à la  Mere  de 
Dieu  , que  vous  voulez  vivre  et  mourir  à son  ser- 
vice , et  honorer  sans  cesse  en  particulier  son 
Immaculée  Conception  , dites  aujourd’hui  le 
Rosaire. 


SEIZIEME  JOUR. 

Saint  Adon  , Archevêque  de  Vienne. 

Saint  Adon  étoit  d’une  des  plus  nobles  et  des 
plus  ancienne  familles  du  Gatinois.  Il  vint  au 
monde  du  temps  de  Charlemagne  , vers  l’an  800  , 
et  comme  ses  parens  étoient  fort  vertueux  , vou- 
lant donner  à leur  fils  une  belle  éducation  , et 
véritablement  chrétienne  , ils  le  mirent  encore 
tout  jeune  dans  le  Monastère  de  Ferrieres  , qui 
étoit  voisin  du  lieu  de  leur  demeure  , pour  y 
être  élevé  dans  la  piété  et  dans  les  sciences.  L’Abbé 
Sigulfe  le  reçut  avec  d’autant  plus  de  plaisir , 
qu’outre  la  considération  qu’il  avoit  pour  cette 
famille  , il  découvrit  un  naturel  si  heureux  dans 
Adon  , un  esprit  si  vif  et  si  brillant  , une  ingé- 
nuité , et  sur-tout  une  inclination  pour  la  piété  si 
visible , qu’il  résolut  de  ne  rien  oublier  pour  lui 
donner  une  éducation  qui  servît  à cultiver  et  à 
faire  valoir  de  si  grands  talens.  11  fit  en  effet  de 
si  grands  progrès  dans  les  Lettres , qu’il  passa  de 
loin  tous  ceux  de  son  Age  ; mais  il  avança  encore 
plus  dans  le  chemin  delà  vertu.  On  étoit  surprix 
«le  voir  tant  de  sagesse  dans  un  si  jeune  enfant. 
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Sa  dévotion  le  faisoit  admirer  ; chacun  éfoii 
charmé  de  sà  modestie  , de  sa  douceur , de  son 
humilité;  et  s’élevant  au-dessus  des  foiblesses 
ordinaires  aux  enfans  , il  se  privoit  des  douceurs 
et  des  passe-temps  même  les  plus  indifférens  , 

Jour  tâcher  d’imiter  la  gravité  des  anciens  du 
lonastere. 

Croissant  en  âge  , Àdon  croissoit  en  sagesse  et 
ën  vertu  : la  priere  et  l’étude  partageoient  tout 
son  temps  , et  l’étude  même  n’interrompoit  pas} 
sa  priere.  Le  monde  le  flattoit , et  n'oublioit  rien 
pour  le  séduire  , par  l’espérance  d'une  des  pkr& 
éclatantes  fortunes  , fondée  sur  tant  de  belles  qua- 
lités. Mais  le  vertueux  jeune  homme  étoit  trop 
éclairé  pour  se  laisser  surprendre  par  de  faux 
leurres.  11  avoit  déjà  trop  bien  goûté  la  douceur 
et  les  avantages  solides  qu’on  trouve  au  service 
de  Dieu  * pour  vouloir  jamais  servir  un  autrë 
Maître  ; il  résolut  d’embrasser  l’état  Religieux. 
L’Abbaye  de  Ferrieres,  où  il  avoit  été  élevé  , 
étoit  remplie  alors  de  saints  Religieux  ; Adon  y 
fut  reçu  avec  une  joie  incroyable  de  fous  ces 
saints  Religieux , dont  il  devint  lui-même  bientôt 
le  plus  parfait  modèle,  fl  s’y  distingua  d’abord 
par  l’exacte  observation  des  moindres  réglés  , par 
son  recueillement  intérieur  , par  son  silence  et 
par  une  ponctualité  étonnante  à remplir  parfaite- 
ment tous  ses  devoirs  : dur  à lui-même  , il  n’avoit 
pour  tous  les  autres  que  des  maniérés  douces  , 
honnêtes,  et  une  égalité  d’humeur  qui  faisoit 
l’éloge  dè  sa  haute  vertu.  Il  devint  en  peu  de 
temps  un  des  plus  savans  de  son  siècle  ; mais  sa 
science  le  rendit  encore  plus  humble  ; et  les  em- 
plois les  plus  humilians  du  Monastère  furent  seuls 
de  son  goût. 

Une  vertu  si  éminente  fit  du  bruit  ; on  ne  par- 
Joit , dans  les  Monastères  voisins  que  du  savoir 
et  de  la  rare  piété  du  Moine  Adon  , comme  d’un 
prodige  ; et  chacun  envioit  au  Monastère  de  Fer- 
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tiéres  un  si  riche  trésor.  Marcvard  , Abbé  de 
Prom  au  Diocese  de  Treves  , qui  avoit  été  Moine 
de  Ferrieres  , où  il  entretenoit  toujours  de  gran- 
des habitudes  , ayant  ouï  parler  du  mérite  de 
notre  Saint  , voulut  l'avoir  auprès  de  lui  , pour 
en  faire  le  Maître  de  ses  Novices.  Quelque  regret 
qu’eussent  les  Religieux  de  Ferrieres , de  perdre 
un  si  excellent  sujet  , ils  ne  purent  le  refuser  à 
l’Abbé  Marcvard.  La  présence  enchérit  encore 
sur  la  réputation  ; on  découvrit  en  lui  encore  plus 
de  vertus  que  sa  réputation  ne  leur  en  avoit  ap- 
pris , et  peut-être  un  peu  plus  que  les  imparfaits 
n’en  eussent  voulu  voir  dans  un  de  leurs  freres. 
Sa  vie  austere  , son  exactitude  à l’Office  , sa  fer- 
veur , sa  dévotion  blessèrent  les  yeux  et  le  cœur 
de  ceux  que  son  exemple  désespéroit  : il  trouva 
plus  d’envieux  que  d’imitateurs  ; et  voyant  que 
les  esprits  s’aigrissoient  de  plus  en  plus  , après 
avoir  demeuré  quelque  temps  dans  le  Monastère 
de  Prom  , il  pensa  à une  retraite.  Après  la  mort 
de  l’Abbé  Marcvard , qui  arriva  l’an  863  , il  de- 
manda la  permission  de  se  retirer  , et  on  la  lui 
accorda.  Ne  voulant  point  retourner  à Ferrieres, 
il  entreprit,  avec  la  permission  de  ses  Supérieurs  , 
le  voyage  de  Rome  , pour  visiter  les  tombeaux 
des  saints  Apôtres  et  des  Martyrs  : il  y de- 
meura près  de  cinq  ans  , et  sa  vertu  s’y  fit 
admirer  autant  que  son  savoir;  et  le  nom  d’Adon 
y devint  célébré.  En  revenant  en  France  il  passa 
par  Ravenne,  où  il  composa  son  Martyrologe  sur 
un  autre  plus  ancien  , qu’on  avoit  envoyé  de  Rome 
à Aquilée , et  qu’on  lui  prêta.  Cet  ouvrage  aug- 
menta la  réputation  qu’il  avoit  déjà  acquise  , et 
à son  retour  d’Italie  , ayant  passé  à Lyon  , saint 
Remy  qui  en  étoit  Evêque  , résolut  de  l’arrêter 
dans  sa  ville.  Le  fonds  admirable  de  piété  et 
de  doctrine  qu’il  découvrit  dans  Adon  , lui  fit 
croire  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que 
de  l’attacher  au  service  de  son  Eglise  j il  écrivit 
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à Loup , Abbé  (le  Ferrieres  , son  Supérieur  , pouf 
en  obtenir  la  permission  , et  il  le  fit  d’une  ma- 
niéré si  énergique  , qu’il  l’obtint.  Saint  Remy 
l'ayant  en  sa  disposition  , lui  donna  à gouverner 
l’Eglise  et  la  Paroisse  de  Saint-Roman  près  de 
Vienne.  Saint  Adon  s’y  conduisit  avec  tant  de 
sagesse  et  d’édification  , son  zele  et  sa  piété  y 

Parurent  avec  tant  d’éclat , Dieu  versa  tant  de 
énédictions  sur  ses  travaux  , qu’il  devint  l’oracle 
de  tous  les  pays  voisins  , et  l’on  venoit  à lui  de 
toutes  parts  pour  profiter  de  ses  conseils  et  de 
ses  exemples. 

Notre  Saint  étoit  dans  une  si  grande  réputation 
dans  tout  le  pays  , qu’Aglimar  Archevêque  do 
Vienne  étant  mort , il  fut  nommé  d’une  commune 
voix , par  le  Cierge  et  par  le  peuple  , pour  rem- 
plir le  Siégé  vacant.  Tous  les  Evêques  de  la 
Province  applaudirent  à ce  choix  ; il  eut  beau 
refuser  son  consentement , et  méditer  même  sa 
fuite  , on  l'observa  , on  le  garda  de  prés  ; enfin 
voyant  visiblement  que  Dieu  lui  manifestoit  sa 
volonté  par  ce  consentement  unanime , il  se  rendit. 
Une  élection  si  canonique  ne  laissa  pas  d’éprouver 
de  l’opposition  : on  fit  courir  le  bruit  qu’Adon 
étoit  un  Moine  vagabond  , qu’il  s’étoit  évadé  de 
son  Monastère  comme  un  fugitif  ; il  fallut  pour 
s’en  éclaircir  un  témoignage  de  son  Abbé.  Loup , 
» son  ancien  Maître,  qui  étoit  Abbé  de  Ferrieres, 
l’envoya,  et  il  l’adressa  au  Comte  Gérard,  le  plus 
puissant  Seigneur  de  la  Province.  Il  déclara 
qu’Adon  son  Religieux  et  son  Disciple  ne  s’étoit 
jamais  enfui  de  son  Monastère,  mais  qu’il  l’avoit 
envoyé  lui  - même  dans  l’Abbaye  de  Prom  , 
à la  priere  de  l’Abbé  Marcvard  , pour  y élever 
les  Novices  dans  l’esprit  de  régularité  et  de  fer- 
veur, dont  lui-même  donnoit  de  si  grands  exem- 

Îles.  Qu’après  avoir  demeuré  quelque  temps  dans 
e Monastère  de  Prom  , cédant  à la  jalousie  do 
ceux  à qui  son  trop  de  mérite  déplaisoit , il  avait 
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Entrepris  , avec  ia  permission  de  ses  Supérieurs  , 

?e  voyage  rie  Home.  Qu’à  ia  priere  de  Remy  , ^ 
Evêque  de  Lyon  , qui  avoit  souhaité  de  le  retenir 
auprès  de  lui,  il  lui  avoit  envoyé  ses  lettres  d’obé- 
dience , quoique  le  congé  qu'il  lui  avoit  donné 
de  vive  voix  eût  pu  suffire.  Qu’Adon  étoit  un 
homme  de  qualité  , encore  plus  digne  de  l’Epis- 
copat par  la  pureté  de  ses  mœurs  , par  son  savoir, 
par  sa  haute  vertu  , et  par  la  régularité  et  la  sa- 
gesse de  sa  conduite  , que  par  sa  naissance.  Qu’il 
se  croyoit  obligé  de  rendre  ce  témoignage  à l’inno- 
cence et  à la  vertu  d’Adon. 

L’obstacle  étant  levé  d’une  maniéré  qui  lui  étoit 
si  glorieuse  , saint  Adon  fut  sacré  par  les  Evêques 
de  la  Province,  avec  un  applaudissement  universel. 
Le  nouvel  Evêque,  d’abord  après  son  Ordination, 
écrivit  au  Papo  Nicolas  I qui , en  lui  envoyant  le 
Pallium  , le  combla  d’éloges.  Son  élévation 
n’apporta  aucun  changement  à ses  mœurs , elle 
donna  seulement  un  nouveau  relief  à sa  vertu , en 
la  rendant  encore  plus  parfaite.  On  vit  en  lui  la 
même  humilité  , la  même  douceur  , le  même 
esprit  de  mortification  et  de  piété , qu'il  avoit  fait 
toujours  paroître.  Son  zele  parut  avec  éclat  et 
avec  succès  ^ il  s’appliqua  avec  tant  de  fruit  à 
bannir  l’ignorance , à réformer  les  mœurs  , à cor- 
riger les  abus , et  à rétablir  par-tout  la  bonne 
discipline  , qu’en  moins  d’un  an  tout  le  Diocese 
eut  changé  de  face. 

Quelque  austere  qu’il  fût  à lui-même  , il  avoit 
une  douceur  charmante  pour  tous  les  autres , et 
sans  flatter  le  péché , il  «soit  de  beaucoup  d’in- 
dulgence pour  les  pécheurs  qui  vouloient  sérieu- 
sement retourner  à Dieu  ; il  les  attiroit  par  ses 
maniérés  et  ses  paroles  douces  et  engageantes, 
il  les  touchoit  par  ses  entretiens  et  par  scs  prédi- 
cations pleines  de  l’esprit  de  Dieu  j et  évitant 
d’effaroucher  les  esprits  , il  gagnoit  si  fort  les 
pçeurs  , qu’il  leur  inspirait  une  horreur  infinie  du 
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péché,  et  leur  faisoit  embrasser  avec  plaisir, 
pénitence.  11  régla  le  Service  divin  et  la  police 
de  son  Eglise  , avec  une  sagesse  qui  fut  admirée 
dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Comme  le  salut 
de  son  peuple  lui  tenoit  fort  au  cœur , il  n’est 
point  d’industrie  dont  il  ne  se  servît  pour  la  con- 
version des  pécheurs  , et  pour  inspirer  à tout  le 
monde  l’amour  de  la  pénitence.  Il  fit  bâtir  à 
l’entrée  de  son  Eglise  Cathédrale  une  Chapelle  sur 
le  modèle  du  sépulcre  de  Notre-Seigneur  , devant 
la  porte  de  laquelle  il  consacra  un  Autel  , sous 
le  nom  des  trois  célébrés  Pénitens , sainte  Marie- 
Magdelaine  la  pécheresse , saint  Pierre , et  le 
bon  Larron.  Dieu  voulut  faire  voir  combien  la 
pieuse  industrie  de  son  serviteur  lui  étoit  agréable  , 
et  combien  il  approuvoit  la  dévotion  des  Fidelles 
à ces  saints  Pénitens , par  un  nombre  prodigieux 
de  miracles  qui  se  firent  dans  cette  Chapelle. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  étoit  aussi  ardente 
que  son  zele  pour  la  conversion  des  pécheurs. 
Outre  qu’il  n’avoit  de  revenu  que  pour  eux,  il  fit 
bâtir  et  doter  plusieurs  hôpitaux  ; et  sa  compas- 
sion pour  les  pauvres  étoit  si  vive  et  si  connue  , 
qu’on  le  regardoit  comme  le  pere  des  pauvres.  Sa 
porte  étoit  ouverte  à tout  le  monde  en  tout  temps, 
même  durant  son  repas , disant  qu’un  des  premiers 
devoirs  d'un  Evêque , c’est  d’être  à toute  heure 
accessible  à son  peuple  , pour  le  soulager  à toute 
heure  dans  toutes  ses  peines , et  pour  le  consoler 
dans  ses  chagrins. 

Notre  Saint  se  trouva  au  Concile  de  Tonsy 
près  de  Toul  en  Lorraine  , l’an  860  , où  il  brilla 
autant  par  sa  piété  et  par  sa  régularité , que  par 
son  érudition  et  par  sa  science  ; il  fit  paroître 
sa  droiture  et  sa  fermeté  dans  l’affaire  fâcheuse 
du  divorce  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine , avec  sa 
femme  Thietberge  , et  de  son  mariage  scanda- 
leux avec  Valdrade. 

Adon , ennemi  de  tout  respect  humain  et  da 
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toute  indigne  complaisance,  bien  loin  de  suivre 
le  mauvais  exemple  de  plusieurs  lâches  Prélats  , 
soutint  la  vérité  et  l'autorité  des  saints  Canons 
avec  tant  de  zele,  que  le  Pape  Nicolas,  qui 
l’appelle  son  très  - saint  Confrère  , ne  put  s’em- 
pêcher de  louer  la  fermeté , la  vigilance  et  le 
zele  qui  l’avoit  fait  agir  si  puissamment  pour 
l’honneur  et  l’édification  de  l’Eglise , contre  les 
prévaricateurs  des  saintes  Lois , et  les  corrupteurs 
de  la  discipline. 

Le  saint  Evêque  étant  de  retour  en  son  Eglise , 
y tint  un  Concile  l’an  870 , et  il  assista  à deux 
autres  assemblés  dans  la  ville  de  Châlons-sur- 
Saône  , l’an  865  et  875  : mais  quoiqu’il  n’y  eût 
point  d’affaire  importante  dans  l’Eglise  à la- 
quelle il  ne  fût  obligé  de  prendre  part , et  que 
sa  sollicitude  Pastorale  le  livrât  à tous  les  besoin» 
de  son  Dioceso , toutes  ces  affaires  ne  lui  faisoient 
rien  retrancher  de  son  assiduité  à la  priere , ni 
de  la  sévérité  de  ses  jeûnes  et  de  ses  autres  aus- 
térités , et  quoiqu’il  fût  continuellement  occupé 
«les  besoins  extérieurs  des  Fidelles , il  avoit  tou- 
jours l’esprit  tellement  occupé , qu’on  ne  le  voyoit 
jamais  distrait.  Infatigable  clans  l’exercice  de  se» 
fonctions  Episcopales  et  de  ses  devoirs , loin  de 
donner  le  repos  nécessaire  à son  corps  , il  passoit 
la  plus  grande  partie  de  la  nuit  en  oraison  et  à 
l’étude.  Il  a illustré  son  siecle  par  les  fruits  de 
ses  études  et  de  son  travail.  Outre  le  Martyro- 
loge dont  nous  avons  parlé , et  qui  lui  avoit  fait 
tant  d’honneur , il  composa  l’histoire  du  Martyre 
de  saint  Didier , Archevêque  de  Vienne  , et  la 
vie  de  saint  Theudere  Abbé  dans  la  même  ville. 
Nous  avons  encore  de  lui  une  Chronique  univer- 
selle , depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu’à la  fin  de  sa  vie,  divisée  en  six  âges  : le  pre- 
mier, depuis  le  commencement  du  monde  jusqu’au 
déluge  ; le  second , depuis  le  déluge  jusqu’à 
Abraham  j le  troisième } depuis  Abraham  jusqu’^ 
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David  ; le  quatrième  , depuis  David  jusqu’à  la 
captivité  de  Babylone  ; le  cinquième  , depuis  la 
captivité  de  Babylone  jusqu’à  la  Naissance  de 
Jesus-Christ  ; le  sixième  , depuis  la  Naissance  de 
Jesus-Christ  jusqu’au  temps  que  le  Saint  a écrit 
cette  histoire.  Ses  occupations  ne  l’empêchoient 

{tas  de  se  trouver  tous  les  jours  le  premier  à 
'Office  de  sa  Cathédrale , et  de  vaquer  à toutes  les 
œuvres  de  charité  quiseprésentoienf.  Enfin,  plein 
de  jours  et  de  mérites  , Dieu  l’appela  à la  récom- 
pense éternelle  des  travaux  qu’il  avoit  essuyés 
pour  lui.  Sa  sainte  mort  arriva  le  16  de  Décembre 
do  l’an  875  , la  seizième  année  de  son  Episcopat  , 
et  la  soixante-quinzieme  de  son  âge.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l’Eglise  des  Apôtres  , que  l’on  a 
depuis  appelée  plus  communément  l’Eglise  de 
Saint-Pierre,  et  qui  a été  depuis  le  lieu  ordinaire 
de  la  sépulture  de  ses  successeurs. 

La  Alesse  en  l'honneur  de  ce  Saint  , est  celle 
qu'on  dit  d'ordinaire  en  l’honneur  des  saints 
• Confesseurs  Pontifes. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

X A V D I , qutesumus 
domine  , preces  nostras  , 
quas  in  Beati  Adonis 
( onfessoris  tui  atque  Pon- 
tificis  solemnitate  deferi- 
liius  , et  qui  tibi  digne 
îneruit  famulari , ejus  in~ 
tercedentibus  meritis  , ab 
omnibus  nos  absolve  pec~ 
fatis.  Per  Dominion  , etc. 


Exaucez  , Seigneur  , les 

prières  que  nous  vous  offrons 
en  la  fête  de  votre  Confes- 
seur et  Pontife  saint  Adon  : 
et  comme  il  vous  a digne- 
ment servi  , daignez  nous 
délivrer  aussi  de  tous  nos 
péchés  , en  considération  de 
son  intercession  et  de  ses 
mérites.  Par  N.  S.  , etc. 
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Leçon  tirée  de  l’Epître  de  l'Apôtre  Saint  Paul  aux 
Romains.  Chap.  8. 


VIS  ergo  nos  sepa- 
rabit  4 charitate  Christi  ! 
tribulatio  ! an  angustia  ! 
an  famés  ! an  nuaitas  ! an 
periculum  ! an  persecutio  ! 
an  gladius  ! sicut  scriptum 
est  ; Quia  propter  te  mor- 
tificamur  totà  die  : cesti- 
mati  sumus  sicut  oves  oc- 
cisionis.  Sed  in  his  om- 
nibus superamus  propter 
eum  qui  dilexit  nos. 
tout  cela  nous  demeurons 
celui  qui  nous  a aimés. 


U I nous  séparera  de 
l’amour  de  Jésus  - Christ  î 
sera  - ce  la  tribulation  , ou 
les  angoisses  , ou  la  faim, 
ou  la  nudité  , ou  les  dangers  , 
ou  la  persécution  , ou  lo 
glaive  1 ainsi  qu’il  est  écrit  : 
Tous  les  jours  nous  sommes 
livrés  d la  mort  pour  l’amour 
de  vous  ; on  nous  regarde 
comme  des  brebis  qu’on  va 
égorger.  Au  contraire  , parmi 
vainqueurs  par  la  vertu  do 


L'Apôtre  a voulu  exprimer  ici  les  nobles  senti- 
mens  d'une  ame  pleine  de  confiance  , qui  regarda 
toutes  les  épreuves  comme  trop  légères  pour  ébranler 
ea  foi  et  sa  constance. 


RÉFLEXIONS. 


Qui  est-ce  qui  nous  séparera  de  l'amour  de  Jesus- 
Christ  ! Rien  de  plus  naturel  que  la  conclusion 
que  tire  ici  saint  Paul  ; et  ce  qu’il  y a de  sur- 
prenant, c’est  que  celte  conclusion  ne  soit  pas 
dans  le  cœur  et  à la  bouche  de  tous  les  Fidelles. 
Jesus-Christ  est  mort  pour  nous , il  est  encore 
notre  médiateur  dan9  le  Ciel  ; qui  nous  séparera 
donc  de  son  amour  ? Peut-on  avoir  des  motifs 
plus  justes  , plus  pressans  , plus  intéressans  et 
plus  forts,  soit  qu’ou  considéré  ses  bienfaits  , 
soit  qu’on  regarde  sa  personne  ! Craindrions-nous 
de  souffrir  pour  celui  qui  n’a  pas  refusé  de  mourir 
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pour  nous  f Non  , Seigneur  , au  souvenir  do  vos 
souffrances  , je  crois  me  sentir  assez  de  courage  , 
moyennant  le  secours  de  votre  grâce  , pour  défier  ^ 
tous  les  maux  de  me  séparer  jamais  de  vous  ; 
donnez  - moi  aussi  la  force  de  triompher  des 
plaisirs  plus  tentans  , et  plus  à craindre  encore 
que  les  tourmens.  Un  Chrétien  devroit  souvent 
se  demander  à soi-mênie  : Ce  que  le  monde  a 
de  plus  aimable  ou  de  plus  terrible , pourrpit-il 
me  séparer  de  Jesus-Christ  l S’il  ne  falloit  qu’un 
péché  secret  pour  faire  une  brillante  fortune  , 
demeurerois-je  fidelle  ? Ce  que  son  cœur  lui  ré- 
pondra alors  , lui  fera  connoître  s’il  aimoit  son 
Dieu.  O que  s’il  falloit  faire  parler  le  cœur  , 
qu’il  est  à craindre  que  Jesus-Christ  reconnût  peu 
de  serviteurs  fidelles  ! est-il  besoin  de  pareilles 
épreuves  pour  découvrir  la  foiblesse  de  notre 
amour!  semblable  à ces  feux  artificiels  que  le 
moindre  souffle  éteint  , à ces  fleurs  tendres  et 
délicates  que  la  moindre  gelée  blanche  seche  et 
brûle  , rien  n’est  plus  mince  , rien  n'est  plus 
foible  que  notre  amour  pour  le  Sauveur;  jugeons- 
en  par  notre  indifférence  pour  lui , par  notre  peu 
de  respect  dans  le  Lieu  Saint  , par  notre  peu 
d'empressement  à lui  plaire  ; ajoutons  , par  notre 
étonnante  tranquillité , après  lui  avoir  déplu.  Et 
voilà  ce  qui  révolte  tout  esprit  chrétien  : voilà 
' ce  qui  paroît  incroyable  aux  Barbares  mêmes. 
Jesus-Christ  possédé  seul  toutes  les  qualités  ca- 
pables de  toucher  , de  gagner  un  cœur.  Jesus- 
Christ  est  notre  Dieu  , notre  Rédempteur , notre 
Roi , notre  Médiateur , notre  Sauveur  , notre 
Pere.  Nous  n’ignorons  pas  ce  qu’il  a fait  pour 
nous  : n'en  a-t-il  pas  assez  fait!  Hélas  ! il  en  a. 
plus  fait  pour  nous  engager  à l’aimer  , que  nous 
n’en  pouvons  croire  : et  nous  n’aimons  pas  Jesus- 
Christ  ! 


L'ÉYANGIL^ 
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L’ÉVANGILE. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu, 
Chap.  24. 


J y illo  tempore  ; Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  .• 
Vigilate  ergo  , quia  nes- 
citis  quà  hohî  Dominas 
pester  venturus  sit.  Illud 


autem 
si 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : Veillez  : car 
vous  ne  savez  pas  à quells 
heure  doit  venir  votre  Sei- 
gneur. Or  , songez  que  sj 


tem  scitote  , quoniam  un  pere  de  famille  savoit 
sc fret  paterfamilias  quà  l’heure  que  doit  venir  le 


horà  fur  venturus  esset  , voleur  , il  ne  manquerait 
vigilaret  utique  , et  non  point  de  veiller  , et  ne  souf- 
sineret  perfodi  domum  frirait  pas  que  l’on  perçât 
suam.  laeo  et  vos  estote  son  logis.  C’est  pourquoi  , 
parati  : quia,  quà  nés - soyez  de  même  tout  prêts  \ 
citis  horà  Filius  homi-.  vous  autres  ; car  , à l’heu- 
nis  venturus  est.  Quis , pu-  re  que  vous  ne  pensez- 
tas  , est  fidelis  servus  , et  pas,  le  fils  de  l'Homme 
prudens , quem  constitué  viendra.  Quel  est  à votre 
Dominas  suus  super  fami-  avis  le  serviteur  fidelle  et 
liam  suam  , ut  det  illis  sage , que  son  Maître  a établi 
cibum  in  teiQored  Beatus  sur  ses  domestiques  , afin 
ille  servus  , quem  cùm  ve-  qu’il  leur  donne  quand  il  le 
nerit  Dominus  ejus , inve-  faut  de  quoi  se  nourrir? 
nerit  sic  facientem.  Jmen  Heureux  le  serviteur  que  son 
dico  vobis-,  quoniam  super  Maître  en  arrivant  trouvera 
omnia  bona  sua  constituée  faisant  ainsi  son  devoir.  Je 
eur»-  vous  dis  en  vérité  , qu’il  lui 

donnera  l’administration  de  tous  ses  biens. 


MÉDITATION. 

De  l amour  que  nous  devons  avoir,  pour  Dieu. 

Premier  Point. 

(Considérez  qu  il  est  etrânçe  que  nous  ayons 
besoin  qu’on  nous  prouve  que  nous  devons  aimer 
Dieu  ; qu’il  ait  été  même  nécessaire  de  nous  fair* 
Décembre . * N 
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un  commandement  .sons  les  plus  grieves  peines 
d'aimer  un  Dieu  infiniment  aimable  , et  qui  nous 
aime  infiniment  ; mais  ce  qui  est  encore  bien 
plus  surprenant,  ce  qui  doit  révolter  tout  esprit 
raisonnable  , c’est  qu'avec  toutes  ces  raisons  si 
convaincantes  que  nous  avons  d’aimer  Dieu,  avec 
®e  commandement  si  exprès  et  si  positif  d’aimer 
notre  Dieu , avec  la  connoissance  de  tous  les 
Jnalheurs  et  do  toutes  les  peines  effroyables -qui 
accableront  indispensablement  tous  ceux  qui  n’au- 
ront pas  aimé  Dieu  , ce  Dieu  si  bon  , si  puis- 
sant , si  juste  , si  bienfaisant  ne  soit  pas  ahné  : 
voilh  ce  qui  paroît  aussi  incompréhensible  que 
l’éternité  même.  Pouvons-nous  cénnoître  le  sou- 
verain bien  , la  source  de  tous  les  biens  , le  seul 
bien  véritable  , et  ne  le  pas  aimer  l II  faut , ô mon 
Dieu  ! que  vous  soyez  bien  peu  connu  , puisque 
si  peu  de  gens  vous  aiment  ; il  faut  que  le  cæur 
de  l’homme  soit  bien  mauvais  , si  connoissant 
Dieu  il  ne  l’aime  point.  Si  Dieu  ne  nous  avoit 
pas  fait  un  précepte  de  la  charité,  on  pourroit 
dire  peut-être  que  C’est  par  une  espfte  de  res- 
pect qu’on  ne  sent  pas  pour  lui  cette  extrême 
tendresse  : mais  puisqu’il  nous  permet  , qu’il 
nous  commande  même  de  l’aimer  , qui  peut  s’en 
défendre  ? Qu'y  a-t-il  dans  tout  l’Univers , dans 
toutes  les  créatures  existantes  et  possibles,  qui 
soit  capable  de  toucher  notre  cœur , que  Dieu 
ne  possédé  éminemment  f Grandeur , beauté  , 
puissance  , bonté  , vous  n’êles  dans  tous  les  ob- 
jets créés  que  des  ombres  très-imparfaites  : Dieu 
seul  est  grand  , sage  , puissant  , bon.  Dans  les 
créatures  , les  qualités  aimables  sont  partagées  en 
différons  sujets,  et  elles  sont  accompagnées  de 
tant  de  défauts  , qu’elles  ne  plaisent  souvent  que 
de  loin  ; Dieu  seul  a toutes  les  perfections  sans 
aucun  mélange  qui  puisse  déplaire.  Plus  on  le 
voit  de  près,  plus  on  l’admire  ; rien  qui  ne  nous 
porte  à l’aimer.  La  majesté  parmi  les  hommes 
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inspire  du  respect , mais  elle  ne  gagne  pas  tou- 
jours les  cœurs  ; dans  Dieu , sa  grandeur  infinie 
le  rend  encore  plus  aimable.  L’esprit  se  perd 
dans  cet  océan  infini  de  perfections  pures  et  infi- 
nies, mais  le  cœur  de  l’homme  y trouve  sa  éri- 
table  félicité.  Aussi  ce  qui  fait  le  bonheur  souve- 
rain des  bienheureux  dans  le  Ciel  , c’est  de  voir 
Dieu,  et  de  le  posséder  : de  là  .cet  amour  divin  , 

3 ui -comble  de  joie  , de  douceur,  de  paix  et  de 
ëlices  ineffables  les  hommes  et  les  Anges.  On 
peut  dire  que  dans  le  Ciel  on  est  tout  esprit  et 
tout  cœur , pour  ne  connoître  et  n’aimer  que  Dieu* 
O que  cet  amour  est  rassasiant  ! et  pourquoi  ne 
pas  commencer  dès  cette  vie  à goûter  le  bonheur 
des  Saints , en  aimant  Dieu  de  tout  notre  cœur  1 

Second  Point. 

Considérez  que  l’amour  des  créatures  est. une 
passion  inquiété  et  tumultueuse  , qui  rend  un 
cœur  esclave,  et  le  livre  en  proie  à mille  autres 
passions.  L’amour  de  Dieu  est  doux  et  tranquille  ; 
1)  éteint  les  passions  déréglées  , rassasie  Parue  , 
et  la  mot  dans  cette  heureuse  liberté  dont  jouis- 
sent les  enfans  de  Dieu.  .Nous  avons  beau  faire, 
quelque  aimable,  quelque  accompli  que  soit  l’ob- 
jet auquel  notre  cœur  s’attache  sur  la  terre,  il  us 
sauroit  nous  rendre  heureux  un  seul  mommt. 
Helas  ! que  d’accidens  fâcheux , que  de  chan- 
£emens  imprévus , que  de  revers  , que  de  tra- 
verses troublent  notre  repos  ! La  crainte  qu’il  ne 
se  rebute  , l’assurance  de  le  gerdre  un  jour  , alar- 
ment et  inquiètent.  L’amour  de*  créatures  est 
inséparable  de  l’inquiétude  et  des  chagrins.  Vous 
seul , ô mon  Dieu  ! q"i  faites  toute  ma  félicité  , 
vous  seul  pouvez  être  à moi  autant  de  temps  que 
*v>-je  le  voudrai  ; nulle  aventure  , nul  accident, 
nulle  puissance  ennemie  ne  peut  m'enlever  mon. 
trésor  , et  je  n’ai  point  à craindre  en  un  objet  si 

N 2 
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aimable  ni  dégoût  ni  changement.  Supposons 
même  qu’il  se  trouve  un  objet  créé  digne  de  notre 
amour,  qui  pourvoit  nous  assurer  qu’il  nous  juge 
digne  du  sien  l Ce  Dieu  si  puissant , si  parfait , si 
aimable  , non -seulement  ne  dédaigne  pas  notre 
cœur,  mais  il  s’y  plaît,  il  veut  bien,  pour  ainsi 
dire  , en  faire  ses  délices  : Deliciœ  meœ  esse  cum 
fîliis  hominum.  Une  naissance  obscure , une  mé- 
diocrité de  génie  , une  disgrâce  vous  rend  le  re- 
but du  monde  ; mais  savez-vous  que  si  vous  ai- 
mez Dieu  , ce  Dieu  vous  regarde  avec  des  yeux 
de  complaisance  ? Les  Grands  vous  méprisent  , 
mais  Dieu  vous  aime.  Vos  envieux  , vos  concur- 
rens  vou3  haïssent , mais  Dieu  vous  chérit  ; et 
vous  n’aimerez  pas  votre  Dieu  ! Quels  sentimens 
rie  reconnoissance  et  d’amour  ne  s’allumeroient 
pas  dan3  notre  cœur,  si  nous  apprenions  que  le 

Elus  grand  Roi  de  l’Univers  nous  honore  de  sa 
icnveillance.  Vous  m’aimez , ô mon  Dieu  ! tout 
me  le  dit , tout  me  le  prouve  , tout  me  le  dé- 
montre , et  je  ne  vous  aimerai  pas  ! 

Ah  ! c’en  est  fait , je  vous  aimerai , ô le  Dieu 
de  mon  cœur  , et  je  prends  à témoin  le  Ciel  et  la 
terre  , que  je  ne  veux  plus  vivre  que  pour  vous 
aimer  ; rendez  , Seigneur , cette  résolution  effi- 
cace. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Diligam  te  , Domine  , fortitudo  mea.  Ps.  17. 

Je  vous  aimerai , Seigneur , vous  qui  êtes  toute 
ma  force. 

Quid  enim  mihi  est  jn  cælo  ! et  à te  quid  volui  su- 
per terram  , Deus  cordis  mei  ! Psal.  72. 

Qu’y  a-t-il , et  dans  le  Ciel,  et  6ur  la  terre, 
ô le  Dieu  de  mon  cœur  ! que  je  veuille  désormais 
aimer  hors  de  vous  l 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

t.°  Souvenez-vous  que  toute  notre  félicité  dans 
ce  monde  et  dans  l'autre  ne  consiste  proprement 
qu’à  aimer  Dieu,  et  toutes  les  pratiques  de  piété 
ne  sont  que  pour  nous  faire  aimer  Dieu  tous  les 
jours  davantage;  nous  n’avons  de  mérite  qu’autant 
que  nous  aimons  Dieu.  Voilà  à quoi  doivent  ten- 
dre toutes  nos  dévotions  et  toutes  nos  pratiques. 
Excitez-vous  à cet  amour  de  Dieu  tendre  et  affec- 
tueux ; accoutumez-vous  à dire  souvent  le  jour 
et  la  nuit  : Mon  Dieu , je  vous  aime.  Tâchez  de 
faire  toutes  vos  bonnes  œuvres  par  le  motif  de 
l’amour  de  Dieu.  Si  vous  visitez  les  pauvres  ma- 
lades ou  les  prisonniers  ; si  vous  pardonnez  les 
injures  , si  vous  faites  l’aumône  , faites  tout  cela 
comme  des  preuves  que  vous  donnez  à Dieu  de 
l’amour  que  vous  avez  pour  lui. 

2.°  Pensez  souvent,  dans  vos  méditations  sur- 
tout , combien  Dieu  mérite  d’être  aimé  , le  mal- 
heur de  ceux  qui  ne  l’aiment  point,  et  les  grands 
avantages  de  ceux  qui  l’aiment.  Convainquez- 
vous  bien  que  tout  notre  bonheur  consiste  à aimer 
Dieu  ,.et  que  sans  cet  amour  nous  r.e  sommes 
rien  , fussions -nous  les  premiers  hommes  du 
monde  : Sinq^charitate  nihil  sum.  Faites  souvent 
cette  importante  leçon  à vos  sujets  , à vos  en- 
fans  ; Demandez  à Dieu  son  amour  dans  toute* 
vos  prières  ; et  à chaque  Communion  dites  à 
Jesus-Christ , comme  saint  Pierre  , Dominus  , tu 
scis  quia  amo  te , Vous  savez , Seigneur  , que  ja 
vous  aime  ; ou  comme  saint  Augustin  , Non  du- 
bià  , sed  certâ  conscientiù  amo  te  , J’ose  dire  , 
Seigneur,  que  c’est  avec  vérité  que  je  vous  aime. 
Enfin  faites  chaque  jour  cette  belle  priere  de  saint 
Ignace  : Amorem  tuî  solùm  cum  gratiâ  tua  <nihi  do- 
ues , et  dives  sum  satis.  Donnez-moi , Seigneur  , 
votre  amour  avec  votre  grâce  , et  je  suis  assez 
riche , et  je  suis  content. 
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DIX - SEPTIEME  JOUR. 

Saint  Lazare,  Evêque  et  Martyr, 

. Saint  Lazare  , cet  homme  de  miracle  , que 
Jésus -Christ  appelle  son  ami,  Lajarus  amicus 
ncstcr , et  que  ce  divin  Sauveur  aimoit  avec  une 
tendresse  qui  étoit  connue  de  tout  le  monde, 
Ecce  quem  amas  , étoit  originaire  de  Béthanie  , 
qui  étoit  un  Bourg  à trois  quarts  de  lieue  de  Jé- 
rusalem , demeure  ordinaire  de  sa  famille  , qui 
étoit  fort  distinguée  parmi  les  Juifs  du  Pays  , soit 
par  les  grands  biens  qu’elle  possédoit , soit  par  le 
rang  qu’elle  tenoit  dans  la  Province.  Saint  .An- 
tonin  dit  que  son  pore  s’appeloit  Syr , et  sa  mere 
Eucharie  , qui  eurent  trois  enfans  : Lazare  leur 
aîné  , et  deux  filles  , Marthe  et  Marie.  Le  pere 
et  la  mere  étant  morts  , les  enfans  partagèrent  les 
biens.  On  a dit  dans  la  vie  de  sainte  Magdelaine, 
que  Lazare  et  Marthe  héritèrent  de  ceux  qu’ils 
avoient  à Béthanie  et  autour  de  Jérusalem  , et 
que  les  Tcrre8  et  le  Château  de  Mandate  ou  Mag- 
delon  , qui  étoient  en  Galilée  , furent  le  partage 
de  Mario. 

On  ne  sait  pas  précisément  le  temps  auquel 
cette  famille  fortunée  eut  le  bonheur  de  connoître 
Jésus-Christ  pour  le  Messie  si  ardemment  désiré 
et  si  long-temps  attendu  , et  de  le  suivre.  Il  est 
très-probable  qu’elle  fut  des  premières  delà  Judée 
à découvrir  ce  trésor  caché  , et  que  Lazare  qui 
menoit  une  vie  si  régulière  selon  la  Loi  , et  de 
qui  on  pouvoit  dire  , à cause  de  la  pureté  de  ses 
mœurs  , ce  que  le  Sauveur  dit  de  Nathanaël  , que 
c’étoit  un  vrai  Israélite  , en  qui  il  n’y  avoit  nul 
artifice;  il  est  probable  , dis-je  , que  Lazare  , qui 
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étoit  un  homme  de  bien  et  craignant  Dieu  , qui 
attendoit  la  consolation  d’Israël  , n’eut  pas  plutôt 
entendu  parler  du  Sauveur,  et  ne  l’eut  pas  plutôt 
vu  , qu'il  devint  son  Disciple.  Marthe  qui  étoit 
une  fille  fort  exemplaire,  suivit  bientôt  l’exemple 
et  les  conseils  de  son  frere  ; et  si  Marie  n’eut  pas 
si-tôt  part  su  meme  bonheur,  elle  répara, bien 
cette  perte  par  son  amour  , et  par  sa  pénitence 
dans  la  suite. 

Les  instructions  du  Sauveur  firent  de  merveil- 
leuses impressions  sur  le  çœur  et  l’esprit  de  La- 
zare. Cette  Divine  parole  trouvant  qne  terre  si 
bien  préparée,  c’est-à-dire,  une  amc-  chaste,  un 
cœur  noble  et  généreux  , produisit  des  fruits  au 
centuple.  Le  Fils  de  Dieu  répandant  abondam- 
ment ses  grâces  sur  le  frere  et  la  sœur  , les  rendit 
bientôt  dignes  de  sa  bienveillance.  Jesus-Christ 
ne  passoit  guere  par  Béthanie  , qu’il  ne  vînt  loger 
chez  ce  Disciple  privilégié.  Les  entretiens  fami- 
liers qu’il  avoit  avec  le  Sauveur  allumèrent  dans 
son  cœur  un  amour  pour  lui  des  plus  ardens  et  de» 
plus  tendres.  La  même  chasteté  qui  faisoit  de  saint 
Jean  un  favori , faisoit  de  saint  Lazare  l’ami  du 
cœur,  sans  que  cette  prédilection  du  Sauveur  cau- 
sât aucune  jalousie  parmi  les  Disciples  ; la  dou- 
ceur, l’humilité  , la  modestie  de  notre  Saint  pré- 
venant tout  le  monde  en  sa  faveup.  Sa  maison  ser- 
voit  de  retraite  au  Sauveur  quand  il  prêchoitdans 
le  voisinage  ; il  y prenoit  sa  réfection  et  le  repos 
de  nuit. 

Le  frere  et  la  sœur  avoient  trop  de  crédit  auprès 
du  Sauveur  du  monde  , pour  tie  pas  obtenir  la 
conversion  de  Marie  leur  cadette.  Comme  elle 
demeuroit  dans  son  château  de  Magdelon  en  Ga- 
lilée, elle  n’avoit  guere  profité  des  visites  de 
Jesus-Christ,  et  sa  vie  licencieuse  étoit  un  grand 
obstacle  à la  grâce  ; mais  les  prières  de  Lazare 
et  de  Marche  obtinrent  la  conversion  d’une  pé- 
cheresse , dont  le  salut  les  intérçssoit  si  fort.  Le 
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Fils  de  Dieu  écouta  favorablement  ces  affectueu- 
ses sollicitations.  Il  prêchoit  à Bethsaïde  et  à Ca- 
pharnaiim  , voisins  du  Iîourg  de  Magdelon  : Marie 
l’alla  entendre  ; elie  ne  l’eut  pas  plutôt  oui,  qu’ellô 
fut  convertie.  On  sait  avec  quelle  générosité  et 
avec  quel  éclat  elle  publia  elle-même  sa  conver- 
sion : ce  fut  une  des  plus  insignes  conquêtes  de 
la  grâce.  L’amitié  qn’avoit  leSauveur  pour  le  frere, 
fit  le  bonheur  de  la  sœur  : elle  quitta  dés-lors  sâ 
Te  rre  de  Magdelon , pour  venir  loger  dans  la 
maison  paternelle  , où  elle  eut  le  bonheur  de  voir 
plus  souvent  le  Sauveur , et  de  profiter  de  ses 
saintes  instructions. 

Vers  le  commencement  de  la  trente-troisieme 
année  de  Jesus-Christ,  Lazare  tomba  dangereuse- 
ment malade  à Béthanie.  Les  deux  soeurs  alar- 
mées du  danger  , envoyèrent  le  faire  savoir  au 
Sauveur  par  un  exprès , qui  ne  lui  dit  que  ce  peu 
de  mots  de  leur  part  : Seigneur  , celui  que  vous 
aimei  est  malade.  Jésus- Christ  se  contenta  de 
leur  répondre  par  le  même  homme,  que  la  ma- 
ladie de  leur  frere  pe  devoit  pas  les  alarmer  , qu’il 
n’en  mounoit  pas  absolument,  mais  que  Dieu  dé* 
siroit  en  tirer  sa  gloire,  et  qu’au  sujet  de  ce  ma- 
lade , il  glorifieroit  hautement  son  Fils.  Cette  ré- 
ponse rassura  pour  quelques  momens  les  deux  ' 
sœurs  ; mais  elles  furent  bien  surprises  de  voir 
augmenter  la  maladie , et  de  ne  voir  point  paroîtro 
ce  souverain  Médecin.  En  effet,  le  Sauveur  de- 
meura encore  deux  jours  dans  le  lieu  où  il  étoit, 
et  ne  partit  que  quand  il  connut  que  son  ami  étoit 
mort.  11  dit  alors  .V  ses  Disciples  : Retournons  en 
Judée.  Ils  lui  dirent  aussi-tôt  : Maître  , comment 
osez-vous  retourner  si-tôt  en  un  pays  où  il  y a si 
peu  de  temps  qu’on  voulait  vous  lapider  ? Notrs 
ami  Lazare  dort,  repart  leSauveur  , je  veux  l’aller 
éveiller.  Sur  quoi  ses  Disciples  ne  comprenant  pas 
sa  pensée  , lui  dirent  : S’il  dort,  c’est Ron  signe, 
il  en  échappera,  s’imaginant  qu’il  parloit  du  sont- 
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meil  ordinaire  , si  salutaire  aux  malades  ; mais 
c’étoit  delà  mort  de  Lazare  que  Jésus  l’entendoit. 
Alors  il  leur  dit  ouvertement  : Lazare  est  mort  , 
et  je  suis  bien  aise  de  ne  m’y  être  pas  trouvé  avant 
qu’il  mourût,  pour  avoir  occasion  de  vous  affer- 
mir dans  la  foi , par  le  plus  grand  de  tous  les 
miracles,  dont  vous  allez  tous  être  témoins, 
allons  le  voir  dans  l’Stat  où  il  est.  Il  partit  donc 
pour  Béthanie,  et  comme  il  affecta  de  n’y  aller 
qu’à  petites  journées  , dès  qu’il  approcha  , on  lui 
vint  dire  que  Lazare  étoit  mort , et  qu’il  y avoit 
déjà  quatre  jours  qu’il  étoit  enterré.  Comme 
Béthanie  n’étoit  pas  loin  de  Jérusalem,  beaucoup 
de  personnes  dtoiertt  venues  des  environs  consoler 
Marthe  et  Marie  , et  pleurer  avec  elles  la  mort 
de  leur  frere.  Mais  elles  attendoient  d’un  autre 
côté  leur  consolation  : Jésus  seulpouvoit  essuyer 
leurs  larmes.  En  effet , dès  que  Marthe  sut  qu’il 
venoit , elle  quitta  promptement  sa  sœiïr  et  sa 
compagnie  , pour  aller  au  devant  de  lui  ; et 
aussi-tôt  qu’elle  i’apperçut , elle  lui  dit  en  pleu- 
rant , Seigneur  , si  vous  eussiez  été  ici , mon 
frere  ne  seroit  pas  mort;  je  ne  désespere  pourtant 
pas  encore  de  le  voir  revivre.  Votre  frpre  ressus- 
citera, lui  dit  Jésus.  Je  sais  qu’il  ressuscitera  au 
dernier  jour  , où  se  fera  la  résurrection  générale , 
repartit  Marthe.  Ignorez-vous  que  je  suis  la  résur- 
rection et  la  vie , reprit  Jésus  : où  est  donc  votre 
foi!  Elle,  sans  répliquer,  courut  à-la  maison 
avertir  sa  sœur  de  l’arrivée  de  leur  divin  Maître, 
lui  disant  tout  bas  , que  Jésus  ctoit  arrivé.  Marie 
se  levé  incontinent  , et  va  le  trouver.  Ceux  qui 
étoient  venus  chez  elle , la  voyant  partir  avec 
tant  de  précipitation , la  suivirent,  croyant  qu’elle 
alloit  pleurer  sur  le  tombeau  de  son  frere.  Elle  le 
trouva  encore  hors  du  Bourg , et  se  jetant  à ses 
pieds  : Ah  , Seigneur  ! lui  dit-elle , où  étiez- vous  ! 
vous  nous  avez  bien  manqué  au  besoin;  car  si 


vous  eussiez  été  ici , mon  cher  frere  ne  seroit  pas 
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iuorr.  En  disant  cela  elle  pleuroit , et  les  Juif» 

qui  l’accoinpagnoient , ne  purent  retenir  leurs 

larmes. 

Ce  triste  spectacle  toucha  vivement  le  Sauveur, 
et  1 émotion  de  son  cœur  parut  sur  son  visage.  Où 
l’avez-vous  enterré  , leur  dit-il,  voulant  par  cette 
demanda  exciter  davantage  leur  foi  et  leur  espé- 
rance ? Venez  , Seigneur  , rojHjndent-elles  , venez 
voir  où  il  est  enterré.  A ces  paroles  , le  Sauveur 
ne  put  retenir  ses  larmes  ; ce  qui  fit  dire  aux 
Juifs  : Vo\ez  combien  il  l’aimoit.  Il  y en  eut 
même  qui  dirent  : INe  pouvoit-il  pas  empêcher 
qu’il  ne  mourût , lui  qui  avoit  ouvert  les  yeux  à 
un  aveugle  né  , et  qui  a fait  tant  de  miracles? 
Josus  vint  donc  au  sépulcre,  qui  étoit  une  ca- 
verne dans  le,  roc  , fermée  d’une  grosse  pierre.  Sa 
tendresse  ne  put  l'empêcher  de  pousser  quelques 
soupirs  : puis  il  ordonna  qu’on  ôtât  cette  grosse 
pierre.  Sur  quoi  Marthe  lui  ayant  dit  , qu’il  y 
avoit  quatre  jours  qu’il  étoit  enterré  , et  qu’il 
n’étoit  pas  possible  qu’il  ne  sentit  mauvais  : Ne 
craignez  rien,  repart  le  Sauveur;  ne  vous  ai-je 
pas  dit  que  si  vous  avez  la  foi  , vous  verrez  la 
gloire  de  Dieu  manifestée  ? On  ôta  donc  la  pierre, 
et  alors  Jésus-Christ  levant  les  yeux  en  haut  : 
Mon  Pere  , dit-il , je  vous  rends  grâces  de  m’avoir 
exaucé  : pour  moi , je  sais  bien  que  vous  m’exaucez 
toujours;  mais  ce  que  j’ai  dit,  c’est  à cause  de 
ceux  qui  sont  ici  présons  , afin  qu’ils  croient  que 
c’est  vous  qui  m’avez  envoyé  , et  afin  que  leur  foi 
soit  plus  grande.  Après  ces  paroles,  il  dit  d’un 
ton  de  voix  fort  haut  : Lazare , sortez  du  tombeau. 
Cotte  parole  rendit  la  vie  et  le  mouvement  au 
mort.  Il  se  leve  , il  sort,  il  commence  à marcher, 
quoiqu’il  eût  encore  les  pieds  et  les  mains  liée» 
avec  des  bandes,  et  le  visage  couvert  du  suaire  , 
avec  lequel  il  avoit  été  enterré.  Mais  Jésus  com- 
manda qu'on  'e  déliât  , et  qu’on  lui  ôtât  le  suaire. 
L’admiration  saisit  tous  ceux  qui  étoient  présens; 
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•n  leve  les  mains  vers  le  Ciel , chacun  crie  au 
miracle.  On  se  jette  aux  pieds  du  Sauveur,  on  le 
reconnoît  pour  ie  vrai  Fils  de  Dieu  , on  est  per- 
suadé qu’il  est  le  Messie.  Le  bruit  de  cette  mer-  • 
yeille  se  répandit  bientôt  dans  Jérusalem  , et 
dans  toute  la  Judée.  Ce  miracle  fit  d’autant  plus 
d'éclat , que  Lazare  étoit  homme  de  considération, 
et  fort  connu  dans  toute  la  Province.  Sa  mort  avoit 
fait  beaucoup  de  bruit , sa  résurrection  fit  encore 
.plus  d’éclat.  On  venoit  de  tous  les  environs  pour 
voir  cette  preuve  sensible  de  la  vpnue  du  Messie  ; 
on  ne  parioit  par-tout  qu’avec  admiration  de  ce 
nouveau  Prophète,  et  tout  le  monde  croyoit  en 
lui  ; et  ce  fut  aussi  ce  qui  alluma  encore  plus 
.contre  lui  la  haine  des  Pharisiens  et  des  Scribes. 

Après  ce  grand  miracle  , le  Sauveur  pour  éviter 
celte  multitude,  qui  grossissoit  tous  les*  jours, 
se  retira  avec  ses  Diciples  à Ephrem,  vilîÿ  proche 
du  désert  de  Judée.  Mais  six  jours  avant  la  der- 
nière Pâque  qu’il  célébra  sur  la  terre , voulant 
s’approcher  de  Jérusalem,  il  revint  à Béthanie  j 
il  y fut  prié  à souper  par  un  des  plus  riches  hahi- 
tans  , nommé  Simon.  Lazare  fut  un  des  convies  , 
et  fut  un  des  principaux  acteurs  de  la  fête. 
Cependant  le  bruit  dé  l’arrivée  du  Sauveur  s’étant 
répandu  darts  tout  le  pays  , plusieurs  Juifs  y 
.accoururent,  non- seulement  pour  avoir  la  satis- 
faction d’entendre' Jesus-Christ , mais  aussi  pour 
,y  voir  de  leurs  yeux  le  Lazare.  Cet  homme  re- 
venu de  l’autre  monde , étoit  un  Prédicateur , 
qui,  sans  dire  mot,  faisoit  connnître  â tout  es 
peuple  je  pouvoir  et  la  sainteté  de  celui  qui  lui 
avoit  redonné  la  vie.  Sa  seule  présence  tonchoit 
le  cœur  de  beaucoup  de  gens  , qui  convaincus 
de  la  vérité  , renonçoient  aux  erreurs  d°s  Seddij- 
;céen8 , ot  aux  superstitions  Judaïques.  Notre 
Saint  oui  éu  U un  des  plus  fidelles  et  des  plus  * 
z les  Disciples  de  Jésus  - Christ,  ne  contribuent 
p.a,  peu  toutes  ces  conversions,  par  ses  discours 
et  par  sa  présente.  N 6 
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Aussi  les  Princes. des  Prêtres  en  conçurent  tant 
de  rage  , que  le  regardant  dès -lors  comme  leur 
ennemi , parce  qu’il  étoit  le  grand  ami  du  Sau- 
veur, ils  résolurent  de  s’en  défaire.  Ils  eussent 
exécuté  sans  doute  leur  pernicieux  dessein,  s’ils 
n’eussent  craint  de  donner  par- là  une  occasion  au 
Sauveur  de  faire  un  nouveau  miracle.  Ils  crurent 
qu’îî  falloit  commencer  par  faire  mourir  celui  qui 
l’avoit  ressuscité  , et  c’est  ce  qu’ils  exécutèrent. 

L’Evangile  ne  nous  apprend  plus  rien  de  notre 
Saint.  Il  est  certain  que  de  tous  les  Disciples  de 
Jesus-Chcist , saint  Lazare  fut  un  de  ceux  qui 
prirent  le  plus  de  part  , et  à ses  humiliations, 
et  à sa  gloire.  L’amour  tendre  que  le  Sauveur 
avoit  pour  lui,  et  celui  qu’il  avoit  lui  - même 
pour  là  Sauveur  , le  signalé  bienfait  qu’il  en  avoit 
reçu  , son  attachement  et  sa  fidélité  à le  suivre, 
le  rendirent  très  - sensible  aux  douleurs  et  aux 
ignominies  de  sa  mort,  aussi-bien  qu’à  la  gloire 
de  son  triomphe.  Saint  Lazare  lui  étant  si  cher, 
(il  n’y  a point  de  doute  qu’il  n’ait  été  témoin 
oculaire  cie  ses  apparitions  après  sa  résurrection  , 
et  qu’il  n’ait  reçu  le  Saint-Esprit  avec  les  Apôtres 
et  les  autres  Disciples  le  jour  de  la  Pentecôte. 
La  fureur  des  Juifs  contre  les  Disciples  de  Jesus- 
Christ  ayant  fait  mourir  saint  Etienne  le  premier 
des  Martyrs , excita  une  furieuse  persécution 
contre  tous  les  Fidelles  ; ils  furent  chassés*de 
Jérusalem , et  la  plupart  furent  contraints  de 
sortir  de  la  Judée.  Mais  la  rage  des  Princes  des 
Prêtres,  et  de  tous  ceux  qui  tenoient  le  premier 
rang  parmi  les  Juifs  , éclata  sur-tout  contre  La- 
zare et  sa  famille.  Rien  ne  les  confondoit  davan- 
tage, rien  ne  prouvoif  plus  invinciblement  qu’ils 
avoient  fait  mourir  le  vrai  Fils  de  Dieu  , le 
Messie,  que  cet  hiomme  ressuscité,  tant  qu’il 
«croit  en  vie.  Le  faire  mourir , c’étoit  un  crime 
qui  manifestoit  leur  injustice  et  leur  impiété  : 
Lazare  étoit  un  homme  do  condition  3 irrépro- 
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diable  dans  ses  mœurs , qui  ne  pouvoit  avoir 
d’autre  crime  que  d’être  l’ami  de  Jésus  - Christ, 
et  d’avoir  été  ressuscité  par  le  plus  illustre  de 
tous  les  miracles.  Le  laisser  dans  la  Judée, 
c’étoit  y laisser  une  preuve  vivante  de  la  divinité 
du  Sauveur , et  de  leur  déicide.  Ils  prirent  le 
parti  de  faire  disparoître  Lazare  et  ses  sœurs , 
qui  durant  le  soulèvement  du  peuple  de  Jérusalem 
contre  les  Fidelles,  s’étoient  retirés  à Joppé  , 
aujourd’hui  Jaffa  , ville  maritime  à sept  ou  huit 
lieues  de  Jérusalem  ; c-t  les  ayant  mis  sur  un 
vaisseau  fort  usé,  sans  gouvernail,  sans  mâts, 
sans  agrès,  avec  tout  ce  qui  se  trouva  auprès  d’eux 
de 'Fidelles,  ils  les  exposèrent  ainsi  sur  la  mer  à 
un  évident  naufrage.  C’est  ce  que  nous  apprennent 
de  vieux  et  anciens  manuscrits,  fondés  sur  une 
ancienne  et  pieuse  tradition  , comme  on  a déjà 
dit  dans  l’histoire  de  la  vie  de  sainte  Magcfelaine 
et  de  sainte  Marthe. 

La  divine  Providence  , qui  tire  toujours  sa 
gloire  des  desseins  les  plus  sinistres  et  les  plus 
malins. des  ennemis  de  Jésus-Christ,  permit  que 
ce  vaisseau  vînt  aborder  heureusement  sur  les 
côtes  de  Marseille.  Cette  merveille  étonna  ces 
peuples  Gentils , naturellement  honnêtes  et  polis; 
et  elle  disposa  les  esprits  à écouter  des  gens  que 
le  Ciel  protégeoit  d’une  maniéré  si  visible.  Il  n’y 
a point  de  doute  que  les  Apôtres  n’eussent  ordon- 
nés Evêques  la  plupart  des  Disciples  de  Jésus- 
Christ  , avant  qu’ils  se  dispersassent  par  tout 
l’univers  , et  sur-tout  Lazare  le  plus  illustre  et 
le  plus  privilégié  de  tous  les  Disciples.  Cette 
sainte  colonie  de  héros  Chrétiens  n’eut  pas  plutôt 
débarqué  , qu’ils  annoncèrent  la  foi  de  Jesus- 
Christ  dans  cette  célébré  ville,  qui  après  Rome, 
tenoit  depuis  plus  de  six  cents  ans  un  des  pre- 
mier» rangs  dans  le  monde.  Saint  Lazare  qui 
savoit  bien  que  Dieu  l’avoit  destiné  pour  en  êtra 
l’Apôtre , en  étant  le  premier  Pasteur , fit  d’abord 
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éclater  son  zele.  Marseille  étoit  alors  fort  célébré, 
non-seule  meut  par  son  ancienneté  , mais  encore 
par  ses  victoires  , par  son  alliance  avec  les  Ro- 
mains, et  par  son  Académie.  Les  sciences  et  les 
beaux  arts  y fleuri  ssoient  ; on  y voyoit  un  grand 
nombre  d’habiles  gens , à qui  on  confloit  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse  de  toutes  les  Gaules , et 
même  de  celle  de  Rome  , ce  qui  acquit  à Mar- 
seille le  nom  de  Ville  des  Sciences;  et  la  gloire 
aux  anciens  Marseilloi^  , d’avoir  civilisé  presque 
toute  la  Gaule,  et  d’avoir  augmenté  le  lustre  de 
la  Religion  Ce  fut  à celte  illustre  Ville  que  Dieu 
donna  saint  Lazare  , son  cher  ami  , pour  premier 
Evêque.  Le  bon  accueil  qu’on  y faisoit  aux  étran- 
gers , donna  toute  la  liberté  à notre.  Saint, 
d’annoncer  aux  habitant  les  vérités  toutes  divine® 
de  l’Evangile;  on  l’écouta  avec  plaisir,  et  bientôt 
avec  ad  mira  tir)  n ; un  air  nohle  et  gracieux , de» 
maniérés  douces , insinuantes  et  polies  ; une 
Religion  si  pure,  si  sainte  , toute  naturelle;  une 
morale  qui  en  réglant  le  cmur,  et  l’esprit,  recfi- 
floit  la  raison  ; une  doctrine  soutenue  et  confirmée 

£ar  .toutes  sortes  de  miracles  ; tout  cela  y fit 
ientôt  triompher  ia  foi  de  Jésus-Christ  ; on  vit 
d’abord  un  grand  nombre  de  conversions.  Saint 
Lazare  vit  croître  tous  les  jours  son  troupeau  ; et 
par  le  zele  merveilleux  du  Pasteur,  dans  moins 
ja’un  an  la  Religion  Chrétienne  s’élève  et  s’établit 
pour  toujours  sur  les  ruines  du  Paganisme.  On 
a vu  combien  sainte  Magdeiaine  et-  sainte  Marthe 
contribuèrent  à ce  miraculeux  succès  par  leur» 
paroles  et  par  leurs  exemples.  Le  célébré  Temple 
de  Diane  , converti  dans  la  suite  en  mie  Eglise-, 
sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  Maieur,  qpi 
est  la  Cathédrale  , est  un  auguste  monument  de 
cet  insigne  triomphe  du  Christianisme  sur  les 
Païens  , et  du  zele  merveilleux  de  saint  Ijizare. 
J)ès  le  quatrième  siècle  on  croyoit  q u’i l avoit 
trente  .ans  qqand  il  fut  ressuscité,  et  les  actes  de 
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PFglise  do  Marseille  lui  donnent  trente  ansd’Epis» 
copat  , durant  lesquels  le  saint  Evêque  fit  utt 
nombre  prodigieux  do  conversions  , -renversa 
plusieurs  temples  dédiés  aux  faux  dieux  , et  brisa 
une  multitude  étonnante  d’idoles. 

On  croit  que  ce  fut  sous  l’Empire  de  Vespasien, 
que  le  Proconsul  qui  «voit  été  envoyé  à Marseille 
pour  en  être  Gouverneur,  infatué  des  supersti- 
tions Païennes  , sollicité  par  k-s  Prêtres  des 
Idoles  , qui  enrageoient  de  voir  leur  crédit  et 
leurs  revenus  réduits  à rien  , depuis  que  saint 
Lazare  avoit  converti  'a  la  foi  de  Jésus-Christ  une 
partie  de  la  Ville  , fit  arrêter  le  saint  Evêque, 
et  l’ayant  fait  comparaître  devant  son  Tribunal, 
lui  reprocha  d’un  ton  aigre  et  menaçant  , tout  ce 
qu’il  «voit  fait  contre  la  Religion  et  le  culte  des 
dieux  de  l’Empire.  Puis  d’un  air  colore  et  absolu  : 
Il  faut , lui  dit-il,  ou  que  tu  sacrifies  à nos  dinux, 
ou  que  tu  perdes  la  vie  dans  les  plus  grands  sup- 
plices. Pour  le  sacrifice  , répond  le  Saint  , je 
n’en  saurais  offrir  qu’au  vrai  Dieu  ; et  vous  êtes 
trop  éclairé  , Seigneur,  pour  ne  pas  voir  que  ceux 
que  vous  appelez  vos  dieux,  ne  méritent  pas  do9 
sacrifices.  Pour  ce  qui  est  du  dernier  supplice 
dont  vous  me  menacez,  sachez  qu’il  ne  me  peut 
rien  arriver  de  plus  doux  ni  de  plus  glorieux  sur 
la  terre , que  de  donner  ma  vie  pour  celui  qui 
me  l’a  redonpée  après  l’avoir  perdue,  et  qui  a 
daigné  mourir  pour  moi , pour  me  faire  vivre 
éternellement.  Le  Préfet  irrité  de  cette  généreuse 
réponse , le  fit  déchirer  à coups  de  fouets  armés 
de  pointes  de  fi>r,  avec  tant  de  cruauté  que  son 
corps  ne  fut  plus  qu'une  plaie.  Après  ce  cruel 
supplice  il  fut  enfermé  dans  un  affreux  cachot. 
On  crut  que  ce  tourment  l'aurait  ébranlé  dans  sa 
foi  ; mais  le  Préfet  l’ayant  interrogé  de  nouveau  , 
et  Tayaut  trouvé  toujours  plus  inflexible  , le  fit 
lier  à un  poteau  , et  le  fit  percer  d’une  grêle  de 
fléchés  : Dieu  lui  conserva  encore  la  vie  au  milieu 
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de  ce  supplice.  Autant  de  plaies , disent  les 
actes  de  son  martyre,  furent  autant  de  bouches 
qui  publioient  la  gloire  et  la  puissance  de  son 
Dieu.  On  lui  appliqua  sur  tout  le  corps  des 
lames  de  fer  rougies  au  feu;  le  tourment  étoit 
affreux,  la  constance  du  Saint  n’en  fut  pas  ébran-. 
lée.  Enfin  le  Juge  honteux  de  Se  voir  vaincu  par 
la  patience  héroïque  du  Saint,  ordonna  qu’il  eût 
la  tête  coupée;  ce  qui  fut  exécuté  le  17  de  Dé- 
cembre , l’an  de  Notre -Seigneur  76  , âgé  de  73 
arts , et  la  trentième  année  de  son  Episcopat. 
Son  corps  fut  enterré  par  les  Chrétiens, .dans  une 
grotte  avec  les  ornemens  Pontificaux  dont  il  se 
servoit  da/is  la  célébration  des  divins  Mystères. 
On  voit  encore  l’affreux  cachot  où  il  fut  renfermé, 
dans  le  célébré  Monastère  des  Religieuses  de 
Saint-Benoît,  dit  Saint -Sauveur,  devant  lequel 
est  la  place  où  le  Saint  eut  la  tête  coupée. 

On  garde  avec  beaucoup  de  vénération  dati9 
l’Eglise  Cathédrale  de  Marseille  , le  chef  de  saint 
Lazare  rdans  un  reliquaire  de  vermeil  doré  , qui 
passe  pour  le  plus  riche  et  le  plus  beau  buste 
qu’il  y ait  en  France.  On  assure  que  l’an  gby  le 
reste  de  ses  reliques  fut  apporté  à Autun  par 
l’Evêque  Vivalde  , sous  le  régné  de  Lothaire  Roi 
de  France.  Ce  qu’il  y a de  sûr  , c’est  qu’on  con- 
serve à Marseille  , dans  la  châsse  même  où  est  ce 
précieux  chef,  un  écrit  fort  ancien,  fait,  par  un 
Prêtre  qui  paroît  avoir  été  le  Sacristain  de  cetto 
Eglise  , et  signé  par  deux  témoins  , par  lequel  il 
atteste  qu’ayant  appris  qu’on  devoit  enlever  le 
corps  de  saint  Lazare  , il  en  avoit  enlevé  secrète- 
ment le  chef,  et  en  avoit  substitué  un  autre  à sa 
place.  Cet  écrit  qu’on  a lu  durant  la  visite  de  la 
Cathédrale  , que  fit  Monseigneur  Guillaume  de 
Vintimille  du  Luc  , alors  Erêque  de  Marseille  , 
et  ensuite  archevêque  de  Paris  , a toutes  les 
marques  d’authenticité  qu’on  peut  souhaiter  dans 
un  des  plus  anciens  témoignages. 


« 
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L’Evêché  de  Marseille  ayant  été  sous  S.  Lazare 
«on  premier  Evêque,  le  siégé  le  plus  ancien  , il 
auroijt  dû  être  , ce  semble  , l’un  des  premiers  des 
Gaules  , si  l’Eglise  n’avoit  suivi,  pour  ainsi  dire, 
dans  l’économie  et  le  rang  des  Sioges  Episco- 
paux , l’ordre  et  le  rang  de  la  Magistrature  Ro- 
maine, Saint  Lazare  a eu  d’illustres  Successeurs  , 
parmi  lesquels  on  en  compte  vingt-un  reconnus 
pour  Saints  j les  cruelles  persécutions  contre  les 
ridelles  , qui  donnèrent  à l’Eglise  tant  de  mil- 
lions de  Martyrs,  depuis  l’an  180  jusqu’à  l’an  3o6  , 
ont  fait  perdre  le  nom  d’un  grand  nombre  d’illustres 
Prélats  qui  gouvernèrent  cette  Eglise  durant  ce 
long  intervalle.  On  compte  cependant  cent  huit 
grands  Evêques  qui  nous  sont  connus , depuis 
saint  Lazare  jusqu’à  Monseigneur  Guillaume  de 
Hugues  , qui  remplit  aujourd’hui  ce  Siégé  avec 
tant  de  dignité  , et  qui  est  un  des  plus  briiians 
orriernens  de  l’Episcopat , moins  par  la  noblesse 
et  l’éclat  de  son  nom  , que  par  son  zele  ardent 
pour  la  Religion  , par  l’épanchement  généreux  de 
son  intarissable  charité  , par  son  rare  savoir , et 
par  une  piété  éminente  qui  édifie  toute  l’Eglise. 

La  Messe  eti'l' honneur  de  saint  Lajare , est  celle 
qu'on  dit  A’ÿrdinaire  en  l'honneur  d’un  MZrtyr 
Pontife. 


L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle  qui  suit. 


D 


eus,  qui  Becitum 
J.açarum  Christ i Discipti- 
luni  quatriduanum  mor- 
tuum  suscitation  , Ponti- 
ficio  et  Martyria  deco- 
rasti  : concédé  nohis  ejus 
meritis  , à peccatis  resur- 
eere , et  vitâ  trternà  gau- 
dere.  Per  eumdem  Domi- 


O 


mm  , etc. 


Jesus- 


Dif.U  , qui  après  avoir 
ressuscité  saint  Lazare  Dis- 
ciple de  Jesus-Clirist , mort 
et  enterré  depuis  quatre 
jours  , l'avez,  honoré  de  l’E- 
piscopat et  du  martyre  , ac- 
cordez-nous  par  ses  mérites 
la  grâce  de  ressusciter  de  nos 
péchés  , et  de  jouir  de  la 
vie  éternelle.  Par  le  même 
Christ  ISotre-Seigueur  , et*, 
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Leçon  tirée  de  l’Épître  de  l'Apôtre  saint  Jacques. 
Chap.  i. 


C HjWISSIMT  : Beatus 
vir  , qui  suffert  tentatio- 
nem  : quoniam  cùm  pro- 
hatus  fuerit  , accipiet  co- 
ronum  vitæ . quant  repro- 
misit  Deus  difigentibus  se. 
J\Temo  cùm  tentatur , dicat, 
quoniam  à Deo  tentatur  : 
J)eus  enim  intentator  ma- 
lorum  est  : ipse  autem 
neminem  tentât,  [fnusqais- 
que  vero  tentatur  à con- 
cupiscentia  sua  abstractus, 
et  ilhctus.  Deinde  concu- 
piscentia  cùm  conceperit  , 
parit  peccatum  : peccatum 
vero  cùm  consumtnatum 
fuerit  , générât  mortem. 
Nolite  itaque  errare  . fra- 
très  mei  dilectïssimi.  Omne 
datum  optimum  , et  omne 
donum  perfectum  desur- 
sum  *est  ; descendent  à 
faire  luminum  , apud 
quem  non  est  transmuta- 
tio  , nec  vicissitudinis 
clumbratio.  Voluntariè 
enim  genuit  nos  verbo  ve- 
ritatis  , ut  simus  initium 
aliquod  créatures  ejus. 


M ES  très-chers  Freres  : 
Heureux  l'homme  qui  sou- 
tient de  rudes  épreuves,  parce 
qu’après  avoir  été  éprouvé,  il 
recevra  la  couronne  de  la  vie 
que  Dieu  a promise  à ceux  qui 
l’aiment.  Que  nul  Dédise  lors- 
qu’il est  tenté  . que  Dieu  le 
tente;  car  Dieu  n’est  pas  capa- 
ble deteuter  pour  le  mal:  aussi 
ne  tente-t-il  personne-  Mais 
chacun  est  tenté  par  l’attrait 
et  les  amorces  de  sa  propre 
convoitise.  Ensuite  ia  convoi- 
tise ayant  concu  , enfante  le 
péché  , et  le  péché  , lorsqu’il 
est  consomme  , entendre  la 
mort.  Ne  vous  v trompez  donc 
pas , mes  Freres  bien-aiméa. 
Toute  faveur  insigne,  et  tout 
don  parfait  vient  d’en  haut 
et  descend  du  bere  des  lu- 
mières, qui  ne  change  point, 
et  dans  qui  il  n’y  a pas  même 
l’ombre  du  changement:  Car 
de  son  plein  gré,  il  nous  a 
engendrés  par  la  parole  de 
vérité,  afin  que  nous  tenions 
en  quelque  sorte  le  premier 
rang  parmi  ce  qu’il  a créé* 


Saint  Jacques  adresse  son  Epître  à tous  les  Juifs 
convertis  à Jesus-Christ , qui  étaient  hors  la  Judee  , 
en  quelque  pays  qu'ils  fussent , et  par  quelque  occa- 
sion qu'ils  y fussent  allés . Les  Epltres  de  saint  Paul 
sont  particulièrement  pour  les  Gentils  convertis. 
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RÉFLEXIONS. 

Bienheureux  celui  qui  souffre  la  tentation  ; non 
pas  celui  qui  s’y  expose.  Chose  étrange  ! on  con- 
vient , on  sent  que  tout  est  plein  de  piégés  dans 
ce  monde  ; on  y trouve  des  précipices  à tous  les 
pas  ; l’ennemi  de  notre  salut  roule  sans  cesse  au- 
tour de  la  place  pour  profiter  de  toutes  les  occa- 
sions d’y  entrer  ; on  sait  qu’il  y a des  intelli- 
gences , et  que  son  parti  n’èst  pas  le  moins  fort  ; 
chacun  nous  dit  que  nous  voguons  sur  une  mer 
fâcheuse  en  naufrages.  Cependant  , comme  s’il 
n’y  avoit  point  de  dangers  , comme  s’il  n’y  avoit 
point  d’ennemis,  comme  si  !f»s  occasions  de  pé- 
cher manquoient,  comme  si  les  tentations  étoient 
trop  rares , on  s’expose  de  plein  gré  aux  plus 
grands  dangers  : assemblées  mondaines  , conver- 
sations délicates , spectacles  profanes  où  l’art  ras.- 
semble  et  reunit  tout  ce  qu’il  y a de  plus  tentant, 
tout  est  mis  en  usage  pour  se  procurer  le  poison; 
on  y court  avec  empressement , et  l’on  en  revien- 
droit  avec  chagrin  si  à la  vue  de  tant  d’objets  sé- 
duisans  on  y avoit  été  insensible.  Le  spectacle 
n’est  plus  un  amusement  vide  et  oisif,  c’est  un 
assemblage  vif  et  séduisant  de  tout  ce  qui  peut 
plaii’e  , qui  ne  tend  qu’à  enchanter  l’esprit  et  les 
sens  par  mille  charmes  , et  attendrir  le  cœur  par 
tout  ce  que  les  passions  ont  de  plus  fin  et  de  plus 
insinuant.  Certainement  le  théfitre  perdroit  son 
agrément  sans  ce  délicieux  artifice  ; on  veut  être 
ému  et  touché  par  le  spectacle;  la  scene  languit , 
si  elle  n’irrite  quelque  passion  ; et  quand  les  ac- 
teurs nous  laissent  immobiles  , on  est  indigné  de 
ce  qu’ils  n'ont  pas  su  troubler  notre  repos  , ni 
blesser  notre  innocence.  Voilà  l’école  de  l’indé- 
votion et  du  vice , où  l’on  court  avec  fureur. 
Qu’on  y mette  chaque  leçon  à un  haut  prix  , on 
Be  plaint  pas  l’argent  qu’on  y dépense.  Qu’un 
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pauvre  tâche  d’exciter  la  compassion  , les  temps 
sont  trop  mauvais  pour  faire  l’aumône.  On  a tou- 
jours de  quoi  fournir  au  jeu  , de  quoi  payer  pour 
avoir  une  place  aux  spectacles.  Tout  ce  qui  em- 
poisonne , tout  ce  qui  tente,  plaît;  et  l’on  attribue 
après  cela  au  démon  toutes  nos  chutes  ! nous 
sommes  nous-mêmes  nos  tentateurs. 

L’  É V A N G I L E. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 

Chap.  il. 


/ 

A illo  tempore  : Erat 
quidam  languens  J .a^arus 
a Bethanii!  , de  Castello 
jti.iriæ-ct  Aîartha?  sororis 
ejus.  Ataritt  autem  erat 
quce  UJixit  Uominum  un- 
guento  , et  extersit  pedes 
ejus  capillis  suis  , ai  jus 
frater  l.a^arus  infirmaba- 
tur.  Miserunt  ergo  sororcs 
ejus  ad  cum  , dicentes  : 
tbomine  , tcce  quem  amas 
infirmatur.  Audiens  autem 
Jésus  dixit  eis  : Injirmi- 
tas  lue ; non  est  ad  mortem, 
sed  pro  gloria  [)ei  , ut 
glorifieetur  Eilius  Del  per 
eam.  Uiligcbat  autem  Jé- 
sus Alaitliam  , et  sororem 
ejus  Alariam  , et  l.a^a- 
rum.  Ut  ergo  audivit  quia 
infirmabatur , tune  quidem 
mansil  in  eodern  loco  duo- 
lus  diebus.  Afaria  ergo  , 
cùm  venisset  ubi  erat  Jé- 
sus , videns  eum  , cecidit 
ad  pedes  ejus  et  dicit  ei: 
JJomine  , si  fuisses  hic  , 
non  esset  mortuus  frater 
meus.  Jésus  ergo  ut  vidit 
eam  ploramem  , et  Judceos 


Tl  y avoit  un  homme  ma- 
lade appelé  Lazare,  qui  étoit 
de  Béthanie  , le  Bourg  de 
Marie  et  de  Marthe  sa  sœur. 
Marie  est  celle  qui  répandit 
sur  le  Seigneur  une  liqueur 
odoriférante,  et  qui  lui  es- 
suya les  pieds  avec  ses  che- 
veux : et  c’est  Lazare  son 
frere  qui  étoit  malade.  Ses 
sœurs  envoyèrent  donc  dira 
à Jésus  : Voilà  celui  que  vous 
aimez  qui  est  malade.  Jésus 
entendant  cela  , leur  répon- 
dit: Cette  maladie  u’est  pas 
pour  qu’il  meure  , mais  pour 
la  gloire  de  Dieu  , afin  que 
le  Fils  de  Dieu  en  soit  glo- 
rifié. Or  , Marthe  , et  sa  sœur 
Marie  , et  Lazare  , étoient 
aimés  de  Jésus.  Ayant  donc 
su  que  Lazare  étoit  malade  , 
il  demeura  encore  deux  jours 
au  même  lieu.  Or  , Maris 
étant  arrivée  au  lieu  où  étoit 
Jésus  , dès  qu’elle  le  vit  , 
elle  se  jeta  à ses  pieds,  et 
lui  dit  : Seigneur  , si  vous 
eussiez  été  ici  , mou  frere 
ne  seroit  pas  mort,  Jésus  la 
voyant  pleurer  elle  et  lw. 
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««*  vénérant  cum  ea,  plo- 
rantes  , infremuit  spiritu  , 
et  turbavit  seipsum  , et 
dixit  : Ubi  posuistis  eum  ! 
IHcuntei : Domine,  veni, 
et  vide-.  Et  lacrymatus  est 
Jésus.  Dixerunt  ergo  Ju- 
divi  ; Ecce  quomodo  ama- 
bat  eum.  Quidam  autem 
ex  ipsis  dixerunt  : Non 
potuerat  hic  , qui  aperuit 
oculos  cceci  nati  , facere 
ut  hic  non  moreretur  ! Je- 
eus  ergo  rursum  fremens 
in  scmetlpso  , venit  ad 
monumeyitum.  Erat  autem 
spelunfa  : et  lapis  super- 
positus  erat  ei.  Ait  Jésus  : 
Tollite  lapidem.  Dicit  ei 
Martha  , soror  ejus  qui 
mortuus  fuerat  : Domine  , 
jam  fcetet  , quatriduanus 
est  enim.  Dicit  ei  Jésus: 
Nonne  dixi  tibi  , quoniam 
si  credideris  , videbis  glo- 
riam  Dei  ! Tulerunt  ergo 
lapidem  : Jésus  autem  ele- 
vatis  sursum  oculis,  dixit: 
Pater  gratias  ago  tibi  quo- 
niam audisti  me.  Ego  au- 
tem sciebam  quia  semper 
me  audis  , sed  propter  po- 
pulum  qui  circumstat  , 
dixi  : ut  credant  quia  tu 
me  misisti  Hcec  cùm  di - 
xisset , voce  magnà  cla- 
mavit  : Lazare  , veni  fo- 
ras : Et  statim  prodiit  qui 
fuerat  mortuus  , ligatuS 
ptdes  et  manus  institis  » 
et  faciès  illius  sudario  erat 
ligata.  Dixit  eis  Jésus  : 
Solvite  eum  ►,  et  sinite 
abire.  Multi  ergo  ex  Ju- 
dceis  , qui  vénérant  ad 
Mariant  et  Martham  , et 
yiderant  qure  fecit  Jésus , 
credidtrunt  in  eum. 
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Juifs  qui  étoient  venus  avec 
elle  , il  eut  un  frémissement 
intérieur  , et  s’émut  lui- 
même.  Puis  il  dit  : Où  l’avez- 
vous  mis  i Seigneur  , répon- 
dirent - ils  , venez  et  voyez. 
Alors  Jésus  répandit  des  lar- 
mes , sur  quoi  les  Juifs  di- 
rent : Voilà  à quel  point  il 
l’aimoit.  Mais  quelques-uns 
d'entr’eux  dirent  : Lui  qui  a 
ouvert  les  yeux  d’un  homme 
né  aveugle  , ne  pouvoit  - il 
pas  empêcher  celui  - ci  do 
mourir  î Jésus  donc  frémis- 
sant en  lui  - même  tout  da 
nouveau , alla  au  lieu  de  la 
sépulture  , c’étoit  un  endroit 
creusé  dans  le  roc  , et  ou 
avoit  mis  une  pierre  par- 
dessus. Otez  la  pierre  , dit 
Jésus  : Seigueur  , lui  dit 

Marthe  la  sœur  du  mort,  il 
commence  à sentir  mauvais  , 
car  il  y a quatre  jours  qu’il 
est  enterré.  Jésus  lui  repar- 
tit : Ne  vous  ai  - je  pas  dit 
que  si  vous  croyez  , vous 
verrez  Dieu  glorifié  ? Us  ôte- 
rent  donc  la  pierre  ; et  Jésus 
élevant  les  yeux  , dit  : Mou 
Pere  , je  vous  rends  grâces 
de  m’avoir  exaucé-.  Pour  moi 
je  savois  bien  que  vous 
m’exaucez  toujours  : mais  ce 
que  j’ai  dit  , c’est  à cause  du 
moude  qui  est  présent , afin 
qu’ils  epient  que  c’est  vous 
qui  m’avez  envoyé.  Après 
ces  paroles  , il  dit  d’un  ton 
de  voix  fort  haut:  Lazare, 
venez  dehors.  Le  mort  sortit  ' 
aussi-tôt  avec  les  bandes  qui 
lui  lioient  les  pieds  et  les 
mains  , et  avec  le  litige  qui 
lui  couvroit  le  visage.  Dé- 
liez - le  , leur  dit  Jésus  , et 
laissez  - le  aller.  Là  - dessus 


Digitized  by  Google 


Sio  Exercices 

grand  nombre  de  Juifs  qui  étoieut  venus  voir  Mane 
et  Marthe , et  qui  avoieut  vu  ce  que, Jésus  avoit  fait* 
crurent  eu  lui. 


MÉDITATION. 

De  lu  confiance  que  nous  devons  avoir  en  Jésus - 
Christ. 

Premier  Point. 

Considérez  les  grands  motifs  que  nous  avons 
de  mettre  toute  notre  confiance  en  Jesus-Christ  : 
c’est  notre  Dieu  , c’est  notre  Rédempteur , c’est 
notre  Pere.  Comme  notre  Dieu  , il  est  tout-puis- 
sant , rien  ne  lui  est  difficile.  Sa  providence  di- 
vine infiniment  éclairée  pourvoit  à tout , ménage 
tout  , réglé  tout  pour  notre  salut  ; pas  un  événe- 
ment, pas  un  accident  qu’il  n’ait  prévu  de  toute 
éternité  , et  qu’il  ne  permette  comme  un  moyen 
au  salut  , si  l’on  en  veut  faire  un  bon  usage. 
Comme  Jesus-Christ  n’a  rien  tant  à cœur  que 
notre  salut , il  réglé  tout  par  sa  sagesse  infinie  , 
pour  l’utilité  de  ses  serviteurs  : prospérité , dis- 
grâce , richesses  , pauvreté  , honneurs  , mépris  , 
santé  , maladie,  tout  peut  servir  au  salut  de  ceux 
qui  aiment  Dieu.  Lazare  étoit  ami  de  Jesus- 
Christ,  qu’avoit-il  k craindre  l Sa  maladie  a beau 
être  mortelle  , tout  l’art  des  Médecins  , tous  les 
remed  -s  pouvent  ^i  être  inutiles;  Jésus  - Christ 
l’aime,  cela  suffit  ; qu’il  meure  , il  saura  bien  lo 
ressusciter  s’il  veut  qu’il  lui  survive.  Aussi  les 
sœurs  de  Lazare  ne  lui  mandent  autre  chose  , si 
ce  n’est  : Seigneur,  celui  que  vous  aimez  est  ma- 
lade. Q si  nous  aimions  véritablement  Jesus- 
Christ  , que  nous  aurions  peu  à craindre  tous  les 
accidens  de  la  vie  ! Mais  Jesus-Christ  n’est  pas 
seulement  notre  Dieu , il  est  encore  notre  Ru* 
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dempteur.  Il  s’est  fait  homme  pour  l’amour  de 
nous  , et  notre  Rédemption  est  son  grand  ouvrage. 
Quel  droit  à sa  miséricorde , à sa  bonté  , à ses 
libéralités  ne  nous  donne  pas  la  qualité  de  Ré- 
dempteur et  de  Sauveur  ? faut-il  d’autres  motifs 
pour  nous  inspirer  une  entière  confiance  ? Jrsus- 
Christ  semble,  pour  ainsi  dire,  ne  nous  demander 
que  cette  confiance  pour  exaucer  nos  prières  , 
pour  obtenir  de  lui  tout  ce  que  nous  lui  deman- 
dons : Crédité  quia  accipietis  : Ayez  une  véritable 
confiance  en  moi , et  .vous  serez  exaucés.  Deman- 
dez en  mon  nom, et  vous  obtiendrez  tout  de  mon 
Pere.  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  si  vous  croyez  , 
disait  le  Sauveur  à Marthe  , vous  verrez  Dieu 
glorifié  ? Et  après  cela  nous  manquons  de  con- 
fiance ! 

Second  Point. 

Considérez  que  Jésus-Christ  n’est  pas  seule- 
ment notre  Dieu  , notre  Rédempteur  , notre  Sau- 
veur, il  est  encore  notre  bon  Pasteur,  notre  cher 
Pere.  Rappelez  dans  votre  esprit  tous  les  noms 
qu’il  prend  , toutes  les  comparaisons  dont  il  se 
sert , ses  paraboles  et  ses  miracles  : vous  ne  trou- 
verez rien  dans  toute  sa  vie  mortelle  qui  ne  vous 
démontre  son  amour  pour  nous,  et  son  excessive 
tendresse.  Je  suis  le  bon  Pasteur,  dit-il,  et  si 
quelque  brebis  s’égare , le  plaisir  et  la  joie  que 
j’ai  quand  je  la  retrouve,  me  dédommagent  bien 
de  la  peine  que  j’ai  eue  en  la  cherchant.  Si  saint 
Pierre  craint  de  se  noyer  , Jesus-Christ  en  lui 
donnant  la  main  ne  lui  reproche  que  son  peu  de 
confiance.  Quelle  bonté  , quelle  charité  , quelle 
attention  sur  les  besoins  de  ceux  qui  le  suivent. 
Misereor  super  tubas  : J’ai  pitié  de  ce  monde-là  , 
car  il  y a trois  jours  qu'ils  ne  me  qui» lent  point  * 
ils  n’ont  rien  à manger , ei  je  ne  veux  pas  les 
renvoyer  qu’ils  n’avent  mangé.  Mais  pour  pour- 
voir à leurs  .besoins  ? quels  miracles  no  faut-il 
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pas  ? Que  signifient  le  bon  accueil  , la  réjouis- 
sance , le  festin  du  pere  de  l’Enfant  Prodigue  l 
Jesus-Christ  n’a-t-il  pas  voulu  faire  son  propre 
portrait  en  faisant  celui  de  ce  bon  pere.  Enfin  sa 
vie  pauvre , ses  souffrances  , sa  mort  sur  la  croix , 
l’institution  des  Sacremens  , et  surtout  de  ce  mi- 
racle insigne  de  son  amour , l’adorable  Eucha- 
ristie : tout  réclame  notre  confiance  en  ce  bon 
Pere  ; tout  crie  contre  notre  défiance  et  notre  peu 
d’ainou r envers  un  Pere  si  aimable  , et  qui  ne 
cesse  d’exciter  notre  confiance  par  ses  bienfaits. 
Est-il  possible  qu’après  des  preuves  si  éclatantes 
de  sa  toute-puissance , de  son  zele  ardent-  pour 
notre  salut,  de  l’excès  de  son  amour,  nous  man- 
quions encore  de  confiance  J 

Non  , mon  aimable  Sauveur,  je  n’en  manquerai 
de  ma  vie  : j’ai  honte  d’en  avoir  eu  si  peu  jus- 
qu’ici 5 et  mon  regret  va  désormais  rendre  plus 
vive  ma  confiance. 


Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 


Dominus  régit  me,  nihil  mihi  deerit.  Ps.  22.  • 

Le  Seigneur  veut  bien  prendre  soin  de  moi , je 
ne  manquerai  jamais  de  rien. 

Etiamsi  occiderit  me,  in  ipso  sperabo.  Job.  i3. 
Quand  le  Seigneur  mon  Dieu  me  feroit  mourir, 
je  ne  laisserai  pas  d’espérer  en  lui. 


PRATIQUES  DE  P [ÉTÉ. 

!.»D  'ou  vient  que  nous  manquons  de  confiance 
en  Dieu  , quoique  cette  confiance  soit  la  source 
de  la  plus  douce  tranquillité,  et  des  bienfaits  les 
plus  insignes  , quoique  nous  ayons  de  si  puissans 
motifs  de  mettre  en  lui  toute  notre  confiance  t 
c’est  que  nous  manquons  de  libéralité  à son  égard. 
Nous  ne  lui  donnons  qu’avec  regret , qu’à  demi, 
que  tard  ce  qu’il  nous  demande , nous  lui  refu- 
sons 
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50ns  toujours  quelque  chose  ; et  notre  conscience 
qui  ne  sauroit  nous  flatter  , nous  reproche  cette 
lâcheté  , et  par  ce  juste  reproche  afifcibiit  en 
quelque  sorte  notre  confiance , et  fait  que  nous 
ne  demandons  , et  n’espérons  que  comme  en 
tremblant.  Ne  refusez  rien  à Jesus-Christ  de  tout 
ce  qu’il  vous  demande , et  vous  aurez  d’abord, 
beaucoup  de  confiance  en  lui. 

2.°  Dites  souvent  avec  l’Eglise  : In  te  Domine 
speravi , non  confundar  in  œternum.  T otite  ma  con- 
fiance est  en  vous,  Seigneur,  je  ne  serai  jamais 
confondu.  Recourez  avec  tendresse  à ce  divin 
Sauveur  dans  tous  les  accidens  de  la  vie.  Toutes 
les  fois  que  vous  regardez  votre  crucifix , renou- 
velez votre  confiance  ; toutes  les  fois  que  vous 
paroissez  devant  le  Saint  Sacrement , et  sur-tout 
à la  Communion  , répandez  affectueusement  votre 
cœur- devant  cet  aimable  Sauveur  : rien  ne  lui  fait 
plus  de  plaisir,  rien  ne  le  gagne  plus  que  notre 
confiance.  Faites  souvent  la  priere  spirituelle  : 
Credo  Domine  , sed  credam  firmiùs . Spero  Domine  , 
ecd  sperem  securiàs.  Amo  Domine  , sed  amem  arden- 
tiùs.  Doleo  Domine , sed  doleam  vehementius.  J © 
crois.  Seigneur , mais  faites  que  ma  foi  soit  tous 
les  jours  plus^grande.  J’espereen  vous,  Seigneur, 
mais  faites  que  mon  espérance  soit  tous  les  jour* 
plus  inébranlable.  Je  vous  aime , Seigneur , mai* 
faites  que  mon  amour  croisse  tous  les  jours  davan- 
tage. Je  suis  marri , Seigneur  , de  vous  avoir 
offensé , mais  rendez  tous  les  jours  plus  parfaite 
ma  contrition. 


Décembre . * * O 
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DIX-HUITIEME  JOUR. 

L'Attente  de  l'Enfantement  DE  LA  TRÈS-SAINTE 
VIERGE,  qu'on  appelle  aussi  LA  FÊTE  DE  L'O. 

On  célébré  en  ce  jour  dans  l’Eglise  d’Espagne, 
et  dans  plusieurs  Eglises  de  France , une  Fête 
particulière  en  l’honneur  de  la  sainte  Vierge, 
qu’on  appelle  en  Espagne  la  Fête  de  l’Expecta- 
tion , ou  de  l’Attente  des  couches  de  la  sainte 
Vierge,  et  qu’on  appelle  en  France,  la  Semaine 
de  préparation , parce  que  cette  Fête  commence 
huit  jours  avant  Noël , et  cette  dévotion  continue 
tous  les  jours  jusqu’au  jour  des  couches  sacrées 
de  la  très-sainte  Vierge.  En  sorte  que  c’est  ici 
proprement  une  Octave  avant  Noël , toute  des- 
tinée à se  préparer  à la  naissance  du  Sauveur  par 
une  dévotion  particulière  au?  couches  de  sa  très- 
sainte  Mere.  , . 

Comme  l’Annonciation  de  la  Vierge  e'toit  en 
même-temps  l’Incarnation  du  Verbe  et  la  Con- 
ception de  Jesus-Christ , on  en  célébroit  la  Fèto. 
dans  l’Eglise  dès  les  premiers  temps  le  vingt-cinq 
de  Mars,  avec  une  solemnité  singulière.  Conpmé 
cette  Fcîe  arrivoit  quelquefois  dans  la  Semaine 
Sainte  , et  même  le  Vendredi  Saint,  ou  dans  la 
Solemnité  de  Pâques,  on  trouvoit  je  ne  sais  quel 
inconvénient  de  célébrer  l’Incarnation  du  Verbe, 
dans  le  temps  qu’on  soiemnisoit  la  triste  mémoire 
de  sa  Passion  et  de  sa  Mort , ou  le  triomphe  de 
sa  Résurrection  glorieuse.  On  trouve  même  dans 
l’Abrégé  des  Canons  , dressé  par  Karmenopule  , 
une  Constitution  du  Patriarche  Nicephore , qui  dit 
que  si  la  Fête  de  l’Annonciation  arrive  le  Jeudi , 
pfi  le  Vendredi  Saint , on  pourra  sans  scrupule 
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manger  du  poisson  , et  boire  du  vin.  Non  pecca- 
K us,  si  tune  vino  et  piscibus  utamur. 

Ce  fut  cét  inconvénient  qui  obligea  les  Evêques 
du  dixième  Concile  de  Tolede,  tenu  l’an  656,  k 
transférer  cette  Fête  au  dix-huitieme  jour  de  Dé- 
cembre, huit  jours  avant  Noël,  comme  un  temps 
singulièrement  consacré  à célébrer  l’Incarnation 
du  Fils  de  Dieu,  et  la  divine  maternité  de  la 
trés-Sainte  Vierge  : Cùm  et  ipsam  Incarnalionem 
Verbi  non  conveniat  tune  celebritatibus  prœdicari , 
quando  constat  idipsum  Ferbum  post  mortem  carnis 
gloriâ  Resurrectionis  attolli.  Comme  il  ne  convient 
pas  , ce  semble  , de  célébrer  l’Incarnation  du 
Verbe  Divin  dans  un  temps  où  l’on  fait  la  Fête 
de  sa  Résurrection  glorieuse  ,.  le  Concile  a jugé  à 
propos  d’ordonner  que  huit  jours  avant  Noël  on 
célébrât  en  Espagne  , avec  toute  la  solemnité 
possible,  la  Fête  particulière  de  la  Mere  de  Dieu, 
afin  que  comme  la  Fête  de  Noël  a une  Octave 
solemiielle , la  Fête  de  la  Mere  de  Dieu  ne  man- 
quât pas  de  cette  sainte  solemnité  : Ut  ante  octa- 
vum  diem  quenatus  est  Dominas  , Genitricis  quoque 
ejus  dies  habeatur  celeberrimus  et  prœclanis.  Ex 
pari  enim  honore  constat,  ut  sicut  nativitatem  FiJii 
eequentium  dierum  insequitur  dignités  , festivitatem 
Matris  tôt  dierum  sequatur  sacra  solemuitas.  Car  , 
ajoutent  les  mêmes  Peres  , n’est-ce  pas  une  des 
plus  grandes  Fêtes  de  la  Mere  de  Dieu , que  l’In- 
carnation du  Verbe  î Nam  quodfestum  est  Matris, 
rtisi  Incarna tio  Verbi  ! L’Eglise  d’fspagne  jugea 
donc  à propos  de  transférer  cette  Fête  de  la  Ma- 
ternité Divine  de  la  très-sainte  Vierge  en  ce  jour, 
pour  lui  donner  une  solemnité  parfaite  , et  une 
Octave  entière , dans  le  temps  de  l’Avent , qui 
la’est  proprement  qu'une  Fête  continuelle  du 
Mystère  (te  l’Incarnation  , et  de  l’auguste  Mater- 
ïiité  de  la  très-sainte  Vierge.  Il  falloit  cependant 
que  cette  Fête  fût  déjà  établie  dans  quelques 
Eglises  d’Espagne , et  qu’elle  lut  observée  dans 
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plusieurs  autres  Royaumes  fort  éloignés  : In 
multis  namque  Ecclesiis , à nobis  et  spatio  rcmotis , 
et  terris , hic  mos  agnoscitur  retineri. 

Cependant  l’Eglise  cl’Espagne  ayant  jugé  dans 
la  suite  qu’il  étoit  plus  à propos  de  se  conformer 
à l’Eglise  Romaine,  qui  est  la  mere  et  la  maî- 
tresse de  toutes  les  autres  , et  qui  avoit  toujours 
persévéré  à célébrer  la  Fête  de  l’Annonciation  le 
25  de  Mars  , comme  le  jour  auquel  le  Mystère  de 
l’Incarnation  s’étoit  accompli  , voulut  néanmoins 
retenir  la  Fête  de  la  Mere  de  Dieu  huit  jours 
avant  Noël  , qu’on  appela  dès-lors  la  Fête  de 
l’Expectation  , c’est-à-dire  , de  l’Attente  affec- 
tueuse des  couches  de  la  Sainte  Vierge.  Quoique 
l’Eglise  Catholique  universelle  ne  fasse  la  Fête 
de  l'Annonciation  de  Notre-Dame  que  le  26  du 
mois  de  Mars,  l’Eglise  de  Tolede  célébré  toujours 
les  deux  Fêtes  ; l’une  le  2b  de  Mars  , pour  se  con- 
former à l’Eglise  Romaine , qui  est  la  mere  et  la 
maîtresse  de  toutes  les  autres  Eglises  ; l’autre  le 
lâ  do  Décembre,  huit  jours  avant  Noël , selon 
l'établissement  fait  par  l’Église  de  Tolede  , et  reçu 
depuis  de  toutes  les  Eglises  d’Espagne,  où  cette 
Fête  se-céiebre  avec  tant  de  pompe  et  de  dévo- 
tion. Les  paroles  de  ce  Décret  sont  remarquables  : 
Quamvis  Annuntiationis  Beatx  Marier  festum  su  uni 
3olùm  nunc  teneat , et  octavo  Kalendas  Avrilis  in 
universa  Ecclesia  Catholica  celebretur  , Toletana 
tameu  Ecclesia  utramque  rctinet  sclemnitatem  ; 
alteram  mense  Martin , ut  Romance  Ecclesiœ  quœ 
Magistra  omnium  Ecclesiarum  , et  Mater  est , sanc- 
tissimum  institutum  sequatur ; alteram  octavo  ante 
Natal em  Domini  die;  tum  qu'od  heee  solemnitas  ab 
ipso.  Toletana  Ecclesia  instituta  fuerit , et  magnà  ve~ 
neratione  cb  aliis  Ecclesiis  susceptà  , per  universam 
Hispaniam  hactenus  celebretur  ; tum  ver'o , etc. 

Saint  lldefonse , successeur  de  saint  Eugene 
dans  le  Siégé  de  l’Eglise  de  Tolede  , l’un  des 
plus  grands  serviteurs  de  la  Mere  de  Dieu,  et  des 
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plus  zélés  pour  son  culte  , confirma  cet  établisse- 
ment , et  c’est  lui  qui  lui  donna  le  titre  de  l’Ex- 
pectation ou  de  l’Attente  de  l’Enfantement  de  la 
S. te  Vierge , pour  faire  entendre  aux  Fidelles,  que 
quoiqu’ils  doivent  tout  le  temps  de  l’A  vent  deman- 
der ardemment  avec  l’Eglise  la  naissance  du  Sau- 
veur, ils  doivent  singulièrement , ces  huit  jours, 
redoubler  leurs  voeux,  leur  empressement , leurs 
désirs,  pour  les  couches  sacrées  de  la  très-sainte 
Vierge.  Le  Pape  Grégoire  XHI  approuva  depuis 
cette  Fête , qui  passa  bientôt  en  France  et  ail- 
leurs , et  qui  se  célébré  encore  aujourd’hui  avec 
beaucoup  de  dévotion  en  plusieurs  Eglises.  On  la 
célébré  en  Espagne  durant  huit  jours  avec  beau-' 
coup  de  magnificence  et  de  piété.  On  dit  tous  les 
jours  une  Messe  solemnelle  le  matin  à quatre 
heures,  à laquelle  toutes  les  femmes  enceintes  , 
de  quelque  qualité  , de  quelque  rang1  quelles 
soient  , se  font  un  devoir  de  religion  d’assister  , 
et  l’on  peut  dire  que  ce  sont  huit  jours  de  fête. 

On  appelle  encore  cette  Fête  de  l’Expectation 
de  la  Sainte  Vierge  , la  Fête  de  l ’0 , à cause  des 
grands  désirs  que  l’Eglise  témoigne  durant  ce* 
huit  jours  , de  voir  naître  le  Sauveur  du  monde  , 
et  des  vœirx  ardens  qu’elle  fait  par  des  antiennes 
particulières , qui  commencent  toutes  par  des  O : 
O Sapientia  ! 0 Adonaï  ! 0 radix  Jssse  ! ô clavis 
Da  vid  ! ô Oriens  splendor  ! ô Rex  gentium  ! d 
Emmanuel  ! et  qui  finissent  toutes  par  un  Ve  ni  ad 
dccendum  nos  viam  priidentia’  : Venez  pour  nous 
apprendre  la  voie  de  la  prudence.  Veni  ad  redi- 
mendum  nos  in  brachio  extento  : Venez  , Seigneur! 
pour  nous  racheter  par  la  force  de  votre  bras  tout- 
puissant.  Veni  ad  liberandum  nos  , jam  noli  tar- 
dare  : Venez,  ô Fils  de  David  ! pour  nous  déli- 
vrer , et  hâtez- vous  de  venir.  Veni , et  educ  vinc- 
tum  de  domo  carceris  sedentem  in  tenebris  et  umbra 
mortis  : Venez , ô clef  de  David  et  Roi  d’Israël  ! 
tt  tirez  de  prison  ceux  qui  gémissent  dans  ls* 
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• ténèbres  et  l’ombre  de  la  mort.  Ve  ni , et  illumina  . 
scdentem  in  tenebris  et  umbra  mortis  : Venez  , ô 
lumière  du  jour  éternel  , soleil  de  justice  ! et 
dissipez  les  ténèbres  dans  lesquelles  nous  vivons. 

Ve  ni  , et  salva  hominem  quem  de  limo  formasti  : 
Venez  , ô le  Roi  des  nations  ! et  sauvez  l'homme 
que  vous  avez  formé  de  la  terre.  Enfin,  Vcni  ad 
salvandum  nos  , Domine  Deus  nos-ter  : Venez  , ô 
Emmanuel  , grand  Dieu  qui  voulez  bien  venir 
habiter  avec  nous!  venez  pour  nous  sauver,  vous 
qui  êtes  notre  Seigneur  et  notre  Dieu.  C’est-là  c® 
qu’on  appelle  les  O , c’est-à-dire  , ces  courtes, 
mais  ferventes  prières  , toutes  tirées  des  endroits 
de  l’Ecriture  les  plus  marqués  , par  lesquelles 
l'Egl  ise  entrant  dans  l’esprit  et  le  sens  des  anciens- 
Patriarches  et  des  plus  saints  Prophètes  , elle  té- 
moigne, comme  ces  saints  personnages,  les  désirs 
ardens  qu’elle  a de  voir  naître  de  la  sainte  Vierge 
ce  divin  Sauveur,  que  Jacob  appelle  l’attente  des 
Nations  : Expectatio  gçntium  (a)  , et  le  désir  des 
collines  éternelles  : Desiderium  collium  ceterno- 
tum  ; et  que  le  Prophète  Aggée  appelle  le  désiré 
des  Nations  : Desideratas  cunctis  gentibus  (b). 
C’est  cette  même  expectation  qui  raisoit  dire  à 
Isaïe  (c)  : Cieux  , envoyez  d’en  haut  votre  rosée, 
et  que  les  nuées  fassent  descendre  le  Juste  comme 
une  pluie  : que  la  terre  souvre , et  qu’elle  germe 
le  Sauveur , et  que  la  justice  naisse  en  même 
temps  : Rorate  cœli  desuper , et  nubes  pluant  Jus- 
tum  : aperiatur  terra  , et  germinet  Salvatorem.  O 
si  vous  vouliezouvrir  les  Cieux,  et  en  descendre!. 
Utinam  disrumperes  cœlos  , et  descenderes  ! Ainsi 
parlent  tous  les  autres  Prophètes. 

Que  si  tous  les  Saints  de  l’ancien  Testament 
ont  soupiré  avec  tant  d’ardeur  et  d’empressement 
après  la  naissance,  du  Sauveur  du  monde  , quels- 
furent  les  souhaits  de  celle  qu’il  avoit  choisie 
pour  être  sa  Mere  , sur-tout  quand  elle  vit  appro- 
. (a)  Gen.  49*  (h).  Jgg-  a,  £c)  Isai,  45. 
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cher  le  temps  (le  son  bienheureux  enfantement  l 
Quelle  fut  la  sainte  impatience  rie  cette  divine 
M ere  , durant  les  huit  jours  qui  précédèrent  ses 
sacrées  couches  ? et  avec  quelle  ardeur  et  queï 
empressement  soupiroit- elle  après  cet  heureux 
moment  où  elle  devoit  mettre  au  monde  ce  cher 
Fils  , qu’elle  savoit  être  son  Sauveur  et  son  Dieu  , 
la  joie  de  l’Univers  , l’espérance  de  toutes  les  na- 
tions , et  le  salut  de  tous  les  hommes  ? On  ne 
doute  point  que  la  Sainte  Vierge  ne  passât  tous 
ees  huit  jours  dans  des  transports  d’amour , dans 
des  désirs  des  plus  avdens  , et  dans  une  contem- 
plation continuelle  des  merveilles  renfermées,  et 
dans  le  mystère  de  l’Incarnation  et  dans  celui  de 
la  Naissance  du  Messie.  Ce  sont  ces  vœux  réitéré»' 
de  la  plus  sainte  et  de  la  plus  chérie  de  Dieu  de 
toutes  les  créatures  ; ce  sont  ces  désirs  enflammés 
de  la  Fille  bien-aimée  de  la  très-sainte  Trinité  j 
ce  sont  ces  empressemens  amoureux  de  la  Mero 
toute  pure  du  Verbe  Incarné  ; c’est  cette  sainte 
expectation,  cette  attente  enthousiasmée  do  ses 
couches  , qui  font  l’objet  de  la  Fête  de  ce  jour,  à 
laquelle  saint  Ildefonse  a donné  le  nom  d’Expec- 
tation  ; et  c’est  sous  ce  même  nom  que* se  fait 
celte  Fêté'. 

C’est  au  jour  des  couches  sacrées  de  la  Merc 
de  Dieu  , dit  Gerson  , que  les  vœux  des  Pa- 
triarches et  dés  Prophètes  ont  été  exaucés  ; et 
c’est  proprement  cet  heureux  jour  , ajoute-t-il  , 
qu’on  peut  appeler  la  principale  Fête  de  la  Très- 
Sainte  Trinité  , puisque  c’est  le  grand  jour  de  ses 
plus  éclatantes  merveilles  : Hcdie  compléta  sunt 
omnia  desideria  ; hodie  primum  est  et  principale 
Trinitatis  festum.  s 

Entrons  dans  le  sens  de  celte  Fêle  ; honorons 
les  désirs  ardens  de  la  Mere , par  des  affectueux 
désirs  de  voir  naître  le  Fils.  La  dévotion  envers  la 
sainte  Vierge  est  la  préparation  la  plus  efficace  h 
toutes  les  Fêtes  du  Sauveur.  Le  culte  que  nous- 
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rendons  à la  Mere  de  Dieu  nous  attire  ces  grâces 
de  prédilection  , qui  sont  si  nécessaires  pour,  cé- 
lébrer avec  fruit  les  plus  saints  mystères;  et  sou- 
venons-nous , dit  saint  Bernard  , que  comme  il 
n’est  point  de  marque  plus  sensible  de  prédestina- 
tion , que  cette  tendre  et  religieuse  dévotion  en- 
vers la  sainte  Vierge  , il  n’est  point  de  secours 
plus  efficace  pour  le  salut  que  le  sien.  Cherchons 
la  grâce,  ajoute  le  même  Pcre , et  cherchons-la 
par  Marie  ; car  elle  trouve  ce  qu’elle  cherche , et 
ne  manque  jamais  d’obtenir  ce  qu’elle  demande. 
Quœramus  gratiam  , et  per  Mariam  quœramus  ; quia 
quud  quccrit  invenit  , et  frustrari  non  potest.  C’est 
elle  qui  a obtenu  la  réparation  de  tout  le  monde, 
et  qui  a impétré  le  salut  de  tous  les  hommes  ; 
car  il  est  constant  qu’elle  a pris  soin  de  tout  le 
genre  humain  : Hœc  est  quæ  totius  mundi  repara- 
tionem  obtinuit,  salutem  omnium  impetravit  ; cons- 
tat enbn  pro  universo  genere  huma  no  fuisse  sollici- 
tam.  Mais  si  vous  voulez  plaire  à Marie  , conclut 
le  même  Fere  , si  vous  avez  une  véritable  dévo- 
tion envers  elle  , faites-le  paroître  en  l’imitant  : 
Si  Mariam  diligitis  , si  vultis  ei  placere  œmulamini. 
* 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge. 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe , est  celle 
qui  suit. 

EUS  , qui  Béates  Ma- 
ries Virginis  utero  , ver- 
bum  tuum  Angelo  nun- 
ciante  , carnem  suscipere 
voluisù  : pressta  suppli- 
cibus  tuis  ; ut  qui  verè 
eam  Genitricem  Dei  cre- 
dimus  , ejus  apud  te  inter- 
ceJsionibu*  adjuvemur  : 

Per  eutnd  m Dominum 


O Dieu  , qui  avez  voulu 
que  votre  Verbe  prît  chair 
des  entrailles  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  au  mo- 
ment que  l'Ange  lui  en  porta 
la  nouvelle  ; accordez  à nos 
prières  , que  comme  nous 
croyons  d’une  ferme  fol 
qu’elle  est  véritablement  Me- 
re de  Dieu  , nous  soyons 
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ttestrum  Jesum  Christum,  aidés  auprès  de  vous  par  sou 
etc.  intercession  : Par  le  mêma 

Jésus-Christ  N.  S.  , etc. 

L*  E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Prophète  Isaïe.  Chap.  7. 


N diehus  illis  : Locutus 
est  Dominus  ad  Achaq  , 
dicens  : Pete  tibi  signum 
à Domino  Deo  tuo  , in 
profundum  inferni  , sive 
in  excelsum  supra.  Et  di - 
xit  Achaz  : Non  petain  et 
non  tentabo  Dominum.  Et 
dixit  : Audite  ergo  domus 
David  : Numquid  parum 
robis  est  , molestos  esse 
hominibus  , quia  molesti 
estis  et  Deo  meo  !*Prop- 
terhoc  dabit  Dominus  ipse 
vobis  signum.  Eccc  Virgo 
concipiet  et  pariet  filium  , 
et  vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel.  Butyrum  et 
mel  comedet , ut  sciât  re- 
probare  malum  et  eligere 
bonum. 

sache  rejet 


E N ce  temp9-là  , le  Sei- 
gneur parla  à Achaz  , et  lui 
dit  : Demaudez  au  Seigneur 
votre  Dieu  , qu’il  vous  fasse 
voir  un  prodige  , ou  du  fond 
de  la  terre,  ou  du  plus  haut  du 
Ciel.  Achaz  répondit  : Je  ue 
demanderai  point  de  prodige, 
et  je  ne  tenterai  point  le 
Seigneur.  Et  Isaïe  dit  : Ecou- 
tez donc  , maison  de  David  : 
Ne  vous  suffit-il  pas  de  lasser 
la  patience  des  hommes  , sans 
lasser  encore  celle  de  mou 
Dieu  ? C’est  pourquoi  le 
Seigneur  vous  donnera  lui- 
même  un  prodige.  Une  Vierge 
concevra  , et  elle  enfantera 
un  fils  qui  sera  appelé  Em- 
manuel. 11  mangera  le  beurre 
et  le  miel  : en  sorte  qu’il 
r le  mal , et  choisir  le  bien. 


Quoique  toutes  les  Prophéties  de  l’Ancien  Testa- 
ment ayent  toutes  directement  ou  indirectement  en 
vue  le  Messie  , on  peut  dire  que  celles  d’Isaïe  , le 
premier  des  quatre  grands  Prophètes  , sont  toutes 
de  Jesus-Christ.  Il  en  annonce  1 Incarnation  , la 
Naissance , et  toute  l'histoire  de  sa  vie  , de  sa  pas- 
sion , de  sa  mort  , de  sa  résurrection  , et  de  sa 
gloire.  L’impie  Manassés  Roi  de  Juda  ne  pouvant 
souffrir  ses  salutaires  remontrances  , le  fit  scier  tout 
vif  avec  une  scie  de  bois , 681  ans  avant  Jesus-Christ. 
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RÉFLEXIONS. 

Une  Vierge  concevra  , et  elle  enfantera  un  Fils 
qui  sera  appelé  Emmanuel.  Une  merveille  si  inima- 
ginable, et  si  fort  au-dessus  de  l'esprit  inhumain  , 
avoit  besoin  d'être  prédite  long-temps  auparavant, 
pour  préparer  les  hommes  à un  si  grand  prodige. 
Tout  est  miracle  dans  cet  incompréhensible  mys- 
tère. Une  Vierge  qui  conçoit  et  qui  enfante  un 
Fils,  sans  cesser  d’être  Vierge';  et  ce  Fils  qui 
s'appelle  Emmanuel  , est  un  Dieu  , qui  est  en 
même  temps  vrai  homme  , sans  cesser  d’être 
Dieu;  et  cet  homme-Dieu  daigne  par  une  bonté: 
infinie  , trouver  ses  délices  avec  les  hommes  ; 
l’esprit  humain  se  perd  dans  cet  océan  de  mer- 
veilles , toutes  plus  incompréhensibles.  Mais  en 
cst-ce  une  moindre,  que  le  cœur  humain  soit  peu 
touché  de  tous  ces  miracles  faks  en  sa  faveur  ! 
Dieu  fait  prédire  ces  admirables  mystères  sept 
cents  ans  avant  qu’ils  arrivent  , pour  préparer  les 
esprits  à un  événement  si  frappant.  Une  Vierge  a 
conçu  , ce  n;a  pu  être  que  par  l’opération  du  Saint- 
Esprit.  Elle  a enfanté  un  Fils  , sans  que  sa  virgi- 
nité ait  été  flétrie.  Les  prodiges  arrivés  à la  nais- 
sance de  ce  Fils , frappent  trop  pour  ne  pas  dé- 
couvrir en  cet  Enfant  tout  ce  qui  caractérise  le 
Messie.  Tous  ces  événemens  merveilleux  sont 
prédits  , sont  annoncés  sept  ou  huit  siècles  avant 
qu’ils  arrivent  ; où  est-ce  que  la  toute-puissance 
divine  , que  l’excès  d’un  amour  infini  de  Dieu, 
pour  les  hommes,  que  l’excellence  , la  haute, 
sainteté , et  les  admirables  prérogatives  (d’une 
.Mere  Vierge  paroissent  plus  marques  , et  ce  grand, 
mystère  plus  clairement  manifesté  l Si  les  humi- 
liations étonnantes  du  Verbe  Divin  sont  un  grand 
sujet  d’admiration,  la  sublime  élévation  de  Ma- 
rie à l’auguste  qualité  de  Mere  de  Dieu  ne  nous 
découvre  guere  moins  de  merveilles.  Une  Vierge. 
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r*juï  conçoit  dans  le  temps  le  même  Fils  que  Dieu 
le  Pere  a engendré  avant  tous  les  siècles  dans 
l’éternité  : Marie  devenue  dans  le  sens  propre  et 
naturel  Mere  de  Dieu  , et  par  cette  divine  ma- 
ternité Marie  a autorité  sur  son  Dieu  , et  Dieu 
est  soumis  à Marie  : Utrimque  stupor  , utrimque 
fniraculum  , s’écrie  saint  Bernard.  Deux  grands 
prodiges  : Un  Dieu  obligé  envers  Marie  a tous’ 
les  devoirs  naturels  d’un  Fils  envers  sa  mere  ; 
Marie  en  possession  à l’égard  de  cet  Homme- 
Dieu  , de  tous  les  droits  qu‘a  une  mere  sur  son 
fils  , et  de  tous  les  biens  , pour  ainsi  dire  , de  ce 
fils  , en  qualité  de  mere.  Ne  nous  étonnons  pas  * 
après  cela  , d’entendre  dire  à saint  Augustin,  que 

Jiarmi  les  pures  créatures  rien  n’ost  égal  à Mûrie, 
riche  des  biens  de  son  Fils  , inférieure  à Dieu 
seul  , elle  sera  toujours  supérieure  aux  magrii-- 
fiques  éloges  des  Anges  et  des  hommes  : Quîdquid 
hum  unis  potest  dici  verbis , minus  est  à leude  Yit- 
ginis. 

L’  Ë V A N G T L E. 

La  suite  du  saint.  Evangile  selon  saint  Luc. 
Chap.  - 1. 


I 


y illo  tempore  : Mis- 
sess  est  Angélus  Gabriel  à 
T)eo  in  civitatem  Galilceæ, 
cui  nom  en  Nazareth  , ad 
Virgin  cm  desponsatain  vi- 
ra , cui  noraen  crac  Joseph 
de  domo  David  , et  nomen 
Virginie  Maria.  Et  in- 
gressus  Angélus  ad  eam 
dixit  : Ave  grsuià  plena  , 
Dominas  teciim  : benedicta 
tu  in  mulieribus.  Quœ  cùm 
audisset  turbaia  est  in  ser - 
tnone  ejus  , et  coeitabat 

f aits  esset  ista  salutatio. 
t ait  Angçlus  ei  ; Nt 


JljN  ce’  temps"- là  : Dieu 
envoya  l’Auge  Gabriel  dans 
une  ville  de  Galilée  , nom- 
mée Nazareth  , à une  Vierge 
qui  avoit  pour  époux  un 
homme  de  la  maison  de 
David  , appelé  Joseph  : et 
cette  Vierge  se  noromojt 
Marie.  L’Ange  étant  entré 
chez  elle,  lui  dit:  Je, vous 
salue  , vous  qui  êtes  pdeine 
de  grâce  , le  Seigneur  est 
avec  vous  ; vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes.  A ces  pa- 
roles de  l’Auge  , elle  se  trou-- 
bla , et  elle  sr.ngeoit  ce  que- 
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timeas  Mar  il  , invertis  ti  voulait  dire  cette  sorte  de 
enim  gratiam  apud  Deum:  salut.  Marie  , ne  craignez 
Ecce  concipies  in.  utero,  point,  lui  dit  l’Ange  , vous 
et  paries  filium  , et  vo-  avez  trouvé  grâce  devant 
cabis  nomen  ejus  Jesum.  Dieu  ; vous  allez  devenir 
Hic  erit  magnus  et\Filius  enceinte  : vous  mettrez  au 
Altissimi  v'ocabitur,  et  da-  monde  un  fils  , et  vous  lui 
lit  illi  Domious  Deus  se-  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il 
dem  David  patri3  ejus  .*  sera  grand  , et  ou  l’appellera 
<t  regnabit  in  domo  Jacob  le  Fils  du  Très  - Haut.  Le 
in  œtemum  , et  regni  ejus  Seigneur  Dieu  le  mettra  sur 
non  erit  finis.  Dixit  autem  le  trône  de  David  son  pere: 
Maria  ad  Angelum  : Quo-  il  régnera  éternellement  dans 
modo  fiet  isiud  , quoniam  la  maison  de  Jacob  , et  son 
virum  non  cognosco  ! Et  régné  n’aura  point  de  fin. 
.respondens  Angélus  dixit  Alors  Marie  dit  à l’Ange  : 
et  .•  Spiritus  Sanctus  su-  comment  cela  se  fera-t-il  ? 
perveniet  in  te  , et  virtus  car  je  ne  sais’ce  que  c’est  que 
Altissimi  obumbrabit  tibi.  d’avoir  commerce  avec  un 
Ideoque  et  quod  nascetur  homme.  L’Ange  lui  répon- 
ex  te  Sanctum  , vocabitur  dit  : Le  Saint-Esprit  viendra 
Filius  Dei.  El  ecce  Eli-  en  vous  d’en  - haut  , et  la 
fabeth.  cognata  tua,  et  ipse  vertu  du  Très -Haut  se  ré- 
toncepitjilium  in  senectute  pandra  sur  vous  comme  une 
sua  : et  hic  me.nsis  sextus  ombre  , et  c’est  pour  cela 
est  illi  , quœ  vocatur  ste-  que  le  saint  Enfant  qui  uaî- 
rilis  .■  quia  non  erit  impos-  tra  de  vous , sera  appelé  Fil* 
tilde  apud  Deum  omne  de  Dieu.  Voilà  même  qu» 
r erbum.  Dixit  autem  Ma-  votre  cousine  Elizabeth  est 
ria.  Ecce  ancilla  Dornini,  devenue  grosse  d’uu  fils  en 
fiat  mihi  se cundiim  v erbum  sa  vieillesse  : et  celle  qu’on 
tuum.  appelle  stérile  , est  à pré- 

sent daiss  son  sixième  mois  : car  rien  n’est  impossible 
au  regard  de  Dieu.  Marie  dit  alors  : Voici  la  Servant® 
Au  Seigneur , que  votre  parole  s'accomplisse  en  moi» 
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MÉDITATION. 

Sur  la  Fête  de  l'Expectation  de  la  sainte  Vierge» 
Premier  Point. 

Considérez  quels  furent  les  transports  d’amour, 
quels  furent  les  ardens  désirs , quelle  fut  la  sainte 
impatience  , l’attente  , l’expectation  de  la  sainte 
Vierge  , durant  les  neuf  mois  de  sa  grossesse  , 
mais  sur-tout  durant  ces  huit  derniers  jours.  Avec 
quelle  amoureuse  inquiétude  soupiroit-elle  après 
cet  heureux  moment  , auquel  son  Dieu  , son 
Sauveur  et  son  cher  Fil9  devoit  naître  ! Quelle 
passion  de  l’embrasser,  de  l’adorer,  de  le  chérir! 
Il  faudroit  pouvoir  comprendre  quelle  étoit  la 
mesure  , l’excès  de  son  amour  pour  ce  cher  Fils , 
pour  pouvoir  concevoir  quels  furent  les  ardens 
désirs  et  les  transports  d’amour  de  cette  Bienheu- 
reuse Mere  durant  celte  attente  de  huit  jours. 
Unissons  nos  désirs  aux  siens  , rapprochons  notre 
expectation  de  la  sienne  : nous  ne  saurions 
trouver  une  préparation  plus  salutaire;  mais  pour 
la  rendre  efficace,  redoublons  notre  tendresse  , 
notre  vénération  , notre  confiance  et  notre  reli- 
gieuse dévotion  envers  la  Mere  de  Dieu.  C’est  à 
eile  , après  Dieu,  à qui  nous  sommes  redevables , 
pour  ainsi  dire  , du  Sauveur  qui  doit  naître  ; té- 
moignons-lui par  notre  tendre  dévotion  notre 
reconnoissance  ; on  peut  dire  qu’elle  ne  fut 
jamais  plus  libérale  envers  ses  serviteurs  qu’en  ce 
temps.  On  sait  que  Jesus-Christ  seul  a racheté 
le  monde  par  son  sang  ; mais  on  ne  peut  ignorer 
que  ce  sang  qu’il  a répandu  , a été  formé  de  la 
substance  de  Marie  ; et  par  conséquent , que 
Marie  a fourni , a offert  et  livré  pour  nous  le 
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sang  qui  nous  a servi  de  rançon  ; et  e’est  sur  quoi- 
toute  l’Eglise  s’est  fondée  pour  la  qualité  de  Mé- 
diatrice et  de  Réparatrice  des  hommes.  Marie 
prend  trop  de  part , elle  a trop  d’intérêt  à notre 
salut , pour  regarder  de  sang  froid  notre  perte. 
Quel  doit  donc  être  notre  dévouement  , notre 
dévotion  pour  la  Mere  de  Dieu  , laquelle  est  sn 
même  temps  la  nôtre  î quel  culte  plus  religieux , 
et  quelle  doit  être  notre  confiance  ? Marie  est 

Îiour  nous  une  source  de  vie  ; elle  est  dans  ce 
ieu  d’exil  notre  consolation;  elle  est , au  milieu 
de  tous  les  dangers  , notre  espérance  : malgré  le 
chagrin  de  l’hérésie,  l’Eglise  la  réclamera  sans 
cesse , la  saluera  et  l’invoquera  sous  toutes  ces 
augustes  et  consolantes  qualités  : Vita  , dulcedo 
et  spes  no  sir  a , salve. 

Second  Point, 

Considérez  que  jamais  personne  ne  fut  élevé  à 
un  tel  honneur,  que  de  devenir  la  Mere  de  son 
Dieu,  Marie  conçut  la  grandeur  et  le  prix  de' 
cette  grâce  infinie  , mais'  toujours  par  rapport  à 
Dieu,  et  non  pas  à elle  ; elle  n’y  mêle  aucun 
mouvement  Humain,  aucun  retour  sur  elle-même , 
aucune  joie  de  sa  propre  élévation.  L’amour-pro- 
pre n’y  eut  aucune  part,  elle  rapporte  uniquement' 
à Dieu  la  gloire  de  cet  ouvrage  , elle  lui  en  rap- 
porte tout  l’honneur  : Magnificat,  anima  mea  Do~ 
minum.  Elle  ne  s’en  réjouit  point  en  soi , ni  pour 
soi , mais  uniquement  en  Dieu  , et  pour  Dieu  : 
Et  exvltavit  spiritus  meus  , in  Ueo  salutari  meo. 
Belle  leçon  pour  nous  , qui  corrompons  la  plu- 
part des  grâces  que  Dieu  nous  fait  par  une  secreto 
élévation  du  cœur,  et  par  une  secrete  complaisance 
en  notre  propre  excellence.  Notre  orgueil  secret 
corrompt  tout.  La  sainte  Vierge  reconnoît  que 
Dieu  a fait  en  elle  de  grandes  choses  ; elle  n’en 
conçoit  pas  une  haute  idée  de  sa  propre  grandeur,,  ‘ 
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Hiais  elle  publie  que  Dieu  seul  est  proprement 
grand  , puissant  et  saint.  Fecit  mihi  magna  qui 
potens  est , et  sanctum  nomen  ejus.  Plus  elle  est 
élevée  par  son  auguste  dignité  de  Mere  de  Dieu  , 
plus  elle  s’humilie.  Nulle  pure  créature  ne  sau- 
roit  être  plus  honorée  ni  plus  digne  de  notre 
culte  , nulle  cependant  plus  humble.  Mon  Dieu , 
quand  est-ce  que  nous  profiterons  d’un  si  grand 
exemple , nous  qui  n’avons  rien  qui  ne  nous 
prêche  l’humilité.  Ce  fut  sur-tout  dans  cos  jours 
n’attente  que  toutes  les  vertus  de  Marie  éclatèrent 
avec  plus  de  perfection.  Plus  elle  approchoit  de 
l'objet  et  du  comble  de  ses  désirs  , plus  son 
amour  s’embrasoit , plus  sa  tendresse  pour  son 
divin  Fils  étoit  sensible.  Qui  pourvoit  comprendre 
tous  les  actes  des  plus  excellentes  vertus  qu’elle 
pratiqua  durant  ces  huit  derniers  jours  , toutes  les 
pratiques  de  la  plus  éminente  sainteté  qu’elle 
exerça  , tous  les  transports  du  plus  pur  et  du  plus 
ardent  amour  que  puisse  avoir  , ce  semble,  une 
pure  créature  ? 

Daignez  , Vierge  sainte , répandre  dans  mon' 
ame  une  étincelle  de  ce  feu  divin  ; daignez 
m’obtenir  de  votre  cher  Fils  , les  vertus  qui  me 
sont  nécessaii%s  pour  célébter  sa  naissance,  et. 
pour  être  agréable  et  à la  Mere  et  au  Fils. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Ora  pro  nobis  sancta  Dei  Genitfix , ut  digni  effi- 
ciamur  promissionibus  Christi.  L’Eglise. 

Daignez  prier  pour  nous  , sainte  Mere  de 
Dieu  , afin  que  nous  devenions  digRes  de  ses' 
promesses. 

Quemadmodum  desiderat  cervus  ad  fontes  aejua- 
rum  ; ita  desiderat  anima  mea  ad  te  Deus.  Psal.  4r- 

Comme  un  cerf  altéré  cherche  les  c-aux  d’une 
fontaine , ainsi  mon  ame  soupire  après  l’heureux 
moment  de  votre  naissance  , o mon  Dieu , source- 
de  toute  consolation. 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

t,°  I_ia  sainte  Vierge  n’est  pas  seulement  notre 
Souveraine  ; en  qualité  de  Mere  de  Dieu  , elle 
est  encore  notre  Avocate  , notre  refuge  , notre 
bonne  Mere  , notre  puissante  Médiatrice  auprès 
de  son  cher  Fils  notre  Sauveur  et  notre  Dieu. 
Notre  culte  religieux  et  notre  dévotion  lui  sont 
toujours  agréables  , mais  sur-tout  en  ces  jour® 
privilégiés  où  l’Eglise  redoublant  ses  vœux  , re- 
double ses  prières  , et  s’adresse  encore  plus  sou- 
vent à la  très-sainte  Vierge , réclamant  sans  cesse 
•on  intercession  et  son  secours.  Redoublez  aussi 
votre  dévotion , honorez  en  ce  jour  et  aux  sui- 
vans  les  désirs  et  les  pieux  empressemens  de 
cette  divine  Mere.  Ne  manquez  pas  d’assister  tous 
les  jours  au  salut  qui  se  fait  en  son  honneur. 
Redoublez  vos  charités  et  vos  bonnes  œuvres  ; 
et  ne  manquez  pas  de  passer  tous  les  soirs  en 
prières  une  demi- heure  devant  le  très  - Saint 
Sacrement. 

2.°  Confessez-vous  et  communiez  plus  sou- 
vent qu’à  l’ordinaire  durant  ces  huit  jours;  passez- 
les  dans  une  espece  de  retraite  intérieure , du 
moins  dans  un  plus  grand  recueillement.  C’est 
une  pratique  de  piété  fort  utile  , de  réciter  neuf 
fois  l’Ave  Maria  chaque  jour , avec  autant  de  fois 
le  Lavdate  Dominum  omnes  gentes  , en  l’honneur 
des  neuf  mois  de  la  grossesse  de  la  sainte  Vierge, 
et  trois  fois  la  priere  suivante  ; 

Alma  Redemptoris  Mater  , tjuce  pervia  cceli  porta 
mânes , et  Stella  maris,  succurre  eadenti , surgere 
qui  curât , populo  , tu  quœ  genuisti , naturà  mirante , 
tuum  sanctum  Genitorem.  Virgo  prias  ac  po3teriùs , 
Gahrielis  ab  ore  sumens  illud  Ave , peccatorum 
miserere. 

Bienheureuse  Mere  du  Rédempteur,  porto  du 
Ciel  toujours  ouverte , bel  astro  qui  servez  du 
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guide  à ceux  qui  sont  embarqués  sur  la  mer  ora- 
geuse de  ce  monde  : accordez  votre  secours  à 
ceux  qui  , tombés  dans  le  péché , souhaitent 
ardemment  d’en  sortir.  Vous  qui  , au  grand 
étonnement  de  toute  la  nature , avez  conçu  et 
enfanté  celui  qui  vous  a créée.  Vierge  sainte  , 
toujours  Vierge  devant  et  après  l’enfantement, 
en  recevant  la  salutation  de  l’Ange  Gabriel , ayez 
pitié  des  pécheurs , dont  vous  êtes  devenue  à ce 
moment  le  refuge. 


DIX-NEUVIEME  JOUR. 

Saint  Timothée,  et  Sainte  Maurü 
sa  Femme,  Martyrs.  ^ 

Xje  feu  dü4a  persécution  allumé  contre  le9  Chré* 
tiens  par  flnoclétien  , ne  s’éteignit  pas  à la  mort 
de  cet  Empereur , sur-tout  en  Orient.  Galers 
Maximien  , gendre  de  Dioclétien  , devenu  seul 
maître  d’une  partie  du  monde  , et  Maximin  sur- 
nommé Daia  , neveu  de  l’Empereur  Galere  , 
créé  César  eir-Orient  l’an  3o4  , continuèrent  avec 
plus  de  fureur  la  persécution  contre  les  Chré- 
tiens , et  exercèrent  des  cruautés  inouies.  Parmi 
ce  grand  nombre  de  Martyrs , saint  Timothée  et 
sainte  Maure  sa  femme  , se  distinguèrent  autant 
par  leur  magnanimité  que  par  leur  constance  véri*- 
tablement  chrétienne. 

Timothée  étoit  du  Bourg  de  Perape  en  Thé- 
baide  ; il  étoit  Chrétien  , d’une  si  exacte  probité 
et  d’une  piété  si  exemplaire  , qu’il  fut  ordonné 
Lecteur  par  son  Evêque  ; et  quoique  cet  Ordre 
ne  l’obligeât  pas  au  célibat  , il  demandoit  ce- 
pendant une  pureté  de  mœurs  , et  une  régularité 
peu  commune.  Timothée  avoit  l’une  et  l’autre  en 
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perfection  ; son  zele  pour  la  Religion  répondoit 
et  à sa  piété  et  à son  innocence  , et  l’estime  uni- 
verselle où  il  étoit,  faisoit  l’éloge  île  sa  haute  vertu 
et  de  son  rare  mérite. 

Comme  l’Eglise  a toujours  laissé  aiix  Lecteurs 
la  liberté  de  se  marier,  Timothée  épousa  une 
jeune  fille  Chrétienne  , nommée  Maure  , âgée 
seulement  de  dix-sept  ans,  fort  sage,  qui  avoit 
de  l’esprit  , mais  qui  n’avoit  encore  qu’uiie  dévo- 
tion fort  médiocre.  Il  n’y  avoit  au  plus  que  trois 
semaines  qu’ils  étoient  mariés  , lorsque  le  Gou- 
verneur de  la  Province  , nommé  Arrién  , homme 
cruel  et  ennemi  déclaré  de3  Chrétiens , arriva  à 
Perape.  Ayant  ordonné  qu’on  fît  une  recherche 
exacte  des  Chrétiens  , Timothée  fut  d’abord  mis 
à la  tête  de  la  troupe  choisie  des  Fidelles.  Il  fut 
arrêté  et  conduit  dans  une  prison  affreuse.  On 
n’avoit  pas  manqué  de  prévenir  ce  Gouvqi'neur 
contre  notre  Saint,  en  le  lui  représentant  comme 
le  plus  zélé  Chrétien  de  tout  le  Bour^^t  comme 
le  plus  grand  ennemi  qu’eussent  les  dieux  de 
l’Empire. 

Arric-n  ayant  ordonné  qu’on  le  lut  amenât  , 
commença  par  l’interroger  sur  son  état  , sur  sa 
Religion  , son  emploi  et  son  âge.  Je  suis  Chré- 
tien , répond  Timothée  , et  voilà  toute  ma  no- 
blesse , tout  mon  bien  et  ma  gloire  : mon  emploi , 
c’est  d’avoir  l’honneur  de  lire  publiquement  les 
Livres  Saints  âmes  freres.  Apparemment,  repart 
ce  Magistrat , que  vous  no  savez  pas  les  ordres 
terribles  de  l’Empereur , contre  ceux  qui  ne  sa- 
crifient point  aux  Idoles.  Je  les  sais,  repart  Timo- 
thée ; je  sais  même  qu’il  faut  s’attendre  à finir  sa 
vie  dans  les  plus  horribles  tourmens  , si  l’on  re- 
fuse d’offrir  ces  sacrifices  sacrilèges  aussi  , 
Seigneur,  suis-je  tout  prêt  à donner  ma  vie  et 
mon  sang  , plutôt  que  de  commettre  une  impiété 
pareille.  Une  réponse  si  généreuse  faite  d’un  air 
hardi  et  délibéré  , étourdit  ce  Gouverneur , mais 
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«lie  ne  l’adoucit  point;  il  en  parut  même  plus  irri- 
té ; et  d’un  ton  aigre  et  menaçant  : Puisque  tu  e» 
résolu  de  finir  ta  vie  dans  les  tourmens  , tu  seras 
bientôt  satisfait,  et  nous  verrons  si  tu  parleras 
si  haut  au  milieu  des  supplices.  I\7o  vois-tu  pas 
ces  instrumens  affreux  ? Je  les  vois  , repart  le 
Saint  ; mais  vons,  vous  ne  voyez  pas  les  Anges  du 
Dieu  Tout-Puissant , qui  sont  autour  de  moi  pour 
m’encourager  et  me  fortifier  dans  les  supplices. 
Arrien  lui  demanda  ses  livrés  , voulant  sans  doute 
les  faire  brûler.  Mais  le  Saint  lui  répondit  , en 
souriant , que  ses  livres  étoie.nt  ses  enfans  , et 
qu’il  faudrait  qu’un  peiÿ  fut  bien  inhumain  , pour 
livrer  ses  propres  enfans  au  dernier  supplice.  Le 
Juge  irrité  de  la  générosité  de  sa  réponse  lui  fit 
mettre  dans  les  oreilles  des  fers  rouges  de  feu  , 
dont  l’effet  fut  si  violent , qu’il  lui  fit  sortir  les 
yeux  de  la  tête.  Saint  Timothée  souffrit  avec  une 
patience  héroïque  cet  horrible  tourment,  témoi- 
gnant même  de  la  joie  d’avoir  perdu  les  yeux,  qui 
ne  sont  que  trop  souvent  des  sujets  de  scandale. 

Comme  le  Saint  ne  cessoit  de  louer  Dieu, 
et  de  publier  ses  merveilles , le  tyran  le  fit  pen- 
dre par  les  pieds  à un  poteau , avec  une  grosse 
pierre  attachée  au  cou,  et  un  bâillon  à la  boucha 
pour  l’empêcher  de  parler.  Comme  chacun  ad- 
miroit  sa  patience  dans  un  état  si  douloureux  , 
on  dit  au  Juge  qu’il  étoit  tout  nouveau  marié  , 
et  que  puisque  les  tourmens  ne  réussissoient  pas , 
il  falloit  essayer  de  le  vaincre  , ou  de  le  gagner 
par  la  tendresse  qu’il  ne  pouvoit  manquer  d’avoir 
pour  sa  femme. 

Arrien  la  fit  venir,  et  commença  de  l’intimi- 
der ; il  lui  dit  qu’il  ne  restoit  plus  d’autre  moyen 
de  sauver  son  mari , qu’en  l’obligeant  de  sacrifier 
aux  dieux,  du  moins  en  apparence.  Pour  cela  , 
ajoute  le  Gouverneur,  allez- vous-en  chez  vous  , 
prenez  vos  plus  beaux  habits  , parez-vous  avec 
art , n épargnez  .ni  bijoux  , .ni  parfums  , et? 
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comptez  sur  ma  bourse.  Maure  qui  etoit  une 
jeune  femme  encore  foibîe  dans  la  foi,  et  qui 
aimoit  son  mari  jusqu’à  Ja  folie  , consent  à tout  : 
elle  se  rend  au  logis,  prend  ses  habits  de  noces, 
et  s’étant  parée  et  parfuméé  avec  tout  l’art  qu’ins- 
pire la  passion  de  plaire , en  cet  état  elle  vient 
au  lieu  du  supplice.  L’état  affreux  où  elle  trouva 
son  mari  la  lit  presque  pâmer  de  douleur  ; et 
s’approchant  de  lui,  elle  ne  put  d’abord  lui  par- 
ler que  par  ses  sanglots  et  par  ses  larmes.  Re- 
venue de  ce  premier  excès  de  douleur,  elle  lui 
dit  tout  ce  qu’elle  put  imaginer  de  touchant  pour 
l’attendrir  , et  tout  ce  qije  la  passion  peut  ins- 
pirer de  séduisant  et  de  tendre  pour  le  vaincre. 
Elle  obtint  qu’on  lui  ôtât  le  bâillon  , afin  qu’il 
pût  repondre.  Mais  le  premier  usage  que  Timo- 
thée fit  de  la  liberté  qu’on  lui  rendoit  de  parler, 
ne  fut  que  pour  prier  Poicile , le  Prêtre  du  Bourg , 
qui  étoit  présent,  de  lui  mettre  un  mouchoir  sur 
le  nez , pour  n’être  point  obligé  de  sentir  l’odeur 
de  mort  qui  sortoit  des  vêtemens  parfumés  de  sa 
femme  ; voulant  faire  entendre  par-là  , combien 
il  condamnoit  et  le  luxe  tout  païen  de  sa  femme, 
et  son  pernicieux  et  impie  dessein.  Cependant, 
comme  elle  ne  laissoit  pas  de  continuer,  pour 
tâcher  de  l’attendrir  par  ses  pleurs  et  par  ses 
prières  , et  le  porter  à condescendre  aux  volontés 
du  Gouverneur , le  mari  fidelle  sanctifia  la  femme 
infidelle  , ou  du  moins  chancelante  dans  la  foi. 
Timothée  adressant  la  parole  à sa  femme  : Maure, 
lui  dit-il  d’un  ton  tendre  et  touchant,  est  ce  une 
femme  chrétienne  que  j’entends  , ou  une  femme 
païenne  ? Que  sont  devenus  ces  sentimens  si 
chrétiens  ? qu'est  devenue  cette  foi  , dans  la- 
quelle vous  avez  été  élevée?  Au  lieu  de  m’encou- 
rager à souffrir  pour  la  foi  de  Jesus-Christ , des 
tourmens  de  quelques  heures,  qui  doivent  être 
suivis  d’une  éternité  de  bonheur,  vous  avez  osé 
m’exhorter  à préférer  une  vie  de  quelques  jours  , 
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à uns  éternité  de  supplices.  N’avez  - vous  de  la 
tendresse  pour  moi  , que  pour  me  pendre?  et  ne 
m’avez-vous  épousé  que  pour  me  tenter  ? Vous 
êtes  Chrétienne  comme  moi , soyez  aussi  fidelle. 

Pendant  que  le  Saint  parloit , la  grâce  agissoit 
vivement  dans  le  cœur  de  Maure.  Touchée  d’un 
reproche  si  juste,  et  encore  plus  d’un  vif  repentir 
de  son  infidélité,  elle  se  jette  à genoux,  fondant 
cii  larmes  , et  levant  les  mains  et  les  yeux  vers 
le  Ciel,  elle  prie  Jesus-Christ  de  lui  pardonner 
sa  demi- apostasie.  Puis  s’adressant  à son  saint 
Epoux  : Pardonnez-moi,  mon  cher  mari,  lui  dit- 
elle  j pardonnez-moi  ma  lâcheté  , mon  impiété 
et  ma  foi  blesse  : bien- loin  de  vous  conseiller 
d’obéir  au  Juge  pour  vous  délivrer  dos  tournions , 
je  vous  exhorte  de  souffrir  pour  Jesus-Christ  les 
plus  affreux  supplices;  trop  heureuse  si  je  pouvois 
réparer  ma  faute  par  ma  mort,  et  avoir  part  avec 
vous  à la  couronne  du  martyre.  Mais  que  faut-il 
que  je  farse? 

Saint  Timothée , qui  ne  pouvoit  pas  contenir 
sa  joie  : Ma  chere  Maure,  lui  dit-il , la  consola- 
tion que  vous  me  procurez  par  votre  conversion, 
me  fait  oublier  toutes  mes  peines.  Remercions 
Dieu  de  la  grâce  qu’il  nous  fait , et  ne  cessons 
de  publier  ses  infinies  miséricordes  ; mais  il  n’y 
a pas  de  temps  à perdre.  Allez,  ma  chere,  ré- 
parer incessamment  votre  faute,  devant  celui 
qui  vous  a portée  à la  commettre  ; et  déclarez- 
lui  que  bien-loin  de  solliciter  votre  mari  à renier 
sa  foi,  vous  êtes  prête  à souffrir  comme  lui  tous 
les  plus  horribles  supplices.  Une  telle  proposi- 
tion effraya  notre  Sainte  : Je  suis  jeune , répond- 
elle  , et  je  crains  de  ne  pouvoir  jamais  soutenir 
le  visage  d’un  Juge  en  colere , ni  la  rigueur  des 
tourmens.  Saint  Timothée  l’exhorta  à mettre 
toute  sa  confiance  en  Jesus-Christ,  qui  ne  man- 
queroit  pas  de  l’assister  c-t  de  lui  rendre  toutes 
choses  faciles  par  sa  grâce.  11  adressa  en  même 
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temps  sa  priere  à Dieu,  afin  qu’il  leur  donnât %. 
tous  deux  ia  force  de  vaincre  les  ennemis  de  sou 
nom  ; et  cette  priere  ralluma  tellement  le  feu  de 
l’Esprit-Saint  dans  le  cceur.de  Maure,  qu’elle  alla 
trouver  hardiment  le  Gouverneur,  lui  déclarer 
le  regret  qu’elle  avoit  d’avoir  déféré  à ses  senti- 
mens,  et  la  résolution  où  elle  étoit  de  tout 
souffrir  plutôt  que  de  cesser  d'être  Chrétienne. 

Le  Juge  surpris  de  l’entendre  , ne  manqua  pas  , 
selon  la  prévention  ridicule  de  tous  les  Païens  , 
d'attribuer  ce  subit  changement  à l’art  magique  de 
Timothée.  Je  vois  bien,  lui  dit-il,  qu’il  y a du 
sortilège  dans  cette  frénétique  résolution.  Croyez- 
moi  , nia  fille  , devenez  sage  par  la  folie  de  votre 
insensé  mari  : laissez- le  périr  dans  son  supersti- 
tieux entêtement;  je  vous  ai  trouvé  un  nouveau 
mari , c’est  un  de  mes  principaux  Officiers  , qui 
vous  rendra  heureuse  , en  vous  rendant  par  sa 
qualité  et  par  son  emploi  une  des  plus  grandes 
Dames.  Maure  se  moqua  de  cette  proposition  , 
et  lui  dit  d’un  ton  fort  résolu,  qu’elle  n’auroit 

filus  d’autre  Epoux  que  Jésus-Christ , qui  seul 
ui  tiendroit  lieu  de  toutes  choses.  Arrien  irrité 
d’une* réponse  si  généreuse,  lui  fit  arracher  sur 
l’heure  même  ses  beaux  cheveux.  Durant  ce  tour- 
ment, on  entendoit  la  Sainte  qui  bénissoit  Dieu 
de  ce  qu’il  la  purifioit  des  vaines  complaisances 
qu’elle  pou  voit  y avoir  eues,  et  des  péchés  qu’elle 
avoit  pu  faire  commettre  aux  autres  , par  cet 
ornement  superflu.  Le  Juge  encore  plus  en  colere , 
lui  fit  couper  les  doigts;  et  elle  remercia  encore 
Dieu , de  ce  que  par  ce  nouveau  supplice  si  dou- 
loureux, elle  espéroit  qu’il  lui  pardonneroit  le 
mauvais  usage  qu’elle  avoit  fait  de  ses  doigts 
pour  se  parer  avec  tant  d’artifice.  Arrien  étourdi , 
et  encore  plus  irrité  d’une  constance  si  peu  atten- 
due , la  fit  jeter  dans  une  chaudière  pleine  d’eau 
bouillante.  Dieu  arrêta , par  un  miracle  bien 
visible  , l’effet  de  cette  eau , en  sorte  que  la 
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Sainte  s’y  trouva  comme  dans  un  bain  fort  tem-* 
piirci,  qui  lui  servoit  encore  à purifier  tous  les 
péchés  de  sa  vie  passée. 

Le  Juge  parut  touché  de  cette  merveille,  et 
elle  ne  servit  pas  peu  à sa  conversion  , qui  arriva 
peu  de  jours  après.  Il  parut  même  résolu  de 
laisser  aller  la  Sainte  en  paix  ; mais  craignant 
qu’on  ne  lui  fit  un  crime  de  sa  bonté,  il  lui  fit 
appliquer  sur  le  corps  un  feu  de  soufre  et  de  poix, 
qui  fit  horreur  à tous  les  assis/ans , tandis  que  la 
Sainte  se  moquoit  de  ce  supplice.  Arrien  enragé 
de  se  voir  vaincu  par  la  constance  miraculeuse 
d’une  jeune  femme  de  dix'-sept  ans  , condamna 
les  deux  saints  Martyrs  à être  crucifiés,  et  à ex- 
pirer dans  cet  affreux  supplice. 

Comme  on  la  menoit  au  lieu  de  l’exécution,' 
la  mere  de  la  Sainte  se  jeta  sur  elle  , fondant  en 
larmes  et  jetant  les  hauts  cris.  Tout  le  monde 
en  fut  touché,  la  Sainte  seule  y fut  insensible; 
et  s’étant  arrachée  des  bras  de  sa  mere,  elle 
courut  à la  croix  qui  lui  étoit  préparée.  Le  Juge 
eut  la  cruauté  d’ordonner  qu’on  laissât  le  mari  et 
la  femme  pendus  l’un  devant  l’autre  , sans  les 
étrangler , afin  de  prolonger  leur  'supplice , et 
d’augmenter  la  violence  de  la  mort  par  sa  lenteur. 
Ils  demeurèrent  vivans  en  cet  état  pendant  plu- 
sieurs jours , louant  Dieu  sans  cesse  , et  sa 
fortifiant  l’un  l’autre  par  leurs  exhortations  réci- 
proques. 

Les  actes  de  leur  martyre  disent  que  saints 
Maure  eut  durant  ce  temps-là  une  vision,  où 
on  lui  montra  dans  le  Ciel  un  trône  fort  élevé  , 
avec  une  couronne  pour  elle , et  un  peu  au-dessus 
un  autre  trône  pour  son  mari.  Comme  elle  de- 
mandoit  pourquoi  ces  deux  trônes  étoient  séparés 
l’un  do  l’autre j on  lui  répondit,  que  comme 
c’étoit  après  Dieu , au  zelc  , aux  bons  exemples 
et  aux  prières  de  son  mari  qu’elle  devoit  sa  con- 
version, il  étoit  juste  que  leà’ places  et  le3  cou- 
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ronnes  fussent  distinguées.  Avant  que  de  rendre 
l’esprit , cette  Héroine  Chrétienne  exhorta  tous 
lesassistans  à mettre  toute  leur  confiance  en  Dieu, 
à ne  penser  qu’à  l'affaire  importante  de  leur  sa- 
lut , et  à n’estimer  que  les  biens  de  l’autre  vie. 
Ces  deux  illustres  Martyrs  finirent  leur  glorieuse 
carrière  le  iq  de  Décembre  , au  commencement 
du  quatrième  siecle. 

La  Fête  de  ces  saints  Martyrs  est  encore  aujour- 
d’hui fort  célébré  chez  les  Grecs  , qui  ont  fait 
passer  la  célébrité  de  leur  culte  jusqu’aux  Mosco- 
vites et  aux  autres  peuples  qui  suivent  leurs  rits. 
On  voyoit  à Constantinople  , dans  le  Palais  de 
Justin  , au  quartier  de  Pera  ou  des  Syques  , une 
magnifique  Eglise  sous  leur  nom;  c’est  ce  qui  fait 
croire  qu’on  pourroit  y avoir  transporté  leurs  re- 
liques. 

La  Messe  en  l’honneur  de  ces  Saints  , est  celle 
qu'on  dit  d'ordinaire  eu  l'honneur  des  saints 
Martyrs. 

L’Oraison  qu’on  dit  à 1er  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

S JNCTORVM  Marty-  Faites  , Seigneur  , que 
rum  tuorum  Timuthei  et  nous  soyons  soutenus  par 
Maurœ  nos  Domine  fo-  l’assistance  continuelle  de  vos 
veant  continuata  preesidia : saints  Martyrs  Timothée  et 

quia  non  desinis  propitius ' Maure  ; parce  que  vous  ne 
intiieri  , quos  talihus  auxi-  cessez  point  de  regarder  fa- 
liis  concesseris  aùjuvari,  vorableuient  ceux  à qui  vous 
Per  Doaiinum  nostrum  , accordez  de  tels  secours.  Par 
etc.  Kotrc-Seigneur  -,  etc. 

# 


l’Epîtré. 
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Leçon  tirée  de  l'Epître  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux 
. Romains.  Chap.  S. 


Non  tr»~ 


' F R^tTKÇS 

iesco  Evangelium  : Virtus 
enim  Dèi  est  in  salutem 
omni  credenti , Judæo  pri- 
mant , et  Grac.0.  Justitia 
enim  l)ei  in  eo  revelatur 
ex  fidc,  in  fideui  : scrjptu/n 
est  .•  J u s tus  auttm  ex  fi  de 
ri  vit.  Revelatur  enim  ira 
Dci  de  Ccelo  super  omnem 
impietatem  , et  injustitiam 
hominum  eorunt  qui  veri- 
ta.te.rn  Dei  in  injustitia  de- 
tinent. 


Mhs  F reres  : Je  ae  rougi* 
point  de  l’Evangile  , parce 
que  c’est  le  puissant  moyen 
dont  Dieu  se  sert-  pour  le 
salut  de  quiconque  croit , du 
Juif  premièrement  , |>uis  du 
Gentil.  Aussi  v découvre-t- 
on  la  justice  de  Dieu  , passant 
d’une  vérité  de  foi  à une  au- 
tre , selon  qu'il  est  écrit  : 
Or , le  Juste  vit  de  la  foi  j 
car  la  cqlere  de  Dieu  se  ma- 
nifeste , du  haut  du  Ciej  , 
contre  toute  l’impiété  et  tou- 
te1 l'injustice  de  ces  gens  qui  tiennent  injustement  U 
vérité  de  Dieu  captive.  , ■ *«-•>  , >•  • • e r 

~ n ) > e . r,( 

Le  dessein  de  6aint  Paul , dans  cette  Epitre  , est 
de  faire  cesser  certaines  .divisions  domestiques  , que 
de  faux  Prophètes  av oient  excitées  dans  l'Eglise 
Romaine  , en  voulant  obliger  les  Gentils  d'observer 
les  cérémonies  légales.  .}■  , •»., 

f • -r«t  J ï O j ■ A . . ; \ ■ :1Î  . ■!  , ' 

.rî . I R E F L E X I O N S.  ,’  . 

! --  - j r n-  i ' f. 

Je  ne  rougis  point  di  l'Evangile.  Jugerons-nous 
mieux  que  Dieu  même  de  ce  quidoit  être  véri- 
tableipçnjt  pour  nous  un  sujet  de  gloire  ou  de 
honte  f Quand  les  humiliations-  du  Sauveur  no 
feroient  que  npus  témoigner  son  .amour,  nous 
serions  ^ ingrat  s, , - injustes  ,,  déraisonnables  même 
d’en  rougiri.:,  mais  puisque  Dieu  n’a  jamais  rien 
opéré:  de  plus  grand  que,  par  elles  qu’elles  sont 
appelées  par  excellence  sa  vertu  et  sa  force , où 
sera  donc  la  véritable  gloire?  et  en  quoi  U ferons - 
Décembre.  * P 
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nous  consister,  si  ce  n’est  à nous  i^vêtir  de  ce9 
mêmes  armes  qui  ont  vaincu  le  démon  , triomphé 
du  péché  , acquis  les  grâces  du  salut , ouvert  le 
(Sied  à toutes  les  Nations , et  mérité  une  gloire 
immortelle  à tant  .d'araes  humbles  et  mortifiées. 


Ce  sont  ces  vérités  qui  ont  peuplé  les  cloîtres  et 
les  déserts , et  qui  ont  £>it  descendre  du  trône  le 
plus  élevé,  et  quitter  la  plus  brillante  Cour , \ 
t[ant:  de  Princes  et  de  Princesses , pour  embrasser 
les  humiliations  de  la  croix,  et  les  austérités  de 
l'Evangile.  Les  Louis  , les  Henri  , les  Edouard  , 
les  Elizabeth  , lès Clotilde,1  n’ont  pas  rougi  de 
l’Evangile  de  JesUs  -Christ*,  eux  qui  ont  mis 
toute  leur  gloire,  à en  suivre  scrupuleusement 
toutes  les  maximes.  On  peut  dire  que  rien  ne 
décrie  davantage  lés  Chrétiens  y que  de  rougir 
de  Cé  qui  fait  toùt’leur  mérite  ét  tout  leur  bon- 
llèqr.  Car  en  bonne  foi , rougir  de  l’Evangile, 
sfest  rAttgir  : d'être  chaste  , d'être  juste  , d’être 
vertueux;  c’est  rougir  d’avoir  de  là  droiture , de 
la  probité  , de  la  religion.  Car  enfin  qui  rougit 
de  cette  réglé  de  nos  mœurs  , si  ce  n’est  des  li- 
bertins décriés  parieurs  dissolutions  et  leurs  hon- 
teux déréglemens  ; des  femmes  mondaines,  deve- 
nues par  la  corruption  de  leurs  mœurs  la  fiable  de 
toute  une  ville.  L’Evangile  contient  les  voies  du 
salut , les  maximes  de  la  sagesse  divine  ; c’est  le 
précis  de  la  Üeïigièn'  Chrétienne  : quelle  honte  , 
quel  déshonneur , quelle  infamie  d’en  rougir  1 
Â mesure  que  l’on  médite  les  vëfitéS^e  l'Evan- 


gile , les  pluS'Obécures  se  développent  à l’esprit  : 
on  y reconnoît  un  Dieu  infiniment  bon^  infini- 
ment équitable  , soit  dans  ce  qufil  a feit  pour 
guérir  Pirtfirmitë  du  pécheur , soit  dans  ce  qtk'iï 
doit  faire  pour  punir  sou  obstination.  Douce  dtuda 
des  atUes  chrétiennes , tpri  iéS  e^tretientyquides 
vivifie,  qui  }es  dédomnjàge  abondamment  de  ce* 
joie*  passagères  dont  le  mondain  s'occupe , fim 
ces  recherches  subtiles  dont  lô  Savant  8e  nourrit  ? 
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rant  üt  Oudirent  éam  , èt  eï  lie  Sydoa  ;*  qui  étôient 
Partir  à 1St&gàortbtt9^  Veiitifg  pourTénffettdre  et  pour 
eu(aJ.  ^L-  dv’  .êtÀf  guéris  de  leurs  maladies. 

fPkÇfa¥ï  imlwçiù,  „ et- , , rÇftU/f  r-  mêmes  qui  étoient 
rabantur  Kt  nmnictttrh*  .-i.  • _ 


. , a,  ' r - il  te  uni- 

?t  sanaifit  Omnis.  El  Apÿe  • chèr,  patte*  qu’il  «ortt.it  de 
yevati3.0cuUB.An  dispipu-  lui :u»U  vertu,  qui,  les  gllé- 
■03  su  os  y dicebat.  Beati  assoit.  Alors  levant  les  yeux 

)UUDCt“ES  . niui  a e»ot  Vûrc  Qnc  'HT . \T A . 


V * **  !•  ■ lî  ïJT^Typ  *ii.iiuvcuaui  j Uar 

t cum  separave-  vous  serez  rassasiés.'  Heureux 
Tint  vos,  et'cxprc/braVerlnt , vouSquï  pleurez  niaiuteuaht 
et  fyecerkit  nomenvestnm  carvbus  rirez  : Vous  serez 


. ' * - j yvo  iiuiui , V£U  US  VOUS 

: ,c,ce  emm  merces  vestra , retrancheront  :de  leur  compa_ 
mu/ta  est  in  Cælo.  ' gaie  , qu’ils  vous 'chargeront 
d opprobres  , et  qu’il»  rejetteront  votre  nom  comme  ua  ’ 
nom  infâme.  Alors  réjouissez  - vous, ,,  faites  éclater 
votre  joie  ; car  vpila  une  grande  récompense  qui  vous 
attend  dans  le  Cjel.  ; " 
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De  l’état  humiliant  de  JESUS  naissant. 

* x • * ■ , . T‘*  r j,  ^ t : » • 

Premier-  P o in  t. 


Considérez  que;q'uelque  incompréhensible  que 
soit  à l’esprit  huiqpaq^ie  Mystère 'ijtef^Ie,  de 
l'Incarnation  du  Verbe  , op  peut,. dire  què-flpn 

n étonné  ,î  rien  ne  frappe  ^davantage  que,- l'état 
humble  ôù  a voulu'  naître  le  Verbe  Incarné;  _ 
L’esprit  se  perd  dans  cet  abyme  profond  des  hu- 
miliations du  Sauveur  du  monde;  Un  Diéi^,  cet 
Etre  souverain  , infini , toùt-puissaat  J,  quia  dire 
du  néant  ,-par  un  seul  acte  de  sa^voloitté  , toutes 
les  créatures  , et  devant  qui  les  RcHaq-les  Princes , 
les  Grands  du  mondé  , ‘tout  PUn^vfers  «ns^'mhlé 
n’est  que  néant,:  ’ce.'Dieu  devient  enfant  dans  le 
sein  d’une  Vierge.  La  merveille  est,  frappante  , 
il  est  vrai;  mais  ayant  résolu  de  se  faire  homme , 
quelle  Mere  plus  digne  qu’une  Vierge  î quelle 
.Vierge  plus  dignè.'qùq.^rip  ? quel  lieü  plus  puç  * 
plus  saint iqoins. indigne  d’unJDieu-Hpmine  , 
que  la  plus  sainte>,  la  plus  immaculée , la  plus 
parfaite  créature  qui’:  fut  jamais  î cette  Archft 
'uiystëneuse  du  NôuWau  Tëstamenf  .qu'il  ■ àvpit 
lui-même  ornée,  enrichie  de  toutes  les  pluâçares 
vertus  , et  de  tous  les  dons  précieux  de  la  grâce 
•et  de  la  nature.  Mais  il  n’en  est  pasde  même  du 
lieu  où  il  veut  naître;  quoi  de  plus  abject  qu’une 
étable  î!  quoi  4e  plus  vil  qu’une  çreche  ? quoi  de 
plus  indigne  d’un  Dieu  - Homme  que  de  naître 
dans  une  vieille  masure  toute ruinée , qui  ne  servoit 
que  de  logis  aux  plus  vils  animaux , et  de  n’avoir 
pas  trouvé  un  é place  dans  la  plus  pauvre  hôtelle- 
rie 2 Fut-il  jamais  état  plus  hùmÙiaat  que  celui 
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de  Jesus-Christ  naissant?  et  fut-il  jamais  naissance 
plus,  humiliée  , plus  ob.sçure  , selon;  l’esprit  du 
monde.  Voilà  cependant  l’état  que  le  Sauveur,  le 
Maître  souverain  de  l’Univers  , la  Sagesse  incréée 
a préféré  à tout  l'éclat , à toutfe  la  magnificence 
mondaine.  EL  ne  tenoit  qu’à  lui  de  naître  dans  le 
plus  superbe  palais  ; il  est  le  maître  et  le  distri- 
buteur , pour  ainsi  dire  , des  conditions  : il  n’en 
eût  pas  été  moins  Sauveur  pour  être  né  sur  le 
trône.  Que  cette  conduite  de  Jesus-Christ  confond 
visiblement  toute  la  prétendue  sagesse  humaine  1 
Orgue.il  de  VHpnune , peux-tu.  tenir  contre  l’exem- 
ple d’un  Dieu  naissant  , et  passant  dans  le  lieu  le 
plus,  vil  , dans  l’état  le  plus  humiliant,  dans  le 
mépris  , et  dans  l’obscurité  d’une  étable.  O que 
nous  connoissons  peu  le  mérite  d’une  vie  obscure  1 
ô que  nous  connoissons  mal  le  prix  de  l’abjection 
ot  de  l’humilité  ! 

‘i  vj  <1  OU*  J'  ^ ' . « 


feu»  , ïAj.jteRv'»  t j:, 

1 Second 
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,,  Cotistjdercz  que  pour  bien  faire  notre  cour  a 
jesus-Çhrist  naissant  et  pour  ep  être  bien  reçu, 
il  faut  que  l'humilité. «le  cœur  fasse,  pour  ainsi 
jçjire,,  no, tre  caractère,,  qu’il  soit  du  moins  un  do 
Vos  plus  beaujc  ornemens.  C’est  elle  qui  brilln 
dajis  le.  Sa^vjevjr^jil  l’a  choisie,  comme  le  remeda 

t®  l’orgueil  dos 

Àngçs,.Féprqj».i(éf , et  du  premier  homme  déchu 
"de  son^hpurjeux,  état  d’innocence.  L’orgueil  ayant 
été  le  premier  péché  et  la  funeste  sourcç  de  tous 
les  autres , le  Sauveur  a préféré  l’humilité  à tous 
les  autre^  £tats , qu’il,  ne  tenoit  qu’à  lui  de  choisir. 
C’est  pour  cela  qu’il  choisit  une  Mere  à la  vérité 
du  ^n^, Royal , mais  pauvre. et  d’une  condition 
très-obscure.  C’est  pour  cela  qu’on  refuse  par-tout 
de  le  recevoir  , qu’oh.le  traite  par-tout  avec  mé- 

Ï»ris  y avec  rebus.  Üne  vile  étable  est  son  parais  , 
a creche  des  animaux  son  berceau  , de  pauvres 
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Bergers  les  premiers  à qui  il ‘révélé  isà  lîafssancèr 
Est-il  possible' que  nd'us  croyons!  tes-’ grapd-s  My$-< 
teres  des  huttûlfytïôÀfe  dù’vfaÙYéui  ,’  ét ‘que  lrdW 
gueil  soit  notrç'pas'siôn  dominante  ?'Danè’  quel 
homme  , dans  ' Quelle  condition  ne^egrib  pas  la 
vanité  ? quel  état  Si  abject’,  si  obscur-,’ si  saint 
même  où  l^rgaérf'ne.sé'glfssé^’  Il  séCatHé 
que  sous  les  plus  tils'haiilons';  il  pénétre  jusque 
dans  le  cloître  et  îè  désert  ; l’homme  quélquerpié 
qui  a le  moins^de  naissance  , le  moins  d'esprit  ^ lé 
moins  de  biens'.,  a le’  pliis'  de  vanité4 
è’insiuue  'mê’jhé:f«feità  Coeur  de  c'eux'tj^fëjïi 
profession  tfé  pieté*  Chose  étrange  t l’or »üeil  sè 
trouve  quelquefois  clansiléS  humiliations  mêides  ; 
on  peur  paroîfre  humble4'.  Houx , m’ôdéitter  pjht  va- 
nité. Ne  nous  étonnons  pas  si  Jésus -Christ  a 
choisi  l'état  le  jilus  huniilïant  ; il'  né  pou  voit ‘pas 
nous  donner  un  remede  plus  efficace  pour  guérît 
cette  enflure  de  cœur , que  son  exemple  ; quel 
fruit  en  tironâ-nbus  ? w ^ 

Ah  , mon  Sauveur  et  mon  Dieu  ! que  mon  or- 
gueil m’humilie  , quand  je'vdus  considerpldans  la 
lieu  de  votre  naissance  , et  dans  celui  de  votre 
mort!  comment  oserois-ffe  patôître  devant  Vous 
avec  un  cœur  bouffi  d’orgueil,  et  dans  dés  dispo- 
sitions si  contraires  aux  vôtres?  C'est  à vôuS,Jiôi 
mon  divin  Sauveur , à faire  te  imyàclè.  Guérfesèz 
mon  ame  de-  sôn  orgueil  ; ’ inspirez^lbrJvb&  ’séHffc- 
mens  d’humilité;  rendez-moi  humbfè,‘  afin'  qu'au 
jour  heureux  de  votre  naissance  je  paroiésWagréa- 

ble  à vos  yeux.  s‘  ' ; ; 

■ j (jftjat  al  -“u  s • ..  >y  o:! 

Aspirations  décotes  défaut' te  jour, 

*r7!Wiê5!  ci «r  U?!  r-  > i;  «p  sMp 


Ostende  nobis  ,;  Démine  , inisericçrdiam  tuàm  : 
et  salutare  tuum  üa  iiobis;  Psail.  8lt.  ‘ - > 

Venez,  Seigneur,  faites-noiïS  voir  los  effets 
de  votre  miséricorde et  accèrâ'ez-nous  votf^ 
secours.  «<*•  iu  îj.;  -wp:  • <• 
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Hoc  sentite  in  vobis  quod • et  in  Chris  ta  Jesu . 
Philip;' 2.  • • ■ r ••  ..  ::rv. 

Entrons  dans  , les  mêmes  seatimens- .qu'a  >eu 
Jésus-Christ  en  naissant.  -•  ! „ , J, 

PRATIQUE  S.  D E P J>É  T ,É.  ‘t 

i.°  On  épouse  lesi inclinations*,' dés-  sentiment \ 
les  goûts  des  Grands  , qdéiqùéfois'  même  jusqù'û. 
la  servitude  , lorsqu'on  vaut  ieur'plaire,  et  paro ti- 
tre agréable  à leurs  yeux.  On  étudie  leur  hùihsun, 
leur  goût  même  , fut-il  singulier  et  bizarre  ; on 
loue  , on  approuve  , on  suit  tout  ce  qui  lénr 
plaît,  .sur-tout  dans  les  jpups  de  cérémonie.  On 
s’habille  , on  se  paré  par  rapport 'à  cet*  objet  ; on 
fait  attention  à la  richesse  , à la  forme , à la 
couleur  même  des  habits  ; le  goût  du  Princè  réglé 
celui  de  tous  les  courtisans , sur-tout  le  jour  de 
leur  naissancej  et  ce  seroit  mal  faire  sa  cour, d’y 
paroître  autrement.  L’humilité  est  la  vertu rpâ  dé- 
mine, pourainsi  dire,  à la  naissancedu  Sauveur  ; 
voulez-vous  l’honorer  enceqotur,  voulez- vous  lui 
faire  tfotre  cour , n’y  paroissez  devant  lui  qu’avec 
un  êœur  humble  ; c’est  la- disposition  qu’il  exiges 
dé  tous  les  vrais  Fidellcs.  Etudiez-Vous  , dès  ce 
jour  sur-tout,  à une  vertu  si  nécessaire  ; faites-en 
les  actes  durant  tous-  ces  jours  cjui  précèdent  sa 
naissance.  La  grande  préparation , c’est  de  joindre 
à rinnocenceThutnilîté'de-cbeur. 

2°.  Ajoütez,  durant  cèsqoiuTSMni,  à.  vos  pratiqués 
ordinaires  de  piété , la  visûte  de»-pauvrès'mèlades 
dans  les  hôpitaux , ert  des  pauvres*  rnaHieuréuix 
dans  les  prisomf.  Visitez  le»'  pauvres  de  la  Pa- 
roisse , et  répandez  sur  tous1  vosf  largessôs  , sin- 
gulièrement" sur  les  pauvres  -honteux.  Ne:  perdefc 
point  d’occasions  dè1  vous  hurrtilier  , et  dlétpùffer 
cet  orgueil  secrét , qui  n’ést  pas  tbujours  éteint 
dans  les  personnes  rrtêmè  dévotes.  Pour  peu  que 
vous  soyez;  attentifs  sur  les  raouvemens  de  votre 
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cœür  et  sa?  les  motifs  do  vos  actions  , vous  dé- 
couvrirez bien  des  ruses  et  des  subtilités  de  votre 
amour-propre  , qui  toutes  sont  les  effets  malins 
de  l'orgueil  secret.  Soyez  fidelle  à les  réprimer  et 
à les  contredire.  Demandez  à Dieu  cette  impor- 
tante vertu- dans  toutes  vos  prières  , et  priez  sur- 
tout la  plus  sainte , et  en  même  temps  la  plus 
humble  des  plus  pures  créatures , la  très-Sainte 
Vierge,  de  vous  obtenir  cette  grâce  si  nécessaire, 
pour  faire  honneur  à la  Naissance  de  son  adora- 
ble Fils.  ■ i ■ / ■ Mi-  -n  ù- 

i . ' v • u-  i ni  • • ; îüo». -rt.  •• 


VIN  G T I E M E J O U‘ R. 

La  Commémoration  des  Fidellés 
i . Trépassés.. 

Comme  la  charité  consiste  à aimer  Dieu  de 
. tout  son  cœur  , et  son  prochain  comme  soi-même, 
elle  n’est  pas  seulement  la  loi  fondamentale  du 
Christianisme  , le  caractère  qui  distingue  le  véri- 
table Chrétien  , elle  est  encore  le  lien  le*  plus 
étroit  qui  doit  unir  tous  les  membres  de  l’Eglise 
avec  leur  Chef,  qui  est  Jésus-Christ , et  ces  mê- 
mes membres  les  uns  avec  les  autres  , pour  ne 
faire  qu’un  corps  mystique?*  qui  est  l’Eglise  , 
laquelle  triomphe  dans  le  Ciel  dans  la  personne 
des  Saints , combat  sur  la  terre  dans  la  personne 
des  Fidelles  ; mais  elle  souffre  dans  le  Purga* 
. toire  dans  la  personne  de  ces  âmes  prédestinées  , 
qui  comptables  encore  envers  Dieu  d’un  reste  de 
dettes  dues  à sa  justice  , implorent  la  charité  de 
leurs  freres  qui  sont  sur  la  terre,  comme  les  seuls 
qui  puissent  mériter  pour  elles  leur  délivrance  , 
.‘ou  du  moins  leur  soulagement.  C’est  cette  société 
de  commerce  que  la  charité  a établie  entre  les 
iuenihïcs  dù  même. corps,  qui  nourrit  le  même 
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principe  qui  .1’^,  formé.  , et  qui  est  si 'avantageuse 
aux  deux  partie  . ^ ; ,, 

Çonjme  c’est  l’Esprit^Saint  qui.gnime  l’Eglise  # 
c’est  lui  qui  lui  inspire  d’entretenir  sans  cesse  co 
religieux  commerce  , en  demandant  aux  Saint* 
leur  intercession  auprès  de  Dieu  pour  les  Fidelles 
qui  sont  sur  la  terre  , et  en  demandant  à ces  Fi- 
delles  leurs  satisfactions  * leurs,, prières  , leurs 
bonnes  œuvres  pour  les  âmes  du  Purgatoire,  qui 
sauront  bien  un  jour  leur.,  rendre  le  centuple  dg 
tous  les  secours  , de  tous  les  biens  qu’elles  en 
auront  j reçus.  v , „ , r 

Nous  ne  manquons  pas  de  motifs  , tous  plu* 
forts  , tops  plus  intéressant  pour  avoir  de  la  cha- 
rité pour  les  âmes  du  Purgatoire  : les  liens  qui 
nous  attachent  à elles  peines  étonnante* 

gu’elles^  souffrent , les  avantagés'  singuliers  que 
cette  châtié  nçus  procure,  l’exemple  que  l’Eglise 
4pous  donne  de  cette  insigne  charité. 

Si  les  soupirs  et  les  cris  que  poussent  sans  cesse 
nos  ..frétés*,  et  nos  plus  .chers  amis  qui  souffrent 
dans  le  Purgatoire , pouvoient  parvenir  jusqu’à 
nous  , nous  serions  bientôt  attendris  par  leur* 
plaintes  continuelles.  Seroit-il  possible  qu’un  fils, 
îju’junp.  plie  ■,  purent  voir  de  sang  froid  le  pi- 
toyable état  oh  leur  pere  et  leur  mere  sont  ré- 
duits ce  pere  qui  s’est  épuisé  pour  leur  laisser 
dp  bien  » cette  mere  qui  les  aimoit  avec  tant  de 
tendresse.  Quel  naturel, si  barbare,  quel  cœur  si 
dur  , qui  ne  soit,  pas  touché  de  voir  des  parens , 
des  amis  , qui  surpris  dans  un  incendie  , implorent 
leur  secours  du  milieu  des  feux  qui  les  environ- 
nent ,pt  quitté»  brûlent  lj.  Se  trou veroit  - il  un 
» hyiçnté  .si.inhuwàiftrt-  qq>‘  refusât  dp  tirer,  du 
faillie u . ii’up. );brasjpr  ardent,,  un  valet , un  in- 
cqnnu,,,et  qurpour  ne  vouloir  pas  lui  donner  la 
«téin  , le  laisât  périr  dans  les  flammes  ? Chacun 
crieroit , au  cruel , au  tyran  , au  barbare.  Hélas  1 
se  peut-on  pas  dire  à la  plupart  de  nous  : Tu  es 

“ t----  - " '*■*'  fl  t 
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ille  vfïr.-Vonsf'êfëa’  cèt'inbuiWdirt^  ee‘c¥uèl~t$fétty 

te  cœur  barbare.  Il  y a six  mois  que1  votrfe^iriere , 
quecetds  , q'tfe 1 cet f é? tille ; qtie  vôvis rtiiéi1  Sve c 
tanrdé^teïtdVfejtëV;  que  de  c'Httt1  !aarii’  • Kjafo* s'érÂt-*  si-' 
crifië  pour  VOu  sjquecé'pa  m)Ve‘  d'Orne  s t iqèo1  ■ qui' 
vousa  sOrviJ tarit  dlannëësratëdtânt  dè’fiHëlité, 
qui  a’usd  sesforceS',  saJsanftJ',  sa-'  Vié"-  itiêïhd à’ 
votre  service  $ i il'  y a aût'nWdïSq  dti*  afc*',  qutPJéë«' 
përsettnë&y  dOfi-efbis'  siicH'é¥e8,',1; briyfdB^dâHfcf'lds! 
fdux  dù  Pûrgatoire  ; vous  ne*  pO'tfvei!JpUs4HgnWè'r, 
c’esf",  pour  airrsi  dirè*,  sdùs  VOs  yeUîtJqtfe  éé*5  Vit-* 
times  de  la  justice  de  Dieu  souffrfiHtî  JL</*5Wa 
gticùr  vous  fait 'pôttr  faïàsirjWWëd lëtf  arbitres 
dé  leur  sort1:  il  voüS  à“dbttilë:  lè  pouvoir 'de*  lfcl 
soulager  , dé  les’délivrërpdrvOS’bbithés'oédVrèg  ; 
par'vbs'prierés  , par  vos  aumônes*;1  tôe , 

plaît  pas 'dé  leur'rencfrë^t^niipoVfâirt'sëtvicfe'j  é4 
vous  les  vôyeà  sddffMr 'di^èèfiigHVüiiÿ^' cljf  'VmiS 
vous  divertissez  vbâé?:  .vbür  rôfoâîsséit^  tdudlïr 
qu’ils  souffrent  dës-  pfeltfèè  é'tacrhgëS!  y'é'tàiii^eu 
votre  pouVoiV  dé1  les*  soulagUi*',  Ûè“  leis’eft  ’dëllvîéri 
Comprenez  quelle  inhU'rttaùité',  qUel’crirriO  c'cSit 
d’avoir  de  i’oÜbVi , dé; ri’i n s 6 jnSt bili t é’  po ur r cldi 
-saintes  âmes 1 soüffiàrüëil?  - •'  ^ 

Peut-être  ighOie2t-dti;îà  rigi&ifti-  dSll&arèfjpéïi- 
nés;  rflais*  peüt-'oh  les’îgùbrëî’si  ’dh  JSjIa  toIT  il 
n’y  a rien  en!  dette  vtë;,.  dit' safrit  A'àgu^fln  ; n!Ül 
supplice  , titillé1  sdvdritd  V îiiuïfè1  ‘ri’gUëdr f étâÀÿ  ldè- 
plûfs  effroyableé’  toiirriiéUs1,  qui1  sdït  comjïàfdblté 
aux  supplices'  dii  PurgdtdVref  C*êSt”  urr  Dieu  qui 
punit  dans*  tôütë  la;  sévérité  dë  sâ‘  justïdé*y  dit 
Tertulliën , et’qfci  punit  en'OIfeuV;  Scs1  y’é’âjd'ino 
peuvént.'vôii' 1 là1  médhdré‘'iriiqtntë  dui’’  ôff&hhé  s? 
saiirtétëHnfïktie',  stotti  id' punît  , 0 dltfcs^e^ VilÉri 
ou  déins  Vautré*;  îoti® 

dàns  ’cétfd  vié  c'éit  urt;Di'eô,qàïlbitlPdi'e>guidhl- 
tié1;  et  dàhsd’irtttréy  éM&i  uh1  Diéù’tplt '•'est  Üugté 
lorSqu?il  puttïf.  Sr'dufâïit  cé&er  vié  ïi4ait  ëti'are#- 
quelque' trait  de  'sf^sdücîiiè , stV  izriséritci'db  î& 
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modéré'  là  rigueur  ; et  après’  avoir  long*-téthpr> 
arrêté  et  suspendu  le  coup  , elle  le  cbndinit  avec' 
tant  Adresse;  et  y mâfeMawtrdfindidgértbe^  quïV 
la  même  main  qui  nous  frappe,  nous  guérit  ëtv 
mêrrte-temps',  et  qu’il  rioûS  païdonne  lors  rrtêîncî 
qu’il  nous  punit1:  ntiéericürditër  sceviehê dit  saint* 
Augustin.  Mais  datts  l’autrè  ; -c’est'  la  main*  d#  sa! 
justice  qui' s'appesantît  suruné*  affle  CoupiaBlé’, 
c’est  touté  la  colère  de*  Dieu  cfui  la  punit  sanftl 
adoüèissemént.  C’é8t  ce  qui'  a fait  croire:  à*  dfffp 
sieurs  grands  Dôetfeii'rs  , que  le  mêmcieu-qui  fait 
le  supplice  dës^danïeés  dans  l'Érifëry  fàidoitf’  sôt#f-î 
frir  les' aniês  dans'  le  Purgatoire’.  Mais'qUi- péirt* 
comprendre  TèiteèB' de  la  douleur’  qu#  ces  sainte# 
âmes  souffrent  d’être  priVées  d^  la  vUe  d’un  Diéii 
qu’élles  aimentavée  un  ardeUr’ qtid’nUUS  n'é'saiF- 
rion?  conéëVbir  ? JtigebUs' de  l<f8ëvërifë:ate<i  ld- 
quelle  'Dieu  punit  dans  l’autre'1  vie  lè'â1  itià'ufûiëd 
fautes1,  pat’ la1  rigueur  avec- laquelle  DifeU  chfttif* 
dans  celle-cicetix  qu’il*  ai  me'  le1  ‘p'ttfs:  Urite' si  triplé 
vanité  dan/  David  , coûte  lâ  vie  ' à sôiaàrvtë-d'i^ 
mille  hommes.  Plus  dé  cinqUabtô  mrHé’Bêthbft- 
mites  tombent  raides*  morts  sur  la  plàfeev  p*oui? 

avoir  manqué  de  respect  devant  l’Archè’1,  -erild 
regardant  trop  légèrement  Les  Atnba'S^iatlfeUWdû 
Borodaéh  Roi  de  Babylonê  y apportéiït  dé  rîb'fré'.l 
présens  au  Roi  Ezéçhias  ; cette  ambaSSa'dè  dOtYr.d 
de  la  vabitë  à:  ce  Prince  , et  cette  vanité' io  porté 
à faire'  Vôir  aux  Ambassadeurs’  së#  trésëbl.  -Bôft 
Diêü  , avec  quèile  rigueur  cette1  vanité  e'st’puiüë'? 
Il  viendra  üii' temps  , dit  lé  Seïgrtèur  , qu§  tout 
ce  qui  est  dans  votre  ïfiaisoii  , et  tôUt "ce*  qUfe/vdi 

Îeres  y -ont  amassé  jusqu’à  cejcrUrj  sèta  trcfUspbrté 
1 BàbylotrUé,  saris  qu’ilëfl  dérheüre  rié’n.  Dite 
dies  venient , et  aafèrefntur  otnhra  qb^sütit  '■  iri  d&rtib 
tua  ',  et  qttae-  condldèrûMpatréi'tui  ibsq'ué  irfrdïeril 
firme  in  Babyionenr.  Sidaris  cëttfe'  vië' , si  sut  lit 
terre  où  régné  la  miséricorde  y Dieu  chAtiè  léfc 
aioxudj'cs  fautes  âyec  tarit  de  sévérjt'é  ,'  jugé;*  a’vtfc 
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quelle  rigueur  Dieu  punit  les  fautes  les  plus  lc-T 
gérés  dans  le  Purgatoire  , où  ne  régné  que  j» 
pure  justice  , à laquelle  il  faut  satisfaire  •htié- 
remeuti' 

Toutes  les  œuvres  de  miséricorde  faites  avec 
un  esprit  et  un  cœur  chrétien  , sont  d’un  grand 
prix  et  d’un  grand  mérite.  Quoi  de  plus  louable  r 
quoi  de  plus  doux  que  de  faire  du  bien  à urv  mal- 
heureux , et  sans  s’incommoder , rendre  la  tran- 
quillité , .la  joie  même  à un  esprit  tenté  souvent 
du  désespoir , à un  cœur  flétri  par  la  douleur  et  la 
tristesse  ! Ce  sont  les  effets  de  ces  visites  chari- 
tables des  pauvres  malades , ou  des  pauvres  hon- 
teux ; de  ces  visites  si  chrétiennes  et  si  conso- 
lantes des  malheureux  dans  les  prisons  ; et  c’est 
singulièrement  à ces  œuvres  de  miséricorde  que 
Dieu  veut  bien  attacher  la  félicité  et  la  gloire  éter- 
nelle. Cependant  ces  pauvres  malades  et  ces  pri- 
sonnier» sont  quelquefois  des  réprouvés*  qui  mau- 
diront Dieu  éternellement'  dans  les  enfers;  n’im- 
porte y la  bonne  œuvre  a toujours  «onftiérite  et  sa 
récompense.. Quelle  récompense  et  quel  mérite  ne' 
doit  pas  avoir  la  charité  qu’on  fait  aux  âmes  dq 
Purgatoire  ; puisque , outre  le  mérite  de  la  bonnq 
œuvre  et  de  la  charité , qui  lui  est  commun  avec 
toutes  les  autres  œuvres  de  miséricorde  , on  a 
l’honneur  et  la  consolation  de  soulager ^ de  ré- 
jouir, de  tirir  des  plus  horribles  tourmens  , de» 
âmes  prédestinées,  des  épouses  de  Jdsus- Chris t , 
dont  la  place  est  marquée  dans  le  séjour  de  la 
gloire  1 Quel  honneur  , quel  avantage  de  tirer  des 
fers  un  Prince,  une  Princesse,  une  Reine , et  à 
quoi  ne  doit  pas  s’attendre  um  tel  libérateur  l 
Aussi  voit-on  l’attention  qu’a  l’Eglise  , de  ne 
laisser  passer  aucun  mois  dans  l’année , aucunq 
semaine  dans  le  mois  , aucun  jour  même  dans  la 
semaine  , sans  faire  quelque  priere  pour  lo  soula- 
gement des  âmes  des  Fidelles  qui  souffrent  dans 
le  Purgatoire  ; et  la  pratique  de  tous  les  $ieçlç$ 
autorise  merveilleusement  cette  dévotion. 
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La  Messe  est  celle  qu'on  dit  d’ordinaire  pour 
les  Défunts. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


J . ideitum  , Deus  om- 
nium Conditor  et  Kedemp- 
tor , animabus  famulorum  , 
famularumque  tuarum , re- 
missionem  cunctorum  tri- 
bue  peccatorum  : ut  indul- 
gcntiam  quam  semper  op- 
taverunt , piis  supplicatio- 
nibus  consequantur  ; Qui 
trivia , etc. 


(3  DIEU  , Créateur  et  Ré- 
dempteur de  tous  les  Fidel- 
les  , accordez  aux  âmes  de 
vos  serviteurs  et  de  vos  ser- 
vantes, la  rémission  de  tous 
leurs  péchés  ; afin  qu’elles 
obtiennent  par  les  très-hum- 
bles prières  de  votre  Egiise 
le  pardon  qu’ils  ont  toujours, 
souhaité  : Vous  qui  étant 
Dieu  , vivez  et  régnez  , etc. 


lé  E P 1 T R E. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  V Apocalypse.  Chap.  14. 


I V diebus  illis  : Audivi 
vocem  de  ccelo  , dicentem 
mihi  : Scribe.  : Beati  mor- 
tui  y qui  in  Domino  mo- 
riuntur.  A modo  jeun  dicit 
Spiritus  , ut  requiescant  a 
laboribus  suis  .•  opéra 
enirn  illorum  sequuntur 
illos. 


.Au  même  temps  : J’ouis 
une  voix  qui  venoit  du  Ciel  * 
et  qui  me  dit  : Ecrive^  ; 
Heureux  les  morts  qui  meu- 
rent dans  le  Seigneur.  Bès- 
à- présent  l’Esprit  leur  dit 
de  se  reposer  après  leurs 
travaux;  car  leprs  œuvres  les 
suivent. 


L’Apocalypse  , qui  en  Grec  signifie  révélation  , 
est  le  dernier  des  Livres  de  la  Bible  où  sont  ren- 
fermées les  révélations  dont  Dieu  honora  V Apôtre 
saint  Jean  , dans  l'Isle  de  Pathmos.  Il  contient 
en  22  Chapitres  une  Prophétie  touchant  l’état  de 
T Eglise , depuis  l’Ascension  de  Jesus-Christ  au  Ciel , 
jusqu’au  dernier  Jugement , et  c’est  comme  la  'con- 
clusion de  toutes  les  Saintes  Ecritures, 
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r É-^LEX  i o'  ft's: 

Heureux  les  morts  qui  meurent  (Lins  le  Seigneur. 
Il  esrcert&itf  que  les  prières  qbeTaifi  un  Ministre 
du  Seigneur  sur  un  moribond  , sont  d’un  grand 
secours  pour  lui  procurer  cette  mort  précieuse. 
Ce  sont  dc3  prières  de  recommandation  qu’on 
- fait  pour  lui  procurer1  beaucoup /d'amis  auprès  de 
Dieu  , et  pour  lui  rendre’  favorable  le  Souverain 
Juge,  Doit-on  négliger  un  seccftirs'  de  cétte  con-' 
séquence  ? et  e$t-cë  péti'de  chose’ d*éri' êtré  privé  ?' 
Ce  ne  sont  plus  les' belles  qualités  de  cette  per- 
sonne qui  se  meurt , dont  on  fait  mention  dans 
ces  prières.  Sauveur  du  monde  , on  ne*  vous  prie 
pas  de  vous  souvenir  qtiè  c'est  ici  une  personne 
d’une  naissance  iHu&fre  j d’un  esprit  distingué , 
ou  d’une  autorité  absolue.  Oir  ne  fait  point  men- 
tion de  ses  bellés  actions  , de  ses  grands  biens  , 
de  ses  qualités  éminentes.  Titres  fastueux,  vou3 
n’êtes  plus  d’usage  ; grandeurs  mondaines  , vous 
êtes  oubliées  j on  ne  parle  que  de  la  qualité  do 
Chrétien  , que  de  là  foi  dont  cette  afttte  a fait  pro- 
fession , que  de  l’espérance  en  la  miséricorde  du 
Sauveur , en  qui  elle  avoit  mis  toute  sa  confiance. 
On  ne  parle  ici  que  de  là  qualité  de  serviteur  de 
Dieu  , de  disciple  de  Jesus-Christ , de,:  fidelle  ; 
nulle  autre  qualité  ne  passe  à l'autre' mondé.  Et 
qtie  deviendront  ces  personnes  qoi  fi'aurônt  eu 
nulle  de  ces  qualités’  Mi’Eglise  prie  le  Seigrifeuf 
de  faire  miséricorde  à une  personne  mourante, 
droublierilé&‘  dësordfièS  dé  sa  jêunessè  , et  toutes 
»ës  iniquités-;  et  lds*  nfbtVft  sdr‘ qùd?  pôfte'toutâ 
sà!  reeomîriândàtVoIi',  c*egt'qüe  c’eSt'iéi  l’oüvlragét 
de  ses  màins  ; que"  c’est  uhe  ’a'méràchét'êë'  par'  lè 
Redëmptèbri,  dBnt’  elle  ‘implore'  là'  m'ISëVicord’ét 
l^fâis  sî  cëmdû'rahtVété'tôüté'saVië’un' ’inrpie  qui 
sêSoif  {fit'iM  hortnelif  dé  né  rlén  ctéitè';  si  c*ésk 
un  libertin  qui  rÜl&it'mtnië'déS  piùs"tèrribl'éi 
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Vérités  ; si  c’est  une  de  ces ‘femmes  môndàinéfrV* 
qui  n’avoit  de  religion  que  par  coutume  et  par' 
bienséance  , celte  recommandation  detl'Eglise 
aura-t-elle  beaucoup  d’effet  , ces  prietes  sefonî-' 
elles  exaucées,  quand'1  lëS  S'aints  sollicités  d'in- 
tercéder pour  cef  agonisant,  ne  trouvérorif  en  lui* 
que  des  marques  d'un  réprouvé  , qui  ne  tourne  les* 
yeux  vers  le  Ciel  que-pacce  que  le  mondé  a cessé* 
de  le  regarder  , et1  qui 1 rfintpiorr  Ifc  seCOttrs  dès» 
Saints  que  parce  qû’.il  rt’est  pîu&  eit  étàï'dfe'  se'  mo- 
quer de  leurs  bons  exérnple's  ; ccs  Saints  qu’il- a' 
peut-être  méprisés  , s’intéresseront- ils  beancoüpà' 
son  salut  l seront-ila-fort  empressé»1  «pltri  rèhdrrf 
le  Juge  favoràble  ? Eh , mort  Dietfl’  à'qdôPpëH^ 
sons-nous  , de  nepâS  Cultiver  pendant  la  vié  l’aïnî- 
tié  de  ceux  dont  nous  devons  implorer  la  protec- 
tion à l’heure  de  la  mort  ! nous  avons  à la  vérité 
une  forte  recommandation'  ; mars  ~qrre~  rtOTrîT ser- 
vira-t-elle , »i  .aile  n'est  que  sur  de  faux  titres  l 

0 qu’il  importé  dé  médités  souvent  durant  la  via 
sur  quoi  nous  devons  être  recommandé» à l’heure 
de  la  mort!  TVÎon  Dieu  , qüè  ces  mondains  , que 
ces  âmes  terrestres  , que  ces  gens  qui  tiennent  au 
monde  par  tant  dé  liens*,  et  qui  lés  multiplient 
encore  tous  les  jours  , dpi  vent  être  effrayés  d’érît 
tendre  cë£  ' tristes  pâro’lés  : Profidscere  , aniûfa 
christiana  , âé  hic  miihcto  ':  Sôrtez  de  ce  mondé  , 
amè  chrétienne',  et  sbuvéhei'-vou’s  qùë  c’e’sC poüé 
aller  compàtolWé1  devant  le ‘terrible  tribunal  dé 

Dieu  qü’on  vous  fait  ce  "commandement. 

-f'  ?.}  %*  *r  • ’ ’ iV  f f'*  'H  - ‘î  *r>V 

L*  ë v'  A*  NUG*I  l e: 

. ■ -r  u,  M •>  t<  • . 1 

Ua ' sùitë  dd‘  sdïht’  Êvdiïgiïë  séî'on'sâifit 1 Jean. 

' ? : ' ” Chà.Vtf. 

• • t . 1 • « -î 

1 tfHlloiertporV'}  Dîiclt  ‘ tethjw-tè  : JMttffll 

Jmif  i udt  <> ihfimrirm? 4 ans  grandodmlrrede- Juifrv 
»um  pani»  nivut , qui  de  Je  sms  le  pain  vivant  qui 
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calo  desCenii.  Si  quis 
manducaverit  ex  hoc  pane, 
vivet  in  œternum  : et  punis 
qium  ego  dabo  , caro  mea 
est  pro  mundi  vita.  Ligi- 
gabant  ergo  Judœi  ad  in- 
vicem  , djf  entes  : quomodo 
potest  hic  nobis  Carnem 
euam  dure1 ad  manducan- 
dum  ! Dixit  ergo  eis  Jé- 
sus : Amen.  , amen  dico 
vobis  : nisi  manducqveri- 
tis  carnem  Filii  hominis  , 
et  biberitis  ejussangtiinem, 
non  habebitis  vitam  in  vo- 
bis. Qui  manducat  meam 
carnem  et  bibit  meum  san- 
guincm , habet  vitam  æter- 
nam  ; et  ego  ressuscitabo 
rum  in  nôvissimo  die. 


MÉDI 


CICEfn 

suis  descendu  du  Ciel  : si. 
quelqu’un  mange  de  ce  paio , 
il  vivra  éternellement  et  le 
pain  que  je  donnerai  , c'est* 
ma  chair  pour  la  vie  du. 
monde.  Sur  .cela  les  Juifs 
dispu toient  éntr'eur  , disante 
comment  cet  homme  ici  nous 
peut  - il  donner  sa  chair  à 
manger  ? Et  Jésus  leur  dit  : 
En  vérité  , en  vérité,  je  vous 
le  dis  , si  vous,  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  dè  l’Homme  , 
et  si  vous  ne  buvez'son  sang, 
vous  n’aurez  point  la  via 
en  vous.  Celui  qui  mange 
ma  chair  et  boit  mon  sang  , 
à la  vie  éternelle  ; et  je 
le,  ressusciterai  au  dernier 
jour. 

; • .1  f h . ; 

_ - 

r A T I O N. 

• * • . i ■ • ♦ 


Du  Sacrement  de  l’Extrême  - Onction. 

* « '-i  l.  f U 

Premier  Point. 

«•(.  - j 

Considérez  combien  Jesüs-Christ  a notre  salut 
à cœur.  Non-seulement  il  a institué  le  Sacrement 
de  la  Pénitence  , comme  un  remede  souverain 
pour  guérir  toutes  les  maladies  de  l’ame  j mais 
connoissant  combien  de  fautes  échappent  à nos 
lumières  pendant  la  vie  , et  n'ignorant  pas  com- 
bien un  moribon  a besoin  de  secours  dans  le 
temps  le  plus  dangereux  et  le  plus  critique  pour 
sen  salut  , ce  divin  Sauveur  a institué  ce  dernier 
Sacrement , dont  la  fin  est  principalement  de  re- 
mettre le  reste  des  péchés  qui  n’ont  pas  été  ex* 
piés  , et  de  fortifier  l’ame  contre  les  furieuses 
attaques  de  l’ennemi , de  ranimer  sa  foi  et  sa 
confiance  : et  si  la  vie  est  encore  nécessaire  à co 
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lîioribond  pour  le  salut  de  l’amo  , ce  Sacrement 
a la  vertu  particulière  de  lui  redonner  la  santé. 
Connoît-on  les  effets  de  ce  Sacrement  ? en  con- 
noît-on  la  fin  , et  de  quel  .avantage  c’est  de  le 
recevoir  avec  connoissance  ? Chose  étrange  ! on 
regarde  ce  dernier  Sacrement  comme  un  mystère 
de  mauvais  augure.  La  crainte  qu’on  a de  le  rece- 
voir , fait  qu’on  le  reçoit  le  plus  souvent  sans 
fruit.  Le  seul  mot  d’Extrême-Onction  est  un  arrêt 
de  mort  à un  malade.  Personne  n’ose  en  faire  la 
propositipn  ; tout*est  alarmé  dès  qu’on  en  parle  ; 
on  attend  la  derniere  extrémité , c’est-àr dire  , 
lorsqu’un  malade  n’a  plus  ni  sentiment  ni  con- 
noissance; et  alors  dans  qi*elles  dispositions  . 
Seigneur,  le  reçoit- on  ? et  voilà  l’un  des  plus 
malins  artifices  du  diable.  Quelle  douce  conso- 
lation, et  quelle  abondance  de  grâces  ne  recevroit 
pas  un  moribon  , qui  parfaitement  instruit  des 
saintes  cérémonies  avec  lesquelles  on  administre 
ce  Sacrement  , comprendroit  la  sens  des  prières 
que  fait  sur  lui  le  Prêtre  , et  que  font  pour  lui 
les  assistans.  Que  la  paix  soit  sur  cette  maison, 
dit  le  Prêtre,  en  entrant  dans  là  chambre  du  ma- 
lade. Et  sur  tous  ceux  qui.y  habitent , répond-on. 
Faites  , mon  Seigneur  Jésus-Christ , poursuit  le 
Prêtre  , que  la  félicité  éternelle  , que  la  prospé- 
rité divine  , qu’une  joie  calme  , qu’une  charité 
fructueuse  , qu’une  santé  inaltérable  et  éternelle  , 
entrent  avec  nous  dans  cette  maison.  Que  nul 
Esprit  malin  n’ose  plus  paroître  dans  ce  lieu  ; que 
les  Anges  de  paix  s’y  trouvent  en  foule , et  que 
tout  ce  qui  peut  nuire  en  soit  banni  pour  tou- 
jours. Faites  éclater  su*»nous , Seigneur  , la  vertu 
de  votre  saint  Nom  , et  bénissez  tout  ce  que  nous 
allons  faire;  et  sans  avoir  égard  à notre  indignité 
et  à notre  bassesse  , sanctifiez  les  fonctions  de 
notre  ministère,  et  rendez  efficace  tout  ce  que 
nous  ferons.  Le  Confileor  qu’on  récite,  se  dit  en 
la  'personne  du  malade  : 'et  quel  vif  repentir  de 
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ses  fautes  ne  doit-il  pas  exciter  eh  lui  ? Est-il  pot» 
sible  qu’un  Sacrement  si  utile,  si  nécessaire , si 
consolant,  effraie f • - - 

Second  Point. 

Considérez  l’onction  saoréer  et  les  paroles 
toutes- puissantes  qui  font  ce  Sacrémenh  Comme 
c’est  par  les  sens  que  viennent  les  plaies  de  notre 
ante  , que  ce  sont  ces  fenêtres  dont  parie  le  Pro- 
phète , par  où:l»mort  entre  datfs  l’ame  à c'est  sur 
les  parties  du  corp9  oti.les  cinq  sens  résident,  qui 
en  sont-  lés  organes  , et- par  o in  on  a pu-  pécher , 
que  33  fait  cette  onctionv  Que  de  regards  contai 
gieux  durant  la  vie  ! que  de  discours  nuisibles , 
on  proférés  , ou  entendus  ! que  de  démarches  iri- 
régulières'!'  que  de  sentime ns,  déplaisirs  crirtrii 
nels  i qne  de  satisfactions!  illicites  dans  tous*  les 
sens  ! Quelque  unie  , quelqoe  exemplaire  même 
qu’ait  été  la  vie  , bon  Dieu  ! qu’il  reste  encore 
de  fautes  à expier  ! et  c’est  ce  qu'apure  ce  Sacre'- 
ment  dans  une  ame  bien  disposée.  Que  le  Sei- 
gneur, par  cette  onction,  ditil©  Prêtre  en  oignant 
les  yeux  avec  les  Saintes  Huiles;  et  par  sa  très- 
pieuSe  miséricorde  , vous  remette  toutes  les  fautes 
que  vous  avez  faites  par  vos  regards*.  Ainsi  soit-il. 
Que  lë  Seigneur  , par  cette  sainte  Onction  , con- 
tinue- t-il'en  oignant  lès  oreilles  , et  par  sa  trè-gi- 
pieuse  miséricorde  ; vous  remette  toutes  les  fautes 
que  vêtis  avèz  commises  par  l’ouie.  Ainsi  soit-il. 
La  même  Onction  avec  les  mêmes' paroles; sè  fait 
shr  l’Otgane  des  antres  sens;  pour  obtenir  de  la' mi- 
séricorde du1  Seigneur  le  pardon  de  toutes  les  fautes 
de  la  vie.  En  bonne  foi,  est-ce' 15  un  Sacrement 
à négliger  , ou-  à craindre-?^ Quels  fonds  de  ré- 
flexions et  de  consolations^  ne  fournissent  pas  les 
prières  qui  suivent  cette  sacrée  cérémonie  ! Tout 
ce  que  la  Religion  a de  plus  touchant  et  de  plu3 
intéressant  est  employé  pour  fléchir  le  Soigneur  , 
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et  pour  lè  rendre*  propice  à Ce  moribond!  Oit  fàif 
souvenir1;  pour  akisÿdifey  le*  Sàuvèür  tfè  s OS  pro-i 
messes.;  on  intéresse  la  sainte"  Vjèrgu'  et1  tbés  leti 
SSfliïts1,.  pOur- e m ployer  lëur  OVedit  auprès  dii  Père 
des  miséricordes  ét  du  Pieu  cîè  totltër  consola* 
tfons,  pOurobtemf'&ce  mâladëmôn-xettlèmettf  le 
pardon  de  ses  péchés*,  ce  qui  est  le  point  pritidd 
pal , mais  encore  tou$,les  secours  , Jous  les  soula- 
gemens  dont  il  a besoin  tlâns  ces-mOmens  les‘plu9 
critiques  de  la  vie.  On  représente  à Jésus-Christ 
qu'ë'e’eSt  ici  tfn  irtlfed'è  cjïi’îi!aim&'i  ufi*  disCiplè 
qu’il  a hifërêf  dé  saufver  * unmnferfffqtfi  ldi  a-  trop 
Coûté  pour  le  laisser  perdre.  Enfin  , tottt’ce  que  là 
ReligioiVa  de  plus- #acrb  , tout-  ce  qUe-lâ*  foi*  a;  de 
plus  insinuant,  tout  c&qûè  la  confiance  a’  de  plus 
tendre  , tout  est  mis-en  usage  pour  la  guérison  du 
malade  et  pour'  son  salut.  Concevez , encore  une 
fois  , si  un  moyen  si  efficace,  si  un  remede  si  sa* 
lu  taire- , si  urV  Sacrement  si  utile  et  Si  consolant 
doit  êtrè-  tté|li§jë  , doit  faire  peur. 

J’avoue-,  mon  DieU* , qu’il  faut  être  dans  dé 
saintes  dispositions-,  püur  Sentir  les  doux  effets 
d’un" Sa-crenten t; si- salutaire.  Je  vous  les  demandé*. 
Seigneur , cès-  saintes  dispositions , et  je  suis  bien 
résolu  de  ne  pas  attehdre  cfette  extrémité  de  là 
vie  pour  m'y  disposer:  Jé  itte  préparerai  dèrcettè 
heure  à reeevo i f : utl  I ê ni  en  t'  un  si'  grand1  secours». 
J’espere  que1  les  réflexions’ qbe  je  ferai  dé  temps 
en  temps-sdr'cé  dernier  SaéretnéAt',  dissiperont 
toutes  ces  vaines»  frayeUrS',  Serviront'  de  préparât 
tion  àvant' la  iwatàdia •rtrêrtfe’,  et;  me  ptoCU refont 
la  grâce  que  je  Vous'"  demande , de  lè-  re  ce  voit 
avec  fruit/  ■ 


Sive  viv initié' , sivc  rtiorifnur  ' , Doiriirti  sutitutt, 
•Rom/  i4» 

Soit  que  nous  vivions  , Seigneur,  soit  que  note» 
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mourions  , nous  sommes  à vous  , mon  doux,  Jé- 
sus ; et.  voilà  ce  qui  me  console  , ce  qui,  dissipa 
toutes  mes  craintes.  ....  . n0*  . , ^ 

Aloria  tur  anima  mea  marte  justorum  , et  fiant  no? 
vissima  mea  horum  similia.  ISum.  23.  , , 

Que  je  meure  de  là  mort  des  Justes , et  que  la 
fin  de  ma  vie  ressemble  à la  leur.  „ 

PRATIQUES  DE  PI  É TÉ.’/ 

C :'  C ■!  jfJ  . : J)  ('■  . 

'EST  une  vaine  terreur^indignç  d’un  Chré- 
tien , injuiieuse  même  à la  Religion  Chrétienne, 
de  regarder  le  Sacrement  de  l’Extrêm^onçtion 
comme  une  espèce  d’arrêt  de  mort , qui  épou- 
vante, qui  étourdit.  Défaites-vous  de  cette  erreur} 
c’est  un  piege  que  le  démon  tend  aux  âmes  même 
timorées  et  innocentes.  Pour  prévenir  cette  ten- 
tation , méditez  souvent , pendant  que  vous  êtes 
en  santé  , sur  le  Sacrement  de  rExtrême-Onç- 
tion,  sur  l’avantage  qu’il  y a de  le  recevoir,  sur 
•a  vertu  , sur  ses  effets , et  sur  les  dispositions 
avec  lesquelles  il  doit  être  reçu  , pour  qu’il  opero 
selon  toute  son  efficacité.  Lisez  de  temps  en 
temps  la  Méditation  qu’on  trouve  dans  la  Retraite 
Spirituelle  pour  un  jour  de  chaque  mois  , et  qui 
est  marquée  pour  le  mois  d’Octobre.  Celle  de  ce 

Jour  n’en  est  que  le  précis  ; vous  trouverez  dans 
'autre  toutes  les  prières  si  consolantes  qu’on  fait 
à Dieu  pour  le  malade  quand  on -lui  administré 
ce  Sacrement  : la  lecture  de  cette  Méditation 
n’instruira  pas  seulement  , elle  dissipera  même 
toutes  ces  vaines  craintes.  C’est  connoître  bien 
peu  la  vertu  de  ce  Sacrement , que  de  le  regarder 
avec  frayeur. 

2.p  Quand  vous  serez  dangereusement  malade  , 
n’attendez  pas  qu’on  vienne  vous  dire  de  le  rece- 
voir , prévenez  vous-même  le  besoin  : c’est  uq, dou- 
ble avantage  de  le  recevoir  avec  toute  la  connoiç- 
sance.  Souvenez-vous  que  l’Extrême-Onction.  est 
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un  Sacrement  qui  donnq  aux  malades  les  secoure 
héc^a)res  pdutl‘ supporter  avec  patience  les  in- 
commodités de  maladie  , qui  efface  lés  ‘péchés 
Borit  ils  ri’on’t  pas  éilcbte  eu  la  rémission  y et  qui 
léur  donne  mêffi'é  la  santé  du  corps  , si  elle  est 
utile  pour  le  salut  de  leur  ame.  On  ne  doit  point 
attendre  l’extrémité  de  la  maladie  pour  le  rece-? 
vtjir,  il  suffit  'd'être  dangereusement  malade  ; et^*^ 
on  le  rdçoit  avec  pliis  dé  fruit,  quand  on  le  re- 
çoit sansnttendr'e  la  dernière  extrémité.  Les  dis- 
positions necessaires  pour  reèév'ôir  ce  Sacrement, 
consistènt  à le  recevoir  avec  tin  esprit  de  foi,  dé 
prière  ',r  de'  pénitence  , de  douleur  de  ses  péchés, 
et  de  résignation  à la  volonté  de  Dieu. 

V..:;  ».  . .r  • ■.  ii«*> 


iu  ' 77  : 
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Saint  Thomas  , qui  s’appeloit  aussi  Didyme , 
qui  signifie  en  Grec  ce  que  Thomas  signifie  en 
Hébreux,  c'est-à-dire  , jumeau,  étoit  Galiléen  de 
naissance , d’une  condition  pauvre  et  obscure  , 
telle  qu’etoit  la  condition,  de  ceux  que  Jesus- 
Christ  avoit  choisis  pour  ses  Abôtres.  Metaphrasté 
dit  que  Ejieu.l*avoit  prévenu  dès  son  enfance  de 
ses  plus  douces  bénédictioh's,  et  qu’il  lui  avoit 
donné  un  esprit  si  docile  , un  cœur  si  pur  , un  si 
héureùx  naturel’,  et  un  penchant  pour  la  vertu  si 
peu  ordinaire,  qu’on  le  regardoit  avec  admira- 
tion. Ç'étoit  l’usage  de  donner  aux  enfans  quel- 
ques livres  sacrés , dès’  qu’ils  avoient  appris  à 
lire  , dit  le  même  Auteur;  Thomas  trouvoit  tant 
de  goût  à Cette  lecture , qu'elle  faisoit  ses  plu* 
cher'es  délices  , et  lui  tenoient  lieu  de  tout  di- 
vertissement. Après  avoir  vaqué  à son  métier  de 


358  . F.  X E R c I CE  8 a 

pêcheur,  tout  jeune  qu’il  étoit , au  lieu  de  s aller 
divertir  avec  les  enfans  de  sa  condition  et  de  son 

âtro  , il  se  rotiroit.au  Temple  j ou  dans  quelque 

lieu  écarté  , pour  y puiser  dans  les  Livres  Saints? 
eet  esprit  de  piété  et  de  religion  , qui  devoit  le 
rendre  digne  d’être  un  jour  un  d,es  plus  généreux 
et  des  plus  fervens  Disciples  du  Sauveur  du 
♦ monde,  telle  fut  l’enfance  et  La  jeunesse  de 
* Thomas  , avant  qu’il  fût  appelé  à l’Apostolat.  Le 
Seigneur  ne  tarda  pas  de  lui  faire  qette  grâce. 

Notre  Saint  ayant  entendu  parler. des  merveilles 
que  fai  soit  le  Sauveur,  ne  douta  -point  quil  ne 
fût  le  Messie  promis  , -<?t  depuis  si  long-temps 
attendu.  Il  ne  l’eut  pas  plutôt  entèndu  , qu’il 
quitta  tout  pour  le  suivre.  Ce  nouveau  Disciple 
le  suivoit  pflF-tout  avec  une  ferveur  et  un  zele 
qui  faisoit  bien  voir  que  le  Sauveur,  par  une 
prédilection  singulière,  en  avoit  .fait  son  éleve 
de  choix.  Saint  Jean-Baptisfe  ayant  été  arrêté 
par  l’impie  Hérode  , et  mis  en  prison  , on  eut 
cru  que  Jesus-Christ  alloït  être  abandonné  de 
tous  ceux  qui  l’avoient  suivi  jusqu’alors  ,^mais  il 
étoit  le  maître  des  cœurs  ; aussi , loin  d etre  dé- 
laissé , il  vit  croître  le  nombre  de  ses  Disciples. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  Sauveur  voulut 
choisir  parnji  tous  ceux  cjui.  le  oient  avec 
plus  d'assiduité  et  d'attachement  , douze  Dis- 
ciples qu’il  nomma  Apôtres.  Thomas  fut  de  ce 
nombre,  et  son  zele,  sa  ferveur,  son  empresse- 
ment et  sa  fidélité  pour  son  cheT  Maître  , firent 
bientôt  voir  la  sagesse  et  le  mérite  de  ce  choix. 
Ce  digne  Apôtre  ne  se  sépara  plus  de  son  cher 
Maître  , et  sa  respectueuse  et  religieuse  familia- 
rité avec  le  Sauveur,  fait  assez  connoître  la  place 
qu’il  avoit  dans  son  cœur  ; il  étoit  le  compagnon 
inséparable  de  toutes  ses  courses  , et  le  témoin 
de  tous  ses  miracles.  Après  que  le  Sauveur  eut 
gardé  auprès  de  lui  durant  quelque  'temps  ses 
Apôtres.,. pour  les  instruira  elles  former, il  jugea 
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fjü’jl  était  temps  de  les  exercer  aux  fonctions  d$ 
la  vie  Apostolique , de  les  envoyer  en  divers  lieux 
prêcher  au  peuple  ce  qu’il  leur  avoit  enseigné  en 
particulier.  Notre  Saint  se  distingua  par  sa  ferveur 
et  par  son  zele  parmi  ces  excellens  Ouvriers , et 
il  fut  doué  dès-lors  de  ce  don  qui  lui  fut  depuis 
Si  ordinaire  de  chasser  les  démons  , et  de  faire 
toutes  sortes  demiracles.  , 

Le  Sauveur  étant  en  Galilée , reçut  par  un  ex- 
près la  nouvelle  de  la  maladie  de  son  cher  Dis- 
ciple Lazare,  frere  de  Marie  et  de  Marthe  : ayant 
déclaréià  ses  Apôtres  quelques  jours  après,  que  ce 
cher  ami  étoit  mort  , et  qu’il  allôit  eiï  Béthanie 
pour  le  ressusciter;  les  flÉpôtres , encore. timides, 
parurent  saisis  de  crainte  à cette  résolution  du 
Sauveur  , et  ne  {Mirent  s’empêcher  de  lui  repré? 
«enter  le  danger  joù  il  s’exposoit , -sachant  qu’il 
n’y  avoit  pas  long-temps  que  les  Juifs cherchoient 
à le  lapider.  Et  nomment  , lui  dirent-ils  , osez- 
vous  sitôt  retourner  en  Judée  f Alors.saint  Tho- 
mas voyant  son  Maître  déterminé  à partir , et  à 
mener  avec  lui  ceux  qui  auroient  lé  courage  de 
le  suivre  ; plus  généreux  que  les  autres  : Allons, 
leur  dit-il  y allons  , suivons  notre  bon  Maître  ; 
et  s'il  le  faut , mouron9>%vec  lui.  Une  résolution 
si  généreuse  ne  pouvoit  venir  que  d’un  amour 
tendre  pour  Jésus-Ghéist,,  et  d’une  foi  à l’épreuve 
de  la  malice  de6.P,hfldrsièns  et.ides  Scribes..;- 
La  confiance  avec,  laquelle  notre  Saint  prenoit 
la  liberté  d’interroger  le  -Sauveur  . fait  assez  voir 
que  saint  Thomas  étoit  un  de  *os  plus  chers 
Apôtres.  Jésus  faisant  sa  derniere  Cene.avec  ses 
Disciples , la  nuit  qui  précéda  sa  passion  , les 
entretint  ipàr  diverses  instructions.,  pour  les  con- 
soler et  des  fortifier  contre  le  trouble  et  la  tris- 
tesse oà  il  les- avoit  jetés  , en  leur  prédisant  qu’il 
alloit  leur  être  à tous  un  sujet  de  scandale.  Ne 
vous  troublez  point , ajouta  Jesus-Christ , vous 
croyez  en  Dieu , croyez  aussi  en  moi.  Il  y a plu. 
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sieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Pere,  je 
vais  vous  préparer  une  place  ; et  je  reviendrai 
ensuite  vous  prendre  pour  vous  y conduire  : vous 
n’ignorez  pas  où  je  vais , et  par  quelle  voie  on  y 
va.  Alors  saint  Thomas  lui  dit  : Seigneur  , nous 
ne  savons  pas  où  vous  allez  ; et  comment  pou- 
vons-nous savoir  par  quelle  voie  on  y va  ? A quoi 
le  Seigneur  répondit , qu’il  étoit  lui-même  la 
voie  , la  vérité  et  la  vie  , et  que  personne  n’alloit 
à son  pere  que  par  lui. 

JLe  Pasteur  ayant  été  frappé  , les  brebis  se  dis- 
persèrent ; la  peur  dissipa  pour  un  temps  le  trou- 
peau , mais  elle  n’éteignit  pas  l’amour  qui  atta-< 
choit  lès  Disciples  au  mlaître.  Ils  se  retirèrent 
presque  tous  pour  pleurer  en  liberté  la  mort  de 
leur  Divin  Sauveur,  sans  perdre  l’espérance  de 
sa  résurrection  glorieuse.  Saint  Thomas  fut  un  de 
ceux  qui  ressentit  Je  plus  vivement  les  mauvais 
traitemens  qu’on  fit  à Jésus-Christ;  et  s’il  eût 
suivi  la  vivacité  de  son  naturel  et  de  son  bon 
cœur , il  eût  défendu  avec  courage  et  avec  éclat 
son  cher  Maître.  Mais  il  faut  croire  que  le  Fils 
de  Dieu,  qui  le  connoissoit , qui  l’aimoit  , et 
qui  l’avoit  instruit , régla  par  son  Saint-Esprit  sa 
conduite.  Saint  Thomas*se  retira  avec  les  autres 
Disciples  dans  Jérusalem  . attendant  ce  grand 
événement  qui  deroit  être  le  triomphe  de  Jesus- 
Christ,  celui  de  la  Religion  , et  l’accomplisse- 
ment de  ses  prédictions  et  de  ses  promesses. 

Jesus-Christ  étant  ressuscité  , £t  ayant  apparu 
au  même  moment  à la  sainte  Vierge  et  ensuite  à 
saint  Pierre , puis  à Marie-Magdelaine , et  à ses 
autres  Disciples , qui  assurèrent  tous  que  leur 
bon  Maître  étoit  ressuscité  , et  qu’il  leur  étoit 
apparu  ; les  deux  Disciples  qui  alloient  à Era- 
maüs , eurent  le  bonheur  de  le  voir , de  s’entre- 
tenir avec  lui , et  ils  revinrent  incessamment  à 
Jérusalem  faire  part  aux  Fidelles  de  leur  aven- 
ture. Ils  les  trouvèrent  assemblés;  les  uns  disoient 

que 
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que  le  Seigneur  étoit  véritablement  ressuscité  , et 
qu’il  avoit  apparu  à Pierre,  aux  saintes  femmes  , 
et  à plusieurs  des  DÎ6ciple3  ; les  autres  n’en 
croyoient  rien.  Comme  on  disputoit  encore  là- 
dessus  , Jésus  eut  la  bonté  de  paroitre  visible- 
ment au  milieu  d’eux , sans  avoir  ni  ouvert  la 
porte , ni  fait  d’ouverture  à la  muraille.  Il  les  sa- 
lua , selon  sa  coutume , en  leur  disant  : La  paix 
soit  avec  vous  : c’est  moi , n’ayez  point  de  peur  ; 
car  plusieurs  croyoient  voir  un  fantôme.  Il  les 
consola  merveilleusement,  en  les  assurant  que 
c’étoit  lui-même  ; mais  il  les  reprit  avec  raison  de 
leur  trop  grande  inquiétude  et  de  leurs  vaines 
contestations  sur  son  sujet,  qui  marquoient  une 
foi  foible  et  chancelante  : il  leur  montra  ensuite 
les  plaies  de  ses  mains , de  ses  pieds  et  de  son 
côté  , en  leur  disant , qu’ils  les  regardassent  de 
près  , et  qu’ils  les  touchassent.  Enfin  voulant 
achever  de  les  convaincre , il  leur  demanda  s’ils 
n’avoient  point  quelque  chose  qu’on  pût  manger. 
Aussitôt  ils  lui  présentèrent  un  morceau  de  pois- 
son rôti  , avec  un  rayon  de  miel  5 il* en  mangea  , 
et  répandit  dans  leur  cœur  non-seulement  la  paix 
et  la  joie  , mais  il  les  combla  encore  de  ses  plus 
grandes  grâces. 

Thomas  fut  le  seul  qui  n’eut  point  de  part  k 
toutes  ces  faveurs  , il  étoit  absent.  La  Providenca 
ayant  ménagé  cette  absence  , pour  nous  donner  t 
à l’occasion  de  son  incrédulité , la  preuve  la  plus 
visible  et  la  plus  incontestable  de  la  résurrection 
du  Sauveur  , et  pour  guérir , pour  ainsi  dire  , par 
la  vue  et  l’attouchement  de  ses  sacrées  plaies  , 
celles  que  notre  peu  de  foi  d*oit  faire  dans  nos 
âmes.  Cet  Apôtre  étant  revenu,  trouva  toute  l’as- 
semblée en  joie.  On  lui  raconta  comme  le  Sauveur 
leur  avoit  apparu  avec  son  corps  ressuscité  et 
plein  de  vie  , et  qu’il  leur  avoit  parlé  ; comm  ' il 
avoit  mangé  avec  eux  , et  avec  quelle  bonté  il 
leur  avoir  montré  ses  sacrées  plaies.  Thomas  dé- 
Dé ambre.  * Q , 
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clara  d’abord  qu’il  n’en  croyoit  rien.  Comme  ceux 
qui  ne  peuvent  se  persuader  ce  qu’ils  souhaitent 
le  plus  , s’ils  ne  le  voient  : Vous  avez  beau  dire, 
leur  répondit-il  , vous  ne  me  persuaderez  point 
que  mon  bon  Maître  soit  vivant  ; et  je  ne  croirai 
point , que  je  ne  voie  de  mes  yeux  ses  mains  per- 
cées de  doux  , que  je  n’y  mette  le  doigt  , et  que 
je  ne  mette  la  main  toute  entière  dans  la  plaie  de 
son  côté  , pour  me  convaincre  qu’il  est  en  vie. 

Le  Seigneur  ne  voulut  pas  laisser  long-temps 
son  cher  Disciple  dans  son  incrédule  perplexité. 
Comme  il  ne  permettoit  cette  infidélité  que  pour 
nous  rendre  plus  fidelles  , il  revint.dans  le  même 
lieu  huit  jours  après.  11  prit  le  temps  que  les  Apô- 
tres et  les  Disciples  étoient  tous  assemblés,  il 
entra  les  portes  fermées , et  parut  au  milieu  de 
l'assemblée  , où  Thomas  se  trouvoit.  Il  les  salua, 
leur  donna  la  paix  ; et  s’adressant  d’abord  à ce 
chêr  Apôtre  : Venez,  mon  fils  , lui  dit-il , et  cou- 
vainquez-vous  par  vous-même  de  la  vérité  de  ma 
résurrection  : convainquez-vous  par  vos  propres 
sens  , que  c’est  ici  le  même  corps  que  j’avois  sur 
la  Croix  j voyez  mes  mains  percées  , mettez-y  le 
doigt  j regardez  la  plaie  de  mon  côté  , portez-y 
la  main  , et  ne  soyez  plus  incrédule , mais  fi- 
delle  ; mes  paroles  , mes  promesses  , les  preuves 
éclatantes  que  j’avois  données  de  ma  résurrection, 
et  le  témoignage  de  tous  vos  fre res,  dévoient  bien 
suffire  pour  vous  convaincre  d’un  fait  si  frappant. 
En  disant  cela,  le  Sauveur  fit  dans  le  cœur  de  ce 
Disciple  opiniâtre  un  si  merveilleux  changement , 
nue  d’incrédule  devenu  fidelle  , il  reconnut  sen- 
siblement que  cerai  qui  lui  parloit  étoit  son'Sau- 
veur  ressuscité  ; et  fondant  .pn  larmes,  Thomas 
se  jette  à ses  pieds  , et  embrassant  ses  genoux, 
s’écrie  par  un  soudain  transport  : O mon  Seigneur  ! 
ô mon  Dieu  ! Alors  le  Sauveur  touché  de  sa  par- 
faite contrition  et  do  sa  vive  foi,  lui  pardonnant 
sa  faute  : Thomas , lui  dit-il , vous  avez  cru  , 
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Çavce  que  vous  avez  vu.  Heureux  ceux  qui  ont  ergi 
sans  me  voir.  J’exige  une  foi  humble  et  aveugle  j 
ce  n’est  plus  ergire  , quand  on  ne  croit  que  sur  là 
témoignage  des  sens. 

Les  Peres  de  l’Eglise  font  d’excellentes  ré- 
flexions sur  toute  cette  conduite.  Saint  Ambroise  , • 
saint  Augustin  et  saint  Cyrille  excusent  sgint 
Thomas  , et  prétendent  qu’il  parla  plutôt  par  un 
saint  désir  de  voir  son  Maître,  que  par  un  doute 
formel , et  par  infidélité.  Saint  Grégoire  et  plu- 
sieurs autres  avouent  son  manque  de  foi  en  cetta 
rencontre  ; mais  tous  conviennent  que  la  foi  de 
ce  saint  Apôtre  fut  parfaite  , et  indépendante  des 
sens.  Aliud  vidU,  disent-ils,  aliud  credidit.  Il  vit 
les  plaies  de  son  bon  Maître , il  vit  son  corps 
vivant  ; mais  il  crut  toute  autre  chose  que  ce 
qu’il  vit.  Il  vit  un  homme  -,  rpais  il  crut  ferme- 
ment que  cet  homme  étoit  son  Dieu  ; et  sa  foi 
sur  la  divinité  du  Sauveur  fut  des  plus  parfaites 
et  des  plus  généreuses. 

Peu  de  jours  après  cette  célébré  apparition  de 
Jésus  ressuscité,  le3  Apôtres  ayant  quitté  Jéru- 
salem pour  retourner  en  Galilée  , Thomas  et 
quelques  autres  s’en  allèrent  pêcher  avec  saint 
Pierre  dans  la  mer  de  Tibériade.  Ils  y passèrent 
toute  la  nuit  sans  rien  prendre.  Le  matin  étant 
venu,  Jésus  se  trouva  sur  le  rivage,  et  leur  ap- 
parut , sans  qu’ils  sussent  que  c’étoit  lui  : ils  le 
reconnurent  au  milieu  de  la  pêche  prodigieuse 
qu’il  leur  fit  faire  , et  dîneront  ensuite  avec  lui.  * 
Après'! 'Ascension  du  Sauveur  dans  le  Ciel,  et  la 
descente  du  Saint-Esprit , les  Apôtres  dirigés  par 
ce  même  Esprit , se  partageront  tout  l'Univers 
pour  y aller  porter  les  lumières  de  la  foi  et  de 
l’Evangile.  Dans  ce  département  , la  tradition 
depuis  le  temps  même  des  Apôtres  , nous  ap- 
prend que  les  vastes  contrées  de  l’Orient  échurent 
à saint  Thomos  , et  qu’il  eut  la  consolation  de 
trouver  les  Rois  Mages , qui  étoient  venus  les 
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premiers  de  la  Gentilité  , adorer  l'Enfant  Jésus  à 
Bethléem  ; qu’il  leur  fit  le  récit  de  tout  ce  qui 
setoit  passé  depuis  dans  le  cours  <j|e  la  vie  du  Sau- 
veur , de  sa  Passion,  de  sa  Mort , de  sa  Résur- 
rection ; et  que  les  ayant  baptisés  , il  les  associa 
au  ministère  Evangélique.  Il  envoya  Thadée  , l’un 
des  septante-deux  Disciples  , qui  l’avoit  suivi  à 
Edesse  , en  Mésopotamie  , pour  y guérir  et  ca- 
téchiser le  Roi  Abgare,  ainsi  que  le  Sauveur  la 
lui  avoit  promis.  C’est  ainsi  qu’Eusebe  assure  ce 
fait , ajoutant  qu'il  en  avoit  trouvé  les  titres  au- 
thentiques dans  les  archives  de  cette  V^lle.  On 
eût  dit  que  tout  le  monde  entier  ne  pouvoit  pas 
suffire  à l'ardeur  et  à l'immensité  de  son  zele. 

11  parcourut  toute  l’Ethiopie  , le  pays  des  Abys- 
sins , les  Parthes  , les  Medes,  le  Royaume  de» 
Perses  , les  peuples  de  Cavraanie  , ceux  d’Hyr- 
canie , ceux  de  la  Bractriaue , des  Indes  ; il  pé- 
nétra jusque  dans  l'îsle  de  Ceylan , et  même  jus- 
que dans  la  Chine.  Le  savant  Pere  Kirker , dans 
son  Histoire  de  la  Chine  illustrée  , dit  que  lors- 
que les  Portugais  passèrent  dans  les  Indes  , ils 
trouvèrent  que  les  Chrétiens  qu’on  appeloit  de 
saint  Thomas,  disoient  dans  leur  Office , en  langue 
Syriaque  , les  Antiennes  suivantes  : Par  saint  Tho- 
jnas  les  Chinois  et  les  Ethiopiens  ont  été  amenés  à la 
connaissance  de  la  vérité.  Par  saint  Thomas  le 
Boyaume  des  deux  a été  annoncé  jusque  dans  la 
Chine  ; et  c'est  dans  la  solemnité  de  la  fête  de  ce 
saint  Apôtre , Seigneur  , que  les  Ethiopiens , les  In - 
(liens  , les  Chinois  et  les  Perses  offrent  à votre  saint 
Nom  leurs  adorations • et  leurs  vaux.  La  fameuse 

f lierre  découverte  dans  la  Chine  en  i62ô  , sur 
aquelle  est  décrit  en  caractères  Chinois  , un 
précis  de  la  doctrine  chrétienne , et  une  croix 
de  fer,  du  poids  de  plus  de  trente  quintaux, 
dont  l’inscription  marque  l’année  23g  de  Jesus- 
Christ,  font  assez  voir  que  la  foi  avoit  cté  portée 
dstis  U Çhino  dès  4a  naissance  du  Christianisme, 


Digitized  by  Googl 


DE  PïÉTÉ.  2t.  Décembre.  365 
Il  n’est  pas  jusqu’aux  peuples  du  Brésil , qui  ne 
se  vantent  d'avoir  reçu  la  lumière  de  la  foi  par 
saint  Thomas;  mais  ce  qu’il  y a de  plus  constant , 
c’est  que  la  mission  de  saint  Thomas  a été  princi- 
palement dans  les  Indes  Orientales. 

Mefaphraste  écrit  que  le  saint  Apôtre  ne  fut 
pas  plutôt  entré  dans  les  Indes  ,que  la  foi  y fit  do 
merveilleux  progrès.  Son  air  doux  et  modeste  , 
sa  vie  pauvre  et  mortifiée  , sa  patience  et  son  af- 
fabilité prévinrent  tous  ces  peuples  en  sa  faveur. 
La  curiosité  les  porta  a interroger  cet  étranger,  de 
son  pays  , de  sa  Religion  , et  du  motif  qui  lui 
avoit  fait  entreprendre  un  si  grand  voyage.  On 
admira  dans  ses  réponses  et  dans  tous  ses  dis- 
cours tant  de  sagesse  et  tant  de  bon  sens  ; et  l’on 
fut  si  charmé  de  sa  douceur  , de  son  affabilité  et 
de  toutes  ses  maniérés  ; on  admira  si  fort  sur-tout 
son  parfait  désintéressement  , et  que  pour  annon- 
cer sa  Religion  il  eût  entrepris  un  si  long  et  si 
pénible  voyage  , qu’on  ne  douta  point  qu’il  ne 
fût  envoyé  de  Dieu  pour  leur  apprendre  la  voie 
du  salut.  On  l’écouta , et  l'on  se  convertit.  Il  prê- 
cha d’abord  dans  l’Isle  de  Zocotora  ; il  passa  de  là 
dans  les  Royaumes  de  Crancanor , de  Coulan  et 
de  Narsingue  sur  la  Côte  de  Coromandel , et  il 
établit  sa  principale  demeure  à Méliapour , capi- 
tale de  ce  Royaume , où  il  prêcha  la  foi  de  Jesus- 
Christ  avec  tant  de  succès  , confirmant  sa  doc- 
trine par  tant  de  miracles,  que  tout  se  convertit  , 
et  l’on  y vit  bientôt  fleurir  le  Christianisme. 

C’est  une  ancienne  tradition  des  peuples  de 
Méliapour  , que  le  saint  Apôtre  , avant  que  de 
venir  leur  annoncer  le  Royaume  de  Jesus-Christ, 
avoit  prêché  l’Evangile  dans  l’Arménie  , la  Mé- 
sopotamie, et  dans  la  Perse  : que  de  là  il  avoit 
porté  la  foi  dans  les  vastes  Royaumes  de  Canda- 
har  , de  Cabut , de  Caphurstan  et  de  Gazatara  : 
qu’ayant  passé  les  monts  de  Thébet  auprès  de 
Bengale , il  arriva  enfin  par  Decan , au  Royaum* 
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«le  Narsinguo  , et  de  là  à Méliapour  ; qu’il  Con-î 
sacra  par-tout  des  Evêques  et  des  prêtres,  pour 
avoir  soin  de  cette  florissante  et  nombreuse  chré- 
tienté. 

La  même  tradition  conservée  par  des  monu- 
ïïiens  antiques  du  pays  , ajoute  que  le  saint 
Apôtre  voulant  bâtir  Une  Eglise  dans  la  ville,  en 
l’honneur  du  vrai  Dieu,  il  n’en  put  jamais  obtenir 
la  permission  du  Roi , par  la  malice  des  Brach- 
tjmanes.  La  mer  avant  jeté  sur  le  rivage  une 
koulre  d’une  énorme  grandeur  , le  Roi  qui  faisoit 
bâtir  un  grand  Palais  , voulut  l’avoir  pour  s’eu 
servir  pour  cet  édifice.  On  employa  toute  l'indus- 
trie des  ouvriers  , et  toute  la  force  d’un  grand 
nombre  d’cléphans  pour  la  traîner;  elle  fut  tou- 
jours immobile.  Alors  le  saint  Apôtre  plein  de 
confiance  en  Dieu,  s’offre  de  la  traîner  lui  seul , 
si  le  Roi  veut  la  lui  accorder  pour  son  Eglise. 
Lé  Prince  y consent  , tout  le  peuple  accourt  ; et 
le  Saint  ayant  attaché  le  bout  de  sa  ceinture  à un 
des  nœuds,  fait  le  signe  de  la  croix  , et  traîne  la* 
poutre  comme  si  c’eût  été  une  paille.  Le  Roi 
frappé  de  cette  merveille  , se  convertit  avec  toute 
«a  famille  et  plusieurs  de  ses  sujets.  'Le  saint. 
Apôtre  bâtit  l’Eglise , et  éleva  sur  une  grosse 
pierre  une  Croix , qui , à ce  qu’on  dit , se  voit  en- 
core aujourd’hui.  On  ajoute  qu’il  prédit  alors , qtie 
quand  la  mer,  qui  étoil  fort  éloignée  de  là,  vien- 
drait jusqu’à  cette  pierre,  des  hommes  Apostoli- 
ques venus  d'Europe  leur  viendraient  annoncer  la 
ïiîême  Religion  qu’il  leur  prêchoit.  Ce  que  l’évé- 
nement a vérifié  en  la  personne  de  saint  François 
Xavier , et  les  Missionnaires  de  la  Compagnie 
de  Jésus. 

Tant  de  merveilles  du  saint  Apôtre  firent  bien- 
tôt triompher  la  Religion  Chrétienne  dans  tous 
les  pays,  et  l’on  vit  l’Eglise  s’établir  sür  les  ruines 
do  l’idolâtrie.  C’est  aussi  ce  qui  irrita  les  Prêtres 
des  Idoles  contre  le  Saint  ; ét  ce  qui  accéléra  so» 
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martyre.  Car  ces  Brachmanes  ayant  observé  que 
saint  Thomas  alloït  tous  les  jours  faire  sa  pricre 
au  pied  de  la  croix , ils  se  jetterent  sur  lui , le 
foulèrent  aux  pieds  , le  meurtrirent  de  coups  , et 
le  percerent  de  plusieurs  coups  de  lance.  Ainsi 
termina  sa  longue  et  pénible  carrière  ce  grand 
Apôtre,  après  un  nombre  prodigieux  de  pénibles 
travaux  essuyés  pour  Jesus-Christ , en  tant  de 
divers  pays,  qui  supposent  une  fort  longue  vie. 

L’an  iô23  les  Portugais  s’étint  rendus  maîtres 
de  la  ville  de  Méliapour,  que  le  Roi  de  Portugal  . 
Jean  III  fit  appeler  la  Ville  de  saint  Thomas  , en 
creusant  les  fondemens  d’une  Eglise  , on  trouva 
le  corps  du  saint  Apôtre , qui  fut  transporté  à 
Goa  , où  ses  reliques  se  gardent  encore  aujour- 
d’hui avec  beaucoup  de  dévotion. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  grand 
Saint. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


JO  yt  n dis  , qucrsumvs 
Domine  , Beati  Àpostoli 
tui  Thomas  solemnicatibus 
gloriari  ; ut  ejus  sentper 
et  patrociniis  sublevemur , 
et  fidem  congru  à dcvotia- 
ne  sectemur.  Per  Domi- 
nion nostrum  , etc. 


N O u s vous  supplions  ’ 
Seigneur  , de  nous  faire  la 
grâce  de  solemniser  avec  joie 
la  fête  de  votre  Apôtre  saint 
Thomas , afin  que  nous  soyons 
toujours  assistés  par  ses  priè- 
res , et  que  nous  imitions  sa 
foi  avec  la  piété  que  vous 


demandez  de  nous.  Par  Notre-Ssigneur  , etc. 
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Exercice» 

L’  É P i T R E. 


‘Leçon  tirée  de  VE  pitre  de  l'Apôtre  saint  Paul  aux 
Ephéstens.  Chap.  2. 

’RJtT’RtS  : Jam  non 
est  U hospites  et  advenœ  : 
sed  est! s cives  Sinctotum , 
et  domestici  Dei  : supe- 
rædificuti  super  fundamcn- 
tiim  Apostolorum  , et  Pro- 
pheururn  , ipso  summo 
angulari  lapide  Christs 
Jesu  : in  quo  omnis  crii- 
ficatio  constructa  crescit 
in  templum  sanctum  in 
Domino  : in  quo  et  vos 
cocedificamini  in  habitacu- 
lum  Dei  in  Spiritu. 
gneur  ; et  c'est  en  lui 
tous  ensemble  comme  un  édifice , pour  être  la  demeure 
. de  Dieu  par  le  Saiut-Esprit. 

Saint  Paul  vint  prêcher  l'Evangile  à Ephese  vers 
Van  de  Jesus-Christ  64  •'  H ne  s'y  arrêta  pas  long- 
temps : il  y laissa  Aquila  et  Priscille.  Quelques 
mois  après  il  y revint  , et  y demeura  trois  ans. 
Etant  à Rome , il  écrivit  aux  Fidelles  d’Ephese 
eette  lettre,  étant  dans  les  liens. 

RÉFLEXIONS. 

Fous  êtes  de  la  Cité  des  Saints.  Heureux  sort, 
avantage  précieux  , mais  peu  connu  ! Vous  êtes 
de  la  Cité  des  Saints  : donc  vous  êtes  étrangers  , 
vous  n’êtes  que  des  passans , des  voyageurs  sur  la 
terre;  le  Ciel  seul  est  votre  patrie,  la  terre  ne 
doit  être  pour  vous  qu’un  lieu  d’exil;  tous  vos 
vœux , tous  vos  désirs  ne  doivent  être  que  pour  la 
céleste  patrie.  Je  suis  de  la  Cité  des  Saints  ; bon 


Mes  Freres  : Vous  n’éte» 

plus  des  étrangers  , et  des 
gens  de  dehors  : mais  vous 
êtes  de  la  Cité  des  Saints  , 
et  de  la  maison  de  Dieu  , 
étaut  un  nouvel  édifice  bâti 
sur  le  fondement  des  Apô- 
tres et  des  Prophètes  , où 
Jesus-Christ  lui  - même  est 
la  première  pierre  de  l’angle. 
C’est  sur  lui  que  t«ut  le  bâ- 
timent qui  a été  construit 
s’élève  jusqu’à  deveuir  un 
Temple  saint  pour  le  Sei- 
que  vous  êtes  aussi  formés 
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Dieu  ! que  cette  vérité  est  consolante  à qui  la  con- 
noît  , à qui  en  comprend  tous  les  avantages  I Que 
le  monde  tâche  de  m'éblouir  par  ses  dehors  écla- 
tans  et  par  ses  avenues  riantes  , que  les  sens 
soient  d’intelligence  avec  lui  pour  m’en  imposer 
et  pour  me  séduire  : que  mon  amour-propre  me 
fasse  trouver  dans  les  honneurs  qui  fascinent  l’es- 
prit , dans  l’éclat  qui  donne  dans  les  yeux,  dans 
ces  plaisirs  superficiels  et  séduisans  qui  enchan- 
tent , un  leurre  qui  affoiblit  la  foi  et  la  Religion, 
et  qui  dégoûte  des  maximes  les  plus  pures  de 
l’Evangile.  Cette  vérité  éternelle  subsiste , que 
tout  ce  qui  charme  sur  la  terre  n’est  que  vanité  , 
que  nous  sommes  de  la  Cité  des  Saints , et  par 
conséquent , que  nous  sommes  des  étrangers  sur 
la  terre;  et  pour  parler  plus  juste , des  exilés.  Il 
se  trouve  des  voyageurs  qui  rencontrent  des  amis 
dans  les  pays  étrangers  , qui  leur  témoignent 
mille  amitiés , qui  mettent  tout  en  usage  pour  les 
divertir  , qui  leur  donnent  toutes  sortes  de  fêtes. 
Que  diroit-on  de  ces  passans,  si,  charmés  de  ces 
divertissemens , ils  oublioient  qu’ils  sont  étran- 
gers, et  ne  pensoient  plus  à leur  voyage!  Que 
diroit-on , si  un  homme  charmé  des  fêtes  qu’on  lui 
donne  dans  le  lieu  de  son  exil , il  ne  se  mettoit 
plus  en  peine  de  retourner  en  sa  patrie  ! Que  pen- 
seroit-on  de  lui , si  au  lieu  de  travailler  à se  pro- 
curer des  amis  auprès  du  Prince,  pour  ménager 
son  rappel , et  pour  être  rétabli  dans  ses  honneurs 
et  dans  ses  charges,  il  ne  pensoit  qu’à  s’établir 
dans  le  lieu  où  il  est , qu’à  se  conformer  aux  cou- 
tumes et  aux  modes  du  pays  , à y vouloir 
briller,  primer  comme  ceux  qui  sont  de  cette 
Province  ! O11  traiteroit  cet  homme  d’insensé  , 
d’extravagant.  Ne  peut-on  pas  dire  de  la  plupart 
de  nous , Tu  es  ille  vir  ! Vous  êtes  cet  homme  si 
peu  sensé  , si  imprudent , si  peu  sage.  Nous  som- 
mes des  exilés  sur  la  terre;  nous  sommes  de  la 
cité  des  Saints  ; le  Ciel  est  notre  patrie , ce 
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monde  le  lieu  de  notre  exil  : rapprochez  de  cette 

vérité  vos  sentimens  , votre  conduite. 


L’É  V A N G I L E. 


^ » 

%a  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 
Chap.  20. 


i n illo  tempore  : Tho- 
mas unus  ex  duodecim  , 
qui  dicitur  Didymus  , non 
erat  cum  eis  quando  venit 
Jésus.  Dixerunt  ergo  ei 
alii  Discipuli  ; Vidimus 
Dominum.  Ille  autem  di- 
xit  eis  : Nisi  videro  in 
înanibus  ejus  fixuram  cla- 
vorum,  etmittam  digitum 
meum  in  locum  clavorUm  , 
et  mittam  manum  meam 
in  latus  ejus  , non  cre- 
dam.  Et  post  âies  octo  , 
iterùm  erant  Discipuli  ejus 
intùs  , et  Thomas  cum 
eis.  Venit  Jésus  januis 
clausis  , et  stetit  in  me- 
dio  , et  dixit  ; Pax  vobis. 
TJeindè  dicit  Thomce  : 
Infer  digitum  tuum  hùc  , 
et  vide  manus  meas  , et 
cffer  manum  tuam,  et  mitte 
latus  meum  : et  noli 
esse  incredulus  , sed  fi  de- 
lis.  Resp'Ondit  Thomas  , et 
dixit  ei  : Dominas  meus, 
et  j Beus  meus.  Dixit  ei 
Jésus  .*  quia  vidisti  me 
Thoma  , crcdidisti.  Bea- 
ti  qui  non  viderunt  , et 
crediderunt. 

æcux  qui  n’ont  point  vu 


EiN  ce  temps-là  : L’un  de» 
douze,  nommé  Thomas  ( ce 
qui  signifie  Didyme  ) n’étoit 
point  avec  eux  , lorsque  Jé- 
sus vint.  Les  autres  Disci- 
ples lui  dirent  donc  : Nous 
avons  vu  le  Seigneur.  Mais 
lui  , il  leur  dit  : Si  je  ne 
vois  dans  ses  mains  l’ouver- 
ture qu’ont  fait  les  doux', 
si  je  ne  mets  le  doigt  dans 
l’endroit  des  doux  , et  la 
main  dans  son  côté , je  nîcu 
croirai  rien.  Huit  jours  après, 
comme  les  Disciples  étoient 
encore  retirés  dans  la  mai- 
son , et  que  Thomas  étoit 
avec  eux,  Jestis  vint',  les 
portes  étant  fermées  ; et  se 
mettant  au  milieu  d’eux , it 
leur  dit  : La  paix  soit  sur 
vous.  11  dit  ensuite1  à Thomas: 
mettez  ici  votre  doigt  , et 
regardez  mes  mains , et  avan- 
cez. votre  main  , et  mettez- 
la  dans  mon  côté  , et  ne 
soyez  plus  incrédule  , mais 
fidelle.  Thomas  lui  répon- 
dit : Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu.  Jésus  lui  dit  : Tho- 
mas , parce  que  vous  m’avez 
vu  , vous  avez  cru.  Heureux 
, et  qui  ont  cru. 
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MÉDITATION. 

/ 

De  la  Foi. 

Premier  Point. 

Considérez  que  la  foi  est  absolument  néces- 
site pour  le  salut  : elle  est  comme  l’amc-  du 
juste  , puisque  le  juste  vit  de  la  foi  : ce  ne  sont 
pas  les  œuvres  d’Abraham  qui  le  justifient,  c’est 
sa  foi.  Inutilement  feroit-on  des  merveilles;  inuti- 
lement macéreroit-on  sa  chair  par  les  jeûnes  et^es 
plus  grandes  austérités;  inutilement  distribueroïf- 
on  ses  biens  aux  pauvres  : tout  est  sans  fruit  : tout 
est  sans  mérite , et  par  conséquent  sans  récom- 
pense, si  l’on  n’a  pas  la  foi.  Peu  d’hérétiques  qui 
n’ayent  imposé  par  des  dehors  séduisans.  Motif  de 
réforme , ostentation  de  pénitence , masque  de 
modestie  : tous  ces  leurres  de  piété  se  trouvent 
dans  toutes  les  sectes  ; mais  malheur  à qui  s’y 
laisse  prendre.  Tous  ces  dehors  sont  beaux  , sont 
louables , puisqu’ils  ne  présentent  que  la  vertu 
respectable  par-tout  ; mais  si  ces  dehors  de  vertu 
sont  sans  la  foi , si  cette  personne  dont  les  dis- 
cours sont  si  édifians,  dont  l’extérieur  est  si  Reli- 
gieux , dont  la  conduite  paroît  si  régulière , n’â 
qu’une  foi  chancelante  , si  elle  n’écoute  pas 
l’Eglise  , et  qu’elle  ne  suive  que  son  propro 
esprit  : c’est  tout  au  plus  un  fantôme  de  Chré- 
tien , c’est  un  beau  corps  sans  ame.  Le  juste  vit 
de  la  foi.  Comprenons  bien  cet  oracle.  Sans  la 
foi  , les  actions  les  plus  édifiantes  ne  sont  que 
des  masques  superficiels  , qui  tombent  tôt  ou 
tard.  La  foi  vive  est  la  mesure  des  bonnes  œu- 
vres, des  vertus  et  du  mérite;  sans  elle  il  n’y  a 
que  grimace  , que  simulation , que  mom.erie  en 
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fait  de  piété  et  de  Religion.  Rien  n'est  plus  à 
craindre  pour  le  salut  qu’une  foi  purement  spécu- 
lative , c’est  la  foi  qu’ont  tous  les  damnés.  On 
s’étourdit  pendant  la  vie  , sur  les  plus  grandes 
vérités  de  la  foi  ; à la  mort,  la  foi  reprend  toute 
sa  force  : mais  qu’il  est  triste , qu’il  est  désespé- 
rant , de  ne  connoître  qu’on  s’est  égaré  , qu’on 
n’a  eu  qu’une  foi  morte  , de  ne  connoître  enfin  ses 
erreurs  et  ses  foiblesses , qu’à  l’heure  de  la  mort. 

a Second  Point. 

“ * 

Considérez  que  la  véritable  Religion , la  Reli- 
gion Divine  , ne  peut  être  fondée  que  sur  la  foi. 
L’esprit  de  l’homme  est  trop  borné  pour,  com- 
prendre les  mystères  divins.  Les  principes  et  l’es- 
sence de  la  véritable  Religion  , sont  au-dessus  des 
lumières  humaines.  Cet  esprit  si  limité  , si  res- 
serré , qui  ne  peut  pas  seulement  comprendre  ce 
qu’il  y a de  plus  naturel  , qui  ne  se  comprend 
pas  lui-même  , comment  pourroit-il  comprendre 
l’Etre  éternel  et  souverain  ! et  s’il  le  comprenoit, 
seroit-ce  d’un  Dieu  qu’il  auroit  une  parfaite  con- 
noissance  ? et  ce  qu’il  pourroit  comprendre  , se- 
jroit-il  Dieu  ? Il  est  évident  que  Dieu,  cet  Etre 
Infini , nécessairement  incompréhensible  à tout 
autre  qu’à  lui-même  , voulant  se  faire  connoître 
aux  hommes  , voulant  régler  leur  culte  par  la 
Religion,  voulant  établir  dans  le  monde  une  Re- 
ligion toute  Divine  dans  sa  fin  , dans  sa  morale  , 
et  dans  ses  dogmes,  il  no  l’a  dû  faire  que  par  la 
foi.  Aussi  voyons-nous  que  dès  la  création  du 
monde  , c’est  la  foi  qui  a fait  le  mérite  des  élus. 
Examinons  quelle  est  notre  foi  ; fait-elle  notre 
caractère  î avons-nous  une  foi  humble  , une  foi 
vive , une  foi  constante  , et  généreuse  ? consul- 
tons nos  mœurs  , nos  sentimens  notre  conduite. 
Sommes-nous  bien  persuadés  des  grandes  vérités 
que  nous  faisons  profession  de  croire  ; et  notre 
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conduiteprou  va-t-elle  que  nous  les  croyons  ? Désa- 
busons-nous , la  liaison  doit  être  étroite  entre 
notre  croyance  et  nos  mœurs;  nos  actions  doivent 
dire  de  quelle  Religion  nous  sommes  ; on  a peu 
d’égard  à la  voix  de  Jacob,  les  mains  seules  mé- 
ritent les  grâces  et  les  bénédictions. 

C’est  aussi  à mes  actions  , Seigneur  , à mes 
sentimens,  à ma  conduite,  que  j'espere  de  prou- 
ver quelle  est  ma  croyance  ; j’ai  besoin  pour  cela 
de  votre  grâce  , je  vous  la  demande  par  l'inter- 
cession du  saint  Apôtre , qui  n’a  été  heureux  que 
parce  qu’il  a cru. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Dominus  meus  , et  Deus  meus.  Joan.  20. 

Je  crois,  mon  Divin  Sauveur,  que  vous  êtes 
mon  Seigneur  et  mon  Dieu.  , 

Credo  Domine  ; adjuva  incredulitatem  meam. 
Marc.  9. 

Je  crois  , Seigneur;  fortifiez  mon  peu  de  foi. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  IVotre  orgueil  est  la  source  de  notre  peu  de 
foi  : notre  esprit  ne  peut  se  soumettre  qu’avec 
peine , ébloui  par  ses  propres  lumières  , il  ne  veut 
xien  voir  au-delà.  De  cette  source  empoisonnée 
naissent  ces  doutes  , ces  critiques  si  pernicieuses 
à la  simplicité  de  la  foi.  C’est  par  elles  sur-tout 
qu’aujourd’hui  les  traditions  les  plus  religieuses  , 
les  vérités  les  plus  anciennes , les  autorités  les 
plus  respectables  , ont  perdu  tout  leur  prix.  Tout 
est  devenu  opinion  ; et  c’est  par  ce  secours  que 
l’esprit  particulier  s’est  érigé  en  juge  , et  que 
toutes  les  sectes  hérétiques  ont  eu  du  crédit. 
Ayez  toute  votre  vie  une  extrême  horreur  de  ces 
savans  orgueilleux,  et  de  ces  critiques  hardis, 
qui  ne  tendent , sous  prétexte  de  chercher  la  vé- 
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rite , qu’à  éteindre  la  foi  et  affoiblir  la  Religion  ; 
à quoi  plusieurs  n’ont  que  trop  réussi. 

2.°  La.  foi  doit  être  simple  , humble  , et  vive. 
Croyez  toutes  les  vérités  de  la  Religion  avec  uner 
soumission  parfaite.  Condamnez  toutes  ces  subti- 
lités, tous  ces  raffînemens  d’esprit,  qui  nuisent 
toujours  beaucoup  à la  simplicité  de  la  foi.  Ne 
souffrez  jamais  qu’on  s’entretienne  devant  vous  de 
ces  sujets  de  critiques.  Interdisez-vous  pour  tou- 
jours les  livres  qui  en  traitent  : rien  n'est  plus 
contraire  à la  foi,  que  de<réduire  tout  en  opinion. 


VINGT-DEUXIEME  JOUR. 

Saint  F l a v i e n , Martyr. 

Peu  de  familles  plus  illustres  que  .celle  de  saint 
Flavien  , non-seulement  par  l’éclat  de  sa  naissance, 
et  par  la  dignité  de  ses  emplois  ; mais  singuliè- 
rement pour  avoir  été  le  pere  de  deux  illustres 
Vierges  et  Martyres  sainte  Bihiane  et  sainte  De- 
ittetrie,  le  mâri  de  sainte  Dafrose  qui  donna  sa 
vie  pour  la  foi , et  pour  avoir  lui-même  illustré 
sa  sainte  famille  , par  l’éclat  de  sa  vertu  , et  par 
la  gloire  du  martyre. 

On  ne  sait  rien  de  particulier  de  ses  ancêtres  , 
ni  de  son  enfance.  On  sait  seulement  qu’il  étoit 
d’une  famille  ancienne  dans  Rome  , fort  distin- 
guée par  sa  qualité  , et  par  les  premières  charges 
de  la  Magistrature , et  encore  plus  par  son  atta- 
chement inviolable  au  Christianisme , dont  depuis 
long-temps  cette  maison  faisoit  publiquement 
profession.  Il  est  tout  visible  que  notre  Saint 
avoit  eu  une  éducation  très-chrétienne  ; et  que  sa 
piété  exemplaire  jointe  à une  réputation  si  bien 
fondée  de  la  plu*  exacte  probité  , et  à une  sa» 
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gesse  peu  commune , le  fit  connoître  et  estimer 
des  Empereurs  Chrétiens , lui  mérita  leur  amitié , 
et  les  porta  à l’honorer  de  la  première  Magistra- 
ture de  l’Empire.  Il  fut  fait  Préfet  de  Rome , qui 
étoit  une  des  premières  dignités  de  l’Empire  Ro- 
main , et  il  s’en  acquitta  avec  toute  la  satisfac- 
tion des  Empereurs  , et  de  la  Ville. 

Mais  en  remplissant  si  dignement  tous  les  de- 
voirs de  sa  dignité  , il  ne  négligeoit  pas  ceux  de 
sa  Religion.  La  sainteté  de  son  épouse  et  de  ses 
filles  , fait  assez  l’éloge  de  la  sainte  éducation 
qu’il  leur  donna , et  fait  assez  voir  les  grands 
exemples  de  piété  qu’il  donnoit  à sa  famille.  Son 
zele  pour  la  Religion  lui  faisoit  profiter  de  toutes 
les  occasions  qui  se  présentoient  d’étendre  et  de 
ÿendre  encore  plus  illustre  le  nom  Chrétien.  Sa 
charité  envers  tous  les  malheureux , le  fàisoit  re- 
garder comme  le  pere  des  pauvres.  Peu  qui 
n'eussent  recours  à Flavien  dans  -leurs  besoins  ; 
nul  qui  ne  fût  soulagé  dans  ses  miserez;  et  l’on 
peut  dire  que  la  pureté  de  ses  mœurs,  et  la  sain-1 
teté  de  sa  vie , fai  soient  honneur  à sa  Religion.  Il 
fit  paroîtro  en  toute  occasion  combien  il  étoit  ser- 
viteur de  Jésus-Christ  , et  que  sa  plus  grande 
passion  étoit  qu’il  fût  reconnu  et  adoré  de  tout  le 
monde.  L’Empereur  Constance  , fils  du  grand 
Constantin,  étant  devenu  Empereur  d’Orient, 
eut  le  malheur  de  devenir  Arien  , par  les  pres- 
santes sollicitations  de  sa  femme  Eusebie  : il  per- 
sécuta l’Eglise  avec  fureur  , exila  la  plupart  des 
Prélats  Orthodoxes,  et  sur- tout  le  grand  saint 
’ Athanase.  Constant  son  frere  , Empereur  d’Occi- 
dent  , ayant  été  tué  par  le  Tyran  Magnence 
en  35o , Constance  se  vit  seul  maître  des  deux 
Empires.  Alors  ne  gardant  plus  de  mesüres  , il 
•résolut  de  fendre  toutT’Empire  Arien , en  persé- 
cutant k outrance  les  Catholiques.  Saint  Flavien 
étoit  trop  illustre  , et  son  zele  pour  la  Religion 
Catholique  trop  éclatant , pour  être  oublie  dana 
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la  persécution.  On  mit  d’abord  tout  en  œuvre 
pour  le  gagner,  et  pour  le  séduire  : promesses  , 
flatteries  , menaces  , tout  fut  mis  en  usage  pour 
ébranler  sa  foi  , mais  rien  ne  fut  capable  de  le 
faire  seulement  chanceler.  Invincible  défenseur 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ , il  en  devint  bien- 
tôt le  Prédicateur  et  l’Apôtre.  Loin  de  craindre 
les  menaces  de  l’Empereur  Arien , ce  fut  un  des 
généreux  Confesseurs  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ , qui  confirma  dans  la  foi  plus  de  Fidelles. 
Sa  Constance  le  rendit  odieux  à la  Cour , on  lui 
ôta  son  emploi;  et  ce  fut  avec  une  joie  indicible 
qu’il  se  vit  réduit  pour  Jesus-Christ  à mener  une 
vie  privée. 

Une  confession  si  généreuse  ne  fut  pas  long- 
temps sans  récompense  ; l’Empereur  Arien  étant 
mort  à Mopsueste  de  Cilicie  l’an  36i  , l’impie 
Julien  surnommé  l’Apostat  , qui  avoit  été  créé 
César  l’an  3 bt> , se  vit  seul  maître  de  l’Empire. 
Ses  premiers  soins  furent  de  déclarer  une  guerre 
ouverte  à Jesus-Christ , et  de  prendre  des  mesures 

Sour  exterminer  le  Christianisme  , s’il  eût  pu  , 
ans  tout  l’Empire.  Son  dévouement  au  Paga- 
nisme , lui  fit  renouveler  toutes  les  persécutions 
des  Empereurs  Païens  contre  les  Chrétiens.  On 
n’entendit  par-tout  que  publier  des  Edits  fou- 
droyans  contre  la  Religion  de  Jesus-Christ  ; ou 
ne  vit  par-tout  que  gibets , qu’échafauds  , que 
chevalets  , que  tortures.  Tous  les  Temples  des 
dieux  furent  ouverts  , leurs  sacrifices  impies  réta- 
blis , tandis  qu’il  interdisoit  aux  Chrétiens  tout 
culte  du  vrai  Dieu  et  tout  exercice  de  la  Religion 
Chrétienne.  Les  Idolâtres  ressuscités  , pour  ainsi 
dire  , par  l’impiété  de  cet  Empereur  Apostat , dé- 
clarèrent par-tout  l’Univers  la  guerre  aux  Fidelles. 
Peu  de  persécutions  où  la  cruauté  lût  poussée 
plus  loin;  la  désolation  fut  universelle.  Mais  elle 
ne  fit  nulle  part  tant  de  ravages  que  dans  Rome , et 
singulièrement  à l’égard  des  gens  de  qualité , sur 
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qui  elle  éclata.  On  rit  des  familles  opulentes  ré- 
duites pour  la  foi  à la  derniere  misere  , et  des 
gens  du  premier  rang  traités  avec  la  derniere  in- 
dignité. 

Saint  Flavien  vit  bien  qu’il  ne  seroif  pas  à 
l’abri  de  l’orage  ; mais  soit  qu’on  respectât  d’abord 
son  nom  , son  âge  , ses  services , la  première  tem- 
pête sembla  l’épargner.  Le  Saint  se  servit  de  sa 
liberté  pour  soulager  et  secourir  ceux  qui  l’avoient 
perdue  : il  parcouroit  les  maisons,  il  alloit  con- 
soler les  Fidelles  jusque  dans  les  souterrains  où 
la  crainte  les  avoit  rassemblés.  On  le  voyoit  dan* 
les  prisons  exhorter  les  généreux  Confesseurs  , et 
monter  même  sur  les  échafauds  , pour  les  fortifier 
et  les  animer  au  martyre.  Personne  n’échappoit  à 
son  zelc,  ni  à sa  charité  : il  consoloit  les  uns  , 
encourageoit  les  autres  , et  faisoit  du  bien  à 
tous. 

Un  zele  si  pur  et  si  actif,  une  charité  si  écla- 
tante ne  fut  pas  long-temps  tolérée  par  les  per- 
sécuteurs. L’Empereur  fut  enfin  averti  que  Fla- 
. vien  ancien  Préfet  soutenoit  la  foi  des  Chrétiens 
contre  les  Edits , et  rendoit  inutiles  tous  les  arti- 
fices des  Idolâtres-  Irrité  contre  ce  digne  serviteur 
de  Jesus-Christ , il  ordonna  à Apronien  qui  avoit 
succédé  à Flavien,  dans  la  charge  de  Préfet,  de 
n’avoir  plus  d’égard  ni  à sa  qualité  , ni  à Ron  âge, 
ni  aux  services  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat  ; qu’on 
se  saisît  de  lui , et  qu’on  le  contraignît  ou  à re- 
noncer à sa  Religion  , ou  à finir  sa  vie  dans  les 
tourmens. 

Apronien  , homme  cruel  et  barbare  , exécuta 
6ur  l’heure  l’ordre  de  l'Empereur.  Saint  Flavien 
fut  arrêté  , mis  aux  fers,  et  enfermé  dans  une 
prison  obscure.  Cet  Ex-Préfet  si  respectable  par 
ses  emplois  et  par  son  propre  mérite , fut  inter- 
rogé : il  déclara  d’abord  d’un  air  déterminé  , et 
d’un  ton  qui  fit  bien  voir  au  Juge  que  sa  foi  étoit 
à toute  épreuve , qu’il  étoit  Chrétien  ; que  ce  toit 
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là  la  seule  qualité  dont  il  8e  fît  honneur;  et  qu'il 
étoit  piet  non-seulement  à sacrifier  tous  ses  biens  , 
mais  sa  vie  même  pour  sa  Religion;  trop  heureux 
si  Dieu  vouloit  bien  accepter  son  sacrifice.  Apro- 
nien  eut  beau  le  presser  , le  solliciterpar  des  pro- 
messes , par  des  menaces  à se  rendre  aux  volontés 
de  l'Empereur  , notre  Saint  fut  inébranlable.  Ce 
Juge  impie  voulant  faire  sa  cour  au  Prince  , or- 
donna que  Flavien  fût  premièrement  dégradé  de 
noblesse  et  de  toutes  les  marques  de  dignité  , et 
qu’il  fût  traité  comme  le  plus  vil  esclave. 

C 'étoit  le  supplice  le  plus  ignominieux  d’être 
marqué  au  front  avec  un  fer  rouge  comme  un  in- 
fâme scélérat  ; et  ce  fut  ce  supplice  infamant 
qu’on  fit  d’abord  souffrir  à cet  Ex-Préfet  véné- 
rable. Il  fut  marqué  au  front  : le  tourment  étoit 
douloureux  et  bien  sensible  à un  homme  de  ce 
caractère.  Saint  Flavien  le  souffrit  avec  ioie  , et 
il  reçut  cet  affront  comme  le  plus  grand  honneur 
qu’il  eût  reçu  de  sa  vie.  Apronien  n’en  demeura 
pas  là  : il  eût  bien  souhaité  de  lui  faire  perdre 
la  tête  Sur  un  échafaud;  mais  sachant  combien  lo 
Saint  étoit  universellement  aimé  et  estimé  dans 
Rome  , il  craignit  une  sédition,  et  il  se  contenta 
de  le  condamner  à un  exil  perpétuel , confisquant 
tous  ses  biens  , sans  lui  laisser  seulement  de  quoi 
vivre.  Il  fut  donc  relégué  dans  le  lieu  appelé  les 
Eaux  du  Taureau  , qu’on  appelle  à présent  Aqua- 
pendente  , avec  ordre  à ses  Gardes  de  lui  faire 
tous  les  mauvais  traitemens  qu’ils  pourroient 
imaginer,  pour  le  faire  périr  de  pure  misere. 

L’exil  pour  Jésus-Christ  mit  notre  Saint  au 
comble  de  sa  joie  , prévoyant  bien  qu’il  lui  alloit 
procurer  la  gloire  du  martyre.  1!  laissoit  une 
femme  sanssecours , et  deux  jeunes  filles  exposées 
à la  persécution  d’un  Juge  impie.  Mais  il  les 
abandonna  avec  courage  aux  soins  dq^la  Divine 
Providence;  et  il  ne  douta  point  que  son  supplice 
ne  leur  attirât  du  Ciel  tous  les  secours  et  les  bé» 
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ïledictions  nécessaires  pour  demeurer  inébran- 
lables dans  la  foi , comme  l'événement  le  fit  bien- 
tôt voir  dans  ces  deux  illustres  Martyres. 

Son  séjour  dans  le  lieu  de  son  bannissement  ne 
fut  pas  long,  niais  il  fut  $aint#ll  y souffrit  tout 
ce  que  la  dureté  du  Juge  et  la  cruauté  des  Païens 
purent  inventer  , pour  lui  rendre  ce  séjour  pé- 
nible et  désagréable.  Sa  grande  et  son  unique  oc- 
cupation fut  la  prière  ; il  y passoit  le  jour  et  là 
nuit;  et  ce  fut  aussi  en  priant  Dieu  , que  Dieu  le 
couronna  du  mérite  et  de  la  gloire  du  martyre* 
Comme  il  mourut  des  misères  qu’il  endura  dans 
son  exil , on  l’a  regardé  dans  l’Eglise  comme  un 
glorieux  Martyr  de  Jésus-Christ , comme  tant 
d’autres  qui  n’ont  pas  perdu  la  vie  par  le  fer  , ni 
par  le  feu , et  qui  ne  laissent  pas  d’être  honoré» 
comme  Martyrs  dans  l’Eglise. 

La  Messe  en  l'honneur  de  ce  Saint  est  celle  qu'on 
dit  d'ordinaire  en  l'honneur  des  Martyrs. 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

• } 

eP "ræsta  , queesumus  . Faites  , ô Dieu  tout- 

omnipotens  Deus  : ut  qui  puissant . que  nous  soyons 
Beati  T'taviani  Martyris  fortifies  dans  l’amour  de  votre 
tui  natalitia.  colimxis  , in~  saint  Nom  par  l’intercession 
tèrcsssiorie  cjus  In  tui  no-  de  votre  Bienheureux  Martyr 
minis amoreroboremur. Per  Flavien,  dont  nous  honoroiis 
Diminuai  , etc,  l’heureuse  naissauce  dans  le 

Cîtel.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 
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L’É  PÎTRE. 


Leçon  tirée  de  l’Épître  de  l’Apôtre  saint  Paul 
aux  flomains.  Chap.  6. 


n j4TB.ES  : An  igno- 
ratis  quia  quicumque  bap- 
ti\ad  numus  in  Christo 
Je  su  , in  morte  ipsius  bap- 
tiçati  sumuH.  Consepulti 
enim  su  mus  eum  illo  per 
laptismum  in  mortem  : ut 
quomodà  Christus  surrexit 
à mortuisper  gloriam  Pa- 
tris , ita  et  nos  in  novitate 
vitte  ambulemus.  Si  enim 
complantatifacti  sumussi- 
militudini  mords  ejus  , si- 
mili et  resurrectionis  eri- 
mus.Hoc  scientes  quiavetus 
homo  noster  simul  cruci- 
jfixus  est  , ut  destruutur 
corpus  peccati  , et  ultra 
non  serviamus  peccato. 
ché  soit  détruit , et  que  i 
esclaves  du  péché. 


M ES  Freres  : Ne  savez- 
vous  pas  que  tous  taut  que 
nous  sommes  , qui  avons  été 
baptisés  en  Jésus  - Christ , 
nous  avons  été  baptisés  en  sa 
mort.  En  effet  , par  te  bap- 
tême nous  avons  été  ensevelis 
avec  lui  pour  mouiir  , afin 
que  comme  le  Christ  est  res- 
suscité par  la  gloire  du  Pere, 
de  même  nous  marchions 
aussi  dans  une  vie  nouvelle. 
Car  si  nous  avons  été  entés 
sur  la  ressemblance  de  sa 
mort , nous  le  serons  aussi 
sur  celle  de  sa  résurrection. 
Sachant  que  notre  ■ vieil 
homme  a été  crucifié  avec 
lui  , afin  que  le  corps  du  pé- 
ous  ne  soyons  plus  désormais 


Dans  ce  chapitre  , saint  Paul  enseigne  que  comme 
nous  sommes  morts  au  péché  par  le  baptême , pour 
n'y  plus  revivre  ; aussi  ne  devons-nous  plus  vivre  que 
pour  la  justice  , dont  nous  sommes  devenus  comme 
les  serviteurs  et  les  soldats. 


RÉFLEXIONS. 


Ne $ave{-vous  pas  que  tous  tant  que  nous  sommes  j 
qui  avons  été  baptisés  en  Jésus-Christ  , nous  avons 
été  baptisés  en  sa  mort.  Le  baptême  tire  toute  so'n 
efficacité  de  la  mort  de  Jesus-Christ , il  devroit 
en  être  une  fidelle  expression  ; en  sorte  que  ceux 
qui  l’ont  reçu  fussent  autant  d’hommes  morts  au 
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péché  , et  crucifiés  au  mondW^eureux  le  Chré- 
tien qui  , fidelie  à l’engagement  de  son  baptême, 
ne  songe  qu’à  exprimer  et  à consommer  en  soi 
cette  mort  mystique.  Cette  mort  , selon  l’esprit 
du  Christianisme  , doit  caractériser  tous  les  Fi- 
delles.  Ne  pourroit-on  pas  dire  aujourd’hui  que 
le  péché  est  ressuscité  dans  le  monde  , puisque 
tant  de  gens  vivent  tranquillement  dans  le  péché  î 
L’immersion  dans  les  eaux  du  baptême , est  la 
figure  de  la  sépulture  du  Sauveur.  On  ne  devroit 
sortir  de  ce  bain  salutaire , que  comme  il  sortit  du 
tombeau  , pour  mener  une  vie  toute  spirituelle  : 
mais  qu’est  devenue  aujourd’hui  cette  vie  de  la 
grâce  , cotte  vie  de  l’esprit  ! Combien  de  Chré- 
tiens ne  vivent  que  selon  la  chair  , pour  ressus- 
citer avec  Jesus-Christ  l Regardons-nous  comme 
des  hommes  ensevelis  avec  lui  dans  le  sépulcre 
nouveau  , sans  mouvement  et  sans  vio  pour  tous 
les  objets  créés.  A ce  portrait  reconnoissaz-vous 
beaucoup  de  gens  , vous  y reconnoissez  - vous 
vous-même  ! Nous  avons  été  entés  sur  la  ressem- 
blance de  sa  mort.  La  croix  du  Sauvenr  est  un 
arbre  de  vie , sur  lequel  il  faut  que  nous  soyons 
comme  entés,  pour  porter  de  bons  fruits.  En  effet, 
la  greffe  ne  doit  pas  être  plus  unie  à l'arbre  . que 
nous  devons  l’être  à la  croix  , on  plutôt  à Jesus- 
Christ  crucifié  , avec  cette  différence  néanmoins 
que  c’est  la  greffe  qui  rend  l’arbre  propre  à por- 
ter de  meilleurs  fruits,  en  corrigeant  le  suc  sau- 
vage qu’elle  en  reçoit  ; au  lieu  que  c’est  Jesus- 
Christ  sur  lequel  nous  sommes  comme  entés,  qui 
corrige  la  malignité  et.  la  corruption  de  notre  na- 
ture , par  le  principe  de  vie  qu  il  nous  communi- 
que. Nous  éprouvons  qu’il  y a en  nous  comme 
deux  hommes  différens  , ton i ours  opposés  l’un  à 
l’autre  , le  vieil  homme  né  d’Adam  , et  l’homme 
nouveau  régénéré  en  JesuSrChris!.  Or  le  Sauveur 
est  mort  pour  désarmer  et  détruire  le  vieil  homme; 
U l’a  pour  ainsi  dire  attaché  h la  croix.  S’il  revit 


Digitized  by  Google 


332  E|Éfen  C ï C E S 

en  nous , aj'ons  recours  au  même  remede  : cruci- 
üons-le  ; la  croix , c’est-à-dire , la  douleur  et  l’hu- 
miliation le  feront  toujours  sûrement  mourir. 


L*  É V A N G I L E. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean . 
Chap.  U. 


I, 


N illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  : 
Amen  , amen  dico  vobis  , 
nisi  granum  f rumen ti  ca- 
dens  in  terram  , mortuum 
f lient,  ipsum  solum  manet. 
Si  autan  mortuum  fuerit  , 
multum  fructum  offert. 
Qui  amat  animam  suam  , 
yerdet  eam  : et  qui  odit 
animam  suam  in  hoc  mun- 
do  , in  vitam  œternam  cus- 
todit  eam.  Si  quis  mihi 
ministrat  , me  sequatur  : 
ft  ubi  ego  aum  , illic  et 
minis  ter  meus  erit.  Si  quis 
mihi  minisiraverit  , hono- 
rijicabit  cum.  Pater  meus  , 
qui  est  in  cxlis. 


E, 


iN  ce  temps-lâ  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : En  vérité  , 
eu  vérité  , je  vous  le  dis  , si 
le  grain  de  blé  étant  tombé 
dans  la  terre  ne  vient  à mou- 
rir , il  demeure  là  seul  : mais 
s’il  meurt , il  rapporte  beau- 
coup. Qui  ainie  sa  vie  la  per- 
dra ; et  qui  en  ce  inonde  hait 
sa  vie  , s’en  assure  pour  la 
vie  éternelle,  Si  quelqu’un 
est  de  mes  serviteurs  , qu’il 
me  suive,  et  eu  quelque  lieu 
que  je  sois  , le  serviteur  qui 
est  à moi  y sera  aussi.  Si 
quelqu’un  est  à mou  service  , 
mon  Pere  l’élévera  en  hon- 
neur. 


4» 


MÉDITATION. 

De  la  douceur  de  la  vertu. 

Premier  Point. 

r I 

vj o N S I U F.  R E Z que  pour  peu  qu’on  ait  de  bon 
sens  , on  convient  aisément  , dans  le  monde 
même , que  la  vertu  est  aimable  , et  que  le  sort 
d’un  homme  de  bien  est  heureux.  On  convient 
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t|u’il  a pris  le  bon  parti  ; on  admire  la  tranquillité 
dont  il  jouit  ; on  porte  envie  à sa  persévérance  , 
et  il  n’v  a pas  jusqu’au  libertin  qui  ne  voulût  mou- 
rir en  homme  de  bien  : mais  , quelque  Soin  qu’on 
prenne  de  dépouiller  la  vertu  chrétienne  de  cet 
âpre  , austere  et  rebutant  , quelque  doux  que 
soient  ses  traits  , on  s’en  fait  toujours  une  idée 
affreuse.  On  a beau  en  montrer  toutes  les  avenues 
aplanies  , on  veut  que  ses  chemins  soient  rabo- 
teux, que  tout  y soit  parsemé  de  ronces  et  d’épines, 
et  qu’il  n’v  ait  que  des  croix  qui  naissent  dans  son 
sol.  Quand  tout  cela  seroit  vrai , quand  la  vertu 
n’habiteroit  que  sur  le  sommet  des  plus  escarpées 
et  des  plus  hautes  montagnes  , quand  l’air  y se- 
roit dévorant,  c’est-à-dire,  quand  il  en  devroit  beau- 
coup coûter  pour  être  homme  de  bien  , reste-t-il  un 
autre  parti  à prendre  à qui  a la  foi  ? Mais  si  la  joie  , 
la  tranquillité  , la  douceur  sont  inséparables  delà 
véritable  vertu  ; si  dès  qu’un  cœur  est  plein  de 
Dieu,  dès  qu’une  ame  est  toute  à Dieu , elle  trouve 
tout  aplani  ; si  les  épines  qui  se  trouvent  sur  la 
route  de  la  vertu  sont  toutes  émoussées  , si  elles 
ne  piquent  plus  , si  elles  sont  même  plus  abon- 
dantes dans  tout  autre  état , où  elles  piquent  cer- 
tainement bien  davantage  j si  l’étrécissement  du 
chemin  laisse  à tous  un  espace,  assez  large  et 
aisé , et  si  tous  les  monstres  qu’on  trouve  dans 
la  région  de  la  vertu  ne  sont  que  des  fantômes  qui 
disparoisserif  dès  qu’on  les  approche,  quel  cuisant 
regret,  quel  désespoir  pour  ces  personnes  lâches 
qui  estiment,  qui  aiment  même  la  vertu,  mais 
qui  s’en  éloignent  par  la  crainte  d’y  trouver  trop 
de  difficultés  et  d’avoir  trop  de  peines  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  tous  nos  troubles  , toutes  nos 
inquiétudes  , toutes  nos  .amertumes  , tous  nos 
chagrins  ne  viennent  durant  cette  vie  que  de  nos 
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passions  ; elles  sont  les  ennemis  de  notre  repos 
et  de  notre  salut ',  et  la  source  fatale  de  nos  dé- 
boires. Par  la  pratique  de  la  vertu , si  les  passions 
ne  sont  pas  tout-à-fait  détruites  , elles  sont  du 
moins  domptées  , ce  qui  est  encore  plus  agréable 
et  plus  doux.  Un  lion  docile  , des  éléphans  qui 
combattent  pour  vous  , qui  ont  du  respect  pour 
celui  qui  les  a apprivoisés  , et  qui  lui  servent  de 
garde  et  de  défense  : voilà  ce  que  fait  la  vertu 
des  passions.  Reste-t-il  une. racine  d’orgueil,  on 
«’en  sert  pour  mépriser  le  monde  ; sent-on  encora 
quelques  mouvement  de  colere  , on  s’en  sert  pour 
exercer  avec  plaisir  contre  soi-même  toutes  les 
rigueurs  de  la  pénitence.  Le  premier  présent  que 
Dieu  fait  à l’ame  , c'est  sa  grâce  , avec  laquelle 
on  peut  tout.  Le  second  , c’est  son  amour  ; or 
l’amour  rend  tout  facile  et  agréable.  Le  troisième 
est  une  confiance  pleine  , et  comme  une  assurance 
du  salut , fondée  toujours  sur  la  bonté  de  Dieu, 
dont  on  a des  preuves  si  sensibles , qu’elles  ne 
permettent  pas  qu’on  en  doute  j et  quoique  tout 
cela  soit  mêlé  d’une  crainte  salutaire  , elle  ne 
gâte  rien.  Voyez  que  de  sources  abondantes  de 
consolation  et  de  joie  , mais  quelles  douceurs  de 
toutes  ces  sources  K Paix  de  l'ame  , tranquillité 
du  cœur  , soumission  des  passions  , doux  témoi- 
gnage de  la  conscience.  Bon  Dieu  , de  quelle 
abondance  de  consolations  n’inondez- vous  pas 
l’ame  de  vos  serviteurs  ! Adversités  , croix  ma- 
ladies , revers  de  fortune  , accidens  fâcheux,  dis- 
' grâces , vous  perdez  tout  ce  que  vous  avez  d’amer , 
dès  que  vous  vous  approchez  d’un  cœur  pur,  d’un 
cœur  embrasé  de  l’amour  de  Dieu  ; la  pensée  de 
la  mort  , la  mort  même  ne  saurait  que  réjouir 
une  ame  fideüe.  O qu’il  est  vrai , Seigneur,  que 
votre  joug  est  doux  et  léger  ! faites  que  j’en  fasse 
l'heureuse  expérience, 


Aspirations 


i 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Quàm  magna  multitude-  dulèedints  >tuæ  , quam 
ûbscondisti  timentibus  te.  Psal.  3o. 

Quelle  'abondance  de  douceurs  ne  réservez-vous 
point  pour  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  vous 
aiment  1 heureux  qui  le  comprend  ! 

Gustate  , et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus 
Beatus  vir  , qui  sperat  in  eo.  Psal.  33. 

Goûtez  le  Seigneur  , et  voyez  si  rien  est  com- 
parable aux  douceurs  qu’on;trouve  en  lui.  Heu- 
reux l’homme  qui  n’a  d’espérance  qu’en  son  Dieu  ! 

* . » ' * . ‘ * i ...  * 

PRATIQUES  D E-  P I É T É. 

ï.°  Le  monde  dit  que  le  joug  du  Seigneur  est 
insupportable  j mais  Jésus -Christ  lui -même  dit 
qu’il  est  doux , que  ses  commandemens  ne  sont 
pas  difficiles  ; à qui  en  croire  ! Le  monde  le  dit , 
c’est-à-dire , ceux  qui  n’en  savent  rien  ; mais  tous 
ceux  qui  l’ont  expérimenté  disent  le  contraire. 
Ee  monde  dit  qu’il  n’y  a!,qüè  joies  , que  dou- 
ceurs , que  consolations  dans  le  monde  : dit -il' 
vrai  ? on  peut  s'en  rapporter  aux  gens  du  monda 
même.  Convainquez-vous  bien  aujourd’hui  de  ces 
importantes  vérités  si  confirmées  par  la  pratique  ; 
et  si  vous  n’en  faites  pas  l’expérience  , croyez  que 
c’est  la  faute  de  votre  peu  de  vertu. 

2.0  Ne  refusez  rien  à Dieu.  La  fidélité  dans  les 
plus  petites  choses  procure  , pour  ainsi  dire  , 
toutes  Ces  sortes  de'  douceurs  spirituelles.  Ne 
parlez  jamais  dd-la  vertu  que  sur  ce  ton.1  La  pen- 
sée du  Ciel  et  de  l’éternité  sont  d’un  grand  se- 
cours , même  dans  les  sécheresses  de  l’ame.  N« 
cherchez  pas  les  douceurs  au  service  de  Dieu  , ce 
seroit  le  moyen  d’en  arrêter  le  cours , et  d’en  fair*' 
même  tarir  la  source.  Ne  servez  Diêu  que  pour 
l’amour  dè:iui.  ' • 

Décembre . * R 
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VINGT-TROISIEME  JOUR. 

Sainte  Victoire  , Vierge  et  Martyre. 

. , t r»  : **■**'- 

Jamais  nom  ne  convint  mieux  que  celui  de 
Victoire  à la  Sainte  dont  on  écrit  ici  la  vie  et  le 
triomphe  sur  les  ennemis  de  Jésus- Christ.  Elle 
cit oit  née  à Tivoli,  l’une  des  plus  anciennes  villes 
d'Italie  , sur  le  Teverone,,  plus  ancienne  que 
Rome , dont  elle  est  peu  éloignée  , et  célébré 
enqore  aujourd’hui  par  ses  peintures  , par  ses 
Palais  , par  scs  fontaines  et  par  ses  antiquités. 
Notre  Sainte  y naquit  vers  le  commencement  du 
troisième  siecle , d’une  famille  distinguée  par  sa 
noblesse  et  ses  grands  biens,  mais  encore  plus 
illustre  par  l’attachement  à la  Religion  Chré- 
tienne dont  ses  pa(rens  faisoient  profession.  L’édu- 
cation qu’on  lui  donna  répondit  parfaitement  à sa 
qualité  et  à saJleligion.  Un  heureux  naturel , un 
esprit  doux  et  docile  , un  air  noble  et  gracieux 
la  firent  d’abord  aimer  de  ses  parens  j mais  ce 
qui  la  leur  rendit  encore  plus  chere,  fut  sa  vertu, 

3ui , jointe  à une  rare  beauté , en  fit  une  personne 
es  plus  accomplies  de  son  sexe. 

Victoire  faisoit  les  délices  de.  ses  parens , qui 
la  voyant  en  âge  d’être  mariée  , et  rocherchée  d-3 
tout  ce  qu’il  y avait  de  plus  distingué  dans  Rome, 
la  promirent  en  rnariage  à un  Gentilhomme  , 
nommé  Eugene , (les  plus  qualifiés  de  la  Ville, 
et  le  jeune  homme  peut-être  le  plus  accompli 
pour  ses  grandes  et  pour  ses  bonnes  qualités , 
jmais  qui  avoit  le  malheur  d’être  Païen.  Victoire 
fut  surprise  qu’on  lui  eût  destiné  pour  époux  un 
jeune  nomme  Idolâtre  ; mais  ses  parens  charmés 
$9  }a  douceur  f de  l'esprit  et  des  belles  manier^ 


> 
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d’Engene  , s’étoient  persuadés  que  leur  fille  ne 
^manquerait  point  de  le  convertir , et  c’étoit  sur- 
tout l’espérance  de  cette  conversion  qui  les  avoit 
engagés  à conclure  ce  mariage.  Victoire  se  rendit 
aux  volontés  de  ses  parcn3.  Eugene  lui  plut , et 
le  trouvant  du  caractère  qu’on  le  lui  avoit  dépeint, 
elle  se  promit  d’en  faire  une  conquête  à Jesus- 
Christ , en  l’enlevant  au  Paganisme. 

Victoire  avoit  une  amie  nommée  Anatolie  , fille 
de  qualité , et  Chrétienne  comme  elle.  Anatolie 
ne  lui  cédoit  point  en  beauté , et  encore  moins 
en  vertu  ; elle  avoit  de  l’esprit  et  passoit  pour 
une  jeune  fille  des  plus  accomplies  de  la  Ville  ; 
comme  elle  étoit  à peu  près  du  même  4ge  que 
Victoire  , elle  fut  recherchée  en  même- temps  par 
un  Seigneur  Romain  nommé  Tite-Aurelle  , qui 
avoit  pour  elle  une  violente  passion  , et  qui  pres- 
soit  fort  ce  mariage  j mais  il  étoit  Païen , et  cette 
considération  étoit  un  grand  obstacle  pour  une 
fille  telle  qu’Anatolie,  qui  avoit  fait  vœu  de  vir- 
ginité , et  qui  ne  pouvoit  souffrir  un  Idolâtre. 
Ses  parens  cependant  agréoient  fort  ce  parti , et 
ne  cessoient  de  la  solliciter  à donner  son  consen- 
„ tement  à une  alliance  qui  lui  devoit  être  si  avan- 
tageuse. 

Le  refus  généreux  d’Anatolie  augmentant  la 
passion  du  jeune  Seigneur , il  employa  toute* 
sortes  d’artinces  pour  gagner  sa  future  épouse. 
Tout  étant  inutile  , il  s’imagina  que  personne 
n’étoit  plus  capable  de  la  persuader  que  Victoire 
sa  bonne  amie  , qui  devant  épouser  Eugene  , qui 
étoit  son  grand  ami,  avoit  intérft  qu’Anatolie 
prit  le  même  parti  qu’elle.  Tite-Aurelle  va  la 
trouver  , et  la  prie  avec  instance  de  lui  rendre 
ce  bon  office.  Victoire  qui  avoit  déjà  consenti 
d'épouser  Eugene  , se  chargea  volontiers  de  la 
çommission , et  promit  de  gagner  son  amie  Ana- 
tolie. 

, Elle  va  la  trouver  , et  après  mille  marque» 

R 2 
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d’amitié  : Vous  savez  , ma  chere  , lui  dit-  elle 
que  je  suis  Chrétienne  comme  vous  , et  qu’en  ** 
cette  qualité  je  n’aurois  garde  de  vous  donner 
un  conseil  qui  vous  dût  nuire.  Vous  n’ignorez  pas 
que  je  suis  fiancée  au  Seigneur  Eugene  , et  que  je 
sais  que  le  Seigneur  Aurelle  est  passionné  pour 
vous  ; vos  parens  souhaitent  que  vous  l’épousiez, 
il  faut  croire  que  la  volonté  de  Dieu  vous  est 
manifestée  par  celle  de  vos  parens  ; vous  avez  tort 
de  refuser  opiniâtrément  une  telle  alliance.  Dieu 
ne  condamne  point  le  mariage  : nous  pouvons 
vous  et  moi  nous  sanctifier  dans  cet  état  ; et  je 
crois  que  Dieu  nous  y appelle  pour  en  tirer  sa 
gloire.  Les  Seigneurs  Eugene  et  Tite- Aurélia 
sont  Païens  , il  est  vrai  ; mais  qui  vous  a dit  que 
Dieu  ne  nous  les  a point  destinés  pour  époux  , 
parce  qu’il  veut  par  notre  moyen  en  faire  des 
Chrétiens  ; ils  sont  tous  deux  d’un  trop  bon  ca- 
ractère , et  ils  ont  trop  d’esprit  pour  mourir  dans 
leur  Religion.  Quelle  consolation  pour  nous  que 
Dieu  veuille  par  notre  moyen  en  faire  deux  géné- 
reux Fidelles  ! Pour  moi , je  n’ai  donné  mon 
consentement  d’épouser  Eugene  , que  dans  l’espé- 
rance de  le  gagner  à Jesus-Christ;  proposez-vous 
le  même  motif  en  épousant  Aurelle  , et  profitons 
de  la  passion  que  l’un  et  l’autre  ont  pour  nous  , 
pour  enlever  au  paganisme  et  à l’enfer  deux  si 
illustres  conquêtes. 

Anatolie  écoutoit  tranquillement  son  amie  ,* 
«ans  l'interrompre.  Dès  qu’elle  eut  cessé  de  par- 
ler , prenant  la  parole  : Croyez -moi,  ma  chere 
Victoire  , lui  dit-elle,  nous  avons  vous  et  moi  un 
parti  bien  plus  avantageux  que  celui  de  ces  deux 
Seigneurs  Romains.  Je  conviens  avec  vous  que 
l’état  du  mariage  est  un  état  saint , et  je  ne  blâme 
pas  ceux  qui  s’y  croyant  appelés  l’embrassent. 
Mai»  vous  conviendrez  avec  moi  qu’il  y a un  état 
bien  plus  parfait,  et  c’est  celui  de  Viergev  Ce 
font  elles  qui  composent  la  Cour  du  divin  Agneau  x 
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elles  l’accompagnent  par-tout  en  qualité  d'épouses* 
Dieu  ne  condamne  point  le  mariage  ; mais  com- 
bien davantage  loue-t-il  le  célibat  ! Le  Seigneur 
Eugene  veut  vous  épouser , mais  Jesus-Christ 
souhaite  ardemment  que  vous  soyez  son  épouse  ; 
c’est  à vous  à voir  à qui  vous  voulez  donner  la 
préférence  : pour  moi , mon  parti  est  pris  , et  je 
n’aurai  jamais  d’autre  Epoux  que  Jesus-Christ. 

Mais  puisqu’il  faut  vous  parler  ^ cœur  ouvert  , 
et  que  je  n’ai  rien  de  caché  pour  vous  , je  vais 
vous  faire  une  confidence.  Ayant  appris  les  pour- 
suites que  faisoit  auprès  de  mes  parons  le  Sei- 
gneur Tite-Aurelle  , et  ses  sollicitations  pouf 
m’avoir  en  mariage  , je  me  retirai  à mon  ora- 
toire, et  là  prosternée  aux  pieds  de  mon  cru- 
cifix , je  fis  vœu  à Dieu  de  ma  virginité  pouf 
'tout  le  temps  de  ma  vie , résolue  do  n’avoir  ja- 
mais d’autre  Epoux  que  Jesus-Christ.  Le  même 
jour  je  distribuai  aux  pauvres  le  prix  de  mes  bi- 
joux et  do  mes  joyaux.  La  nuit  suivante  j’eus  une 
vision  : Un  jeune  homme  d’une  beauté  toute  cé- 
leste et  d’un  éclat  éblouissant,  m’apparut,  portant 
sur  sa  tête  un  diadème  d’or,  il  ctoit  couvert  da 
pourpre  et  de  pierres  précieuses  j et  s’approchant 
de  moi  avec  un  air  doux  et  riant , me  dit  ces  pa- 
roles : O si  l’on  connoissoit  la  beauté  et  le  prix 
de  la  virginité  j si  l’on  comprenoit  les  avantages 
charmansde  cette  vertu  toute  céleste  , on  sacrifie- 
roit  tout  pour  avoir  cette  pierre  précieuse,  etaprea 
avoir  tout  sacrifié  pour  elle  , on  croiroit  encore 
l’avoir  eue  pour  rien.  A ces  paroles  je  m’éveillai, 
et  me  jetant  à terre  , les  larmes  aux  yeux  , je  de- 
mandai instamment  à Jesus-Christ,  que  celui  qui 
m’avoit  dit  ce  peu  de  mots , continuât  de  m’ins- 
truire. Alors  j’entendis  la  même  voix  qui  me  dit 
que  la  virginité  étoit  une  pourpre  royale  , qui  re- 
leveceux  qui  en  sont  revêtus  au-dessus  des  autres, 
et  qui  les  places  auprès  du  Trône  de  l’Agneau.  La 
virginité,  ajouta-t-il,  est  une  pierre  précieus* 
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sans  prix  : c’est  un  trésor  immense  , dont  Dieu 
enrichit  ses  favoris  ; les  voleurs  mettent  en  œuvre 
tous  leurs  artifi&es  , et  font  tous  leurs  efforts  pour 
le  ravir  à ceux  qui  le  possèdent.  Dieu  vous  a pri- 
vilégiée , en  vous  accordant  cette  précieuse  vertu  , 
conservez-la  avec  soin.  C’est  une  fleur  qui  gagne 
le  cœur  de  Dieu  ; mais  c’est  une  fleur  délicate  , 
éloignez  de  vous  tout  ce  qui  peut  la  faner  ; et 
«oyez  d’autant  plus  sur  vos  gardes  , que  vous  la 
possédez  dans  un  degré  plus  éminent. 

Victoire  écoutoit  tout  ceci  avec  une  attention  , 
et  d’un  air  qui  fit  tout  espérer  à Anatolie.  Tou- 
chée d’un  discours  prononcé  avec  énergie  , et  d'un 
cœur  embrasé  du  feu  de  l’amour  divin , elle  se 
jette  au  cou  de  sa  chere  amie  j et  encore  plus 
touchée  de  la  grâce  , que  de  ce  qu’elle  venait 
d’entendre  : Ma  chere  , lui  dit-elle  , les  larmes 
aux  yeux  , il  ne  sera  pas  dit  que  vous  soyez  la 
seule  bien  partagée.  Jésus  mon  Sauveur  veut  êfro 
mon  Epoux  ; je  n’en  aurai  point  d’autre , et  rien 
ne  sera  jamais  capable  de  me  faire  perdre  le  pré- 
cieux trésor  de  ma  virginité.  Je  vois  à présent 
que  l’espérance  de  la  conversion  d’un  Epoux  Païen 
étoit  une  leurre , ou  pour  mieux  dire , un  piege 
que  le  démon  me  tendoit.  Ma  chere  Anatolie  , 
vous  avez  été  mon  amie,  je  serai  désormais  votre 
compagne  ; et  dût-il  nous  en  coûter  la  vie , quoi 
de  plus  charmant  que  le  martyre  joint  à la  vir- 
ginité î 

A peine  eut-elle  achevé  de  parler , que  prenant 
eongé  d’Anatolie , elle  sort  ; et  ayant  vendu  le 
jour  même  ses  bagues  , ses  colliers  de  perles , ses 
riches  pendans  d’oreilles,  et  tous  ses  autres  vains 
ornemens , elle  en  distribue  l’argent  aux  pauvres. 

La  conduite  de  ces  deux  Vierges  Chrétiennes  , 
manifesta  bientôt  leur  généreuse  résolution.  Les 
deux  Seigneurs  Eugene  et  Aurelle  n’en  furent  pas 

Îdutôt  instruits  , qu’ils  mirent  tout  en  œuvre  pour 
es  obliger  à consentir  àf  leur  mariage.  Voyant 
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qu'elles  étoient  inflexibles  , ils  eurent  recours  \ 
l’Empereur  , et  ne  pouvant  se  résoudre  à les  per* 
dre  ; ils  se  contentèrent  de  demander  au  Prince 
la  permission  de  les  enlever , et  de  les  mener 
dans  leur  maison  de  campagne,  pour  tâcher  de 
les  gagner  , ou  par  douceur,  ou  par  menaces  , ou 
même  par  les  mauvais  traiteraens , si  elles  persé- 
veroient  dans  leur  refus.  Anatolie  fut  mise  dans 
une  maison  de  campagne  , dans  la  Marche  d’An- 
cone  , où  elle  souffrit  un  long  martyre  , et  où 
devenue  célébré  par  les  miracles  qu’elle  faisoit  , 
et  par  les  conversions  qui  suivoient  toujours  ses 
miracles  , elle  fut  déférée  comme  Chrétienne  ù 
l’Empereur  , qui  envoya  ordre  au  Président  Fau.-- 
tinien  de  l’obliger  à adorer  les  dieux  , et  à s rt 
refus  , de  lui  faire  perdre  la  vie.  L’ordre  fut  exé- 
cuté , et  la  Sainte  finit  glorieusement  son  mar- 
tyre par  un  coup  d’épée  au  travers  du  corps  , le 

Îi  de  Juillet  de  l’an  253  , auquel  jour  l’Eglise  cé- 
ebre  sa  mémoire. 

Sainte  Victoire  n'eut  pas  un  sort  moins  heu- 
reux; ayant  été  enfermée  dans  un  château  où  elle 
fut  traitée  assez  long-temps  avec  une  cruauté 
inouie  , jamais  esclave  n’eut  tant  à souffrir.  Rien 
cependant  ne  put  ébranler  sa  constance  : et  vic- 
torieuse de  toutes  sortes  d’ennemis  de  J.  C.,  elle 
eut  encore  la  consolation  , au  milieu  de  tant  d » 
mauvais  traitemens  , d’acquérir  au  Sauveur  un 
grand  nombre  de  nouvelles  épouses,  ayant  per- 
suadé à plusieurs  filles  qui  la  venoient  voir  , de 
consacrer  à Dieu  leur  virginité  : et  Adelme  Evê- 
que des  Saxons  Orientaux  en  Angleterre,  qui  a écrit 
son  histoire , dit  qu’elle  en  assembla  jusqu’à  soi- 
xante , qui  joignirent  la  plupart  à leur  virginité  , 
la  gloire  du  Martyre.  Enfin  , Eugene  lassé  de  sa 
persévérance  , la  déféra  comme  Chrétienne , obtint 
l’ordre  de  la  faire  mourir  , et  fit  venir  un  bour- 
reau , qui  lui  perça  le  cœur  d’un  coup  d’épée. 
Son  glorieux  Martyre  arriva  le  23  Décembre  do 
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J’an  253  , durant  la  persécution  de  Dece.  On  as- 
sure que  le  bourreau  qui  lui  avoit  ôté  la  vie , 
devint  lépreux  sur  l’heure  même  , et  mourut 
xongé  des  vers  six  jours  après. 


La  Messe  en  P honneur  de  cette  Sainte  , est  celte 
qu’on  dit  d'ordinaire  en  l’honneur  d'une  Vierge  et 
Martyre. 

L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit . 

> • 4 • * t w 

I TfVViGETfTTjM  no  - Faites,  Seigneur  , que 

lis . quæsumus  , Domine , nous  obtenions  le  pardon  de 
Beata  Victoria.  Virgo  et  nos  péchés , par  l’intercession 
Martyr  imploret  ; quæ  tihi  de  la  Bienheureuse  Victoire, 
grata'  s'emper  cxtitit , et  Vierge  et  Martyre,  qui  von» 
merito  casiitatis  , et  tiiæ  a toujours  été  agréable  , par 
professione  virlutis.  Per  le;mérite  de  sa  chasteté,  et 
Dominant  , etc.  en  faisant  éclater  votre  puis- 

sance dans  le  martyre  qu’elle  a souffert  pour  la  confes- 
sion de  votre  nom.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 

V É P î T R E. 

ii 

“Leçon  tir  Je  de  la  première  Epitre  de  P Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  7. 


JJ  RylTTtF.S  : Exlstimo 
îioc  bonum  eSse  propter 
instantem  necessitatem  , 
quoniam  bonum  est  homini 
sic  esse.  Alligatus  es  uxo- 
ri  ! noli  quœrere  solutio- 
nem.  Solutus  es  ab  uxore  ! 
noli  quœrere  uxorem.  Si 
autem  accepcris  uxorem  , 
non  pecasti  : et  si  nupserit 
Virgo  , non  peccavit  .•  tri- 
Imhtionern  tamen  carnis 
kabebunt  hujttsmodi.  Ego 


M, 


ES  Freres  : Je  pense 
qu’eu  égard  aux  miseres  quî 
nous  environnent , c’est  un 
état  avantageux  , puisque 
c’est  un  avantage  à l’homme 
de  vivre  de  la  sorte.  Etes- 
vous  engagé  avec  une  femme 
par  le  lien  du  mariage  , ne 
cherchez  point  à vous  déga- 
ger. Etes-vous  sans  femme  ? 
n’en  cherchez  point.  Que  si 
vous  avez  pris  uue  femme  , 
vous  n’avez  point  péché  : et 
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urttem  v'obis  parco.  Hoc  si  une  fille  s’est  mariée  , elle 
itaque  dico  , Fratres  : n’a  point  péché  lion  plus  ; 

Tempus  brève  est  reli - mais  ces  personnes-là  auront 

qnum  est,  ut  et  qui  habent  à souffrir  les  tribulations  de’ 
uxores  , tanquam  non  lut-  la  chair.  Pour  moi  je  vous 
lentes  sint.  épargne  là-dessus.  Ainsi , mes 

Freres  , j’ai  ceci  à vous  dire  : Le  temps  est  court  ; du 
reste  , il  faut  que  ceux  qui  ont  des  femmes , soient 
comme  s’ils  n’en  avoient  point. 

Cette  première  Epitre  de  saint  Paul  aux  Corin- 
thiens, est  antérieure  à celle  aux  Romains.  Celle-ci 
fut  écrite  l'an  56  de  Jesus-Christ , et  celle  aux  Ro- 
mains en  Van  58.  C'est  un  précis  de  la  Mord  le  Cliré-’ 
tienne  ; tout  y est  instruction  , tout  y est  leçon , 

RÉFLEXIONS. 

Quels  éloges  les  saints  Peres  , suivant  l'exem- 
ple de  l’Apôlre  , n’ont-ils  pas  donnés  à la  virgi- 
nité et  aux  Vierges  Chrétiennes  ! C'est,  disent-ils , 
la  plus  illustre  portion'  du  troupeau  de  JESUS-’ 
CHRIST , la  gloire  de  l'Eglise , le  triomphe  de  la- 
grâce  , une  preuve  de  la  vraie  Religion  : preuve 
qy’on  ne  trouve  pas  dans  les  sectes  hérétiques  , 
dans  les  nouvelles  sociétés.  Les  Novateurs  qui  les-  > 
ont  formées  n’ont  osé  conseiller  ou  approuver  ce 
qu’ils  n’avoient  pas  le  courage  de  pratiquer.  Nul* 
hérétique  qui  n’ait  été  ennemi  de  la  virginité.  Le' 
libertinage  , du  moins  secret,  et  l’impureté,  ont 
été  la  passion  commune  , et  l’un  des  principaux 
ressorts  de  toutes  les  sectes.  Luther*  ennuyé  du- 
célibat,  n’est  pas  plutôt  devenu  hérésiarque , qu’il 
quitte  l’habit  de  Religieux,  débauche  une  Reli- 
gieuse nommée  Catherine  de  Bore  , et  l’épouse 
publiquement, quoiqu’il  fut  Prêtre.  Calvin  , quoi- 
qu’il- eût  été  Curé,  n’est  pas  plutôt  devenu  chep 
de  parti , qu’il  cherche  une  femme  , et  épouse 
Idlefte  de  Bure  , veuve  de  Jean  Sterder.  Qu’on 
parcoure  toutes  les  sectes  , nulle  où  la  virginité 
* R 5 
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ne  «oît  proscrite.  Jesus-Christ  a beau  nous  donner 
une  si  haute  idée  de  cette  admirable  vertu  ; saint 
Paul  a beau  en  faire  de  si  beaux  éloges  , il  a beau 
la  conseiller  comme  ce  qu’il  y a de  plus  parfait 
ses  sentimens  sur  ce  point  de  perfection  ne  furent 
jamais  du  goût  des  hérétiques.  C’est  une  preuve 
de  la  vraie  Religion  , elle  ne  sauroit  donc  se  trou- 
ver dans  les  sociétés  hérétiques.  On  n’est  pas 
plutôt  séparé  de  l’Eglise  de  Jesus-Christ , qu’on 
devient  esclave  de  cette  honteuse  passion.  La 
chasteté  est  un  don  de  Dieu  ; on  peut  dire  que  ce 
don  est  singulier  aux  vrais  serviteurs  de  Jesus- 
Christ,  et  à son  Eglise.  On  ne  doit  donc  pas  être 
surpris  si  les  sectes  schismatiques  en  sont  privées 
elles  peuvent  bien  imiter  plusieurs  autres  vertu*, 
des  vrais  Fidelles  : pénitences  , austérités  , droi- 
ture , bonne  foi , charité  même  , modestie  , pa- 
tience : on  trouve  jusque  dans  les  Mahométans 
des  apparences  de  ces  vertus  ; iis  en  ont  l’exer- 
cice , ils  en  prodnisent  des  actes , mais  ils  igno- 
rent jusqu’au  nom  de  la  chasteté.  Elle  n’est  pa* 
moins  inconnue  aux  hérétiques.  L’expression 
seule  dont  6e  sert  ici  l’Apôtre  , fait  assez  con- 
noître  que  le  mariage  est  véritablement  un  joug  r 
et  une  sorte  de  captivité.  Bon  Dieu  ! que  les  pei- 
nes inséparables  du  mariage  font  acheter  cher 
les  douceurs  qu'on  s’y  promet  ! que  do  dégoûts  r 
que  de  soupçons , que  de  chagrins  secrets  , que 
de  croix  invisibles  , mais  rudes;  la  sagesse  oblige 
de  les  cacher  , mais  elles  n’en  sont  que  plus  cui- 
santes. On  volt  les  peines  d’un  état  de  perfection  , 
et  on  ne  voit  point  l’onction  de  la  grâce  qui  le» 
adoucit  : on  voit  les  plaisirs  du  siecle  , et  on  n<? 
voit  point  les  amertumes  qui  les  empoisonnent. 
Certainement  une  sérieuse  réflexion  sur  labriévetd 
de  la  vie  suffit  pour  nous  ôter  le  goût  des  plaisir* 
même  inoocens. 
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L’  E V A N G I L E. 

La  suite  du  saint  Évangile  selon  saint  Matthieu 

Chap.  25. 


lu  illo  tempore  : Dixit  EjN  ce  temps-là  , Jésus  die 
Jésus  Discipulis  suis  pa-  à ses  Disciples  cette  para- 
rabolam  hanc  : Simile  est  bole  : Le  Royaume  des  deux 
regnum  ccelorum  decem  est  semblable  à dix  Vierges» 
Virginibus  : quce  acci-  qui  prenant  leurs  lampes  , 
pientes  lampades  suas  , s’en  allèrent  au  - devant  sla 
ex ierunt  obviam  sponso  et  l’Epoux  et  de  l’Epouse.  Cinq 
sponsce.  Quinque  autem  ex  d’entre  elles  étoient  folles  , 
eis  erant  fatuce  , et  quin-  et  cinq  étoient  sages.  Mais 
que  prudentes  ; sed  quin - les  cinq  folles  ayant  pria 
que  fatuce  , acceptis  lam-  leurs  lampes  , ne  prirent 
padibus  , non  sumpserunt  point  d’huile  avec  elles  ; les 
oleum  secum  : prudentes  sages  au  contraire  avec  leurs 
vero  acceperunt  oleum  in  lampes  prirent  de  l’huile  dans 
vasis  suis  cum  lampadibus.  leurs  vases.  Or,  comme  l’F.- 
Moram  autem  faciente  poux  tardoit  à venir  , elle* 
sponso  dormitaverunt  om-  sommeillèrent  toutes , et  s» 
nés  et  dormierunt.  Medià  mirent  à dormir.  Mais  sur  la 
autem  nocte  clamor  factus  minuit  on  entendit  crier  î 
est  ; Eccè  sponsus  venit , Voilà  l’Epoux  qui  vient  , 
exite  obviam  ei.  Tune  sur-  allez  au-devant  de  lui.  Alors 
rexerunt  omnes  virgines  toutes  les  Vierges  se  levèrent 
illce  , et  ornaverunt  lam-  et  accommodèrent  leurs  lam- 
pades suas.  Fatuce  autem  pes  ; mais  les  folles  dirent 
sapientibus  dixerunt:Date  aux  sages  : Donnez-nous  da," 
nobis  de  oleo  vestro  : quia  votre  huile  , car  nos  lampes 
lampades  nostree  extin-  vont  s’éteindre.  Les  sages 
guuntur.Responderuntpru-  répondirent  : De  peur  qu’il 
dentes , dicentes  : Nefortè  n’y  en  ait  pas  assez  pour  nous 
non  mijftciat  nobis  et  vobis,  et  pour  vous , allez  plutôt  à 
ita  potivs  ad  venientes , ceux  qui  en  vendent  , et 
et  emitte  vobis.  Dùm'autem  achetez-en  pour  vous.  Pen- 
irent  emere  , venit  spon-  dant  qu'elles  alloient  en  ache- 
su3  : et  quce  paratœ  erant , ter,  l'Epoux  arriva;  et  celles 
intraverunt  cum  eo  ad  qui  étoient  prêtes  entrèrent 
nuptias , et  clausa  est  ja-  avec  lui  dans  la  salle  de» 
nua.  Novissimè  vero  ve-  noces  , et  on  ferma  la  porte. 
niunt  et  reliquee  virgines,  Après  cela  les  autres  Vierges 
dicentes  ; Dominq  , Pq-  viursnt  aussi  , et  dirent  : 

R 6 
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mine  , aperi  nobis.  At  ille  Seigneur  , Seigneur  , ouvrer- 
respondens  , ait  : Amen  nous.  Mais  il  leur  répondit r 
dico  vobis  , nescio  vos.  Je  vous  le  dis  en  vérité , je 
Vigilate  itaque , quia  nés-  ne  sais  qui  vous  êtes.  Veillez. 
titis  diem  , neque  horam.  donc,  parce  que  vous  ne  saver 

ni  le  jour  ni  l’heure. 


MÉDITATION* 

De  la  véritable  vertu. 

Premier  Point. 

Considérez  que  l’Apôtre  saint  Paul  a fait  le 
portrait  de  la  véritable  vertu  , en  faisant  celui, 
de  la  parfaite  charité  ; ce  sont  deux  noms  qui 
signifient  la  même  chose.  Elle  est  patiente  , dit- 
il  , cette  charité,  douce,  bienfaisante;  elle 
n’est  point  jalouse  , elle  ne  fait  rien  mal- à-propos  j 
elle  n’est  point  ambitieuse  , elle  n’est  point  dé- 
daigneuse , mais  elle  est  prévenante  , officieuse  ; 
elle  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  ; elle' 
ne  pense  mal  de  personne  ; toujours  égale  , tou- 
jours humble  , elle  ne  se  pique  de  rien  ; elle  ne 
s’emporte  jamais  ; elle  souffre  tout  avec  patience  ; 
elle  excuse  tout  avec  bénignité.  Vous  reconnais- 
sez-vous à ce  portrait  ? Combien  de  gens  qui  font 
profession  de  piété  , qui  certainement  ne  sont 
pas  de  ce  caractère?  Désabusons-nous  ; un  homme 
véritablement  dévot  est  un  homme  sans  amour- 
propre  , sans  déguisement  , sans  ambition  ; c’est 
ïm  homme  en  tout  temps  sévere  à lui-même  , qui 
ne  se  pardonne  rien  , et  extrêmement  doux  à 
l’égard  des  autres  , en  faveur  de  qui  il  excuse 
tout  : honnête  sans  affectation  , complaisant  sans 
bassesse  , officieux  sans  intérêt , exact  observa- 
teur de  la  loi  sans  scrupule  , continuellement  uni. 
à Dieu  , sans  contention  , jamais  oisif  , et  ne; 
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paroissant  point  trop  empressé  j jamais  trop  oc- 
cupé , et  encore  moins  dissipé  par  les  affaires  r 
auxquelles  il  se  prête  sans  s’y  livrer.  Plein  de 
bas  sentimens  de  lui-même  , il  n’a  d’estime  que 
pour  les  autres , parce  qu’il  n’envisage  en  eux 
que  les  vertus  qu’ils  ont  , et  qu’il  ne  considéré  en 
soi  que  les  défauts  auxquels  il  est  sujet.  Enfin 
un  homme  véritablement  vertueux , est  un  homme 
droit , sincere  , poli  ; un  homme  qu’on  ne  trouve 
jamais  de  mauvaise  humeur  , parce  qu’il  a tou- 
jours tout  ce  qu’il  veut  , ne  voulant  jamais  que 
ce  qu’il  a j un  homme  que  les  plus  heureux  succès 
n’enflent  pas , que  les  plus  fâcheux  accidens 
n’abattent  point , parce  qu’il  sait  que  c’est  tou- 
jours de  la  même  main  que  viennent  les  biens 
et  les  maux  de  la  vie  ; et  comme  la  seule  volonté 
de  Dieu  est  la  réglé  de  sa  conduite  , il  fait  tou- 
jours tout  ce  que  Dieu  veut , et  veut  toujours 
tout  ce  que  Dieu  fait.  C’est  là  le  caractère  d’une 
personne  véritablement  vertueuse  , tout  autre 
portrait  n’est  point  ressemblant.  Rapprochons 
de  ce  portrait  celui  des  Saints , nous  y trouverons 
une  parfaite  ressemblance  ; rapprochons  le  nôtre  , 
y,  trouverons-nous  cette  conformité  ? Bon  Dieu 
que  de  fausses  vertus  ! 

Second  Poin  t. 

Considérez  quelle  énorme  différence  entre 
notre  prétendue  vertu  et  celle  des  Saints.  Nous 
nous  flattons  d’avoir  de  la  pieté  , parce  que  nous 
l'estimons.  Nous  prenons  pour  amour  de  la  vertu 
chrétienne , ce  qui  n’est  souvent  qu’une  pure  con- 
noissance  de  son  prix  et  de  son  mérite.  Voulons- 
nous  connoîtrc  si  nous  avons  de  la  dévotion  , 
jugeons-en  plutôt  par  nos  sentimens  et  par  notre 
conduite  , que  par  nos  stériles  désirs.  Hélas  1 
qu’on  est  éloigné  de  la  véritable  piété  , quand  les 
passions  sont  enccjre  si  vives  , quand  on  est  en- 
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core  maîtrisé  par  ses  propres  passions  Est-on 
dévot , quand  on  est  si  peu  humble  , quand  on 
est  si  immortifié , si  plein  de  soi-même  , si  sen- 
suel? Est-on  dévot  quand  on  ne  cherche  presqn’en 
tout  que  se»  commodités  et  ses  aises  ? Est-on 
dévot  quand  on  est  envieux  , jaloux  du  mérite 
d’autrui  , quand  on  est  vindicatif  , peu  compa- 
tissant , peu  sineere  ? Est-on  dévot  quand  on  est 
si  intéressé  , si  ambitieux  , si  peu  pliant  ? Quand 
on  néglige,  les  devoirs  de  son  état  , en  vain  se 
flatteroit-on  d’avoir  part  à toutes  les  bonnes  œu- 
vres. Quand  on  est  si  peu  mortifié  , si  attaché 
à son  propre  sens  , si  difficile  , on  est  peu  dévot. 
Ces  personnes  si  souvent  de  mauvaise  humeur  , 
si  impolies  , si  âpres  ; ces  personnes  qu’on  ne 
sauroit  désobliger  sans  exulter  l’aigreur  dans  leur 
esprit  et  dans  leur  cœur  , sans  allumer  leur  bile  ; 
ces  personnes  toujours  chagrines  , toujours  prête» 
à prendre  feu , toujours  prévenues  , si  aisées  k 
se  fâcher  , et  qui  n’oublient  presque  plus  un» 
offense  reçue  ; ces  sortes  de  gens  peuvent  avoir 
des  intervalles  de  dévotion  , mais  elles  ne  sau- 
roient  raisonnablement  se  flatter  d’avoir  de  la 
vertu.  Beaucoup  de  vaines  apparences  de  piété , 
des  dehors  imposans  , mais  dans  le  fond  beau- 
coup d’hypocrisie.  Le  fréquent  usage  des  Sacre- 
mens  est  un  moyen  très-propre  pour  acquérir  de 
la  vertu  ; mais  quand  on  a les  passions  aussi 
vives , quand  on  est  aussi  imparfait  après  cent 
confessions  , après  cent  communions  , cet  usage 
fréquent  n’est  pas  la  preuve  d’une  véritable  vertu. 
Détrompons-nous  ; il  faut  être  semblable  aux 
Saints  , il  faut  reconnoître  9on  portrait  dans  celui 
qu’on  vient  de  faire  ; sans  cela , vertu  apparente , 
vertu  superficielle  , masque  de  vertu. 

Que  je  suis  éloigné , Seigneur  , de  cet  heureux 
état  où  se  trouvent  les  âmes  véritablement  ver- 
tueuses. Je  reconnois  que  je  n’ai  point  de  vertu  , 

mais  il  me  semble  que  j’ai  un  sineere  désir  de 
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l’avoir  ; donnez-moi  votre  grâce  , afin  que  ma 
conduite  me  prouve  désormais  que  mon  désir  n’a 
pas  été  vain. 


<tes  duran 


Aspirations  dévotes  düfànt  le  jour 


Beatus  vir  qui  timet  Dominum  : in  mandatis  ejus 
volet  nimis.  Psal.  1 ». 

Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur  , et  qui 
prouve , par  l'observation  exacte  de  ses  coihman- 
demens  , combien  il  l'aime. 

Utinam  dirigantur  vite  mets  ad  custodienda » 
justlficationes  tuas.  Psal.  1 1 8. 

Faites  , Seigneur  , que  toute  ma  conduite  no 
soit  que  l’accomplissement  de  votre  loi. 


PRATIQUES  D E PIÉTÉ. 

i.p  Les  personnes  qui  font  profession  de  piété, 
prennent  aisément  le  change  en  fait  de  dévotion. 
On  la  fait  consister  en  des  pratiques  de  religion 
purement  extérièures  : beaucoup  de  prières  , 
beaucoup  de  confessions , mais  peu  d’amende- 
ment. On  a du  zele  pour  la  perfection  des  autres  , 
mais  on  laisse  vivre  en  paix  ses  propres  passions  ; 
évitez  ce  défaut.  Que  votre  étude  soit  de  réformer 
vos  mœurs  , de  dompter  vos  passions  , de  corriger 
votre  naturel , et  de  vous  montrer  un  serviteur 
de  Dieu  fidelle. 

2.°  Examinez  quels  sont  vos  défauts  ordinaires. 
Etes- vous  colere  , emporté  , d’une  humeur  diffi- 
cile , d’un  naturel  hautain  ; négligez-vous  le  soir* 
de  votre  famille  ; êtes- vous  trop  sévere  à vos 
domestiques  ; êtes-vou9  bizarre  , chagrin  , fâ- 
cheux : corrigez  ces  défauts  incompatibles  avec 
la  vertu  chrétienne  ; votre  amendement  est  li* 
preuve1  sûre  de1  votre  piété; 
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La  Veille  de  Noël. 


Xj  a Fête  du  jour  natal , ou  de  la  Naissance 
temporelle  du  Sauveur  du  monde  ,■  que  nous  ap- 
pelons NOËL  , d’un  nom  vulgaire  en  France  ,■ 
étant  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  solem- 
nelles  de  l'Eglise  , on  ne  doit  pas  être  surpris 
si  la  Veille  a été  toujours  regardée  comme  un 
jour  solemnel  et  comme  une  solemnité  privilégiée. 
La  Messe  , l’Office  , tout  tend  à inspirer  la  véné- 
ration pour  ce  saint  jour  ; et  le  nombre  des  Ho- 
mélies et  des  Discours  des  Saints  Peres,  mon- 
trent assez  combien  la  Veille  de  Noël  a été  de 
tout  temps  célébrée  avec  dévotion  par  lesFidelle9. 
On  a pu  voir  dés  le  14  d’Août , veille  de  l’Assomp- 
tion de  la  sainte  Vierge  , l’origine  et  l’esprit  de 
ces  veilles  , qu’on  passoit  à l’Eglise  la  nuit  qui- 
précédoit  les  Fêtes  solemnelle's  , et  qui  étoient 
toujours  accompagnées  du  jeûne  , pour  préparer 
les  Fidelles  par  la  priere  et  la  pénitence ,,  à cé- 
lébrer dignement  ces  solemnités.  L’Eglise  a de- 
puis retranché  ces  assemblées  de  nuit , à cause- 
des  abus  qu’on  en  faisoit  souvent  ; elle  n’a  con- 
servé cet  usage  que  pour  la  Veille  de  Noël. 

A la  vérité,  comme  l’Avent  n’est  autre  chose 
dans  l’usage  de  l’Eglise,  et  selon  son  esprit 
qu’un  temps  prescrit  avant  la  Fête  de  Noël , pour 
se  préparer  par  des  exercices  de  piété  à se  rendre 
favorable  l’avénement  ou  la  venue  de  Jcsus- 
Christ,  qui  est  marquée  par  le  mot  d'Avent  j on 
peut  dire  que  tout  le  temps  de  l’Avent  n’est 

Su’une  veilïs  de  la  Fête  de  Noël,  comme  le  temps 
e Carême  peut  être  appelé  dans  le  même  sens  la 
Veille,  ou  la  préparation  à la  solemnité  du  saint- 
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jour  de  Pâques  ; et  c’est  dans  cet  esprit  que  tant 
de  saints  Ordres  Religieux,  tant  de  personnes  de 
piété  sanctifient  le  temps  de  l’Avent  par  le  jeûne 
et  par  l’observation-de  plusieurs  pratiques  de  Re- 
ligion. Mais  de  tout  le  temps  de  l’Avent , nul  jour 
ne  doit  être  si  saint  que  celui  qui  précédé  immé- 
diatement la  Naissance  du  Sauveur  du  monde  ; 
l’Eglise  le  regarde  comme  faisant  une  partie  de 
la  célébration  de  cette  Fête  $ elle  en  fait  l'Office 
double  depuis  les  Laudes  , c’est-à-dire , dès  la 
pointe  du  jour , au  lieu  que  dans  les  autres  Vi- 
giles l’Office  double  ne  commence  qu’à  Vêpres. 

L’esprit  de  l’Eglise  dans  cette  distinction  est 
de  porter  les  Fidellesà  sanctifier  ce  jour  par  tous 
les  exercices  de  piété  qui  peuvent  servir  de  pré- 
paration à cette  grande  Fête.  Anciennement  toute 
ceuvre  servile  , tout  travail  corporel  cessoit  la 
veille  de  Noël  : on  s’est  contenté  depuis  de  faire 
cesser  le  Barreau  ; mais  l’Eglise  , en  dispensant 
de  la  cessation  du  travail , n’a  pas  prétendu  nous 
dispenser  des  pratiques  de  dévotion  et  des  exer- 
cices de  la  pénitence  ; et  comme  c’est  vers  le 
minuit  que  naquit  le  Sauveur , l’Eglise  destine 
tout  le  jour  qui  précédé  à se  préparer  à célébrer 
cette  heureuse  Naissance,  demandée,  souhaitée,, 
attendue  depuis  si  long-temps. 

Rien  n’est  plus  propre  pour  nous  faire  entrer 
dans  l’esprit  de  l’Eglise  dans  la  solemnité  de  ce 
jour , que  les  expressions  si  consolantes  dont  elle 
se  sert  à l’Office  de  ce  jour,  et  à la  Messe.  Elle 
semble  avoir  réuni  dans  ces  actes  de  Religion  , 
tout  ce  que  l’Ecriture  a de  plus  touchant  et  de 
plus  pathétique  touchant  la  Naissance  du  Messie. 
Vœux  des  saints  Patriarches  , désirs  a-rdens  et 
énigmatiques  des  Prophètes  , ligures  sacrées  , 
é.vénemens  mystérieux,  symboles  prophétiques ) 
tout  se  réunit  aujourd’hui  en  précis  pour  exciter 
la  confiance , l’espérance  et  la  foi  dans  le  cœur 
dos  Chrétiens  ; et  tout  conspire  à faire  sentir 
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oette  joie  pure , qui  fait  oublier  les  amertume* 

de  l’exil  des  Fidelles. 

Hodie  scietis  quia  veniet  Dominus , et  salvabit 
vos , chante  l’Eglise  à l’Invitatoire  ; et  à l’Introït 
de  la  Messe  de  ce  jour  : Et  manè  videbitis  gloriam 
ejus  : Vous  apprendrez  aujourd’hui  que  le  Sei- 
gneur viendra  , et  qu'il  vous  sauvera  ; et  vous 
verrez  demain  sa  gloire.  C’est  de  l’Exode  que 
l’Eglise  a tiré  ces  consolantes  paroles  : Peuples  de 
Judée  et  de  Jérusalem  , ne  gémissez  plus  sur 
votre  exil,  faites  cesser  vos  pleurs  et  vos  alarmes: 
demain  vous  aurez  un  Sauveur , qui  vous  tirera 
de  cette  triste  région  de  pleurs  : Judtra  et  Jérusa- 
lem , continue-t-elle  , nolite  timere  : cras  egre- 
diemini  , et  Dominus  erit  vobiscum.  Réjouissez- 
vous  , Peuples  de  l’univers  ; l’iniquité  qui  inonde 
toute  la  terre  doit  être  demain  effacée  par  la 
Naissance  du  Sauveur  du  monde  , qui  vient  ré- 
gner sur  nous  : Crastinâ  die  delebitur  iniquitas 
terra  , et  regnabit  super  nos  Salvator  mundi.  Bot» 
Dieu  , quel  bonheur , mais  quelle  joie  ! Domina 9 
veniet  : Le  Seigneur  doit  venir  lui-même  en  per- 
sonne : allez-lui  au-devant,  en  disant  : Dieu  tout- 
puissant,  Prince  de  la. paix  , souverain  Seigneur 
du  Ciel  et  de  la  l'erre  , dont  la  souveraine  puis- 
sance et  le  régné  n’aura  jamais  de  fin  , comme  it 
n’a  jamais  eu  de  commencement  : Occurrite  illi  , 
dicentes  : Magnum  principium  , et  regni  ejus  nci b 
erit  finis  : Deus  fortis  et  dominator , Princeps  pacis. 
C’est  toujours  l’Eglise  qui  parle  dans  l’Office  de- 
ce  jour.  Enfin , consolez-vous  , le  délai  n’est  pa9 
long  : Crastina  erit  vobis  salas  , dicit  Dominus 
exercituum , continue-t-elle.  Demain,  oui  demain 
vous  serez  sauvés  , et  c’est  le  Seigneur  , le  Diets 
des  armées  qui  le  dit. 

. Comme  le  jour  , selon  le  langage  de  l’Ecriture , 
commence  dés  le  soir  qui  le  précédé  : Factum  est 
vespere  et  mane  , dies  unus.  Ce  que  David  obser- 
vait lorsqu’il  commençoit  aussi  les-  jours  qu’ii 


Digitized  by  Googl 


DE  P ! £ T É.  24.  Décembre.  4d3 
consacroit  au  service  de  Dieu,  par  le  soir  du  jour 
de  devant  : Vespere , et  mane  , et  meridie , dit-il  , 
narrabo  , et  annuntiabo  : et  exaudiet  vocem  meam. 
Le  soir  , le  matin  , à midi  , à toute  heure  , je 
chanterai  ses  louanges  , je  lui  exposerai  mes  mi*- 
seres  : et  il  exaucera  mes  vœux.  L’Eglise  a tou- 
jours gardé  ce  style;  et  c’est  selon  cet  usage 
qu’elle  commence  la  célébration  de  ses  Fêtes  par 
les  premières  Vêpres,  c'est-à-dire,  dés  le  soir  , 
ou  l’aprés-midi  au  jour  précédent  , qui  est  la 
veille;  et  de  là  vient  que  les  secondes  Vêpres  ne 
.sont  jamais  si  soleinnelles  que  les  premières  : A 
vespera  usque  ad  vesperam  dies  Dominica  servetur  (a). 
Celles  que  l’Eglise  chante  ce  soir,  comme  étant 
le  commencement  de  la  solemnité  de  demain  , ne 
nous  inspirent  pas  de  moindres  sentimens  de  pieté, 
de  joie  et  de  confiance. 

Rex  pacifiais  ntagnificatus  est , eu  jus  vültum  dé- 
cidera t universa  terra.  Lé  Roi  pacifique,  c’est-à- 
dire  , ce  souverain  Maître  de  l'univers  , qui  vient 
établir  la  paix  entre  Dieu  et  les  hommes  , dont 
tous  les  vrais  en  fans  de  Dieu  attendoient  i’avé- 
nement  avec  une  sainte  impatience , pour  être 
délivrés  du  joug  du  péché;  ce  Dieu  , ce  Sauveur 
a montré  sa  grandeur  dans  sa  naissance  tempo- 
relle. Magnificatus  est  Rex  pacifiais  super  omnes 
Reges  vniversa  terra.  Ce  Roi  pacifique  , dont  la 
naissance  vous  paroît  si  obscure , est  plus  glorifié 
dans  ce  lieu  vil  et  abject  où  il  a bien  voulu  - 
naître,  que  tous  les  Monarques  du  monde  dans 
leurs  superbres  Palais  : puisque  toute  la  magnifi- 
cence des  Palais  des  Rois , n’empêche  pas  qu'ils 
né  soient  de  purs  hommes;  et  que  la  pauvreté  dé 
la  Crèche  où  le  Sauveur  vient  de  naître , n’em- 
pêche pas  qu’il  ne  soit  le  seul  vrai  Dieu.  Com- 
pleti  sunt  dies  Maria  , continue  l’Eglise  , ut  pa~ 
reret  Filium  suum  primogenitunu  Enfin  le  temps 
auquel  Marie  deroit  mettre  au  monde  ton  Fils  , 

(a)  Conc.  France f.  Cm.  at, 
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est  arrivé  ; les  Prophéties  de  Jacob  et  de  Daniel 
touchant  le  Messie  , sont  accomplies.  Non  aufe- 
retur  sceptrum  de  Juda  , donec  veniat  qui  mittendus 
est.  Le  Royaume  venoit  de  finir  dans  les  descen- 
dans  de  Juda  , depuis  l’invasion  d’Hérode  l’Asca- 
lonite  Iduméen  , et  les  septante  semaines  pré- 
dites par  Daniel  étoient  expirées  j le  temps  de  la 
Naissance  du  Messie  étoit  donc  arrivé.  Aussi 
l’Eglise  ajoute:  Scitote  quiaprope  est  regnum  Dei : 
amen  dico  vobis  quia  non ■ tardabit  : Sachez  que  le 
xegne  de  Dieu  est  proche , je  vous  le  dis  en  vé- 
rité , qu’il  ne  tardera  pas  ; puisque  le  Sauveur  , 
vrai  Fils  de  Dieu  , le  vrai  Messie  doit  naître  dans 
quelques  heures.  Avec  quels  sentimens  de  reli- 
gion , de  joie,  d’amour  et  de  respect  doit-on  se 
préparer  et  s’empresser  de  le  recevoir? est-il, dans 
tout  le  cours  de  l’année , un  jour  plus  digne  de  la 
dévotion  des  Fidelles!  Enfin  pour  les  exciter,  ces 
Fidelles  , à redoubler  leurs  vœux  , leur  piété  et 
leur  empressement  pour  l'avénement  du  Sauveur 
du  monde  : Levez  la  tête  , s’écrie  l’Eglise  , en 
finissant  l’Office  de  ce  jour  ; voici  que  votre  ré- 
demption approche  : Levate  capita  vestra  ; ecce 
appropinquat  redemptio  vestra. 

Bon  Dieu  , que  de  préparatifs  pour  la  naissance 
d’un  Prince  ! on  n’en  fit  pas  tant  pour  celle  de 
Jésus-Christ.  C’est  aux  Fidelles  à le  dédomma- 
ger aujourd’hui  de  l’indifférence  , de  l’oubli , du 
mépris  même  qu’on  fit  de  lui  avant  même  qu’il 
fût  né  ; puisque  la  sainte  Vierge  sa  Mere  et  saint 
Joseph  , qui  arriveront  à Bethléem  sur  le  soir  de  ce 
jour,  ne  trouvèrent  pas  un  coin  pour  loger  dans 
toutes  les  maisons  et  les  hôtelleries  de  la  Ville. 
Une  vieille  masure  hors  de  la  ville  , qui  servoit 
d’étable  bannale  , fut  le  seul  logement  qu’eut  à 
choisir  le  Maître  Souverain  de  l’univers  : il  est 
aisé  de  s’imaginer  quels  furent  les  sentimens  in- 
térieurs de  Marie  sa  divine  Mere , tout  le  temps- 
qu’elle  attendit  l’heure  de  son  accouchements 
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Ce  jour  a été  de  tout  temps  un  jour  privilégié 
et  célébré  dans  toute  l’Eglise  ; on  le  fêtoit  même 
en  plusieurs  endroits , du  moins  depuis  midi  ou 
les  premières  Vêpres.  On  s’est  contenté  dans  la 
suite  d’interdire  ce  jour-ci  toute  plaidoirie , et 
d’en  faire  une  fête  du  Palais. 

Saint  Augustin  veut  qu'on  sanctifie  le  Dimanche 
et  les  Fêtes,  comme  Dieu  l’avoit  autrefois  or- 
donné du  Sabbat,  depuis  les  premières  Vêpres 
jusqu’au  soir  du  lendemain  , employant  la  nuit 
et  le  jour  à louer  Dieu  , et  assistant  aux  Vêpres 
et  aux  Vigiles  pendant  la  nuit  : Observemus  ergo 
diem  Dominicam  , fratres  , et  sanctificemus  illam  , 
sicut  antiquis  prœceptum  est  de  Sabbato  , dicente 
legislatore  : A Vesperâ  usque  ad  vesperam  celebra- 
hitis  Sabbata  vestra  (a).  Que  si  l’on  ne  peut  se 
trouver  à l’Eglise  , ajoute  le  même  Pere  , qu’au 
moins  on  s’acquitte  des  devoirs  de  piété , chacun 
dans  sa  maison,  pendant  la  nuit:  Qui  vero  hoc  non. 
possit , saltem  in  domo  sua  oretf  et  non  negiigat 
Deo  solvere  votum  , ac  pensum  servitutis  suce  : et 
que  le  jour , personne  ne  s’absente  de  la  Messe  : 
In  die  vero , nullus  se  à sacra  Missarum  célébra - 
tione  separet.  Quelle  indignité,  on  peut  même 
dire  , quelle  honte , de  rester  à la  maison  , tan- 
dis que  les  autres  sont  à l’Eglise  : Neque  otiosus 
qui  domi  remaneat , cœteris  ad  Ecclesiam  pergenti - 
tus.  Et  à la  vérité,  quand  on  a aboli  les  Veilles 
publiques  qui  %o  faisoient  dans  l’Eglise  , à cause 
des  abus  et  des  désordres  même  qui  s’y  commet- 
toient , à l’occasion  de  ces  dévotions  nocturnes  , 
on  n’a  pas  dispensé  les  Fidelles  de  l’obligation 
de  prier  Dieu  plus  long-temps  , de  jeûner  , et 
d’employer  une  partie  de  la  Veille  en  pratiques 
de  Religion  et  en  bonnes  œuvres. 

La  Veille  de  Noél  est  la  seule  que  l’Eglise  ait 
conservée  ; la  solemnité  du  jour  , la  grandeur  et 
la.  sainteté  du  Mystère  demandoient  bien  cett® 
(a)  Serm,  a b.  Tcmp.  , 
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distinction.  Mais  quelle  impiété  , si  l’on  profa- 
noit  un  temps  si  sacré  par  des  maniérés  si  irréli- 
gieuses , 'quel  crime  de  profaner , par  des  disso- 
lutions et  des  irrévérences  toutes  païennes  , la 
seule  Veille  de  toute  l'année  que  l’Église  a voulu 
rendre  publique , et  le  tenjps  auquel  Jesus-Christ 
est  né  ? 

La  Mje&se  de  ce  jour  est  de  la  Veille  de  la  Nati- 
vité du  Sauveur. 


L'Oraison  qu'on  dit  a la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


JD sv S , qui  nos  Redemp- 
lionis  nostrœ  annuâ  expec- 
tatione  lœtificas  .•  pratsta 
ui  Unigenitum  titum,  quem 
Redemptorem  laeti  suscipi- 
mus  , venientem  quaque 
Judicem  securi  videamus 
Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum  : 
Qui  tecum  vivit  et  régnât , 
etc. 


O 


Dieu  , qui  nous  com- 
blez de  joie  tous  les  ans  dans 
l’attente  de  la  fête  de  notre 
Rédemption  ; faites  que 
comme  nous  recevons  avec 
alégresse  votre  Fils  unique 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
lorsqu’il  vient  pour  nous  ra- 
cheter , nous  le  puissions 
voir  aussi  avec  assurance  et 
sans  crainte  , lorsqu’il  vien- 


dra pour  nous  juger.  Lui  qui  étant  Dieu,  vit  etregne , etc, 


L ’ É P î T R E. 


Leçon  tirée  de  l’ApStre  Saint  Paul+aux  Romaine. 
Chap.  i. 


JP ylUXVS  , servus  Jesu 
Christi  ,vocatus  Apostolus, 
segregatus  in  Evangelium 
Del , quod  ante  promiserat 
per  Prophètes  suos  in 
Scripturissanctis , de  Filio 
suo  , qui  factus  est  ei  ex 
Bemine  David  secundùm 
Caruem  : Qui prtedestinatus 


P AUL  , serviteur  de  Jesus- 
Christ  , açpeléd  l’Apostolat, 
et  choisi  pour  annoncer 
l’Evangile  de  Dieu  , qu'il 
avoit  promis  auparavant  par 
ses  Prophètes  dans  les  saintes 
Ecritures  , au  sujet  de  son 
Fils  , lequel  lui  est  né  de  la 
race  de  David  selon  la  chair  # 
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ut  Filius  Del  in  virtute  , lequel  a été  prédestiaé  pour 
secundùm  Spiritum  sanr-  être  Fils  de  Dieu  dans  sa 
tificationis  exresurrectiône  puissance  , selon  l’Esprit  qui 
mortuorum  Jesu  Christi  fait  la  sainteté  par  la  résur- 
Domini  nostri.  Per  quem  rection  de  Jésus  - Christ 
acccpimus gratiam  etÂpo6-  Notre-Seigueur;  duquel  nous 
tolatum  , ad.  obediendum  avons  reçu  la  grâce  de  l’Apos- 
fidei  in  oiftnibus  Gentibus  tolat  , pour  faire  rendre  en 
pro  nomine  éjtis  : in  quibus  son  nom  obéissance  à la  foi 
tstis  et  vos  vocati  Jesu  parmi  toutes  les  Nations  , du 
Christi  Domini  nostri.  nombre  desquelles  vous  êtes 
appelés  pour  être  à Jesus-Christ. 

Saint  Paul  étant  à Corinthe , où  il  demeura  trois/ 
mois  , écrivit  cètte  admirable  lettre  aux  Romains  , 
l'an  de  Jesus-Christ  68  : selon  la  coutume  de  ce 
temps-là  , l'Apôtre  met  à la  tête  de  sa  Lettre  , son 
uom  et  ses  qualités  , qu’il  réduit  toutes  à celles  de 
serviteur  de  Jesus-Christ  et  de  son  Apôtre. 

RÉFLEXIONS. 

. Paul , serviteur  de  Jesus-Christ.  Il  étoit  temps 
que  l’on  sût  reconnoître  et  respecter  à Home 
d'autres  titres  que  ceux  qui  sont  uniquement 
fondés  sur  les  avantages  de  la  nature  et  la  gran- 
deur humaine. ''Paul  , serviteur  de  Jesus-Christ. 
C’est  la  première  des  qualités  dont  le  Maître  des 
Gentils  ae  glorifie  : qualité  auguste  et  préférable 
même  à l’honneur  du  ssaint  ministère , qui  sans 
l’humilité , sans  la  fidélité  d’un  véritable  serviteur , 
ne  tourne  qu’à  la  honte  et  à la  perte  du  Prédica- 
teur , du  Pasteur,  île  l’Apôtre.  Qualité  préférable 
à tous  ces  titres  pompeux  et  éblouissans  de  Grand , 
de  Prince  , de  Monarque  même  , puisqu’à  la  mort 
tous  ces  grands  noms  deviennent  vides,  et  sèchent 
tou3  dans  le  tombeau  : la  qualité  de  serviteur  de 
Dieu  est  la  seule  qui  ennoblit  en  l’autro;  c’est  le 
seul  titre  pour  régner  éternellement  dans  le  Ciel. 
Quelle  consolation  pour  tous  ceux  qui  n’ont  dans 
Ç9  ?ponde  , ni  éclat,  ni  distinction,  ni  préroga-. 
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tives  de  naissance  ! Isidore  , pauvre  laboureur 
vit  et  meurt  en  serviteur  de  Dieu  ; c’est  toute  sa 
noblesse  , sa  fortune  , sa  qualité  ; et  ce  pauvre 
laboureur , si  vil , si  abject  aux  yeux  des  hommes , 
devient  l’objet  de  la  vénération  des  peuples  et 
des  Rois.  Les  Alphonse  , les  Charles , les  Phi- 
lippe , maîtres  de  tant  de  Royaumes  , ’se  pros- 
ternent devant  ses  reliques,  implorent  son  secours, 
ont  confiance  en  son  crédit  auprès  de  Dieu  ; 
tandis  que  personne  ne  s’avise  de  leur  rendre 
aucun  respect  après  leur  mort  ; à peine  leurs 
noms  sont  restés  dans  l’histoire.  Tout  le  monde 
ne  peut  pas  être  Roi , mais  tout  le  monde  peut 
être  serviteur  de  Dieu.  Quelle  folie  de  ne  pas 
faire  tous  ses  efforts  pour  mériter  ce  titre  ! Les 
Prophéties  furent  faites  aux  Juifs  pendant  plu- 
sieurs siècles  , non-seulement  par  prédilection 
pour  ce  peuple  , mais  afin  que  fidelle  à en 
. attendre  l’accomplissement , il  excitât  la  curio- 
sité des  nations , et  les  disposât  peu-à-peu  en 
faveur  de  l’Evangile.  Il  est  des  grâces  qui  nous 
regardent , quoique  ce  ne  soit  pas  précisément  à 
nous  qu’elles  sont  faites.  Ce  sont  des  ouvertures 
que  Dieu  nous  donne  pour  étudier  sa  conduite  , 
pour  connoître  $es  desseins  sur  nous  : Heureux 
qui  faute  d’attention  ne  laisse  point  échapper  ses 
grâces.  Le  Fils  de  Dieu  , né  de  la  race  de  David. 
Esprit  humain  , humiliej-vous  , puisque  le  Fils 
de  Dieu  , et  Dieu  lui-même,  choisit  de  son  plein 
gré  une  humiliation  si  étonnante , une  génération 
éternelle,  une  naissance  marquée  dans  le  temps. 
Si  votre  esprit  se  confond  lorsqu’il  cherche  à con- 
cilier ces  deux  termes , c’est  que  la  révélation 
d’un  si  haut  mystère  doit  lui  suffire  ; et  que  ce 
n’est  point  un  éclaircissement  de  l’école  , mais 
l’humble  foi  du  Verbe  incarné  qui  nous  sauve. 


l’Evangile. 
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La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu, 
Cliap.  1. 


C V M esset  desponsata 
Mater  Jesu  Maria  , Jo- 
seph : antequam  conveni- 
rent , inventa  est  in  utero 
habens  de  Spiritu  sancto. 
Joseph  autem  vir  ejus , 

' cùtn  esset  justus  , et  nollet 
eam  traducere  , voluil  oc- 
culté dimittere  eam.  Hcec 
autem  eo  cogitante , ecce 
Angélus  Domini  apparuit 
insomnis  ei , dicens  : Jo- 
seph fili  David.  nelitimere 
accipere  Mariain  conjueem 
■ tuam.  Quod  enim  in  ea  na- 
tum  est , de  Spiritu  sancto 
est.  Pariet  autem Jilium  : et 
vocabis  nomen  ejus  J ES  VM. 
Ipse  enim  satvum  faciet 
populum.  suum  à peccatis 
eorum. 


M ARIE  Mere  de  Jésus 
étant  mariée  à Joseph  , elle 
se  tfonvaenceinte  parlavertu 
du  S.iiut-Esprit  , sans  qu’au-- 
parnvaut  ils  eussent  eu  com- 
merce ensemble.  Comme  Jo- 
seph son  mai  i étoit  uu  homme 
de  bien,  et  qu’il  ue-vouloit 
pas  la  diffamer,  il  eut  dessein 
de  la  renvoyer  sans  bruit. 
Lorsqu’il  avuit  reiadans  l’es- 
prit, l’Auge  du  Seigneur  lui 
apparut  en  songe  , et  lui  dit  : 
Joseph  fils  de  David  , ne  crai- 
gue7  poiut  de  tenir  Marie  vo- 
tre femme  : car  ce  qui  est 
formé  en  elle,  vieutdu  Saint- 
Esprit  j et  elle  mettia  au 
monde  un  fils,  que  vous  nom- 
mer»? J ES  VS  : car  c’est  lut 
qui  délivrera  sou  peuple  du 
se»  péchés. 


MÉDITATION. 

* De  la  préparation  à la  Fête  de  demain. 

Premier  Point. 

Considérez  que  s’il  y a une  fêle  dan»  Panne'® 
où  Dieu  répande  ses  faveurs  er  ses  grâces  avec 
libéralité  , avec  profusion  , c’est  certainement  au 
jour  glorieux  de  la  Naissance  du  Sauveur  du 
monde  C'est  uû  usage  établi  chez  toutes  les  Na- 
Decembre.  ' * * S 
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tions , chez  tous  les  peuples , de  recevoir  des 
marques  de  la  libéralité  des  Grands , le  jour  anni- 
versaire de  leur  naissance.  L'Eglise  semble  imiter 
cétte  coutume  universelle  , appelant  le  jour  natal 
des  Saints  , celui  où  elle  célébré  leur  fête  , et  au- 
quel elle  implore  leurs  intercessions  auprès  du 
Seigneur.  Mais  il  est  certain  que  ces  libéralités 
du  Seigneur , dans  la  Fête  de  demain,  dépendent 
des  dispositions  qu’on  y apporte.  On  se  pare  ,on 
fait  de  la  dépense  , on  n’épargne  rien  pour  briller 
à la  Cour  , et  pour  plaire  au  Prince  le  jour  de  sa 
naissance.  Le  moyen  d’honorer  le  Seigneur  et  de 
lui  plaire  dans  la  célébrité  de  sa  Naissance  , c’est 
de  l’imiter  dans  cet  état  si  humble  et  si  souffrant. 
Les  Bergers  et  les  Mages  qui  le  vinrent  adorer  dans 
l’étable,  nous  peuvent  servir  de  modèles.  Avec 
quelle  Foi , avec  quel  empressement  , avec  quelle 
pureté  de  conscience  ces  prémices  des  vrais  ado- 
rateurs du  Sauveur  vinrent  lui  rendre  leurs  hom- 
mages ! il  y avoit  bien  des  Bergers  aux  environs , 
mais  il  n’y  a que  ceux  qui  veilloient  qui  ayent  le  bon- 
heur de  trouver  et  de  voirie  Messie.  L’étoile  mira- 
culeuse est  vue  de  bien  des  gens , il  n’y  a que  les 
Mages  attentifs  à la  voix  du  Ciel  et  dociles  à la  grâce 
qui  la  suivent.  Veutron  avoir  part  aux  mêmes 
faveurs  dans  cette  grande  Fête , ayons  les  mêmes 
dispositions.  La  vigilance  est  nécessaire  pourdé- 
couvrir  tout  ce  qui  peut  être  un  obstacle  aux 
libéralités  du  Seigneur.  Il  faut  passer  ce  jour-ci 
dans  le  recueillement  et  le  repos  intérieur pour 
entendre  la'  voix  de  la  grâce  ; il  faut  do  la  géné- 
rosité pour  nous  soustraire  , comme  les  Mages  , 
aux  affaires  temporelles,  du  moins  ce  demi-jour, 
et  nous  préparer  avec  soin  , avec  empressement  à 
la  vislî?  du  Sauveur  dans  la  crèche.  Il  faut  enfin 
que  le  désir  ardent  de  rendre  nos  hommages  à 
Jésus- Christ  naissant,  dispose  notre  ame  aux 
grandes  grâces  qu’il  répand  au  jour  de  sa  Nais- 
sance sur  tous  les  cœurs  purs  et  embrasés  du  feu 
de  l’amour  Divin. 
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Second  Point. 

Considérez  que  de  toutes  le$  préparations  à la 
Fête  de  demain  , la  plus  utile  et  la  plus  efficace  , 
C’est  de  ne  point  perdre  de  vue  la  très-Sainta 
Vierge  dans  ces  précieux  raomens  qui  précédèrent 
son  heureux  accouchement.  Représentons-nous, 
et  méditons  quels  furent  les  sentimens , quelles 
furent  les  dispositions  intérieures , quelles  furent 
les  principales  vertus  de  la  sainte  Vierge  et  de 
saint  Joseph  , tout  le  jour  qui  précéda  la  Nais- 
sance du  Sauveur.  Instruits  de  l’heure  à laquelle 
le  Sauveur  devoit  naître  , la  sainte  Vierge  et  son 
chaste  Epoux  furent  dans  une  profonde  contem- 
plation de  ce  mystère.  Le  rebut  qu’on  a pour  eux 
dans  le  mondé  , ne  les  étonne  point  : ils  savent 
que  le  Fils  de  Dieu  veut  naître  dans  une  extrême 
pauvreté  , pour  nous  apprendre  que  pour  être 
bien  reçu  de  lui , il  faut  avoir  un  cœur  vide  de 
l’attachement  aux  biens  de  la  terre  ; et  que  s’il 
choisi  pour  -naître  , le  repos  et  le  silence  de  la 
nuit , c’est  pour  nous  dire  que  rien  n’est  plus 
contraire  à la  véritable  piété  que  le  tumulté  du 
grand  monde  et  le  tracas  des  affaires  temporelles, 
si  nuisibles  à l’affaire  importante  du  salut.  Veut- 
on  avoir  part  aux  bienfaits  et  aux  libéralités  du 
Sauveur  naissant , qu’on  se  tienne  dans  le  recueil- 
lement, du  moins  la  veille.  Qu’on  ne  passe  ce 
jour,  ou  du  moins  ce  demi-jobr,  qu’en  prières , 
en  méditations  , en  bonnes  œuvres.  Qu’on  se  sou- 
vienne de  préparer  son  ame  , et  de  l’orner  par 
l’exercice  des  plus  grandes  vertus.  Il  n’y  a que  les 
cœurs  purs  qui  ayent  le  privilège  et  le  bonheur 
do  voir  Dieu.  C’est  cette  pureté  de  cœur  que 
Dieu  demande  de  tous  ceux  qui  prétendent  le 
venir  adorer  dans  sa  Crèche.  L’humilité  de  cœur, 
qui  es_t  inséparable  de  cette  pureté  , est  un  des 
principaux  ornemens  que  l’Enfant  Jésus  exige  de 
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tous  ceux  qui  viennent  lui  faire  ]a  cour.  Enfin , 
comme  c’est  l’amour  immense  que  Dieu  a pour 
les  hommes  qui  l’a  obligé  à s'incarner  et  à naître, 
C*e  it  cet  amour  ardent  que  Dieu  demande  de  tous 
les  Fldelles  : il  est  venu  allumer  lui-même  ce 
feu  divin  , il  veut  qu’il  brûle.  Heureux  qui  dans 
cette  grande  Fête  se  trouve  embrasé  de  ce 
divin  feu,  » 

Daignez,  Seigneur,  l’allumer  dans  mon  cœur, 
et  arec  lui  me  donner  toutes  les  saintes  diposi- 
tions  où  je  dois  être  au  jour  consolant  de  votre 
glorieuse  Naissance  ; c’est  par  l’intercession  de 
votre  sainte  Mere  et  de  saint  Joseph  que  je  vous 
le  demande  , et  que  j'espere  avec  coufiance  de 
les  obtenir. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Crastinâ  die  delebitur  iniquitas  terrer  : et  régna • 
Ut  surer  nos  Salvator  mundi.  Eccl. 

C’est  demain  que  l’iniquité  de  la  terre  doit  dis- 
paraître  , au  m unent  que  le  Sauveur  du  mondé 
régnera  sur  nous. 

Crastina  erit  vobis  salus.  Exod. 

Demain  doit  être  pour  nous  la  grand  jour  du 
«alut, 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

I.°ï  iA  joie  et  la  solemnitc  sont  inséparables  do 
la  Fête  de  demain  ; et  l’Office  et  la  Messe  que 
l'Eglise  célèbre  sur  le  minuit  , et  k laquelle 
l’Eglise  invite  tous  ses  en  fa  ns  , nous  montrent 
assez  la  cél  hrité  de  la  Fête.  Que  ne  devons  nous 
pas  faire  pour  nous  y p.éparer!  Passez  toute  la 
veille  de  ce  grand  jour  dans  les  exercices  de  piété, 
et  soustravejt- vous  à tontes  les  affaires  tempo- 
relles, suMput  depuis  le  midi.  Que  tout  ce  temps 
soit  employé  à yops  mettre  dans  les  $ai»te8  dis- 
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positions  où  vous  devez  être  pour  être  du  nombre 
de  ceux  à qui  le»  Ange»  viendront  annoncer  le 
joie  céleste  , cette  joie  pure  que  cause  dans  les 
saintes  aines  , le  jour  de  la  Naissance  du  Sauveur. 
Confessez-vous  dès  ce  jour;  assistez  aux  pre- 
mières Vêpres  de  la  Nativité  , et  passez  la  plu# 
grande  partie  du  jour  en  prières  , ou  dans  l'exer- 
cice des  bonnes  œuvres  ; et  dites-vous  sans  cesse  ; 
Crastina  erit  vobis  sa  lus  : Demain  doit  être  pour 
moi  uii  jour  de  salut. 

2.0  Rien  n’est  plus  saint , rien  ne  doit  être  plus 
salutaire  que  la  solemnité  de  cette  nuit  : on  peut 
dire  que  le  Sauveur  répand  sans  mesure  ses  grâces 
les  plus  abondantes,  a cette  heure  fortunée,  qui 
est  proprement  l’heure  primordiale  du  salut.  C’est 
• aussi  ce  qui  porte  l’ennemi  du  salut  à faire  tous  ‘ 
ses  efforts  pour  nous  la  rendre  inutile  , par  la 
dissipation  et  par  mille  artifices  tous  plus  perni- 
cieux. On  ne  voit  jamais  plus  d’irrévérences  dans 
le  Liera  «aint;  que  d’immodesties,  que  d’irrévé- 
rences dans  les  Eglises  ! Evitez  ce  malheur  : ne 
soyez  jamais  à l’Eglise  avec  plus  de  respect  et  de 
dévotion  que  cette  nuit  ; exigez-le  même  de  vos 
enfans  et  de  vos  domestiques.  Communiez-y  : il 
faut  que  le  Sauveur  vienne  naître  dans  votre  ame, 
à la  même  heure  qu’il  naquit  à Bethléem.  Gardez- 
vous  bien  de  pfofaner  un  Jiemps  si  sainf  par  des 
repas  que  l’ennemi  de  Jesus-Christ  et  du  salut  a 
introduits  parmi  les  Chrétiens  , par  un  arbus , 
pour  ainsi  dire , sacrilege.  C’est  par  ces  sortes 
de  dissolutions  et  d’impiétés  , que  le  démon  a 
taché  de  nous  rendre  inutile  et  même  pernicieux, 
le  temps  de  toute  l’année  le  plus  salutaire  et  lu 
plus  saint. 
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FIN  G T- CINQ  UIE  ME  JOUR. 

La  Nativité  de  Notre  - Seigneur  Jesus- 

CHR1ST , communément  LA  FÊTE  DE  NOËL. 

L’an  depuis  la  création  du  monde  , quand  Dieu 
au  commencement  créa  le  Ciel  et  la  Terre,  cinq 
mille  cent  quatre-vingt-dix-neuf  ; depuis  le  dé- 
luge , deux  mille  neuf  cent  cinquante-sept  ; de- 
puis la  naissance  d’Abraham  , deux  mille  quinze; 
depuis  Moyse,  et  le  temps  que  le  peuple  d’Israël 
sortit  de  l’Egypte  , mil  cinq  cent  dix;  depuis  que 
David  fut  oint  et  sacrç  .Roi , mil  trente-deux  ; la 
soixante-cinquieme  semaine^  selon  la  Prophétie 
de  Daniel;  dans  la  cent  quatre-vingt-quatorzieme 
Olympiade  ; l’an  depuis  la  fondation  de  Rome  , 
sept  cent  cinquante-deux , la  quarante-deuxieme 
année  de  l’Empire  d’Octavien  Auguste  , tout 
l’Univers  jouissant  d’une  profonde  paix;  au  sixième 
âge  du  monde,  Jesus-Christ , Dieu  Eternel  et 
Plis  du  Pere  Eternel,  voulant  sanctifier  le  monde 
par  son  saint  avènement , ayant  été  conçu  du 
Saint-Esprit  , et  neuf  mois  s’étant*écoulés  depuis 
sa  conception  , naît  à Bethléem  , ville  de  Juda  , 
de  là  glorieuse  Vierge  Marie.  C’est  aujourd’hui 
ce  jour  si  solemnel  dans  le  monde  , où  l’on  cé- 
lébré la  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
selon  la  chair. 

C’est  ainsi  que  l’Eglise  annonce  aujourd’hui  à 
tous  les  Fidelles  le  jour  célébré  do  la  Naissance 
du  Sauveur  du  monde  ; jour  si  souhaité  , si  long- 
temps attendu , si  demandé  par  tous  les  Patriarches 
et  les  Prophètes,  et  par  tous  ceuif  qui  attendoient 
là  rédemption  d’Israël , et  c’est  de  cette  Naissance 
bienheureuse  que  nous  allons  donner  l’histoire. 
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On  n’avoit  jamais  vu  dans  le  monde  une  paix 
plus  universelle  que  celle  qui  régnoit  alors.  L’Em- 
pereur Auguste  profitant  de  cette  tranquillité  gé- 
nérale , eut  envie  de  savoir  le  nombre  des  forces 
de  l’Empire  paqun  dénombrement  exact  de  ses 
sujets.  Cyrinius  fut  chargé  de  faire  celui  de  la 
Syrie  , de  la  Palestine  et  de  la  Judée  ; et  pour 
en  faciliter  l’exécution , on  ordonna  que  le  bureau 
où  chacun  donneroit  son  nom  , seroit  dans  la  ville 
d’où  chaque  famille  tiroit  son  origine. 

Dès  que  l’Edit  de  l’Empereur  fut  publié  , Jo- 
seph partit  aussitôt  de  Nazareth  , petite  ville  de 
Galilée , où  il  demeuroit  , et  vint  en  Judée , à 
la  ville  de  David  , appelée  Bethléem,  parce  qu’il 
éloit  de  la  maison  et  de  la  famille  de  David, pour 
6e  faire  enregistrer  avec  Marie  3on  Epouse  , qui 
étoit  prête  d’accoucher.  Bethléem  n’étoit  alors 
qu’un  Bourg  ou  un  Village  de  la  Tribu  de  Juda, 
à deux  lieues  de  Jérusalem.  Ce  ne  fut  pas  une 
petite  peine  pour  la  sainte  Vierge  et  pour  saint 
Joseph , que  d’avoir  quatre  jours  de  chemin  à 
faire  pour  venir  de  la  basse  Galilée  jusqu’à  Beth- 
léem , première  demeure  de  la  famille  de  David , 
dont  ils  étoient  issus  l’un  et  l’autre.  Mais  comme 
ils  étoient  tous  deux  parfaitement  instruits  du 
Mystère  , et  qu’ils  savoient  que  le  Messie , selon 
la  Prophétie  , devoit  naître  à Bethléem  , ils  souf- 
frirent avec  plaisir  les  incommodités  du  voyage. 

Y étant  ^arrivés  , ils  y furent  mal-reçus  ; on 
n’eut  égard  ni  à leur  qualité  , ni  à la  grossesse 
de  la  sainte  Vierge.  La  pauvreté  qui  paroissoit 
assez  dans  tout  leur  équipage , ne  leur  attira  que 
du  rebut.  Les  hôtelleries  étant  remplies  par  le 
concours  extraordinaire  de  gens  qui  y étoient 
venus  , et  la  nuit  tombant , Marie  et  Joseph  , les 
deux  personnes  les  plus  saintes , les  plus  respec- 
tables de  tout  l’Univars  , à qui  tous  les  hommes 
dévoient  hommage , furent  obligés  de  se  retirer 
dans  une  sorte  d’étable  bannale  , ou  de  cavernq  , 
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qui  éf oit  an-dehors  du  Bourg  , où  il  se  trouroit 
alors  un  bœuf  et  un  âne  ; la  Providence  Divine 
l’ayant  ainsi  dispo-é  , pour  l'accomplissement  des 
Prophéties  d'Habacuc  et  d’Isaie. 

Une  demeure  si  humiliante  fut  sensible  à la 
Mere  de  Dieu  et  à saint  Joseph  : mais  elle  con- 
venoit  à celui  qui  venoif  pour  apprendre  l’humi- 
lité aux  hommes  , et  don!  la  grandeur  et  la  ma- 
jesté sont  indépendantes  de  tout  ce  qui  est  exté- 
rieur. La  Sainte  Vierge  n’ignorant  pas  l’heure  que 
le  Sauveur  devoit  naître,  passa  avec  saint  Joseph 
tout  le  temps  qui  précéda  cette  naissance  dans 
une  douce  et  amoureuse  contemplation  du  M vs- 
tere  qui  alloit  s’accomplir.  Sur  le  minuit  sentant 
que  son  terme  étoit  venu  , elle  enfanta  sans  dou- 
leur < t sans  nulle  atteinte  de  sa  pureté  virginale 
«on  Divin  Fils  , premier  né  , qui  fut  aussi  son 
unique.  Prosternée  à terre  , elle  l'adora  avec  ces 
transports  d’amour  , d’admiration  , de  respect  , 
dont  Dieu  seul  peut  connoitre  l’ardeur,  le  prix 
et  la  mesure;  puis  le  prenant  entre  ses  bras, elle 
l’emmaillotta  avec  les  langes  qu’elle  a voit  appor- 
tés , et  le  coucha  dans  la  crèche  où  l’on  donnoit 
à manger  aux  bestiaux.  Ce  fut  là  le  berceau  que 
Jesus-Chpist  choisit,  pour.comm?ncer  à confondre 
notre  orgueil,  et  à nous  apprendre  le  mépris  que 
nous  devons  faire  de  l’éclat,  des  commodités  , et 
de  tous  les  faux  biens  de  la  terre.  Il  est  aisé  de 
comprendre  l’impression  que  dut  faise  sur  saint 
Joseph  la  vue  de  ce  divin  Sauveur , qui  par  une 
prédilection  si  particulière  l’avoit  choisi  pour  lui 
tenir  lieu  de  Pere  ; quels  furent  les  actes  d’adora- 
tion , d’amour  et  d’humiliation  aux  pieds  d’un  Dieu 
devenu  enfant  , aux  pieds  du  Verbe  fait  chair  , 
Fil*5  unique  du  Dieu  vivant , égal  en  tout  à son 
Pere.  Cette  vile  étable , cette  pauvre  caverne 
devint  alors  le  lieu  le  plu»  respectable  de  l’uni- 
vers , et  l’image  , peur  ainsi  dire , la  plus  ressem- 
blante de  la  Jérusalem  céleste.  Nul  des  Ange» 
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qui  ne  le  vînt  adorer  dans  ce  lieu  ; nul  qui  au 
premier  moment  que  ce  Divin  Enfant  vit  le  jour , 
ne  se  hâtât  de  venir  lui  rendre  ses  hommages.  Ils 
les  lui  avoient  rendus  au  premier  moment  de  sa 
conception , ils  les  réitèrent  cotte  seconde  fois 
qu’il  entre  dans  le  monde  : Et  cùm  iterum  intro- 
ducit  primogenitum  in  orbem  terrer  , dit  S.  Paul  (a), 
dicit  : Et  adorent  eum  omnes  Angeli  Dei. 

Bon  Dieu  , quels  fonds  de  réflexions  ne  four- 
nissent pas  toutes  les  circonstances  de  cette  mer- 
veilleuse Naissance  ! la  sainte  Vierge  cherche  une 
hôtellerie  dans  la  bourgade  de  Bethléem  , mais 
inutilement'  dans  ce  grand  abord  de  gens  qui  ar- 
rivoient  à toute  heure  et  de  toutes  parts  ; on  ré- 
serve les  logemens  pour  des  hôte*  plus  riches. 
Hélas  ! la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  eussent 
peut-être  eu  de  quoi  payer  le  lieu  d'une  retraite  , 
puisqu’ils  en  cherchoient  pour  y loger;  mais  sans 
doute  que  Bethléem  n’avoit  point  de  retraite  assez 
pauvre  pour  Jesus-Christ.  Il  lui  falloit  une  ma- 
sure ouverte  de  toutes  parts  ; if  lui  falloit  une  ca- 
verne , une  étable  : c’est  là  où  les  deux  personnas 
les  plus  estimables  , les  plus  chéries  de  Dieu  , 
rebutées  par-tout , par-tout  méprisées  , sont  con- 
traintes de  se  retirer.  O mon  Sauveur  ! que  vous 
commencez  de  bonne  heure  à combattre  et  à con- 
fondre l’orgueil  du  monde  ! C’est  dans  ce  dieu 
le  plus  abject  de  l’univers  qu’a  voulu  naître  le 
souverain  Maître  du  monde  : quel  spectacle  plus 
étonnant  ! Un  Dieu  Enfant  , et  cet  Enfant  qui  est 
Dieu , pour  qui  le  Ciel  n’a  rien  d’assez  magni- 
fique , et  qui  a son  trône  au-dessus  des  astres  , 
est  couché  dans  une  crèche  , échauffé  par  le 
souffle  de  deux  vils  animaux  , exposé  à toutes  les 
injures  de  l’air  ; tandis  que  tant  de  Princes  , qui 
sont  ses  sujets  , naissent  dans  de  magnifiques  Pa- 
lais, et  dans  l’abondance.  Ubi  aula  regia  , s’écrie 
saint  Bernard  , ubi  thronus , ubi  curice  regalis  fre- 
(a)  Hebr.  i . • • ~ 
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quentia  ! Où  est  donc  le  Palais  de  ce  Roi  nouveau 
ré  , où  est  son  trône  , où  sont  les  Officiers  de  sa 
nombreuse  Cour  ? Numquid  aula  est  stabulum  , 
4hronus  præsepium , et  totius  curia  frequentia  , Jo- 
seph et  Maria  : L’étable  est  son  Palais  , son  trône 
c’est  la  crèche , et  Marie  et  Joseph  composent 
toute  sa  cour.  Voulez-vous  savoir  quel  est  celui 
qui  est  né  de  la  sorte  , dit  saint  Augusin  ? le 
voici.  C’est  le  Verbe  du  Pere  Eternel,  l’ouvrier 
de  cet  Univers  , la  lumière  du  monde , la  source 
de  la  paix  et  du  bonheur  éternel,  le  salut  du 
genre  humain,  celui  qui  remet  dans  la  voie  ceux 
qui  se  sont  égarés  , enfin  c’est  celui  qhi  fait  touto 
la  joie  et  l’espérance  des  justes  : Vis  nosse  qualis 
est , qui  sic  nfitus  est  ! Audi  , quis  et  quantus  est  ; 
Verbum  Patris , Artifex  mundi  , lumen  cceli  , pax 
terra  , hominum  salus  , errantium  via  , bonorum  ju - 
cunditas. 

Cependant , quoique  le  Fils  de  Dieu  eût  voulu 
naître  dans  l’obscurité  d’une  étable  , il  ne  laissa 
pas  de  manifester  sa  Naissance  et  aux  Juifs  et  aux 
Gentils.  Les  Anges  l’annoncent  aux  Bergers,  et 
une  étoile  miraculeuse  aux  Rois  Mages.  Des 
Bergers  veilloient  dans  les  champs  voisins  , pour 
garder  leurs  troupeaux  ; car  l’hiver  étant  peu 
violent  et  tardif  en  Judée,  le  bétail  pouvoit  encore 
tenir  la  campagne  pendant  la  nuit  en  cette  saison. 
Un  Ange  leur  apparut,  plus  brillant  que  le  Soleil. 
D’abord  leurs  yeux  furent  éblouis  , et  leur  cœur 
rempli  de  crainte  ; mais  l’Ange  même  qui  les 
avôit  effrayés  , les  rassura.  N’ayez  point  de  peur, 
leur  dit-il , je  viens  vous  apporter  la  nouvelle  la 
plus  heureuse  que  vous  puissiez  jamais  attendre  , 
et  qui  doit  être  pour  vous  et  pour  tout  le  peuple 
le  sujet  d’une  extrême  joie  : Evangelijo  vobis 
gaudium  magnum  , quod  erit  omni  populo  : Il  vient 
de  vous  naître  un  Sauveur  à Bethléem  , que  vous 
nommez  la  Ville  de  David  ; c’est  le  Messie  , c’est 
le  Sauveur  des  âmes , c’est  votre  Seigneur  et  votre 
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Dieu  ; vous  l’y  trouverez  emmaillotté  et  couché 
fort  pauvrement  dans  la  crèche  d’une  étable.  Ce 
sont-là  les  marques  que  je  vous  donne  pour  le 
reconnoître  , et  pour  vous  convaincre  de  la  vérité 
de  ce  que  je  vous  dis.  A peine  l’Ange  eut  cessé  do 
parler,  qu’une  troupe  d’Êsprits  célestes  se  fit  en- 
tendre , chantant  les  louanges  de  leur  Seigneur 
et^e  leur  Dieu.  Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des 
Cieux , disoient-ils  , et  paix  sur  la  terre  aux 
hommes  qui  ont  le  cœur  droit.  Le  Sauveur  qui 
vient  de  naître  procure  l’un  et  l'autre. 

Remarquez , disent  les  saints  Peres , que  ce 
n’est  ni  aux  sages  , ni  aux  fiches  de  Bethléem  que 
Dieu  fait  annoncer  la  Naissance  de  son  Fils;  l’or- 
gueil, l’avarice,  la  mollesse,  sont.de  grands 
obstacles  pour  aller  adorer  un  Dieu  pauvre,  souf- 
frant, humilié.  C’est  à des  Bergers , à des  hommes 
pauvres  , humbles  , laborieux  , que  Jesus-Christ  . 
est  d’abord  annoncé  j ils  sont  les  plus  capables 
d’entrer  par  une  foi  simple  dans  les  mystères  de 
la  Religion.  Mais  quelles  marques  donne-t-on  à 
ces  pauvres  gens  de  la  Divinité  de  cet  Enfant , et 
de  la  vérité  du  Messie  ? Des  langes  d<fnt  il  est 
enveloppé , une  crèche  où  il  est  couché  , une 
étable.  Est-ce  donc  à de  telles  marques  qu’on  doit 
connoître  la  suprême  majesté  d’un  Dieu  ? Non  , 
mais  c’est  à ces  marques  de  pauvreté  et  d’anéan- 
tissement qu’on  doit  reconnoître  un  Dieu  Sauveur, 
qui  vient  délivrer  les  hommes  de  l’esclavage  du 
péché,  et  de  la  tyrannie  des  passions.  Mais  quelle 
gloire  à Dieu  par  cette  Naissance  ! Oui , l’Incar- 
nation est , pour  ainsi  dire  , son  chef-d’œuvre  ; 
toutes  les  divines  perfections , la  puissance  , la 
sagesse,  la  bonté,  la  justice;  la  miséricorde  y 
éclatent  de  la  plus  excellente  maniéré.  Jesus- 
Christ  vient  réconcilier  le  monde  avec  son  Pere , 
détruire  le  péché  , dompter  le  démon,  assujettir 
la  chair  à l’esprit  , unir  les  volontés  des  hommes 
entr’elles , et  avec  celle  de  Dieu  ; c’est  doue  avec 

S 6 


Digitized  by  Google 


420  Exercices 

raison  que  la  paix  est  aujourd’hui  annoncée  à 
ceux  qui  se  trouveront  dociles  à la  doctrine  et  aux 
grâces  du  Sauveur. 

Cependant  les  Bergers  ne  négligent  point  l’avis 
qu’ils  ont  reçu  du  Ciel , et  s’exhortant  les  uns  les 
autres  h aller  voir  ces  merveilles , ils  partent  sur 
l’heure,  arrivent  à Bethléem  peu  après  le  minuit, 
et  ayant  d’abord  trouvé  l'étable , ils  y entrent  titat 
pénétrés  d’une  onction  extraordinaire  de  la  grâce 
que  répandoit  intérieurement  dans  leur  ame  ce 
Divin  Sauveur  ; ils  se  prosternent  à ses  pieds , 
l’adorent  comme  leur  Sauveur  et  leur  Dieu  ; et 
ayant  rendu  leurs  devoirs  à la  sainte  Vierge  sa 
Mere  et  à saint  Joseph,  ils  s’en  retournent  à leurs 
troupeaux,  pleins  d’une  joie  indicible,  ne  cessant 
de  glorifier  le  Seigneur  pour  toutes  les  choses  ' 
qu’ils  avoient  vues  et  entendues , et  les  racontant 
avec  leur  naïveté  ordinaire  à tous  ceux  qu’ils  ren- 
eontroient.  Tous  ceux  qui  en  ouirent  parler  , dit 
l’Evangile  , en  furent  étonnés  , aussi-bien  que  des 
choses  qu’ils  apprirent"  eux-mêmes  de  la  bouche 
des  Bergirs.  * . . 

O amour  ineffable  , s’écrie  Saint  Augustin  ! ô 
charité,,  incompréhensible , et  dont  on  ne  sauroit 
connoître  le  prix  ! Qui  eût  jamais  osé  espérer  que 
celui  qui  est  de  toute  éternité  dans  le  sein  de  son 
Pere  , dût  naître  d’une  femme  , dans  le  temps  , 
pour  l’amour  de  nous  1 O incestimabilis  ardor  cha - 
ritatis  ! quis  unquam  sperare  posset  ut  ex  Deo  ante 
tempora  natus , pro  hominibus  nasceretur  ex  fæmina  , 
hcmo  factus  ! Quel  honneur,  et  quelle  gloire  pour 
vous  , ô homme  i ajoute  le  même  Pere  , qu’un 
Dieu  ait  daigné  se  faire  votre  frere  : Deus  tuus 
factus  est  frater  tuus.  C’est  ainsi  qu’il  a voulu 
naître,  dit  S.  Chrysologue  , parce  que  c’est  ainsi 
qu’il  a voulu  être  aimé  : Sic  nasci  voluit , quia  sic 
amari  voluit.  Dans  la  Naissance»  de  Jésus-  Christ  » 
dit  saint  Bernard  , cette  étable  nous  crie  haute- 
ment qu’il  faut  fairé  pénitence;  cette  crèche  , ces 
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larmes , ces  pauvres  langes  nous  prêchent  la  même 
vertu  : Clamat  stabulum  pœnitentiam  , clamat 
prcesepe 


, clamant  lacrymce  y clamant  yunni  in 
Christi  Nativitate  ; tout  prêche  dans  la  Naissance 
du  Sauveur,  tout  est  instruction  , tout  est  leçon  , 
et  tout  nous  dit  que  dans  quelque  condition  que 
nous  soyons  nés , dans  quelque  état  que  nous 
vivions  , quelque  vile , ou  quelque  éclatante  que 
soit  la  place  que  nous  occupions  dans  le  monde , 
il  faut  que  notre  cœur  soit  détaché  des  biens  et 
des  plaisirs  de  cette  vie  ; il  faut  être  humble; 

Sénitent  et  mortifié , si  nous  voulons  que  la 
faissance  du  Sauveur  nous  soit  utile , si  nous 
voulons  avoir  part  à la  rédemption. 

La  Fête  de  la  Nativité  du  Sauveur , qui  a été 
de  tout  temps  des  plus  solemnelles  de  l'Eglise  , 
l’Avent  qui  la  précédé , et  qui  durant  plusieurs 
siècles  a été  un  temps  de  jeûne  , comme  il  l’est 
encore  pour  plusieurs  Sociétés  Religieuses  ; les 

{)rieres  et  la  solemnité  des  huit  derniers  jours  de 
’Avent , les  trois  Messes  que  chaque  Prêtre  dit 
en  ce  seul  jour , tgut  cela  marque  la  célébrité  de 
la  Fête.  De  tout  temps  le  jour  de  la  naissance  des 
Princes  a été  célébré  dans  tontes  les  Cours  , chez 
tous  les  peuples.  Le  jour  heureux  de  la  Nais- 
sance du  Sauveur  du  monde  pouvoit-il  l’être  moins 
parmi  tous  les  Fidelles  ? aussi  l’Eglise  étant 
obligée  d’interdire  et  d’abolir  toutes  les  Veilles 
qui  étoient  en  usage  , a laissé  celle  de  Noël , à 
cause  de  la  célébrité  du  jour.  La  tradition  depuis 
les  Apôtres  a toujours  fixé  la  célébré  époque  de 
cette  Naissance  au  26  de  Décembre  ; et  l’Eglise 
a voulu  compter  l’Année  du  Salut  par  le  jour  de 
Noël  ; et  c’est  sur  ce  calcul  qu’elle  a réglé  ses 
Offices  , comme  on  le  voit  dans  tout  l’ordre  de 
sa  Liturgie , et  dans  les  anciens  Martyrologes  , 
fixant  le  point  du  commencement  de  l’année 
Ecclésiastique  au  point  de  la  Naissance  du  Sauveur 
du  monde.  -, 
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Pour  ce  qui  est  des  trois  Messes  que  doit  cfire- 
en  ce  jour  chaque  Prêtre , l’usage  en  étoit  déjà 
établi  dans  l’Eglise  dès  le  temps  du  Pape  saint 
Grégoire  , vers  l’an  600  , puisqu'il  marque  que  le 
temps  qu’on  mettoit  à dire  les  trois  Messes  , de- 
voit  abréger  pour  ce  jour  le  temps  de  la  Prédi- 
cation. Le  sens  mystique  rie  ces  trois  Messes  pour 
la  solemnité  de  ce  jour  , a donné  sujet  à diffé- 
rentes raisons  de  ce  rît  singulier.  Les  uns  ont  cru 
que  c’étoit  pour  honorer  particuliérement  les  trois 
Personnes'de  l’adorable  Trinité,  qui  avoient  tant 
de  part  à ce  Mystère.  D’autres  croient  que  comme 
le  Sauveur  est  né  sur  le  minuit,  l’Eglise  a voulu 
honorer  ce  temps  par  une  Messe  solemnelle. 
Comme  les  Bergers  arrivèrent  un  peu  avant  le 
jour , l’Eglise  a voulu  sanctifier  cette  première 
manifestation  du  Sauveur  , par  une  Messe  ; et  la 
troisième  est  celle  qui  se  dit  solemnellement 
pour  l’assemblée  des  Fidelles  dans  ces  grandes 
solemnités.  Enfin  , quelques-uns  ont  pensé  que 
la  Messe  de  minuit  étoit  pour  honorer  la  Nais- 
sance temporelle  du  Sauveur  ; que  celle  qui  se 
dit  au  point  du  jour,  étoit  pouf  honorer  le  temps 
de  sa  Résurrection;  et  la  troisième  , qui  sè  dit 
solemnellement  vers  le  midi , en  l’honneur  de  sa 
Naissance  éternelle  dans  le  sein  de  son  Pere. 

Pour  ce  qui  est  do  la  grotte  sacrée  , où  le 
Sauveur  a voulu  naître , elje  a toujours  été  en 
grande  vénération.  Il  est  vrai  que  l’Empereur 
Adrien  , en  haine  des  Chrétiens  , fit  bâtir  au- 
dessus  un  temple  à Adonis  , espérant  par  cette 
sacrilege  profanation  abolir  la  mémoire  d’un  lieu 
si  respectable  ; mais  cela  n’empêcha  pas  que  les 
Païens  même  ne  regardassent  ce  saint  lieu  avec 
respect,  et  qu’ils  ne  dissent  toujours  : Voilà  le 
lieu  où  le  Dieu  des  Chrétiens  a voulu  naître. 
Mais  le8  persécutions  ayant  cessé  , on  démolit  le 
temple  des  Païens , et  l’on  y bâtit  une  Eglise 
magnifique , couverte  de  lames  d’argent , les  mu- 
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railles  incrustées  de  marbre , et  la  grotte  fut 
enrichie  à proportion.  On  bâtit  plusieurs  Monas* 
teres  à l’entour  ; et  saint  Jérôme  l’ayant  choisie 

Eour  son  séjour , la  rendit  encore  plus  célébré. 

,a  crèche  , sanctifiée  par  l’attouchement  du 
Sauveur  , fut  depuis  apportée  à Rome  , et  on 
la  conserve  avec  beaucoup  de  religion  dans  la 
célébré  Eglise  de  Sainte-Marie-Majeure , qu’on 
appelle  pour  cela  , Sainte-Marie  ad  prœsepe.  Les 
précieux  Langes  dont  l'Enfant  Jésus  avoit  été 
enveloppé , étoient  une  trop  précieuse  Relique  , 
pour  n’être  pas  conservés.  Ils  furent  portés  d’abord 
à Constantinople  , où  l’on  bâtit  une  magnifique 
Eglise  pour  les  garder  avec  plus  d’honneur  , jus- 
qu’à ce  que  l’Empereur  Baudoin  II  en  fit  présent 
à saint  Louis  Roi  de  France  , qui  les  mit  dans  la 
Sainte  Chapelle  à Paris , où  ils  sont  honorés 
avec  beaucoup  de  dévotion  , et  où  l’on  garde  l’acte 
authentique  de  la  donation  , daté  du  mois  de 
Juin  1247  » et  l’on  lit  encore  dans  la  nef  ces 
paroles  : Pannos  lnfantiœ  Salvatoris , quibus  in  eu- 
nabulis  fuit  involutus.  Les  Langes  de  l’Enfance 
du  Sauveur  , dont  il  a été  enveloppé  dans  le 
berceau. 


Les  trois  Messes  de  ce  jour  sont  du  Mystère. 


L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  de  minuit  est  celle 
qui  suit. 


EUS,  qui  liane  sacra- 
tissimam  noctem  veri  lu- 
minis  fecisti  illustrtt$Êke 
clarescere  : da quœsu- 
mus  , ut  cujus  Tucis  mys- 
teria  in  terra  cognovimus  , 
ejus  quoque  gaudiis  in 
Coelo  perfruamur  ; Qui 
tecum  vivit,  etc. 

étant  Dieu 


O DIEU,  qui  avez  éclairé 
cette  nuit  sacrée  , par  la 
splendeur  de  la  vraie  lumiè- 
re : faites  - nous , s’il  vous 
plaît,  lagrace  qu’ayant  connu 
sur  la  terre  les  mystères  de 
cette  divine  lumière , nous 
jouissions  dans  le  Ciel  de  la 
joie  éternelle  de  celui  qui 
vit  et  régné  avec  vous , etc. 
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h' Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  du  point  du  jour  , 
est  celle  qui  suit. 


A nobis  , queesumus  , 
omnipotent  Deus  : ut  qui 
nova  incarnati  V erbi  tui 
luce  p'erfundimur  ; hoc  in 
nostro  splenieat  opéré  , 
quod  per  fidem  fulget  in 
mente.  Per  eumdem  Do- 
minum  nostrum  , etc. 

même  Jésus- 

L'Oraison  qu’on  dit 
celle 


O Dieu  , tout  - puissant  , 
faites-nous  la  grâce  que  com- 
me nous  sommes  éclairés  de 
la  nouvelle  lumière  de  votre 
Verbe  incarné,  nous  fassions 
éclater  dans  nos  œuvres  les 
lumières  dont  la  foi  éclaire 
notre  entendement.  Par  le 
■Christ  Notre- Seigneur  , etc. 

à la  trois^me  Messe  est 
qui  suit. 


C OA'CEDK  , queesumus  , 
Cmnipotens  Deus  ; ut  nos 
Unigeniti  tui  nova  per  car - 
n em  Nativitas  liberet  , 
quos  sub  peccati  jugo  ver 
tusta  servitus  tenet.  Per 
eumdem  Dominum  nos- 
trum , etc. 

sous  le  joug  du  péché. 
Notre-Seigueur  , etc. 


F aites  , s’il  vous  plaît  i 
ô Dieu  tout-puissant , que  la 
nouvelle  naissance  de  votre 
Fils  unique  , qui  s’est  revêtu 
de  notre  chair , nous  donne 
enfin  une  liberté  parfaite  , 
après  avoir  langui  si  long- 
temps sous  la  servitude  et 
’ar  le  même  Jésus  - Christ 


L’  É P î T R E. 

Leçon  tirée  de  VÊpître  de  l’Apôtre  saint  Paul 
à Tite.  Chap.  2. 


Cvarissime  : Appa- 
ruit  gratia  Dei  Salvatoris 
nostri  omnibus  hominibus , 
erudiens  nos  ut  abnegan- 
tes  impietatem  , et  seecula - 
ria  desideria  , sobriè  , et 
justè  , et  piè  vivamus  in 
kee  sæculo  , expectantes 


jM[<#î 


très-cher  Fils  : La 
grâce  de  Disui  notre  Sauveur 
s’est  manifestée  à tous  les 
hommes  pour  notre  instruc- 
tion , afiu  que  renonçant  i 
l’impiété  et  aux  convoitises 
du  siecle , nous  vivions  dans 
ce  siecle  selon  les  lois  de  U 
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leatam  spem  , et  adven- 
tum  gloriæ  magni  Pei  , 
et  Salvutoris  nostri  Jesu 
Cltristi  , qui  dédit  seme- 
tipsum  pro  nobis  , ut  nos 
redimeret  ab  omni  iniqui- 
tate  , et  mundaret  sibi  po- 
pulum  acceptabilem  , sec- 
tatorem  bonorum  opemm. 
Hœc  loquere  , et  exhor- 
tare  in  Christo  Jesu  Do- 
mino nostro. 

œuvres.  Prêcher  ces  choses 
Notre  Seigneur. 


É.  25.  Décembre. 

tempérance  , de  la  justice , 
et  de  la  piété  , attendant  la 
bonheur  qui  est  le  but  de  no* 
espérances  , et  le  glorieux 
avènement  de  Jésus- Christ 
le  grand  Dieu  , et  nuira 
Sauveur  , qui  s’est  donné 
lui-même  pour  nous  , afin 
de  nous  affranchir  de  toute 
sorte  d’iniquités  , et  de  se 
faire  un  peuple  pur,  agréa- 
ble , et  adouné  aux  bonnes 
, et  exhortez-en  Jesus-Christ 


Tite  étoit  Gentil  de  naissance  ; il  s'attacha  de 
bonne  heure  à saint  Paul  , qui  l’avoit  converti , c'est 
pour  cela  qu’il  l’appelle  son  fils.  Saint  Jérôme  croit 
qu’ayant  été  appelé  fort  jeune  à la  foi , il  garda 
toute  sa  vie  la  continence  , et  demeura  vierge  jusqu’à 
la  mort.  L’Apôtre  le  consacra  Evêque  de  Candie.  Il 
lui  écrivit  cette  Epître  de  Nicopolis , vers  l'an  64  de 
Jesus-Christ. 

RÉFLEXIONS. 

s 

* 

La  grâce  de  Dieu  s’est  manifestée.  Et  en  quoi  , 
et  comment  ? Par  le  rebut  qu’on  fait  de  la  Mera 
de  Dieu  , qui  ne  trouve  pas  un  coin  dans  une 
hôtellerie  pour  se  retifer  ; par  la  nécessité  où  se 
trouve  le  Maître  de  l’UdSvers  de  naître  d?ns  une 
crèche  j par  l’extrême  pauvreté  où  un  Dieu  fait 
homme  est  né.  La  gloire  des  hommes  à toujours 
besoin  de  splendeur,  d’éclat,  d’applaudissement, 
de  lustre , pour  être  gloire.  Dieu  n’a  pas  besoin 
de  ces  secours  extérieurs  , il  est  lui-même  sa 
propre  gloire  : elle  est  inséparable  de  son  être  : 
elle  est  indépendante  du  jugement  et  de  l’estime 
des  hommes  : et  Dieu  a autant  de  gloire  au  mi- 
lieu des  plus  vils  animaux  , et  dans  l’humiliation 
d’une  crèche  , que  dans  la  création  du  monde  , 
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ou  dans  le  fameux  Temple  de  Salomon.  Tout  est 
mystère  , tout  est  prodige  dans  la  naissance  dit 
Sauveur.  Il  n’est  pas  jusqu’à  l’extrême  pauvreté  où 
il  est  déduit , qui  ne  soit  un  miracle.  Le  Ciel  fait 
paroître  sa  joie  , les  Anges  annoncent  sa  nais- 
sance, un  nouvel  Astre  publie  sa  royauté.  Ce 
n’est  pas  à ces  marques  qu’on  reconnoît  ce  Dieu- 
Homme,  c’est  à de  pauvres  langes  dont  il  est 
emmaillotté  , c’est  à l’obscurité  du  lieu  , c’est  à 
la  crèche  où  il  est  couché.  Dieu  n’a  pas  besoin 
d'une  gloire  étrangère  ; Dieu  trouve  sa  gloire , 
Dieu  manifeste  sa  grâce  , Dieu  fait  éclater  sa 
toute-puissance , dans  ce  qu’il  y a de  plus  vil  et 
de  plus  abject.  Une  étable , une  croix  : voilà  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  préféré  à tous  les  Palais  , à 
tous  les  plus  riches  Trônes  du  monde.  Le  Juif  en 
est  scandalisé  , le  Gentil  regarde  ces  Mystere'è 
comme  une  folie;  mais  le  Chrétien,  mais  tout 
homme  qui  a une  juste  idée  de  Dieu , découvre 
à travers  ces  voiles  épais  , la  sagesse , la  ma- 
jesté , la  toute-puissance  du  Souverain  Etre.  Il 
n’est  rien  qui  démontre  mieux  l’imbécillité  de 
l'esprit  humain  , que  sa  folle  présomption  à 
vouloir  mesurer  la  Majesté  infinie  de  Dieu,  selon 
les  bornes  étroites  et  limitées  de  son  génie.  Il 
doit  être  frappé  des  humiliations  d’un  Homme- 
Dieu  : mais  il  doit  les  admirer;  il  doit  en  être 
touché  , sur-tout  quand  il  pense  que  ce  n’est  que 
pour  l’amour  des  hommqp,  que  cet  Homme-Dieu 
s'est  si  humilié. 

l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 

Chap.  2. 

J y iUo  tempore  : Exiit  EpN  ce  temps-lâ  : Un  ordre 
tdictum  à Cœatre  Auf.us-  fut  publié  de  la  part  d'Au- 
tp , ut  describeretur  uni-  guste  César  , qu’on  dressât 
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versus  otbis.  Haie  àescrip-  un  état  de  tout  l’Empire.  Cet 
tio  prima  , facta  est  à état  se  fit  la  première  fois 
Praeside  Syriat  Cyrino  : et  par  Cyrinus  , qui  coiuman- 
Haut  omnes  ut  profiteren-  doit  dans  la  Syrie  , et  tous 
tur  singuli  in  suam  civita-  allèrent  se  faire  écrire,  cha- 
tem.  Ascendit  autem  et  cun  dans  la  ville  dont  il  étoit 
Joseph  à Galilœa  de  «'-^originaire.  Comme  Joseph 
vitate  Nazareth  , in  Ju~* étoit  de  la  maison  et  de  la 
dceam  in  civitatem  David,  famille  de  David  , il  alla  de 
quœ  vocatur  Bethleem  : Galilée  en  Judée  , de  la  ville 

e'o  quod  esset  de  domo  et  de  Nazareth  à celle  de  David, 
familia  David , ut  profi-  qui  se  nomme  Bethléem  , 
teretur  cum  Maria  despon-  pour  se  faire  écrire,  avec 
sata  sibi  uxore  prcegnan-  Marie  son  Epouse,  qui  étoit 
te.  Factum  est  autem  , cùm  grosse.  Pendant  qu’ils  étoient 
essent  ibi  , impleti  sunt  là  , elle  se  trouva  à son  ter- 
dies  ut  pareret.  Et  peperit  me  , et  elle  mit  au  monda 
Eilium  sHum  primogeni-  son  Fils  ^premier  né,  l’en- 
tum  , et  pannis  eum  in-  veloppa  de  langes  , et  le 
volvit  , et  reclinavit  eum  coucha  dans  une  crèche  , 
in  preesepio  : quia  non  erat  parce  qu’il  n’y  avoit  point 
eis  locus  in  diversorie.  Et  de  place  pour  eux  dans  l’hô- 
Fastores  erant  in  regione  tellerie.  11  y avoit  là  aux  en- 
eadem  vigilantes,  et  eus-  virons  des  Bergers  qui  veil- 
todientes  vigilias  noctis  loient  , et  se  relevoient  les 
super  gregem  suum.  Et  uns  les  autres  , pendant  la 
ecce  Angélus  Domini  ste-  nuit , pour  la  garde  de  leur 
tit  juxta  illos  , et  claritas  troupeau.  Tout-à-coup  l’An- 
Dei  circumfulsit  illos  , et  ge  du  Seigneur  parut  auprès 
timuerunt  timoré  magno.  d’eux , une  clarté  céleste  se 
Et  dixit  Mis  Angélus  .•  répandit  à l’entour  , et  il* 
Nolite  timere  : ecce  enim  furent  fort  effrayés.  Mais  . 
evangeli{0  vobis  gaudium  l’Ange  leur  dit:  N’ayez  point 
magnum  , quod  erit  omni  de  peur  ; car  je  viens  vous 
populo  quia  natus  est  annoncer  un  grand  sujet  dô 
vobis  hodie  Salvator  qui  joie  , à quoi  tout  le  peupla 
est  Christus  Dominus , in  aura  part.  11  vous  est  né  au- 
civitate  David.  Et  hoc  jourd’hui  un  Sauveur  dans 
vobis  signum  : Invenietis  la  ville  de  David  ; c’est  le 
infantem  pannis  involu-  Christ,  le  Seigneur.  Et  voici 
tum  , et  positum  in  prœ-  ce  qui  vous  le  fera  reconnoî- 
sepio.  Et  subito  facta  est  tre  : Vous  trouverez  un  En- 
fum  Angelo  multiiudo  mi-  fant  enveloppé  de  langes  , et 
lit i ce  coelestis,  laudantium  couché  dans  une  crèche. 
Deum  , et  dicentium  : Aussi -tôt  une  troupe  nom- 
Gloria  in  alüisimis  Deo , hreuse  de  U Milice'  céleste , 
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et  in  terra  pax  hominibus  «e  mit  nvec  l’Ange,  à louer 
bonté  voluntutis.  Dieu  , et  à dire  : Gloire  à 

Dieu  au  plus  liant  des  Cieux  : et  paix  sur  la  terre  aux 
.hommes  qui  ont  le  cœur  droit. 


MÉDITATION. 

Ve  la  Nativité  de  Notre  - Seigneur  Jésus  - Christ. 
Premier  Point. 

Considérez  que  c’est  dans  le  temps  que  tout 
l’Univers  jouissoit  d’une  paix  profonde  , que  ce 
Hoi  pacifique  veut  naître.  Ce  calme  universel  fut 
moins  l’effet  de  la  puissance  du  Prince  qui  régnoitj 
que  de  cette  naissance.  Dieu  est  ennemi  de  la  di- 
vision et  du  trouble  ; et  une  grande  disposition 
aux  opérations  de  la  grâce  , c’est  toujours  la  tran- 
quillité et  la  paix.  C’étoit  clans  Bethléem  , pre- 
mière demeure  de  la  famille  de  David,  que  devoit 
naître  la  Messie.  La  Providence  qui  se  sert  de 
tout  pour  venir  à ses  fins  , se  servit  de  la  vanité 
d’un  Empereur,  pour  faire  venir  à Bethléem  saint 
Joseph  et  la  sainte  Vierge.  Cette  Divine  Mere 
sentant  bien  que  son  terme  approchoit , cherche 
une  hôtellerie  , mais  inutilement  ; dans  ce  grand 
concours  de  inonde  , on  réserve  les  logemens 
pour  des  hôtes  plus  riches.  O mon  Sauveur  , que 
vous  commencez  de  bonne  heure  à combattre  et 
à confondre  la  délicatesse  et  l’orgueil  ! Ce  fut 
dans  une  étable , dans  ce  lieu  le  plus  pauvr^  et  le 

Slus  abject  de  l'Univers  que  naît  le  Souverain 
laître  du  monde.  Quel  spectacle  plus  étonnant  1 
un  Dieu  enfant,  et  cet  enfant  qui  est  Dieu  , est 
couché  dans  une  crèche.  Ah  I Seigneur  , quelle 
idée  doit-on  avoir , après  ces  exemples  , de  la 
pauvreté  1 et  qui  peut  raisonnablement  se  plaindre 
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de  son  sort , en  voyant  Jésus- Christ  dans  cet  étatf 
Mais  quels  furent  à cet  heureux  moment,  les  sen- 
timens  de  cette  sainte  Mere  ! Instruite  plus  que 
personne  des  adorables  qualités  de  son  cher  Fils,, 
elle  ne  peut  exprimer  son  amour,  son  admira* 
tion  , sa  tendresse  , que  par  son  silence.  Quels 
s’entimens  à la  vue  de  cette  crèche  , de  ces  vils 
animaux  , de  cette  disette  de  tout , de  cette 
étable  ! Est-ce  là  , Pere  Eternel  , le  berceau 
destiné  à votre  Fils  bien-aime  ? Est-ce  ici  son  ‘ 
Palais  f Sont-ce  là  les  marques  d’honneur  de  sa 
qualité  ? Mais  du  moins  quels  sont  nos  hommages  t 
Ce  divin  Enfant  ne  fut  pas  long- temps  sans  en  re- 
cevoir. Ses  Anges  ont  urdre  d'aller  donner  avis  d® 
sa  naissance  à de  pauvres  Bergers.  Heureux  ado- 
rateurs du  Sauveur  Enfant , que  votre  sort  est 
digne  d'envie  ! Mais  à qui  tient-il  que  nous  n’ayons 
le  même  bonheur?  Jesus-Christ  naît,  pour  ainsi 
dire,  chaque  jour  sur  nos  Autels,  il  ne  tient 
qu’à  nous  dp  l’y  adorer  avec  la  même  foi  que  le* 
Bergers.  L’efat  où  il  est  dans  la  crèche,  n’est  pas 
plus  humiliant  que  celui  où  il  est  dans  l’Eucha- 
ristie ; c’est  réellement  le  même  Sauveur , 1® 
même  Dieu!  notre  respect,  notre  amour,  nos 
hommages  , sont-ils  semblables  â cemt  que  lui 

rendirent  les  Bergers  ? 

* 

Second  Point. 

• 

Considérez  quel  seroit  notre  étonnement  , si 
les  Bergers  «pii  eurent  le  honhpur  d’adorer  Jesus- 
Christ  dans  la  crèche  , n’en  fussent  pas  devenus 
meilleurs  , et  que  l'avant  vu  , ils  ne  l’eussent  pas 
aimé  J devons  nous  être  moins  surf  ris  , si  ayant 
médité  ce  mv*.tere,  nous  n’en  aimons  pas  pim 
Jesus-Christ  ? Nous  ne  le  voyons,  dit-on  , que  par 
la  foi  ; et  pensons-nous  que  ces  Bergers  eussent 
besoin  d’une  moindre  foi  , pour  croire  qu’un 
Enfant  dans  ce  pitoyable  état , fût  leur  Dieu  , fût 
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le  Messie  ? notre  foi  soutenue  par  tant  de  merveil- 
les , et  par  de  si  puissans  motifs  de  crédibilité , 
ne  changera-t-elle  jamais  notre  cœur  î Quelle 
conduite  adorable  de  la  Providence  ! de  tous  ce9 
étrangers  qui  arrivent  à Bethléem  , pas  un  qui  ne 
soit  bien  logé  , Marie  seule  est  rebutée.  Y avoit- 
il  sur  la  terre  une  créature  plus  respectable  1 
Nullement  ; mais  il  n’y  en  avoit  point  aussi  de 
plus  sainte  ; et  les  adversités,  les  mépris  dans  le 
monde,  sont  le  partage  de  la  vertu.  Le  Sauveur 
est  venu  dans  'le  monde  , et  le  monde  ne  l’a  pas 
voulu  reconnoître  j il  est  venu  dans  son  propre 
héritage , et  il  n’a  point  été  reçu  par  les  siens. 
Que  vous  avez  été  persécuté  de  bonne  heure , 
mon  aimable  Jésus  1 le  monde  ne  veut  point  de 
vous  , il  vous  rebute  avant  même  votre  naissance: 
et  moi  voudrai-je  éternellement  plaire  au  monde? 
serai-je  toute  ma  vie  son  esclave  ; suivrai-je  éter- 
nellement ses  maxitnes  ? craindrai-je  toujours  ses 
censures  , et  ne  cesserai-je  jamais  de  faire  cas  de 
son  approbation  et  de  son  amitié?  Qui  osera  se 
plaindre  de  ce  que  dans  le  partage  que  Dieu  a fait 
des  biens  de  ce  monde  , il  ne  lui  a pas  donné  plus 
de  biens  créés  qu’à  son  propre  Fils.  Les  Anges 
sont  envoyés  à de  pauvres  Bergers , qui  veillent 
sur  leurs  troupeaux.  Quel  malheur  pour  ces  for- 
tunés Bergers  , si  les  Anges  les  eussent  trouvés 
endormis  /s'ils  eussent  délibéré  sur  le  parti  qu’ils 
avoient  à prendre  , s’ils  eussent  voulu  attendre  le 
jour!  ils  ne  manquoient  pas  de  prétextes.  Eh, 
mon  Dieu  F qu’il  importe  d’être  docile  à la  grâce, 
et  prompt  à suivre  vos  inspirations  ! 

Vous  êtes  né  , mon  Divin  Rédempteur  , pour 
me  sauver  ; faites  que  ma  conversion  soit  aujour- 
d’hui le  fruit  de  votre  naissance , et  que  L’amour 
extrême  que  vous  m’y  témoignez  , embrase  mot 
cœur  du  feu  de  votre  amour. 


— _ -, 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Jesu  , tibi  sit'  gloria  , qui  natus  es  de  Virgine. 

Gloire  vous  soit  rendue  , ô Jésus  , qui  êtes  né 
aujourd’hui  d’une  Vierge. 

Quicumque  humiliaverit  se  sicut  parvulus  iste  , hic 
est  major  in  Regno  Cxlorum.  Matth.  18. 

Celui  qui  s’humiliera  k ^exemple  de  cet  en- 
fant , sera  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  . . „„  y „ - . ; . . 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Bien  des  gens  entrèrent  dans  l'étable,  et 
eurent  le  bonheur  d’y  trouver  Jesus-Christ  au 
jour  de  sa  naissance.  Les  uns  furent  touchés  de 
compassion  , les  autres  saisis  d’ctonnement  à la 
vue  d’une  pauvreté  si  extrême.  On  se  contenta 
d’admirer  le  sort  du  Fils  , et  la  patience  de  la 
Mere  ; quelques-uns  lui  firent  froidement  quel- 
ques offres  de  service  , et  après  quelques  paroles 
obligeantes  , chacun  se  retira.  N’est-ce  point  là 
l’image  de  ce  qui  se  passe  encore  en  ce  jour , à 
l’égard  du  Sauveur  naissant  ? On  est  allé  en  foule 
cette  nuit  adorer  Jesus-Christ  dans  sa  creche. 
Nos  Eglises  ne  désemplissent  point  aujourd’hui, 
par  la  religion  des  Fidelles.  Mais  quel  fruit , dans 
la  plupart , de  ce  jour  si  solemnel  ? Quelques  ap- 
paritions , beaucoup  de  complitnens  , plusieurs 
prières.  On  médite  , on  admire  , et  voilà  tout. 
Ne  soyez  pas  de  ce  nombre  : ne  passez  pas  le 
jour  sans  fruit. 

2.°  Passez  tout  ce  jour  dans  la  dévotion.  Assis- 
tez avec  un  nouveau  respect  à la  Messe  de  Pa- 
roisse , et  s’il  se  peut  à toutes  les  Heures  de 
l’Office  divin.  Visitez  Jesus-Christ  dans  la  per- 
sonne des  pauvres,  à l'Hôpital*1,  dans  les  prisons  , 
et  n’oubliez  rien  pour  les  soulager  par  vos  au- 
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mônes.  Passez  du  moins  une  demi-heure  sur  le 
soir  aux  pieds  de  Jésus  -Christ  dans  le  Saint- 
Sacrement  , méditant  le  grand  Mystère  de  ce 
Jour  ; et  renaissez  auiourd’hui  avec  le  Sauveur  , 
en  devenant  un  homme  tout  spirituel , détaché 
du  monde,  mort  à vous-même  , pour  ne  yivie  dé- 
sormais qu’en  Dieu , et  de  Dieu. 

/ 


VINGT-SIXIEME  JOUR. 

Saint  Étienne,  premier  Martyr. 

Saint  Etienne  , qui  a eu  le  bonheur  et  la  v 
gloire  de  donner  le  premier  son  sang  et  sa  vie 
pour  Jesus-Christ  , étoit  Juif  d’origine  , quoique 
peut-être  Grec  de  naissance.  On  ignore  et  sa  pa- 
trie et  ses  parens,  on  sait  seulement  qu’il  avoit 
été  élevé  dans  l’école  du  célébré  Docteur  de  la 
Loi  Gamaliel , disciple  secret  de  Jesus-Christ , 
avec  Saul , et  qu’il  s’étoit  rendu  habile  dans  la 
science  de  la  Loi  et  des  Ecritures  , par  l'excel- 
lence de  son  esprit  , et  par  son  application  à 
l’étude.  Il  se  distingua  dans  sa  jeunesse  par  la 
pureté  de  ses  mœurs  , et  par  une  régularité  de 
conduite  peu  ordinaire.  Saint  Epiphane  croit 
qu'il  étoit  un-  des  septante- deux  Disciples  de 
Jesus-Christ.  Saint  Augustin  semble  croire  plutôt 

au’il  u’avoit  été  converti  que  par  la  première  pré- 
ication  de  saint  Pierre.  Ce  qu’il  y a d«  certain  , 
c’est  que  saint  Etienne  commença  des  l’année  sui- 
vante , qui  fut  la  première  depuis  la  descente  du 
Saint- Esprit , à se  distinguer  parmi  les  Fidelles, 
par  sou  zele  pour  ta  Religion,. par  sa  haute  pieté 
et  par  ses  miracles. 

Cependant  le  nombre  des  Fidelles  augmentoit 
tous  les  jours,  et  comme  l’esprit  de  Dieu  les  por- 

toit  , 

N 
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toit , dans  ces  premiers  jours,  à porter  aux  pieds 
des  Apôtres  Jeurs  biens  pour  los  mettre  en  com- 
mun , et  pour  les  distribuer  à ceux  des  Fidelles 
qui  se  trou  voient  dans  l’indigence  , les  Apôtres  se 
trouvèrent  bientôt  accablés  , chargés  du  minis- 
tère sacré  de  la  parole  , et  des  conversi^lé,  et 
du  sein  de  pourvoir  aux  besoins  des  Fidelles. 
INe  pouvant  suffire  à ces  deux  emplois  , ils  se 
Tirent  contraints  de  se  décharger  sur  d’autres  du 
soin  d’administrer  et  de  dispenser  ces  biens. 
Ceux-ci , par  un  esprit  de  partialité  , donnèrent 
•fci  entôt  occasion  à la  jalousie. 

Les  Juifs  Grecs  , c’est-à-dire  les  Fidelles  des 
pays  étrangers  , Juifs  d’origine,  et  q tri  parloient 
Grec , commencèrent  ^murmurer  contre  les  Juifs 
Hébreux  ou  naturels  de  la  Palestine , se  plaignant 
que  dans  la  distribution  des  aumônes  , l’égalité 
îi’étoit  point  gardée,  qu’on  préféroit  les  pauvres 
veuves  du  pays , à celles  des  pays  étrangers , qui 
«voient  toujours  , à ce  qu’on  disoit , la  moindre 
part  aux  aumônes.  Les  Apôtres  crurent  devoir 
faire  cesser  incessamment  une  si  dangereuse  se- 
mence de  division,  si  contraire  à la  charité.  Ayant 
assemblé  tout  ce  qu’il  y avoit  alors  de  Disciples  : 
Mes  Freres  , leur  dirent-ils  , quelque  envie  quo 
nous  ayons  de  faire  cesser  vos  plaintes  , en  nous 
occupant  nous-mêmes  à cet  exercice  de  charité, 
qui  est  le  sujet  de  votre  discorde,  il  n’est  pas  juste 
néanmoins  que  nous  préférions  le  soin  de  la  nour- 
riture des  pauvres  aux  fonctions  Apostoliques  ; et 
que  pour  donner  au  peuple  le  pain  matériel  , 
nous  leur  ôtions  le  pain  spirituel,  et  la  nourriture 
•de  leurs  âmes.  Choisissez  donc  parmi  vous  , mes 
Freres , sept  hommes  , d’une  vertu  reconnue , 
sages  , pleins  du  Saint-Esprit  , et  qui  méritent 
que  nous  nous  déchargions  sur  eux  de  ce  minis- 
tère ; pour  nous , ce  sera  bien  assez-  de  vaquer  k 
la  priere  et  à la  prédication  de  l’Evangile. 

Cette  proposition  fut  universellement  approu- 
Dcccmbre , * T 
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vce  ; l'élection  se  fit , et  des  sept  que  l’on  choisit,1 
Etienne  fut  le  premier  , comme  étant  le  plus  re- 
commandable pour  sa  foi  , pour  la  pureté  de  ses 
mœurs  , pour  sa  sagesse , et  pour  divers  autres 
dons  du  Saint-Esprit , dont  il  étoit  plein.  Les  six 
autres  furent  Philippe  , remarquable  aussi  par 
son  zele  et  par  ses  grandes  actions  ; Procope  , 
Nicanov , Timon  , Parmenas  et  Nicolas  , natif 
d’Antioche.  Toute  l’assemblée  les  présenta  aux 
Apôtres  , qui  après  avoir  fait  oraison,  leur  impo- 
sèrent les  mains , et  les  ordonnèrent  Diacres. 

L’ordination  augmenta  la  plénitude  de  grâces 
et  de  forces , qu’il  avoit  avant  son  élection.  Une 
foi  encore  plus  généreuse  , des  lumières  plus 
pures  , un  nouveau  courage  , une  nouvelle  fer- 
veur suivirent  de  près  le  nouveau  caractère.  On 
yoyoit  saint  Etienne  infatigable  dans  les  fonctions 
pénibles  et  délicates  de  son  ministère , pourvoir 
à tous  les  besoins  de  cette  multitude  de  pauvres 
veuves  de  tout  âge  , qui  ne  savoient  ce  qu’elles 
dévoient  plus  admirer , ou  sa  modestie  , ou  son 
zele.  Et  ce  qui  est  encore  plus  rare , toutes  étoient 
charmées  de  sa  droiture  , de  sa  vigilance  , et  de 
«on  immense  charité  , toutes  étoient  contentes. 

Cet  exercice  immense  et  fatigant,  de  pourvoir 
à tant  de  besoins  , n’interrompoit  point  les  exer- 
cices de  son  zele.  Il  y avoit  plusieurs  Synagogues 
dans  Jérusalem , et  entr’autres  celle  qu’on  norti- 
moit  des  Affranchis  , c’est-à-dire  , de  certains 
Juifs  , qui  nés  de  parens  faits  esclaves  par  les 
Romains  , avoient  été  mis  en  liberté  ; celles  des 
Cyrénéens  , des  Alexandrins  , et  de  ceux  qui 
étoient  venus  de  Cilicie  et  d’Asie.  De  toutes  ces 
Synagogues  , il  sortit  beaucoup  de  gens  pour  dis- 
puter contre  saint  Etienne  , qui  faisoit  grand 
bruit  dans  Jérusalem  , par  sa  haute  vertu  , et  par 
«on  habileté  dans  la  science  de  l’Ecriture-Sainte. 
Mais  quelque  habiles  qu’ils  fussent , il  ne  s’en 
prouva  pas  un  qui  pût  lui  répondre  j tous  étoient 
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*nnfondus  , tous  étoient  contraints  de  céder  à la 
Sagesse  céleste  , à l’esprit  de  Dieu  , qui  leur  par- 
loil  par  sa  bouche.  Enfin  se  voyant  vaincus  , et 
dans  l’impuissance  de  résister  à la  force  de  ses 
raisons  , et  effrayés  même  par  les  merveilles 
qu’opdroit  tous  les  jours  le  saint  Diacre  , ils 
eurent  recours  à un  artifice  diabolique  , résolus 
de  se  défaire  d'un  adversaire  qui  les  confondoit 
tous , et  qui  en  convertissoit  tous  les  jours  un 
grand  nombre  à la  foi  de  Jésus- Christ.  Ils  subor- 
nèrent des  gens,  pour  leur  faire  dire  qu’ils  l’avoient 
entendu  blasphémer  contre  Moyse,  et  contre  Dieu 
même.  Cette  calomnie  fit  du  bruit  parmi  le  peu- 
ple ; mais  ceux  qui  parurent  les  plus  échauffés 
contre  le  saint  Diacre , furent  les  Anciens  et  les 
Docteurs  de  la  Loi.  Ceux-ci  tous  furieux  , se  je- 
tant sur  saint  Etienne  , l’entraînèrent  dans  le  lieu 
de  leur  assemblée  , où  s'étoient  rendus  en  dili- 
gence tous  les  auteurs  de  la  sédition.  Là  ils  pro- 
duisirent contre  lui  de  faux  témoins  .,  qui  dépo- 
sèrent devant  les  Juges,  que  cet  homme  ne  ces- 
soit  de  blasphémer  contfe  le  Lieu  Saint,  et  contre 
la  Loi  , car  nous  lui  avons  oui  dire  , ajoutoicnt- 
ils  , que  son  JESUS  de  Nazareth  , dont  il  fait  par- 
tout de  si  grands  éloges , détruira  ce  Temple  , 
qui  est  le  siégé  de  la  Religion,  et  qu’il  changera 
les  traditions  que  Moyse  nous  a laissées.  Saint 
Etienne  immobile  au  milieu  de  tant  d’ennemis, 
conservoit  toujours  la  paix  dans  le  cœur  , et  la 
sérénité  sur  le  front  ; son  visage  même  parut  à 
tous  ceux  qui  étoient  pressens  , et  qui  avoient  tous 
les  yeux  sur  lui  comme  le  visage  d’un  Ange  ; 
Dieu  voulant  montrer , par  cet  éclat  extérieur  , 
la  beauté  et  l’innocence  de  son  ame.  Alors  lo 
Grand  Sacrificateur  , ou  le  Prince  des  Prêtres  , 
Caïphe  , qui  présidoit  dans  ce  Conseil , lui  de- 
manda si  ce  qu’on  disoit  de  lui  étoit  yérilable. 

Saint  Etienne  répondit  par  un  long  discours, 
æù  il  témoigna  d’abord  son  respect  pour  les  an- 

T 2 
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ciens  Patriarches  , s’arrêtant  particuliérement  sur 
la  piété  avec  laquelle  Abraham  avoit  obéi  à Dieu , 
et  sur  la  promesse  qu’il  en  avoit  reçue  d’une  ma- 
niéré toute  gratuite,  sans  que  la  circoncision,  ni 
les  sacrifices  , ni  les  cérémonies  de  la  Loi  eussent 
été  capables  de  la  lui  faire  mériter.  Il  parla  en- 
suite avec  beaucoup  d’éloquence  de  Joseph,  vendu 
par  ses  freres,  figure  assez  marquée  de  Jesus- 
Christ , et  fit  passer  son  discours  à Moyse , de 
rjui  on  l’accusoit  d’avoir  mal  parlé.  Il  fit  bien 
sentir  l’injustice  d’une  telle  accusation  j mais  il 
n’oublia  pas  de  faire  remarquer  d’une  maniéré 
assez  vive  que  les  Juifs  avoient  rejeté  d'abord  ce 
Prophète  que  Dieu  avoit  envoyé  pour  les  tirer 
de  la  captivité;  et  qu'après  leur  délivrance,  ils 
ne  laissèrent  pas  de  lui  être  rebelles , malgré 
tous  ses  miracles.  Il  les  fit  souvenir , fort  à 
propos , de  la  promesse  que  Moyse  avoit  faite  au 
peuple,  de  lui  donner  un  autre  Prophète  que  lui, 
qui  seroit  le  vrai  Sauveur  des  Israélites  : Dieu 
fera  naître  , et  de  votre  sang , leur  dit-il , un  Pro- 
phète comme  moi , mais  infiniment  plus  grand 
que  moi , dont  je  ne  suis  qu’une  foible  figure  ; 
c’est  celui  que  vous  devez  écouter  , et  à qui  vous 
devez  obéir.  Après  avoir  touché  ensuite  l’inclina- 
tion étrange  que  le  peuple  Juif  avoit  pour  l’ido- 
lâtrie , notre  Saint  voulut  parler  à l’avantage  de 
la  Loi , dont  on  l’accusoit  d’être  l’ennemi.  Il  re- 
connut que  la  circoncision  venoit  de  Dieu  ; que 
les  paroles  de  la  Loi  étoient  les  oracles  même  du 
Seigneur.  Que  c’étoit  par  ordre  de  Dieu  que 
Moyse  avoit  dressé  le  Tabernacle , et  que  Salo- 
mon avoit  bâti  ce  magnifique  Temple;  mais  il 
ajouta  que  selon  les  Prophètes  , Dieu  n’habite 
point  dans  les  bâtimens  faits  de  la  main  des 
nommes  , insinuant  assez  clairement , qu’on  ne 
devoit  point  s’arrêter  ni  au  Temple  , ni  à la  Loi, 
sans  laquelle  Abraham  et  les  autres  Patriarches 
avûient  été  sanctifiés  , l’ayant  tous  été  par  la  foi. 
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Qu’au  reste  fous  les  efforts  des  hommes  n’étpient 
point  capables  d’arrêter  les  desseins  de  Dieu  ; et 
qu’ainsi  il  étoit  fort  inutile  aux  Juifs  de  prétendre 
s’opposer  à la  prédication  de  l’Evangile.  Alors 
animé  d’un  nouveau  zele  , changeant  tout-à-coup 
de  langage , et  élevant  la  voix  : Gens  indociles  , 
leur  dit-il , et  incirconcis  de  cœur  et  d’oreilles  , 
vous  résistez  toujours  au  Saint-Esprit.  Ce  qu’ont 
fait  vos  Peres,  vous  le  faites  aussi.  Quel  est  le 
Prophète  que  vos  Peres  n’ayent  point  persécuté  ? 
ils  ont  même  fait  mourir  ceux  qui  leur  prophé- 
tisoient  la  venue  du  Juste , que  vous  venez  de  li- 
vrer et  de  mettre  à mort , vous  qui  avez  reçu  la  loi 
par  le  ministère  des  Anges  , et  ne  l’avez  pas 
gardée. 

A ces  paroles , il  fut  tout-à-coup  interrompu 
par  les  clameurs  de  cette  multitude  , qui  enten- 
dant ce  discours  , crevoient  de  dépit  en  eux- 
mêmes  , lequel  leur  faisoit  grincer  les  dents 
contre  lui.  Lui  seul  armé  de.  la  foi,  plein  du 
Saint-Esprit , demeurait  ferme  ; et  pendant  qu’on 
conjurait  sa  mort,  il  regardoit  fixement  le  Ciel. 
Dans  cette  posture  , il  vit  sensiblement  des  yeux 
de  l’esprit  et  du  corps,  une  admirable  clarté*,  qui 
représentoit  la  gloire  de  Dieu  , et  à la  droite  de 
Dieu  même  , Jesus-Christ  debout , qui  l’animoit 
au  combat  par  sa  présence , et  lui  promettoit  la 
couronne. 


Comblé  d’une  joie  indicible  , ne  pouvant  con- 
tenir ses  transports , il  s’écria  au$si-tôt  : Je  vois 
les  Cieux  ouverts  , et  le  Fils  de  l’Homme  qui 
est  debout  à la  droite  de  Dieu.  Ceux  qui  l’enten- 
dirent parler  de  la  sorte  , firent  de  grands  cris , et 
se  bouchant  les  oreilles,  comme  s’ils  eussent  en- 


tendu des  blasphèmes  , ils  se  jetèrent  sur  lui , et 
le  traînèrent  ainsi  hors  de  la  ville  de  Jérusalem , 
à côté  du  chemiu  de  Cédar , pour  lui  ôter  la  vie  , 
par  le  genre  de  supplice  qui  étoit  ordonné  par  la 
Loi , contre  les  blasphémateurs.  Les  témoins  qui 
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avoient  déposé  contre  lui , devant  jeter  les  pre- 
mières pierres  , selon  l’ordre  de  la  Loi , mirent 
leurs  vêtemens  aux  pieds  d’un  jeune  homme  de 
Tarse  c-n  Cilicie , nommé  Saul , qui  de  persécu- 
teur fut  depuis  changé  en  Apôtre  de  Jésus-Chris* , 
«ous  le  nom  de  Paul,  conquête  que  saint  Augustin 
attribue  aux  prières  de  saint  Etienne.  Ce  fut  sous 
cette  grêle  de  pierres  que  ce  premier  héros 
Martyr  fil  paroUre  une  magnanimité  qui  fit  l’ad- 
miration des  Anges  et  des  hommes;  car,  tandis 
qu'on  le  lapidoit  comme  un  impie,  un  blasphcima- 
tèur , un  ennemi  de  Dieu,  intrépide,  il  invo- 
quoit  Dieu  , et  disoit  en  regardant  le  Ciel  : 
Seigneur  Jésus  , recevez  mon  esprit.  Enfin  tout 
son  corps  n’étant  plus  qu’une  plaie , épuisé  de 
sang , mais  brillant  encore  de  zele  pour  le  salut 
de  ses  ennemis  , qu’il  regardoit  et  chérissoït 
comme  ses  freres  , il  se  mit  à genoux  , et  cria  à 
haute  voix  : Seigneur , ne  leur  imputez  point  ce 
péché  , pardonnez-le  leur , je  vous  en  prie.  A 
peine  eut-il  prononcé  ces  paroles  , qu’il  passa  dou- 
cement au  repos  du  Seigneur,  expirant  aussi  tran- 
quillement que  s’il  n’eût  fait  que  s’endormir  dans 
le  sein  de  Dieu  même.  C’est  ainsi  que  finit  et  que 
triompha  saint  Etienne , qui  a marché  le  premier 
sur  les  traces  que  Jésus-Christ  nous  est  venu  mar- 
quer sur  la  terre  par  sa  Passion,  et  qui  le  premier 
ayant  donné  sa  vie  pour  la  gloire  de  celui  qui 
l’avoit  sauvé  par  sa  mort,  se  trouve  à la  tête  de 
ce  nombre  prodigieûx  de  glorieux  Martyrs  qui  ont 
suivi  son  exemple.  Le  Prêtre  Lucien  assure  que 
ce  fut  le  célébré  Docteur  Gamaliel , qui  la  nuit 
après  son  martyre , ayant  fait  enlever  secrètement 
le  corps  du  saint  Martyr  , le  fit  porter  à une  terre 
qu’il  a voit  à sept  lieues  de  Jérusalem  , et  l’ense- 
velit dans  un  monument  neuf,  où  il  fut  depuis 
enterré  lui-même  avec  Abibus  son  fils , et  Nico- 
deme.  La  mort  glorieuse  de  saint  Etienne  arriva 
sur  la  fin  de  l’année  33 , et  elle  fut  pleurée  de 


Digitized  by  Google 


DE  PIÉTÉ.  26.  Décembre.  $<) 
Tous  les  Fidel  les.  On  assure  que  la  cérémonie  des 
funérailles  dura  six  semaines  ; et  la  prudence  de 
Gamaliel  fit  en  sorte  que  tout  se  passa  d’une  ma- 
niéré pompeuse  et  religieuse  , sans  qu’on  pût  être 
traversé  par  la  malignité  des  Juifs.  La  Fête  de 
saint  Etienne  a été  de  tout  temps  fort  célébré 
dans  l’Eglise,  et  elle  étoit  déjà  fixée  au  lendemain 
de  la  Fête  de  Noèl  chez  les  Grecs  , dès  le  qua- 
trième siccle  , et  avant  ce  temps-là  en  Occident. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce  Saint. 

L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

Seigneur  , faites- mus  la 

grâce  d’imiter  ie  Saint  que 
nous  révérons  en  ce  jour  , et 
d’apprendre  par  son  exemple 
à aimer  même  nos  enne- 
mis, puisque  nous  célébrons 
l’heureuse  naissance  de  celui 
qui  a pardonné  à ses  propres 
persécuteurs  , et  qui  a bien 
voulu  implorer  pour  eux  la  miséricorde  de  N.  S.  J.  C. , 
qui  étant  Dieu , vit  et  régné  , etc. 

* 

L’  É P 1 T R E. 

Leçon  tirée  des  Actes  des  Apôtres.  Chap.  6. 


V dielua  illis  : Steplia- 
nus  plenus  gratiâ  etforti- 
tuiine  , faciebat  prodigia 
et  signa  magna  in  populo. 
Surrexeruntautem  quidam 
de  Synagoga  , qutt  appeL 
latur  Ubertinorinn , et  Cy- 
renensium  , et  Alexandri- 
norum , et  eorum  qui  erant 
d Cilicia  et  Asia  , dispu - 


En  ces  jours-là  : Etienne 
qui  étoit  rempli  de  grâce  et 
de  force  , faisoit  de  grands 
prodiges  et  de  grands  mira- 
cles parmi  le  peuple  ; mais 
quelques-uns  de  la  Synago- 
gue , qu’on  appelle  la  Syna-. 
gogue  des  Affranchis  , et  de 
celles  des  Cyrénéens  , des 
Alexandrins  , des  Cilicteus 
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nobis  , quasumus 
Domine  , imitari  quod 
colimus  , ut  discamus  ini- 
micos  diligere  : quia  ejus 
natalitia  celebramus  , qui 
novit  etiam  pro  persecu- 
toribus  exorare  Dominum 
nostrum  Jesum  Christian , 
etc. 
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tantas  cum  Stephano  ; et 
non  poterant  resistere  sa- 
pierilice,  et  Spiritui  qui  lo- 
quebatur.  Audientes  autem 
hœc  disse cabantur  cordi- 
bus  suis  , et  stridebant 
dentibus  in  eum.  Cùm  au- 
tem essetStephanus  plenus 
Spiritu  Sancto  , intendens 
in  Coelum  , vidit  gloriam 
Dei , et  Jesum  stantem  à 
dextris  Dei.  Et  ait  : Ecce 
video  Ceelos  apertos  et  Fi- 
lium  hominis  stantem  à 
dextris  Dei.  Exclamantes 
autem  voce  magnâ  conti- 
nuerunt  aures  suas  et  im- 
petum  fecerunt  unanimiter 
in  eum.  Et  ejicientes  eum 
extra  civitatem  lapidabant ; 
Et  testes  deposuerunt  ves- 
limenta  sua  secÙ3  pedes 
adolescents,  quivocabatur 
Saulus.  Et  lapidabant 
Stephanum  inyocantcm , et 
dicenltm  : Domine  Jesu3 , 
suscipe  spiritum  meum. 
Positis  autem  genibus , 
clamavit  voce  magnâ  di- 
cens  : Domine  , ne  statuas 
illis  hoc  peccatum.  Et  cùm 
hoc  dixisset , obdormivit 
in  Domino, 


et  des  Asiatiques  , Commen- 
cèrent à disputer  avec  Etien- 
ne , et  ils  ne  pouvoient  ré- 
sister à la  sagesse  et  à l’Esprit 
qui  parlnit.  Entendant  ce  qu’il 
disoit , ils  crevoieut  de  dépit 
en  eux-mêmes  , et  grinçoient 
les  dents  ; mais  lui  qui  étoit 
rempli  du  Saint-Esprit,  re- 
gardant fixement  le  Ciel  , vit 
Dieu  dans  sa  gloire , et  Jésus 
debout  à la  droite  de  Dieu. 
Je  vois,  dit-il  , les  Cicux 
ouverts , et  le  Fils  de  l’homme 
qui  est  à la  droite  de  Dieu. 
Là-dessus , poussant  de  grand» 
cris  , ils  se  bouchèrent  les 
oreilles , et  tous  ensemble  so 
jeterent  .sur  lui.  Au  mémo 
temps  ils  le  traînèrent  hor9 
de  la  ville,  et  le  lapidèrent, 
et  les.  témoins  mirent  leurs 
habits  aux  pieds  d'un  jeune 
homme  appelé  Saul.  Tandis 
qu’ils  lapidoient  Etienne , il 
prioit  , et  disoit  : Seigneur 
Jésus  , recevez  mou  esprit. 
S’étant  mis  ensuite  à genoux, 
il  s’écria  : Seigneur  , ne  leur 
imputez  point  ce  péché.  Et 
après  avoir  prononcé  ces  pa- 
roles , il  passa  au  repos  du 
Seigneur. 


Saint  Luc , après  avoir  donné  dans  son  Evangile 
î’histoire  de  la  vie  de  Jesus-Christ , nous  donne  dans 
les  Actes  des  Apôtres , l’histoire  de  la  fondation  et 
de  l’établissement  de  l’Eglise  ; c'est  un  récit  fidelle 
et  abrégé  des  progrès  que  fit  le  Christianisme , pen- 
dant les  trente  premières  années  qui  suivirent  l’As- 
cension du  Sauveur. 
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Étienne  qui  étoit  rempli  de  grâce  et  de  force* 
Fut-il  jamais  en  moins  de  mots  un  éloge  plus 
magnifique  ! Il  11’apparlient  qu’au  Saint-Esprit  d<3 
bien  connoître , et  de  louer  dignement  les  Saints 
qu’il  a formés.  Etienne  plein  de  grâce  et  de  force. 
L’Ange  en  saluant  Marie  se  sert  de  la  mêmes 
expression.  La  plénitude  est  différente,  et  pac 
l'excellence  de*  grâces,  et  par  rapport  à la  diffé- 
rente capacité  des  sqjets;  mais  il  est  toujours  vrai 
qu’à  Marie  près,  il  n’y  a que  saint  Etienne  qu’on, 
ait  caractérisé  par  ce  titre  pompeux  de  plein  de 
grâce  et  de  force.  Saint  Luc  ne  nous  marque  point: 
quels  prodiges  et  quels  miracles  opéroit  Etienne  : 
mais  n’étoit-ce  pas  déjà  un  assez  grand  miracle  t 
que  sa  sainteté  ? n’étoit-ce  pas  un  assez  grand  pro- 
dige , que  sa  force  et  son  courage  héroïque  î Ce 
sont  de  ces  miracles  que  nous  devons  essayer  , et 
que  nous  devons  espérer  de  faire  avec  le  secours 
de  la  grâce.  Nul  de  nous  qui  n’ait  assez  de  grâce 
pour  se  faire  Saint  ; nul  qui  ne  puisse  avoir  assez 
de  force,  et  qui  ne  doive  avoir  assez  de  courage 
pour  mépriser  les  séduisantes  maximes  du  monde  t 
si  contraires  aux  maximes  de  la  Religion,  pour 
dompter  ses  passions , pour  résister  à la  tentation  , 

Eour  pratiquer  les  œuvres  de  miséricorde.  La 
aine  réunit  toutes  les  Synagogues  contre  l'Eglise  • 
naissante.  Ce  fut  son  sort  dans  tous  les  temps  de 
voir  toutes  les  sectes  se  réunir  contre  elle  ; mais» 
ce  fut  sa  gloire  de  n’en  souffrir  aucune , de  les 
combattre  toutes,  de  les  voir  toutes  succomber  à 
la  fin  , et  atteindre.  La  Religion  étant  fondée  sut 
la  foi  , qui  en  est  comme  l’ame  , et  les  Fidelle» 
étant  des  hommes , c’est-à-dire  , d’un  esprit  fort 
borné , esclaves  de  leurs  sens  et  de  leur  amour- 
propre  , il  ne  pouvoit  se  faire  , ce  semble , qu’il 
n’y  eût  des  hérétiques  presqu’aussi-tôt  qu’il  y.  a eu 
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des  Chrétiens,  Mais  enfin  l’Eglise  a eu  la  gloire  et 
la  consolation  de  voir  naître  et  mourir  toutes  les 
sectes.  Que  l’enfer  en  suscite  tant  qu’il  voudra 
jusqu’à  la  fin  des  siècles,  elles  auront  toutes  le 
même  sort.  Rien  de  plus  violent  que  l’erreur  con- 
fondue et  humiliée.  Elle  a recours  , pour  se 
venger  et  se  soutenir,  aux  plus  lâches  artifices  et 
aux  plus  noires  impostures  ; la  calomnie  , la  ven- 
geance la  plus  maligne  , la  mauvaise  foi , les 
ruses , tout  est  mis  en  œuvre  $ on  le  voit  claire- 
ment dans  la  rage  des  Juifs  contre  saint  Etienne1. 
Mais  qu’il  est  alors  consolant , ô mon  Dieu  ! pour 
vos  serviteurs  calomnies , de  penser  qu’on  ne  les 
traite  que  comme  on  vous  a traité  vous-même  ! 
Tel  voit  ici  avec  étonnement  et  avec  indignation 
le  Docteur  , ainsi  que  le  peuple  , se-,  soulever 
contre  un  saint  homme,  sur  de  faux  bruits  et  de 
"vagues  accusations  , qui  prévenu  lui-même  sur  fes 
plus  légers  fônderaens  contre  des  gens  de  bien  , 
se  déchaîne  sans  scrupule  contre  eux  en  toute 
occasion  et  en  toute  maniéré.  L'horreur  qu’on  se 
sent  pour  un  vice , n’est  donc  pas  toujours  une 
raison  de  s’en  croire  exempt. 

L’É  V A N G I L E. 

JLe  suite  du  'saint  Evangile  selon  saint  Jllattâ , 
^ Chap.  23. 


N illo  tempore  •'  Dtce- 
lat  Jésus  turbis  Judceo- 
rum-,  et  Principibus  Sacer- 
dotum  ; Ecce  ego  mitto  ad 
vos  Prophetas , et  Sapien- 
tes , et  Scribas  , et  ex  iüis 
occidetis  , et  crucifigetis , 
et  ex  eis  flagellabitis  in 
Synagogis  vestris , et  per- 
sequemini  de  civitate  in 
civitatem  : ut  veniat  super 


En  ce  temps -Il  : Jésus  dit 
aux  Juifs  et  aux  priucipaux 
Sacrificateurs  Je  vais  vous 
envoyer  des  Prophètes  , des 
Interprètes  de  la  Loi  ; il  y en 
aura  que  vous  ferez  mourir  , 
et  que  vous  crucifierez  ; et  il 
y en  aura  que  vous  flagellerez 
dans  vos  Synagogues  , et  quo 
vous  poursuivrez  de  ville  en 
ville  ; afin  que  tout  ce  ,qui 
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pos  omnis  sanguis  justus  , s’est  répandu  de  sang  inno- 
qui  effusus  est  super  ter-  cent  sur  la  terre  retembe  sur 
ram  , à sanguine  Abel  vous  , depuis  le  sang  du  Juste 
justi  usque  ad  sanguinem  Abel  , jusqu’à  celui  de  7.a- 
Zachariœ  ,filii  Barachiat,  charie  fils  de  Barachie  , que 
quem  occidistis  inter  Tem-  vous  avez  tué  entre  le  tem- 
plum  et  altare.  Amen  dico  pie  et  l’autel.  Je  vous  le  dis 
vobis  t venient  hæc  omnia  on  vérité  , tout  cela  retoni- 
super  generationem  istam.  bera  sur  le  peuple  d’aujour- 
Jerusalem  , ' Jérusalem  , d’hui.  Jérusalem  , Jérusalem, 
quce  occidis  Prophetas  , qui  fait  mourir  les  Prophètes , 
et  lapidas  eos  qui  ad  te  et  qui  lapides  ceux  oui  te  sont 
misi  sunt , quoties  volui  envoyés  , combien  de  fois  ai- 
congregarefiliostuos,quce-  je  voulu  rassembler  tes  en- 
madmodum  gallina  congre-  fans  , comme  la  poule  ras- 
gat  pullos  suos  sub  atas  , semble  ses  poussins  sous  ses 
et  noluisti  ! Ecce  relinque-  ailes,  et  tu  ne  l’as  pas  voulu  ? 
tur  vobis  domus  vestra  de-  Voilà  que  votre  maison  va 
serta.  Dico  enim  vobis,  demeurer  déserte;  car  je  vous 
non  me  videbitis  amodà  le  dis  , vous  ne  me  verrez 
donec  dicatis  : Benedic-  plus  jusqu’à  ce  que  vous  di- 
tus  , qui  venit  in  nomine  siez  : Béni  soit  celui  qui  vient 
Domini,  au  nom  du  Seigneur. 


MÉDITATION. 

Sur  la  Fête  de  saint  Etienne. 

Premier  Point. 

Considérez  que  ce  qui  fait  le  caractère  , pour 
ainsi  dire  , de  saint  Etienne  , fait  son  éloge.  Il 
a donné  le  premier  de  tous  les  Fidelles  sa  vie 
pour  Jesus-Christ , et  il  a pardonné  sa  mort.  On 
ne  sauroit  pousser  l’amour  plus  loin , que  de  mou- 
rir pour  celui  qu’on  aime.  Jugeons  de  l’amour 
que  saint  Etienne  a eu  pour  Jesus-Christ , par  le 
sacrifice  qu’il  lui  a fait  de  sa  vie.  Jugeons  de  cet 
amour  par  les  circonstances  particulières  de  sa 
mort.  La  même  année  de  la  mort  et  de  l’Ascen- 
•ion  dans  le  Ciel  du  Sauveur  du  monde , c’est-à* 
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dire , lorsque  l’Eglise  étoit  encore  dans  le  ber- 
ceau, avant  toutes  ces  merveilles  et  ces  prodiges 
qui  dévoient  rendre  la  foi  si  plausible  et  si  aisée, 
avant  que  cette  foule  innombrable  de  Martyrs  qui 
ont  suivi , eût  apprivoisé  les  Chrétiens  avec  les 
plus  horribles  tourmens  , et  rendu  désirable  lo 
martyre  , saint  Etienne  défend  la  divinité  de  Je-- 
sus-Christ  qu’on  venoit  de  voir  expirer  sur  la< 
croix  , et  la  défend  * cette  divinité  au  milieu  det 
Jérusalem  , et  en  pleine  Synagogue.  Il  prêchet 
l’Evangile  sans  crainte  ; il  confond  les  Docteur®- 
de  la  Loi  ; il  démontre  la  vérité  de  la  Religion  , 

Îiar  le  témoignage  clair  de  l’Ecriture.  La  haine  , 
a fureur , la  rage  s’arment  en  vain  contre  lui  ?' 
saint  Etienne  plein  du  Saint-Esprit  dissipe  tou® 
ces  ennemis  du  Sauveur,  désarme  tout  l’enfeiT 
conjuré  contre  lui , et  fait  triompher  la  Religion 
Chrétienne  peu  de  jours  après  sa  naissance.  Son 
amour  prour  Jesus-Christ  triomphe  avec  éclat.  Orï 
le  menace  de  le  faire  réourir  : il  s’offre  avec  joie 
pour  être  la  première  victime  immolée  à la  gloire 
de  son  divin  Maître  , et  il  regarde  comme  une  fa- 
veur insigne  d’être  le  premier  des  Martyrs  ; il 
court  au  lieu  du  supplice  comme  au  festin  le  plu® 
délicieux.  Il  voit  ce  peuple  forcené  , les  main® 
encore  teintes  du  sang  de  Jesus-Christ  qu’ils  ve- 
noicnt  de  répandre  , s’armer  de  cailloux  pour  ré- 
pandre le  sien.  Il  ne  peut  contenir  sa  joie  , et  il 
s’estime  le  plus  heureux  homme  du  monde  , de 
donner  le  premier  son  sang  et  sa  vie  pour  celui 
qui  avoit  donné  le  sien  pour  son  salut.  L’amour 
que  nous  nous  flattons  d’avoir  pour  Jesus-Christ, 
nous  inspire-t-il  une  générosité  semblable  f et 
après  de  si  grands  exemples  de  piété , de  généro- 
sité , de  force,  en  avons-npus  une  foiplua  vive  J 
avons-nous  plus  de  foi  l - _ 
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Second  Point. 

Considérez  que  si  l’amour  de  saint  Etienne- 
pour  Jesus-Christ  paroît  dans  le  sacrifice  qu’il  lui 
a fait  de  sa  vie , ce  même  amour  ne  paroît  pas 
moins  dans  la  générosité  avec  laquelle  il  pardonne 
aa  mort  , à l’exemple  du  Sauveur.  L’exemple 
étoit  unique.  On  ne  connoissoit  point  cette  hé- 
roïque vertu.  David  le  plus  doux  , le  plus  miséri- 
cordieux des  hommes,  pardonne  durant  sa  vie 
mais  il  recommande  qu’on  le  venge  après  sar 
mort.  Il  falloit  un  Homme-Dieu  qui  fît  un  com- 
mandement nouveau  d’une  vertu  jusqu’alors  in- 
connue , et  qui  étoit  au-dessus  des  forces  hu- 
maines; il  falloi  t qu’il  nous  apprît  par  son  exemple? 
ce  qu’il  nous  enseigne.  Mais  quelle  gloire  et  quel 
mérite  pour  saint  Étienne  , d’avoir  le  premier  de  . 
tous  les  Fidelles  imité  son  divin  Maître  dans  un 
point  si  héroïque  et  si  parfait  ! C’eût  été  une 
grande  vertu  pour  ce  premier  des  Martyrs,  d’avoir1 
souffert  avec  patience  une  mort  si  injuste  ; mais 
quelle  sublimité  , quelle  héroicité  de  vertu  de 
pardonner  sa  mort  à ses  ennemis  avec  tant  de  gé- 
nérosité , de  prier  même  le  Seigneur  avec  toute 
la  ferveur  et  le  zele  le  plus  ardent , pour  ceus£ 
qui  le  lapident  ; de  demander  à Dieu  qu’il  Ica 
éclaire  , qu’il  les  convertisse  , et  que  pour  toute 
Vengeance  , il  les  comble  de-  ses  plus  grandes 
grâces  , et  leur  accorde  le  bonheur  éternel.  Voilà 
l’usage  qu’il  fait  de  son  puissant  crédit  auprès  du 
Sauveur;  el  l’on  peut  dire  que  ce  fut  à sa  prière 
que  Dieu  accorda  la  conversion  de  Saul  , et  que 
d’un  persécuteur  de  l’Eglise  il  en  fit  un  Apôtre. 

, Tout  le  Ciel  est  charmé  de  cet  acte  héroïque.  Je- 
sus-Christ lui-même  vient  être  témoin  de  la  vic- 
toire de  son  premier  héros  ; toute  la  Cour  Céleste 
admire  la  fidélité  , le  courage  , la  charité  de  ce 
premier  soldat  Chrétien.  IVXon  Dieu,  que  votre  - 
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grâce  est  puissante  sur  un  cœur  pur  et  généreux  ? 
sur  une  ame  véritablement  chrétienne  ! Mais  ce 
serviteur  fidelle  a-t-il  beaucoup  d’imitateurs  ? 
Dieu  ne  demande  pas  de  tous  les  Chrétiens  qu’ils 
donnent  leur  sang  pour  la  foi  ; mais  il  demande 
de  tous , qu’ils  pardonnent  pour  l’amour  de  lui  les 
injures.  Les  persécutions  , les  tyrans  ont  cessé  ; 
mais  les  affronts , les  injustices  , les  ennemis  per- 
sonnels sont  assez  fréquens  durant  la  vie. 

Faites , Seigneur  , que  par  l’intercession  de  ce 
grand  Saint , je  suive  dans  toutes  ces  occasions 
son  exemple  et  le  vôtre  , en  pardonnant  de  tout 
mon  cœur  les  injures  , et  en  aimant  mes  ennemis 
avec  sincérité , par  le  secours  de  votre  grâce. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Si  reddidî  retribuentibus  mihi  mala  , decidam 
merito  ab  inimicis  meis  inanis.  Psal.  7. 

Oui , Seigneur,  si  je  rends  le  mal  pour  le  mal 
à ceux  qui  me  haïssent  , je  consens  que  je  sois 
vaincu. 

Dimitte  nobis  débita  nostra  , sicut  et  nos  dimitti- 
Tnus  debitoribus  nostris. 

Oui , Seigneur  , je  veux  bien  que  vous  me  par- 
donniez mes  offenses  , comme  je  pardonne  moi- 
même  les  injures  qu’on  me  fait. 

/ 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

j.°  Nous  admirons  le  courage  , la  fidélité  , la 
foi  des  Saints  : quand  suivrons-nous  leurs  exem- 
ples 1 Saint  Etienne  nous  en  donne  de  fort  écla- 
tans  , et  qui  intéressent.  Son  amour  tendre  pour 
Jesus-Christ , sa  charité  pour  ses  ennemis  , qui 

Soussent  leur  haine  jusqu’à  lui  ôter  la  vie.  Voilà 
eux  grandes  leçons  , voilà  un  grand  modelé  : 
profitez-en.  Demandez  à Dieu  cet  amour  tendre 
et  généreux , et  donnez-en  des  preuves  par  un» 
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fidélité  constante  à garder  se»  eommandemens 
et  à lui  plaire  : prouvez  votre  piété  par  vos  ac- 
tions. 

2.8  La  charité  envers  vos  ennemis  est  un  pré- 
cepte. Ce  n’est  pas  assez  de  ne  leur  vouloir  point 
de  mal , il  faut  les  aimer  , il  faut  leur  vouloir  du 
bien.  Ces  dispositions  d’indifférence  envers  ceux  - 
qui  nous  offensent , ne  suffisent  pas  pour  accom- 
plir le  précepte.  Prenez  garde  à cet  article.  Faites 
tous  les  jours  quelque  priere  à Dieu  pour  éux  , 
et  faites-leur  tout  le  bien  que  vous  pourrez  : 
cette  charité  , cet  amour  des  ennemis  doit  être 
efficace. 


VINGT-  S E P TIEME  JOUR . 

Saint>  J£an  , Apôtre  et  Évangéliste. 

ÏÎ.IEN  ne  peut  donner  une  plus  haute  , ni  plus 
juste  idée  de  la  sainteté  et  du  mérite  extraordi- 
naire de  saint  Jean,  que  le  titre  auguste  de  Dis- 
ciple bien-aimé  de  Jesus-Christ  que  l’Evangile 
lui  donne.  Jamais  éloge  ne  fut  plus  magnifique  , 
ni  plus  vrai.  Saint  Jean  étoit  de  Galilée , fils  de 
Zebodée  et  de  Salomé  , et  frere  puîné  de  saint 
Jacques  le  Majeur  , dont  il  est  parlé  si  souvent 
dans  l’Evangile.  Il  apprit  d’abord  le  métier  de  Pê- 
cheur auprès  de  son  pere.  Nul  Apôtre  ne  fut  ap- 
pelé si  jeune  à l’Apostolat.  Il  n’avoit  guere  quo 
vingt-quatre  à vingt-cinq  ans  , quand  le  Sauveur 
le  choisit  pour  son  Disciple. 

Il  étoit  avec  son  frere  Jacques  dans  une  barque,’ 
sur  le  bord  du  lac  de  Genezareth  , nommé  la  mer 
de  Tibériade  , travaillant  avec  son  pere  et  son 
frere  à racommoder  leurs  filets  , lorsque  Jesus- 
Christ  venant  d’appeler  saint  Pierre  et  saint  Ait- 
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dré  , vit , à quelques  pas  de  là , deux  aütres  fretei  * ‘ 
Jean  et  Jacques  , sur  lesquels  il  avoit  jeté  les 
yeux  de  toute  éternité , pour  en  faire  ses  Disciples 
favoris.  IL  les  appela , comme  il  avoit  fait  les 
)remier$j  et  sa  parole  eut  tant  de  force , que  sans 
îésiter  un  moment  ils  abandonnèrent  barque  et 
. filets  , dirent  adieu  à leur  pere  , et  suivirent  celui 
qui  les  appeldit. 

L’innocence  des  moeurs  de  saint  Jean  , et  sin- 
gulièrement sa  virginité  , le  rendirent  bientôt 
plus  cher  à son  divin  Maître,  que  tous  les  autres* 
Saint  Jérôme  , aussi  bien  que  l’Eglise,  dans  l’Of- 
fice de  ce  Saint,  attribue  à sa  virginité  la  prédi- 
lection du  Sauveur,  et  toutes  les  faveurs  singu- 
lières que  ce  saint  Apôtre  a reçues  préférablement 
aux  autres.  Son  attachement  inviolable  pour  Jé- 
sus-Christ fait  assez  voir  combien  l’amour  de  saint 
Jean  pour  son  cher  Maître  étoit  réciproque.  Saint 
Jean  aimoit  avec  une  tendresse  extrême  Jesus- 
Christj  et  dès  le  premier  jour  qu’il  se  fut  attaché  à 
lui , il  ne  put  le  perdre  de  vue.  Jésus  aimoit  si 
tendrement  saint  jean  , et  cette  prédilection  étoit 
6i  marquée  et  si  visible  , qu’il  ne  prend  plus 
d'autre  titre  lui  - même  , ni  d’autre  nom  dans 
l’Evangile , que  le  Disciple  que  Jésus  aimoit  1 
Discipulus  quem  diligebat  Jésus.  Jean  fut  le  con- 
fident de  tous  ses  secrets  ; et  lorsque  les  autres 
Apôtres  vouloient  être  éclaircis  sur  quelque  point , 
ils  s’adressoient  au  cher  Disciple.  Mais  ce  qui  fait 
voir  la  vertu  éminente  de  notre  Saint , ses  rares 
qualités,  et  son  mérite  universellement  reconnu  * 
c’est  que  ces  faveurs  particulières, et  cette  tendre 
amitié  du  Sauveur , ne  causèrent  jamais  la  moindre 
jalousie  parmi  les  autres  Apôtres  , quoiqu’ils  fus- 
sent encore  alors  peu  parfaits. 

Le  Sauveur  lui  donnant  tons  les  jours  de  nou- 
velles marques  de  son  amour,  voulut  qu’il  fut  té- 
moin de  toutes  les  actions  les  plus  éclatantes  de 
sa  vie  mortelle.  Notre  Saint  se  trouva  d’abord  à la 

* 
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guérison  de  la  belle  -mere  do  saint  Pierre  , peu 
après  la  résurrection  de  la  fille  de  Jaïr  chef  de  Sy- 
nagogue , et  à toutes  les  autres  merveilles  qu’opéra 
le  Sauveur.  Ayant  été  envoyé  avec  son  frere  dans 
une  bourgade  des  Samaritains , pour  y demander 
le  logement  pour  leur  Maître  et  pour  eux  , et  les 
Samaritains  n’ayant  pas  voulu  les  recevoir  $ cet 
affront  qu’on  faisoit  au  Sauveur  alluma  leur  zele  ; 
et  s’adressant  au  Fils  de  Dieu  : Seigneur , lui  di- 
rent-ils , permettez-nous  de  faire  descendre  le  feu 
du  Ciel  pour  consumer  ces  ingrats  , comme  fit 
autrefois  Elie.  Mais  le  Sauveur  les  reprenant  : 
Vous  ne  savez  pas  de  quel  esprit  vous  êtes 
animés , quand  vous  parlez  ainsi  : le  Fils  de 
l’Homme  , ajouta-t-il , n’est  pas  venu  pour  ôter  ia 
vie  , mais  pour  la  donner.  On  croit  que  ce  fut  en 
cette  occasion  que  le  Sauveur  leur  donna  le  nom 
de  Boanerges,  c’est-à-dire  , Enfans  du  tonnerre 
pour  leur  faire  entendre  que  ce  zele  vindicatif  et 
tout  de  feu , qu’ils  avoient  contre  les  Samaritains  , 
ne  venoit  pas  de  son  esprit , qui  est  un  esprit  de 
douceur  et  de  miséricorde. 

La  transfiguration  de  Jésus-Christ  fut  encore 
une  marque  de  la  prédilection  du  Fils  de  Dieu 
pour  saint  Jean  : il  voulut  que  ce  cher  Disciple 
fût  témoin  de  cette  preuve  sensible  de  sa  divinité, 
et  de  la  gloire  miraculeuse  et  éblouissante  dont 
tout  son  corps  fut  revêtu  , laquelle  n’étoit  que 
comme  un  prélude  de  la  gloire  dont  il  de  voit 
être  glorifié  dans  la  suite.  Peu  après  le  Sauveur 
voulant  faire  sa  derniere  Cône  la  veille  de  sa 
Passion , il  envoya  saint  Jean  avec  saint  Pierre 
dans  Jérusalem  , pour  tenir  prêt  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  pour  cette  grande  action  , où  dévoient 
s’exécuter  tant  de  merveilles. 

Ce  fut  dans  cette  derniere  Cene  où  Jésus-Christ 
voulut  laisser  à tous  les  hommes  qu’il  étoit  venu 
racheter  au  prix  de  son  sang , un  gage  do  son 
amour , par  l’institution  de  l’adorable  Eucharis- 
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lie.  Il  donna  encore  une  marque  de  sa  tendresse 
et  de  son  affection  particulière  pour  saint  Jean  , 
en  le  faisant  mettre  à table  auprès  de  lui , et  lui 
permettant  par  une  faveur  bien  singulière  , de 
reposer  sa  tête  sur  son  sein  ; la  disposition  de  la 
table  , qui  étoit  en  demi-cercle , et  des  bancs , 
donnoit  occasion  au  Disciple  favori  de  recevoir 
cette  prérogative  , qui  certainement  n’étoit  pas 
sans  mystère.  Ce  fut  durant  ce  repos  mystérieux 
sur  le  sein  du  Sauveur,  dit  saint  Augustin  , que 
ce  Disciple  bien-airaé  puisa  dans  le  cœur  même 
du  Sauveur  tous  les  secrets  de  la  Religion  , et 
toutes  ces  connoissances  sublimes  , qui  l’ont  fait 
appeler  par  excellence  le  divin  Théologien  , et 
qui  en  ont  fait  un  des  plus  éclairés  Prophètes. 
Non  sufficiebat  ipsa  mensa  Domini  , nisi  discumbe- 
ret  supra  pectus  ejus  , et  de  arcano  ejus  biberet  di- 
vina  sécréta. 

Jésus-Christ , sur  la  fin  de  la  Cene  , ayant  de'- 
CÎaré  en  général  à ses  Disciples , qu’un  d’entr'eux 
le  trahiroit , ils  furent  tous  si  frappés  de  cette 
funeste  prédiction,  que  la  frayeur  les  ayant  saisis, 
ils  icsterent  tous  dans  un  morne  silence.  Saint 
Pierre  plus  curieux , ou  du  moins  plus  hardi , fit 
signe  à saint  Jean  , de  s’enquérir  de  Jésus  , qui 
étoit  celui  dont  il  parloit.  Le  bien-aimé  Disciple 
demanda  tout  bas  au  Seigneur , qui  c’étoit.  Jésus 
lui  répondit  de  même  , que  c’étoit  celiM  à qui 
il  donneroit  un  morceau  qu’il  auroit  trempé.  En 
effet , il  prit  aussi-tôt  un  morceau  , le  trempa  , 
et  le  donna  à Judas  Iscariote  , ce  malheureux 
traître. 

Le  Sauveur  voulut  que  son  cher  favori  , après 
avoir  été  témoin  de  sa  gloire  sur  le  Thabor , le 
fût  encore  de  sa  Passion  sur  la  montagne  de9 
Oliviers  et  sur  le  Calvaire  : il  le  choisit  avec 
saint  Pierre  et  saint  Jacques  , pour  l’accompagner 
dans  le  jardin  de  Gethsemani,  et  être  les  témoins 
de  son  agonie.  Mais  à peine  jesus-Christ  fut  pris 
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par  les  soldats  que  le  traître  Judas  qvoit  con- 
duits , que  saint  Pierre  même,  et  saint  Jacques, 
cédant  à la  peur  dont  ils  furent  saisis , s’enfuirent. 
Saint  Jean  fut  le  seul  qui  n’abandonna  point  le 
Sauveur  ; son  tendre  apiour  pour  son  cher  Maître , 
lui  fit  mépriser  tous  les  dangers.  Prêt  à mourir 
avec  lui  , loin  de  rougir  d’être  le  Disciple  dé 
celui  qu’on  alloit  condamner  si  injustement  à la 
mort  pour  sa  doctrine  , il  ne  le  quitta  point  ni 

Ear  les  rues  de  Jérusalem,  ni  dans  tous  les  Tri- 
unaux,  ni  sur  le  Calvaire  ; son  amour  généreux 
pour  Jesus-Christ  le  faisant  participer  à toutes  les 
huées  , à tous  les  opprobres , à tous  les  supplices 
que  le  Sauveur  eut  à souffrir.  Ce  Disciple  fidelle 
fut  le  seul  des  Apôtres  qui  suivit  Jesus-Christ 
jusqu’à  la  croix  : ce  fut  là  où  il  reçut  du  Sauveur 
un  dernier  témoignage  de  son  affection  , qui  sur- 
passoit  tous  les  autres.  Car  Jésus  sur  le  point 
d’expirer  , le  fit  héritier  de  ce  qu’il  avoit  de  plus 
cher , qui  étoit  sa  Mere , afin  qu'il  fût  révéré  dan* 
toute  l’Eglise , comme  le  premier  de  ses  f ter  es  , 
comme  l’aîné  des  enfans  adoptifs  de  la  More  de 
Dieu.  La  donation  se  fit  en  deux  mots , qui  à 
l’heure  même  opérèrent  leu#  effet. 

Le  Sauveur  s’adressa  d’abord  à sa  Mere  , qu’il 
n’appela  cependant  que  du  nom  de  Femme  , do 
peur  que  le  nom  de  Mere  , ce  nom  si  tendre  , 
n’aigrît  sa  douleur.  Femme , lui  dit-il  , voilà 
votre  fils  , il  marquoit  saint  Jean  et  de  la  langue 
et  des  yeux , qui  étoient  les  seules  parties  de  son 
Corps  dont  on  n’avoit  pu  lui  ôter  l’usage.  Voilà 
celui  que  je  substitue  en  ma  place  , pour  vous 
rendre  désormais  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils. 
Jetant  ensuite  une  œillade  sur  le  Disciple  , et  lui 
montrant  autant  qu’il  pouvoit  sa  Mere,  il  lui  dit  : , 

Voilà  votre  Mere  ; honorez-la  et  servez-la  comme 
votre  chere  Mere.  Par  ces  paroles  , le  Sauveur 
donna  à la  sainte  Vierge  un  cœur  de  mere  pour 
S.  Jean,  et  à S.  Jean  un  cœur  de  Fils  pour  Ja  saint® 
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Vierge.  Aussi  depuis  ce  temps-là  ce  fils  de  Marie 
ne  voulut  point  qu’elle  eût  d’autre  maison  que  la 
sienne  , et  il  eut  soin  de  son  entretien.  Le  Fils 
de  Dieu  pouvoit-il  jamais  distinguer  son  Disciple 
bien-aimé  d’une  maniéré  plus  avantageuse  et  plus 
honorable  ! C’est  cette  faveur  unique  qui  fait  dire 
au  Bienheureux  Pierre  Damien  , que  personne 
n’est  supérieur  en  mérites  à celui  qui  par  une 
gloire  et  une  prérogative  spéciale  , est  devenu 
le  Frere  du  Sauveur.  Nemo  videtur  jure  major 
meritis  , eo  qui  speciali  quidam  gloriâ  frater  est 
Salvatoris. 

Saint  Jean  ne  quitta  point  la  croix  que  Jésus 
B’eût  expiré  : il  lui  vit  même  percer  le  côté  avec 
une  lance  après  sa  mort  ; et  il  vit  sortir  l’eati  et 
le  sang , commp  il  le  témoigne  lui-même.  Il 
faudroit  connoître  quelle  étoit  la  mesure  de  cet 
ardent  amour  du  Disciple  bien-aimé,  pour  com- 
prendre quelle  fut  la  douleur  et  l’affliction  qu’il 
eut  en  voyant  expirer  le  Sauveur  sur  la  croix , 
et  en  étant  témoin  de  ce  qus  souffroit  sa  divine 
IWero  sur  le  Calvaire.  C’est  ce  qui  a fait  dire  à 
saint  Chrysostôme , que  saint  Jean  a été  plus 
d’une  fois  Martyr  : rfi ulioties  Martyr  est  Joannes, 
Nul  martyre  plus  douloureux  d’un  cœur  qui 
aime  , que  d’être  présent  au  martyre  de  l’objet 
aimé. 

Marie-Magdelaine  n’ayant  point  trouvé  le  corps 
du  Sauveur  dans  le  sépulcre  , accourut  pour  le 
dire  à saint  Pierre  et  à saint  Jean.  Ils  y accou- 
rurent tous  deux  ; mais  saint  Jean  y arriva  plutôt 
que  saint  Pierre.  Notre  Saint  fut  témoin  des  appa- 
ritions du  Sauveur  après  sa  Résurrection  , et  il 
est  aisé  de  comprendre  quelle  fut  la  joie  du  fidelîe 
Disciple , et  quelles  furent  les  nouvelles  faveur» 
dont  Dieu  combla  ce  cœur  si  tendre  et  si  gé- 
néreux. Jesus-Cbrist  avoit  beau  ne  se  pas  faire 
d’abord  connoître  , quand  il  apparoissoit  aux 
autres  Apôtres , il  ne  pouvoit  se  cacher  au  Disciple 
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bien-aimé.  Saint  Jean  fut  le  seul  qui  le  connut 
sur  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade,  et  il  dit 
à saint  Pierre  : C'est  le  Seigneur.  Comme  Jean 
éfoit  le  seul  de  la  troupe  qui  fût  vierge  , dit  saint 
Jérôme  , ce  fut  aussi  le  seul  qui  reconnut  le  Divin 
Epoux.  Solus  virgo  virginem  agnoscit. 

Saint  Pierre  qui  aimoit  son  Divin  Maître  plus 
que  tous  les  autres  Apôtres , se  lia  particuliérement 
avec  saint  Jean , qu’il  voyoit  que  Jésus  aimoit 
plus  tendrement  , et  cette  liaison  que  Jesus- 
Christ  avoit  formée  entre  les  deux  Apôtres  devint 
tous  les  jours  plus  intime.  Le  Sauveur  ayant  dit 
à saint  Pierre  de  le  suivre  , cet  Apôtre  fut  surpris 
que  Jesus-Christ  n’eût  pas  dit  la  même  chose  à 
saint  Jean,  Il  prit  la  liberté  de  demander  au  Sau- 
veur ce  que  deviendroit  son  cher  ami  le  bien- 
aimé  Disciple  : Si  je  veux  qu’il  demeure  jusqu’à 
ce  que  je  vienne , répond  le  Sauveur  , que  vous 
importe  de  savoir  ce  qu’il  doit  devenir  1 Cette 
réponse  fit  croire  aux  autres  que  ce  Disciple  ne 
mourroit  point  ; mais  Jésus  leur  fit  entendre 
qu’ils  ne  comprenoient  point  le  sens  de  ses 
paroles. 

D’abord  après  la  descente  du  Saint-Esprit,  saint 
Pierre  et  saint  Jean  allant  au  Temple,  guérirent 
à la  porte  un  boiteux  qui  étoit  né  perclus  de  ses 
membres.  L’éclat  que  fit  ce  miracle  fut  cause 
qu’on  les  mit  en  prison  : ils  furent  interrogés. 
Leur  réponse  ferme  et  hardie  fit  bien  voir  qu’il 
n’y  avoit  que  Dieu  seul  qui  eût  pu  rendre  ces 
pauvres  pêcheurs  si  intrépides  et  si  éloquens» 
Durant  la  persécution  qui  suivit  la  mort  de  saint 
Etienne,  les  Apôtres  qui  étoient  restés  à Jérusa* 
lem  ayant  appris  les  progrès  que  faisoit  la  foi 
clans  la  ville  de  Samarie  ,*y  envoyèrent  aussi-tôt 
saint  Pierre  et  saint  Jean,  qui  imposant  les  mains 
aux  nouveaux  Fidelles  , firent  descendre  sur  eux 
le  Saint-Esprit , en  leur  conférant  par  cette  impo- 
sition des  mains , le  Sacrement  de  Confirmation* 


-i 


Digitized  by  Google 


454  Exercices 

Ces  deux  grands  Apôtres  prêchèrent  la  foi  en  di- 
verses Bourgades  du  pays  , et  étant  retournés  à 
Jérusalem,  y établirent  Evêque  saint  Jacques  dit 
le  Mineur  , surnommé  le  Juste.  Notre  Saint  so 
trouva  depuis  au  Concile  de  Jérusalem  , où  il 
parut,  dit  saint  Paul  , comme  une  des  colonnes 
do  l’Eglise. 

Saint  Jean  fut  d’entre  les  Apôtres  l’un  de  ceux 
qui  quittèrent-  la  Judée  des  derniers  , pour  aller 
porter  l’Evangile  aux  étrangers’:  il  alla  prêcher 
aux  Parthes,  à qui  saint  Augustin  prétend  que  sa 
première  Epître  étoit  adressée  ; son  département 
fut  l’Asie  mineure.  Chargé  du  plus  précieux  dépôt 
qui  fût  sur  la  terre  , qui  étoit  la  Mere  de  son  Dieu 
et  la  sienne  , il  la  conduisit  à Ephese  , lorsque 
tous  les  Fidelles  furent  chassés  de  Jérusalem  : il 
y établit  son  domicile  ,et  son  séjour  y fit  bientôt 
triompher  la  Religion..  Saint  Jérôme  dit  que 
notre  Saint  avoit  fondé  et  gouverné  toutes  les 
Eglises  d’Asie,  durant  le  long  séjour  qu’il  y avoit 
fait.  Jamais  héros  ne  fit  tant  de  conquêtes.  A peine 
le  saint  Apôtre  paroissoit  , que  les  bourgs  et  les 
villes  se  rendoient  à sa  parole.  11  est  vrai  que  les 
miracles  prodigieux  qu’il  opéroit  par-tout , facili- 
toient  beaucoup  les  conversions  j la  douceur  sin- 
gulière de  notre  Saint , cet  air  de  modestie  et  de 
pureté  qui  brilloit  sur  son  front , ses  maniérés 
polies , son  affabilité , capti voient  tous  les  esprits, 
et  lui  gagnoien.t  tous  les  cœurs  j mais  sur-tout 
cette  onction  divine  qu’il  avoit  puisée  dans  le 
sacré  Cœur  même  de  Jésus , étoit  si  sensible  dans 
tous  ses  discours  et  dans  ses  entretiens  , que  tout 
«édoit , tout  se  rendoit  à sa  parole* 

Sa  vie  étoit  très-austere , et  saint  Epiphana 
assure  qu’on  ne  pouvait  guere  porter  l’austérité 
plu#  loin.  Il  convertit  à la  foi  de  Jésus-Christ 
presque  toute  l’Asie  ; il  y établit  un  grand  nombre 
d’Evêques  , dont  il  étoit  lui-même  comme  le 
Pasteur  et  le  modèle.  Totas  Asie  fundavit  rexitque 
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Êceleslas , dit  saint  Jérôme.  Ce  fut  ce  zele  qui  lui 
fit  écrire  dans  son  Apocalypse  , aux  Evêques 
d’Ephese,  de  Smyrne,  de  Pergame,  de  Thyatire, 
de  Philadelphie  , de  Laodicée  , de  Sardis  , qu’il 
appelle  des  Anges , à cause  de  la  pureté  qui  doit 
faire  en  partie  le  caractère  de  l’Evêque , et  à 
cause  du  soin  qu’ils  dévoient  avoir  des  peuples 
que  la  Divine  Providence  leur  avoit  confiés. 

Les  soins , le  respect , la  tendresse  singulière 
qu’il  avoit  pour  la  très-sainte  Vierge  , dont  Jesus- 
Christ  lui-même  l’avoit  fait  le  fils  adoptif,  l’obli- 
geront de  rester  auprès  d’elle  tout  le  ' temps 
qu’elle  resta  sur  la  terre.  Après  sa  glorieuse 
Assomption  dans  le  Ciel , saint  Jean  ne  mit  plus 
de  bornes  à son  zele;  il  porta  les  lumières  de  la 
foi  jusqu’aux  extrémités  de  l’Orient , et  les  Bas- 
sores  prétendent  avoir  reçu  la  foi  de  Jesus-Christ 
par  son  ministère.  L’Empereur  Domitien  s’avisa 
de  persécuter  les  Chrétiens,  comme  avoit  fait 
Néron.  Saint  Jean  qu’on  regardoit  comme  l’un 
des  plus  grands  héros  du  Christianisme , et  comme 
l’ame  de  ce  grand  corps , fut  un  des  premiers 
arrêté,  et  envoyé  à Rome.  On  a vu  le  sixième  de 
Mai  l’histoire  de  son  Martyre  devant  la  Ports 
Latine.  Au  sortir  de  l’huile  bouillante , où  il  avoit 
été  plongé,  il  fut  relégué  par  Domitien  dans 
l’Isle  de  Pathmos,  l’un»  des  Isles  de  l’Archipel, 
du  côté  de  l’Asie.  Il  y fut  condamné  aux  mines  ; 
affreux  supplice  pour  un  vieillard  de  plus  de 
quatre-vingt-dix  ans  ; mais  les  révélations  parti- 
culières qu’il  eut  dans  ses  fréquens  rayissemens, 
adoucirent  beaucoup  ses  peines.  Ce  fut-là  qu’il 
écrivit , par  ordre  de  Jesus-Christ , le  livre  de 
l’Apocalypse,  c’est-à-dire  , des  Révélations,  dont 
toutes  les  paroles,  dit  saint  Jérôme,  sont  autant 
de  mystères.  C’est  encore  parler  trop  foiblement 
d’un  livre  si  estimable,  ajoute- t-il;  tout  ce  qu’on 
on  peut  dire  est  au-dessous  de  ce  qu’il  mérite  , et 
il  u’y  a point  de  mots  qui  n&renfermeot  plu  s leur* 
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sens  , si  nous  sommes  capables  de  les  y trouver. 
Apocalypsis  Joannis  tôt  habet  sacramenta  quot  verba. 
Parum  dixi  ; et  pro  merito  voluminis  laus  omnis 
inferior  est , in  verbis  singulis  multipliées  latent 
intelligentice.  L’Empereur  Domitien  ayant  été  tué, 
le  Sénat  cassa  tout  ce  ’qu!il  avoit  fait  , et  Ne.rva 
son  successeur  rappela  tous  ceux  qui  avoient  été 
bannis.  Saint  Jean  quitta  ainsi  l’Isle  de  Pathmos 
l'an  97  après  un  exil  d’environ  dix-huit  mois , et 
il  retourna  à Ephese.  Comme  il  trouva  que  saint 
Timothée,  son  premier  Evêque , y avoit  été  mar- 
tyrisé, on  assure  qu'il  fut  obligé  de  prendre  le 
soin  de  cette  Eglise , et  qu’il  la  gouverna  jusqu'à 
la  fin  de  sa  vie.  Ce  fut  après  son  retour  qu'il  con- 
vertit cet  insigne  voleur,  qui  tout  jeune  avoit  été 
son  Disciple,  mais  qui  durant  son  absence  s’étant 
entièrement  débauché  , s’étoit  fait  le  chef  d’une 
compagnie  de  brigands.  Notre  saint  vieillard  l’alla 
trouver,  et  lui  parla  avec  tant  d’énergie  et  d’onc- 
tion , que  l’insigne  voleur  devint  un  insigne  péni- 
tent , qui  édifia  le  reste  de  ses  jours  toute 
l’Eglise. 

Cependant  Cérinthe , Ebion , et  les  Nicolaïtes , 
les  plus  mortels  ennemis  de  la  divinité  de  Jesus- 
Christ,  déchiroient  l’Eglise  par  leurs  erreurs,  et 
.la  faisoient  gémir  par  leurs  blasphèmes.  Comme 
saint  Jean  se  trouvoit  le  seul  des  Apôtres  de 
Josus-Christ  qui  fût  en  vie , toutes  les  Eglises 
d’Orient  et  d’Occident  eurent  recours  à lui  , et  le 
prièrent  de  leur  donner  des  armes  contre  ces  im- 
pies ennemis  du  Sauveur , nul  n’étant  mieux  ins- 
truit que  lui  des  mystères  de  la  Religion , ni  plus 
plein  de  l'esprit  du  Christianisme.  Ce  fut.  alors 
que  par  un  ordre  exprès  du  Saint-Esprit , dit 
saint  Epiphane  , il  écrivit  son  Evangile.  Saint 
Jérôme  dit  qu’il  ne  le  commença  qu’après  bien  de» 
prières  publiques  , et  un  jeûne  public,  et  qu’il  en 
prononça  ces  premières  paroles,  ln  principio  erat 
Vsrbum  t et  Verbum  erat  apud  Deum , et  Deus  erat 

Ve  rhum  , 
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f'erbum , au  sortir  d’une  profonde  révélation , et 
d’une  extase.  Comme  les  autres  trois  Evangéliste# 
avoient  suffisamment  éclairci  ce  qui  regardoit 
l’humanité  de  Jésus-Christ,  saint  Jean  s’appliqua' 
à nous  découvrir  principalement  sa  Divinité , ayant 
en  vue  de  faire  tomber  les  faux  Evangiles  fabri- 
qués par  des  imposteurs  , et  de  fermer  pour  tou- 
jours la  bouche  à tous  les  hérétiques.  Cet  Evan- 
gile dicté  par  le  Saint-Esprit , comme  tous  le# 
autres  , a toujours  été  regardé  comme  la  plu# 
noble  partie  de  tous  les  Livres  sacrés,  et  comme 
le  sceau  de  la  parole  de  Dieu  , écrite  ; et  c’est 
avec  raison  que  dans  les  Saints  Peres  cet  Evangé- 
liste est  comparé  à l’aigle  , parce  qu’il  s’élève  jus- 
qu’au trône  de  Dieu  : il  renferme  autant  de  mys- 
tères , dit  saint  Ambroise  , que  de  sentences- 
Notre  saint  Jean  , s’écrie  saint  Augustin  , a pri# 
son  vol , comme  un  aigle , jusqu’au  plus  haut  des 
Cioux , et  est  parvenu  jusqu’au  Pere  Eternel , en 
disant  : Le  Verbe  étoit  dès  le  commencement , le 
Verbe  étoit  dans  Dieu,  et  le  Verbe  étoit  Dieu 
lui-même.  Joannes  noster  quasi  aquila  ad  superna 
volens  , ad  ipsum  Patrem  pen’enit , dicens  : In  prin- 
cipio  erat  Verbum  , et  Verbum  erat  apud  Deum  , et 
Peus  erat  ferbum. 

Outre  l’Evangile  et  l’Apocalypse,  l’Eglise  a en- 
core trois  Epîtres  de  saint  Jean  , dont  la  première 
qui  roule  toute  sur  la  charité , fut  adressée , selon 
saint  Augustin,  aux  Parthes  , c’est-à-dire  aux 
Chrétiens  hébraïeans,  qui  étoient  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. Los  deux  autres  sont  adressées  à des 
Eglises  particulières  , qu’on  peut  entendre  sous  le 
nom  de  Electà  Dominée , et  natis  ejus. 

Saint  Jean  parvenu  à une  extrême  vieillesse , et 
dénué  de  forces , qu’il  avoit  épuisées  aux  travaux 
de  l’Apostolat,  étoit  porté  par  ses  Disciples  à 
l'Eglise  j et  à l’assemblée  dès  Fidelles,  et  durant 
un  assez  long  temps  toutes  ses  exhortations  se  ro- 
duisoient  à ce  peu  de  mots  : Mes  chers  enfans . 

Décembre ».  ^ V 


Digitized  by  Google 


4^8  Exercices 

aimez-vous  les  uns  les  autres.  On  s'en  ennuya  $ 
la  fin , dit  saint  Jérôme  , et  comme  on  lui  té- 
moigna qu’on  étoit  surpris  de  lui  entendre  dire 
toujours  la  même  chose  , il  fit  cette  admirable 
réponse , si  digne  du  Disciple  bien-aimé  : Je  ne 
vous  dis  jamais  que  la  même  chose,  parce  que  c’est 
ce  que  le  Seigneur  nous  commande  particuliére- 
ment; et  si  on  le  fait  bien,  il  n’en  faut  pas  davan- 
tage pour  être  Saint  : Quia  prceceptum  Domini  est , 
et  si  solum  fiat , sufficit. 

- Le  Seigneur  voulut  enfin  récompenser  les  longs 
et  immenses  travaux  de  son  fidelle  serviteur  et  de 
son  bien-aimé  Disciple  , en  le  retirant  de  ca 
monde , pour  le  combler  de  gloire  dans  le  Ciel , 
eù  le  Sauveur  lui-même  et  la  sainte  Vierge  dé- 
voient lui  donner  des  marqbes  bien  plus  écla- 
tantes de  leur  tendresse.  Ce  fut  à Ephese  qu’il 
mourut  de  la  mort  des  Saints , âgé  de  cent  ans , 
vers  l’an  104  de  i’Ere  Chrétienne. 

Le  corps  du  saint  Apôtre  fut  enterré  dans  una 
terre  auprès  de  la  Ville  , et  on  y conservoit  en- 
core ses  Reliques  au  temps  du  Concile  œcumé- 
nique d’Ephese  , tenu  en  43 1. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  'de  ce 
grand  Saint. 

L'Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit, 

JEcczesi^IH  tuam , Seigneur,  répandez  par 

jpomine  , beni^nu3  illus-  votre  bonté  la  lumière  da 
tra  : utieatiJoannis  Apos-  votre  grâce  sur  votre  Eglise, 
toli  tui  et  Evangéliste  il-  afin  qu’ayant  été  si  divinement 
luminatadoctrinis.addona  instruite  et  éclairée  par  le 
perveniat  sempiternel.  Per  bienheureux  Jean  votre  Apô- 
JJominum  nostrum  , etc.  tre  et  votre  Evangéliste  , elle 
s’éleva  enfin  jusqu’à  la  participation  da  votre  éternelle 
g loire.  Par  Notre-Scigneur , etc. 
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Leçon  tirée  du  Livre 


de  la  Sagesse.  Chap.  iS. 


vj  timet  Détint , fucîet 
bonti  ; et  qui  continent  est 
justitiœ  , apprelienSet  il- 
lam  , et  obviabit  illi  quasi 
mater  honorificata.  Cibabit 
ilium  pane  vitce  et  intellec- 
tùs  , et  aquà  sapientiæ  sa - 
lutaris  potabit  ilium  .•  et 
firmabitur  in  illo  , et  non 
jlectetur  : et  continebit  il- 
ium , et  non  confundetur  : 
et  exaltabit  ilium  aptid 
proximos  suos , et  in  medio 
£cclesix  aperiet  os  ejus  , 
et  adimplebit  ilium  spnitu 
sapientiæ  et  intellectûs  , et 
stolâ  gloritz  vestiet  ilium, 
Jjucunditatem  et  exulta- 
tionem  thesaurifahit  super 
ilium  , et  nomine  ceterno 
hareditabit  ilium  Dominus 
Deus  noster. 

donnera 


Celui  qui  craint  Dieu  fera 
le  bien  ; et  celui  qui  a la  jus- 
tice possédera  la  sagesse  , et 
elle  viendra  au-devant  de  lui, 
comme  une  mere  pleine  d’hon- 
neur. Elle  le  nourrira  du  pain 
de  vie  et  d'intelligence,  et 
lui  fera  boire  l'eau  de  la  sa- 
gesse qui  lui  donne  le  salut. 
Elle  s’affermira  dans  lui,  et 
le'rendra  inébranlable  : elle 
le  tiendra  de  sa  main , et  il 
11e  sera  point  confondu  : elle 
l’élevera  parmi  ses  proches  , 
lui  ouvrira  la  bouche  au  mi- 
lieu de  l’assemblée;  elle  le 
remplira  de  l’esprit  de  la  sa- 
gesse et  d’intelligence  , et  le 
revêtira  d’un  habillement  de 
gloire  : elle  lui  amassera  un 
trésor  de  joie  et  d'alégresse , 
et  le  Seigneur  notre  Dieu  lui 
our  héritage  un  nom  éternel. 


Le  Sage  dans  ce  chapitre  de  l'Ecclésiastique , dé- 
crit le  bonheur  de  celui . qui  craint  Dieu  , et  les 
grands  avantages  que  procure  la  véritable  sagesse t 
fondée  sur  la  crainte  de  Dieu. 


* RÉFLEXIONS. 

Celui  qui  a la  justice  possédera  la  sagesse.  Il  n’y 
a que  les  gens  de  bien  qui  soient  véritablement 
saçes.  Nulle  véritable  sagesse  que  la  sagesse  chré- 
tienne. Sans  le  mérite  et  l’esprit  de  notre  Reli- 
gion, ce  qu’on  appelle  sagesse  dans  le  monde* 
n’et>t  d’ordinaire  qu’une  politique  étudiée  , et  sou- 
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vent  mémo  l’effet  du  naturel , de  l’inte'rêt , ou  do 
quelqu’autre  passion.  Ces  Sages  du  paganisme 
n’étoient  que  des  Philosophes  orgueilleux  et 
bizarres , qui  étoient  en  bien  des  occasions  peu 
sensés  ; ils  se  distinguoient  ordinairement  par  un 
ridicule  que  le  peuple  admiroit , et  que  les  gens 
de  bon  sens  regardoient  en  pitié*  Quelques  étin- 
celles de  raison  leur  attiroient  souvent  des  applau- 
dissemens  d’une  populace  brute  et  insensée.  Qu’on 
regarde  de  près  ces  prétendus  Sages  ; peu  dans  la 
conduite  de  qui  on  ne  trouve  quelque  grain  de 
folie.  La  plupart  ne  s etudioient  qu’à  donner  au 
public  des  scenes  toujours  risibles  ; tout  leur  mé- 
rite consistoit  à être  et  à paraître  isolés  au  milieu 
du  monde,  et  singuliers.  Il  n’y  a que  la  justice, 
c’est-à-dire  la  vertu  chrétienne,  qui  rende  sage. 
Toute  la  sagesse  est  renfermée  dans  l’Evangile  ; 
c'est  dans  ses  conseils  et  dans  ses  maximes  que 
la  raison  trouve  son  éclat  et  son  mérite.  On  est 
toujours  sage  quand  on  est  solidement  homme  de 
bien.  La  piété  seule  a en  partage  le  bon  sens  , la 
droiture  , la  bonne  foi , la  douceur,  la  civilité  , la 
politesse  ; c’est  elle  seule  qui  a le  secret  d’appri- 
voiser , de  civiliser  les  peuples  les  plus  grossiers  , 
les  plus  âpres  , les  plus  barbares.  Qu’on  soit  né 
avec  un  esprit  épais  , qu’on  ait  manqué  d’édu- 
cation , qu’on  ait  été  nourri  dans  les  bois  et  parmi 
une  nation  sauvage  : est-on  véritablement  Chré- 
tien , a-t-on  de  la  piété,  est-on  saint,  on  est. 
doux,  obligeant , humble  , officieux  , charitable  , 
modéré , on  est  sage.  L’esprit  s’ouvre  , se  délie  , 
se  polit  , dès  que  les  mœurs  sont  pures.  En 
un  mot,  le  bon  sens  et  la  prudence  naissent  et 
croissent  avec  la  piété.  Oseroit-on  appeler  sage  un 
homme  qui  n’a  point  de  conduite  , et  qui  se  perd  ? 
Qu’on  ait  du  flegme , qu’on  soit  posé  , qu’on  parle 
peu , qu’on  brille  par  son  esprit  et  par  ses  lu- 
mières : si  avec  tous  ces  avantages  on  ne  fait  pas 
son  salut , on  est  et  on  sera  regardé  durant  toute 

l'éternité  comme  un  illustre  insensé, 
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La  suite  du  saint  Évangile  selon  saint  Jean . 
Chap.  21. 


» illo  tempore  : Dixi  t 
Jésus  Petro  : Sequere  me, 
Conversus  Petrus  vidit  il- 
ium Piscipulum  , quem  di- 
ligebat  Jésus,  sequentem, 
qui  et  recubuit  in  ceena 
super  pectus  ejus  , et  dixit  : 
Domine  , quis  est  qui  tra- 
det  te  ! Hune  ergo  cùm 
vidisset  Petrus  , dixit  Je- 
su  : Domine  , hic  autem 
quid  ! Die  il  ei  Jésus  : Sic 
eum  vola  manere  donec 
veniirm  , quid  ad  te  ! tu  me 
[ sequere.  Éxiit  ergo  sermo 
• istc  inter  fr atres , quia  Dis- 
cipulus  ille  non  moritur. 
Kt  non  dixit  ei  Jésus  ; 
JVon  moritur  , sed  : Sic 
eum  volo  manere  donec  ve- 
niam  , quid  ad  te  ! Hic  est 
Discipulus  ille  , qui  testi- 
monium  perhibet  de  his  , 
et  scripsit  hœc  : et  scimus  , 
quia  verum  est  testimo- 
nium  ejus. 

. écrites  , et  nous  savon 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à Pierre  : Suivez-moi.  Pierre 
s’étant  retourné  , vit  le  Dis- 
ciple que  Jésus  aimoit , qui 
venoit  apres  lui  , celui-là 
même  qui  durant  le  souper 
se  pencha  sur  le  sein  de  Jésus, 
et  qui  lui  dit  : Qui  est-ce  qui 
vous  livrera  ? Pierre  donc 
l’ayant  vu , dit  a Jésus  : Et 
celui-ci  , Seigneur  , qu'en 
sera-t-il  î Jésus  lui  répondit: 
Je  veux  qu’il  reste  ainsi  jus- 
qu’à ce  que  je  vienne  , quo 
vous  importe  \ pour  vous  , 
suivez-moi.  Là-dessus  le  bruit 
se  répandit  parmi  les  freres 
que  ce  Disciple  ne  mour- 
roit  point.  Toutefois  Jésus 
ne  dit  pas  à Pierre  , 11  ne 
mourra  point  ; mais  , Je 
veux  qu’il  reste  ainsi , jusqu’à 
ce  que  je  vienne  ; que  vous 
importe?  C’est  ce  même  Dis- 
ciple , qui  rend  témoignage 
de  ces  choses  , et  qui  les  a 
i que  son  témoignage  est  vrai. 


MÉDITATION. 

Sur  la  Fête  de  saint  Jean  l'Évangéliste. 

Premier  Point. 

Considérez  , qu’on  ne  peut  rien  dire  de  plus 
glorieux  à un  homme  , ni  qui  donne  une  plus 
haute  idée  de  son  mérite  que  de  dire  que  c’est 
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l’ami  de  Jésus-Christ.  C'est  le  caractère  du  bïen- 
aimé  Disciple.  Saint  Jean  lui-même  ne  prend 
point  d’autre  qualité  que  celle  de  Disciple  que 
Jésus  aimoit.  Considérez  les  marques  éclatantes 
que  ce  divin  Sauveur  lui  en  donne.  Il  l’appelle  à 
son  service  à la  fleur  de  son  âge  ; il  lui  donne  en 
toute  occasion  des  preuves  sensibles  de  sa  prédi- 
lection ; il  veut  qu’il  soit  témoin  de  toutes  ses 
merveilles.  Inséparable  de  ce  divin  Sauveur , il 
ne  le  perd  plus  de  vue.  Jésus-Christ  l’instruit , il 
le  forme  , et  le  rend  digne  de  la  tendresse  qu’il 
a pour  lui , et  des  faveurs  insignes  qu’il  lui  fait. 
En  le  faisant  son  favori  , il  le  fait  le  confident 
de  tous  ses  secrets  ; il  lui  donne  l’intelligence  des 
plus  grands  mystères.  Et  tandis  que  ce  divin  Sau- 
veur se  cache  aux  autres  Apôtres , saint  Jean  seul 
le  reconnoît.  Enfin  à la  derniere  Cene  , dans  ce 
triomphe  de  l’amour  infini  du  Sauveur  du  monde  , 
le  bien  aimé  Disciple  a l’honneur,  la  consola- 
tion , le  privilège , non-seulement  d’être  à côté 
du  Fils  de  Dieu,  mais  encore  de  reposer  sur  son 
soin  , et  sur  ce  divin  Cœur,  dans  lequel  il  avoit, 
pour  ainsi  dire  , la  première  place.  Mais  ce  qui 
achevé  le  portrait  de  ce  cher  favori  du  Sauveur , 
c’est  le  don  que  lui  fait  Jésus  de  sa  chere  Mere. 
Fut-il  jamais  un  homme  plus  chéri  de  Dieu  , un 
Saint  plus  privilégié  , un  favori  de  Jesus-Christ 
comblé  de  faveurs  plus  insignes  ? Mais  s’il  a eu 
tant  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Sauveur  du 
monde  sur  la  terre,  s’il  a été  si  avant  dans  son 
sacré  Cœur , quel  rang  ne  doit-il  pas  avoir  dans 
le  Ciel  , quel  crédit , quelle  gloire  ! Saint  Jean 
étoit  le  Disciple  favori  de  Jésus  Christ , il  méri- 
toit  de  l’être.  Le  choix  que  Notre-Seigneur  en  fit  , 
ses  caresses,  ses  dons  marquent  à quel  haut  point 
il  a eu  cette  faveur.  Sa  pureté  , son  attachement 
auprès  du  Sauveur  , les  services  que  son  Maître 
prévoyoit  qu’il  lui  rendroit , marquent  qu’il  l’a 
mérité.  Frions  ce  grand  Saint  d’employer  son  crédit 
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Çour  nous  donner  entrée  dans  le. cœur  de  sort 
laîtro.  C’est  un  plus  grand  bien  que  l’Empire  de 
l’Univers. 

t « j < 

Second  Point. 

Considérons  que  si  saint  Jean  a été  tendrement 
aimé  de  Jesus-Christ , il  l’a  aimé  aussi  avec  une 
tendresse  et  une  fidélité  parfaite.  Depuis  que  ce 
divin  Sauveur  l’eut  choisi  pour  son  Disciple , il 
ne  s’éloigna  plus  de  lui  , il  fut  inséparable  de  son 
divin  Maître.  Que  le  Seigneur  fût  applaudi  ou  mé- 
prisé , sur  le  Calvaire  comme  sur  le  Thabor,  dans 
«on  entrée  triomphante  dans  Jérusalem  comme 
dans  sa  prise  dans  le  jardin  de  Gethsemani;  soit 

Su’il  ressuscite  les  morts  , soit  qu’il  soit  traîné 
evant  les  Tribunaux  comme  un  criminel  ; sur  la 
croix  comme  dans  le  Temple  ; par-tout  on  voit 
le  bien-aimé  Disciple  à ses  côtés  : grande  preuve 
de  l'ardeur,  du  désintéressement , de  la  sincérité 
de  l'amour  qu’il  avoit  pour  son  divin  Maître.  Que 
tous  les  autres  Disciples  soient  effrayés,  écartés  f 
qu’ils  prennent  tous  la.  fuite.;  rien  n’est  capable 
d’intimider  saint  Jean.  On  a beau  saisir  et  lier 
Jesus-Christ  comme  un  séditieux  , on  a beau  le 
rassasier  d’opprobres  , le  condamner  à mort , le 
clouer  sur  la  croix  à la  vue  de  tout  le  peuple  , 
saint  Jean  est  au  pied  du  gibet.  Bien-loin  de  rougir 
d’avoir  été  À son  école  , il  fait  profession  publi- 

Suement , au  pied  de  la  croix  , d’être  le  Disciple 
e celui  qu’on  fait  mourir  comme  un  séducteur  et 
un  imposteur  , et  à qui  on  fait  un  crime  capital 
de  sa  doctrine.  Bon  Dieu  , que  l’amour  qu’on  a 
pour  vous  est  généreux  ! qu’il  est  fort  , qu’il 
est  intrépide  , quand  il  est  pur  ! Ce  cher  disciple 
pouvoit , comme  tant  d’autres  , se  tenir  un  peu 
éloigné , se  mêler  parmi  la  foule  , pour  éviter 
d’être  connu  , et  par-là  éviter  la  confusion  qu’il  y 
avoit  d’être  Disciple  d’un  homme  qu’on  fait  mou-' 
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rir  pour  sa  doctrine  ; il  y avoit  même  danger  d’étre 
enveloppé  dans  la  persécution.  O amour  divin, 
que  tu  es  intrépide  ! quand  on  aime  ardemment 
Jesus-Christ  , on  ne  craint  que  de  lui  déplaire  ; 
tdute  la  rage  de  l’enfer , toute  la  malice  de  l’im- 
piété, toute  la  fureur  des  hommes  ne  sauroit 
ébranler  , effrayer  un  cœur  qui  aime  véritable- 
ment Dieu.  Mon  Dieu  , que  l’exemple  de  ce  Saint 
confond  de  faux  amis  du  Sauveur  du  monde  ! que 
son  exemple  démasque  de  faux  amours  de  Dieu  ! 
3Nul  amour  de  Dieu  dans  un  cœur  tiede,  lâche, 
immortifié  , qui  rougit  de  l’Evangile , et  qui  veut 
plaire  et  au  monde  et  à Dieu.  Nous  nous  flattons 
d’aimer  Jesus-Christ , et  nous  n’osons  pas  nous 
déclarer  pour  ses  Disciples.  Nous  nous  flattons 
d’aimer  Dieu  , et  nous  ne  gardons  pas  ses  com- 
mandemens  ; nous  nous  flattons  d’aimer  Dieu  , et 
dans  le  fond  nous  n’aimons  que  nous-mêmes. 

Je  vous  supplie  , Seigneur , de  me  donner  vo- 
tre amour  , mais1  cet  amour  pur  , ardent , géné- 
reux , qui  ne  se  laissé  ni  amollir  par  la  prospérité , 
ni  abattre  par  les  adversités  de  la  vie  ; je  vous  le 
demande  par  l'intercession  de  votre  bien-airoé 
Disciple  que  vous  avez  «r  tendrement  chéri , et 
qui  vous  a fidellement  aimé. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Diligam  te  , Domine  , fortitudo  mea.  Psal.  17. 

C’en  est  fait , Seigneur , je  vous  aimerai,  et 
■Votre  amour  sera  toute  ma  force. 

Qui  s me  separabit  à charitate  Christi  ! Rom.  8. 

Qui  pourra  jamais  me  séparer  de  l’amour  de 
Jesus-Christ  1 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  Trois  choses  ont  contribqé  efficacement  à 
l’amour  généreux  qu’à  eu  saint  Jean  pour  le  Sau- 
veur du  inonde.  Sa  grande  pureté , il  étoit  vierge  j 
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Sa  générosité  et  sa  persévérance,  il  ne  se  démentit 
jamais  ; sa  tendresse  de  fils  envers  la  sainte  Vierge, 
il  la  chérit,  il  la  servit  toujours  comme  sa  chere 
mere.  Ce  sera  par  ces  trois  importantes  vertus 

2ue  vous  acquerrez  cet  ardent  amour.  La  pureté 
u cœur  et  du  corps  caractérise  ceux  qui  suivent 
l’Agneau;  la  persévérance  couronne  les  âmes  fi- 
déliés;  et  la  tendre  dévotion  envers  la  sainte 
Vierge  , obtient  , nourrit  et  cimente  ces  deux 
essentielles  vertus.  Vivez  dans  une  pureté  de  cœur 
et  de  corps  : dévouez-vous  pour  toujours  au  ser- 
vice de  la  sainte  Vierge  ; aimez-la  comme  votre 
chere  mere , et  demandez  sans  cesse  la  grâce  fi- 
nale par  son  intercession. 

2.°  Saint  Jean  a un  grand  crédit  auprès  de  Dieu 
et  de  la  sainte  Vierge  ; ayez  toute  votre  vie  une 
tendre  dévotion  et  une  singulière  confiance  en  ce 
grand  Saint.  Demandez-lui  qu’il  vous  obtienne 
cette  grande  pureté,  cette  tendre  dévotion  envers 
la  sainte  Vierge  , et  la  persévérance  en  l’amour 
de  Dieu.  Et  ne  manques  pas  de  lui  faire  chaque 
jour  une  priere  ; celle  qui  suit  est  propre  pour 
demander  la  pureté. 

O Agneau  sans  tache,  qui  avez  choisi  une 
Mere  Vierge  , inspirez-moi  un  amour  ardent  pour 
la  pureté  , et  une  vive  horreur  du  vice  contraire, 
un  éloignement  des  occasions  dangereuses  , et  un 
courage  qui  ne  se  laisse  jamais  amollir  par  l’attrait 
du  plaisir.  Donnez-moi , ô Dieu  de  pureté,  la 
grâce  de  veiller  avec  tant  de  soin , et  de  prier 
avec  tant  d’efficace  , que  le  tentateur  n’ait  jamais 
aucun  avantage  sur  moi.  Je  compte,  Vierge  Sainte, 
«ur  votre  protection,  et  sur  l'intercession  du  bien- 
aimé  Disciple. 

• ^ 
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VINGT- H U 1 T IE  AIE  JOUR. 
Les  Saints  Innocens. 

On  diroit  que  l’Eglise  a voulu  donner  une  Cour 
au  Sauveur  naissant  , en  faisant  suivre  la  fête  de 
sa  Nativité  par  celle  des  Saints  Innocens , et  par 
celle  du  premier  des  Martyrs  , et  du  Disciple  fa- 
vori. Celui  qui  est  né  est  Dieu  , pn  doit  lui  offrir 
d’innocentes  victimes  : Deus  est  qui  natus  est  , 
dit  saiut  Augustin  , innocentes  debentur  illi  vic- 
timœ.  C’est  un  agneau  sans  tache  qui  doit  un  jour 
être  immolé  pour  nous  sur  la  croix  ; il  faut  que 
dès  qu’il  paroît  , des  agneaux  très  - purs  lui 
soient  offerts  en  sacrifice.  Agni  debent  immolari 
quia  Àgnus  futurus  est  crucifigi. 

A peine  le  Sauveur  du  inonde  fut  né  à Beth- 
léem , que  Dieu  annonça  aux  Rois  Mages  la  nais- 
sance de  ce  Roi  Sauveur , par  une  étoile  miracu- 
leuse qui  leur  servit  encore  de  guide.  Avec  ce 
secours  du  Ciel  ils  arrivèrent  à Jérusalem , qu’ils 
croyoient  trouver  toute  en  fête  , à cause  de  la 
naissance  du  Messie  et  du  Roi  des  Juifs  , si  long- 
temps attendu  ; mais  ils  furent  fort  surpris  de  n’y 
trouver  ni  fêtes  , ni  marques  d’alégresse.  Ils  de- 
mandèrent d'abord  où  est  le  Roi  des  Juifs , nou- 
vellement né,  et  dont  ils  assurent  avoir  vu  l’étoile 
en  Orient,  laquelle  leur  a servi  de  guide.  Cela 
étonna  étrangement  Hérode,  et  fit  grand  bruit 
dans  Jérusalem.  Le  peuple  étoit  trop  curieux  de 
nouvelles , pour  ne  pas  parler  de  celle-ci,  et 
Hérode  trop  ombrageux  et  trop  jaloux  de  la  * 
Royauté  où  il  u’étoit  intrus , pour  entendre  de 
sang  froid  cette  nouvelle.  Craignant  qu’on  ne  lui 
vînt  ravit  sa  couronne  , il  manda  sur  l’heure  les 
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Grinces  des  Prêtres  et  les  Scribes , c’est-à-dire  f 
ceux  qui  dévoient  expliquer  au  peuple  les  Ecri- 
tures , et  prendre  garde  qu’on  y mêlât  rien  qui  en? 
pût  corrompre  le  sens.  ■ * •' 

11  avoit  assez  d’esprit  pour  voir  qu’un  Roi  que 
des  étrangers  venoient  de  si  loin  chercher  dan* 
le  sein  de  la  Judée , étoit  un  Roi  extraordinaire  ,, 
et  fort  différent  des  autres  ; d’ailleurs  il  n’igno-- 
roit  pas  qu’étant  lui-même  Iduméen  , c’est-à-dire,, 
d’un  peuple  qui  descendoit  d’Esaü , il  n’étoit 
point  de  la  race  Juive  , et  par  conséquent  que  1&' 
sceptre  n’étant  plus  dans  les  descendans  de  Juda 
le  temps  prédit  par  les  Prophètes  étoit  venu , au- 
quel devoit  naître  le  Messie.  C’est  sans  doute 
pour  ce  sujet  que  dans  l’assemblée  des  Docteur* 
il  ne  parla  point  du  nouveau  Roi , mais  il  de- 
manda seulement  où  devoit  naître  le  Messie.  Ils 
répondirent  tout  d’une  voix  , qu’il  naîtroit  dans 
Bethléem  , petite  ville  de  la  Tribu  de  Juda  , et 
que  Dieu  même  l’avoit  prédit  par  son  Prophète, 
î Hérode  se  contenta  de  cette  réponse , et  ayant 
congédié  1’assemblée , fit  veqir  les  Mages  ,•  pour' 
conférer  en  particulier  avec  eux  : il  ne  voulut  pas 
leur  parler  en  présence  des  Docteurs,  qui  étoient 
des  gens  éclairés  et  capables  de  découvrir  ce  qu’il 
tâchoit  de  dissimuler  : il  craignoit  que  l’inquié- 
tude qu’il  feroit  paroître  dans  ses  demandes  etf 
dans  tout  «on  entretien  , ne  leur  donnât  quelque* 
soupçon  du  dessein  qu’il  formoit  déjà  de  se  dé- 
faire de  l’Enfant,  et  de  l immoler  à son  ambition 
c-t  à sa  rage.  Cet  esprit  fourbe  et  artificieux  prend 
donc  les  Mages  à part , leur  fait  cent  question*’ 
captieüses  , les  prie  sur-tout  de  lui  dire  en  quel’ 
temps  l'étoile  avoit  commencé  à paroître  j et  re-- 
connoissant  en  eux  beaucoup  de  piété,  et  peu  de? 
défiance , il  fait  semblant  d’approuver  leur  dévo- 
tion, et  il  les  anime  à poursuivre  leur  voyagea 
Allez  , leur  dit-il1,  allez  à Bethléem  , informez- 
vous  de  tout  ce  qui  regarde  cet  Enfant  , et  re- 
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Venez  au  plutôt  pour  m’en  dire  des  nouvelles  } 
•parce  que  je  veux  moi-méme  l’aller  adorer  aussi- 
bien  que  vous.  C’est  ainsi  que  ce  fourbe  et  cet 
impie  essayoit  de  les  engager  malicieusement 
dans  le  piege  ; mais  Dieu  qui  se  joue  de  tous  nos 
artifices  , qui  ne  peut  être  trompé  , et  qui  a des 
vues  bien  différentes  de  celtes  des  hommes  , sut 
bien  confondre  tous  ses  malins  desseins.  Le» 
Mages  allèrent  droit  à Bethléem  , eurent  le  bon-* 
heur  d’y  trouver  le  Sauveur  , se  prosternerént  de- 
vant lui  , l’adorerent , et  lui  ayant  offert  pour 
présent  ce  qu’ils  avoient  apporté  de  leur  pays  de 
plus  précieux  , c’est-à-dire , ds  l’or,  de  l’encens, - 
et  de  la  myrrhe  ; avertis  par  un  Ange  pendant  leur 
sommeil  , qu’ils  se  donnassent  bien  de  garde  de 
retourner  vers  le  Tyran,  ils  prirent  un  autre  che- 
min que  celui  de  Jérusalem , et  s’en  retournèrent 
chez  eux  par  une  autre  route. 

Les  Mages  ne  paraissant  plus  , Hérode  en  parut 
peu  inquiet , et  il  crut  que  n’ayant  point  trouvé 
ce  qu’ils  étoierit  Venu  chercher  , ils  avoient  eu 
honte  de  revenir  à la  Cour  , pour  ne  pas  passer 
pour  visionniaires.  Cependant  ce  qui  s’ètoit  passé 
de  merveilleux  à Bethléem , et  ce  qui  s’éfoit 
passé  de  miraculeux  à Jérusalem  lorsque  la  sainte 
Vierge  et  saint  Joseph  avoient  porté  l’Enfant  Jé- 
sus au  Temple  fit  grand  bruit.  Ce  bruit  se  répan- 
dit jusqu’à  la  Cour.  Hérode  en  fut  informé  , il  en 
voulut  savoir  tout  le  détail  , et  ce  détail  le  jeta 
dans  de  cruelles  alarmes.  La  crainte  qu’il  eut  de 
la  grandeur  du  divin  Enfant , qu’on  avoit  si  hau- 
tement loué  , et  reconnu  pour  le  Messie  dans  le 
Temple  , et  la  honte  de  se  voir  joué  par  dc&étran- 
gers,  qu'il  avoit  pris  jusqu'alors  pour  des  simples 
et  des  crédules  , le  portèrent  aux  derniers  excès 
d’inhumanité. 

Hérode  étoit  un  des  plus  cruels  et  des  plus  in- 
humains Princes  qui  ayent  jamais  été.  Antoine 
l’avoit  fait  nommer  Roi  d«s  Juifs  par  le  Sénat, 
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I/ambition  et  le  soupçon  étoient  ses  deux  pas- 
sions dominantes,  et  l’inhumanité  faisoit  son  ca- 
ractère de  distinction.  Il  fit  d’abord  noyer  Aristo- 
bule  son  beau-frere,  Grand  Sacrificateur,  et  fit 
mourir  Hircan  son  ayeul.  Il  fit  mourir  Marianne 
sa  femme  , Alexandra  mere  de  Marianne  ; fit 
égorger  tous  ses  propres  enfans  ; il  n’épargna  pas 
ses  plus  chers  amis  , dès  qu’il  conçut  quelque 
soupçon  contre  eux.  Tous  ceux  qui  étoient  de  la 
race  des  Asmonéens  , ou  qui  avoient  quelque  au- 
torité , perdirent  la  vie  , sans  aucun  ordre  de  jus- 
tice. Dieu  punit  l’impiété  , l’inhumanité  de  ce 
Prince  cruel  , par  une  maladie  horrible  ; car  il 
sortit  de  son  corps  un  nombre  innombrable  de 
vers  , qui  en  le  dévorant  par  leurs  morsures  , je- 
toient  une  odeur  insupportable  ; aussi  voulut-il 
plusieurs  fois  se  tuer  lui-même  pour  se  délivrer 
de  ses  douleurs  , et  de  l’horreur  qu’il  avoit  de 
' lui-même.  Comme  il  savoit  que  les  Juifs  se  ré- 
jouiraient de  sa  mort , il  donna  ordre  d’égorger 
toutes  les  personnes  de  qualité  qu’il  tenoit  en 
prison  , aussitôt  qu’il  aurait  rendu  l’esprit , afin 
que  chaque  famille  considérable  de  son  Royaume 
eût  sujet  de  verser  des  larmes  à sa  mort.  Cela  ne 
fut  pourtant  pas  exécuté  , mais  ce  ne  fut  que  par 
le  mépris  et  l'exécration  qu’on  eut  pour  sa  mé- 
moire.- •' 

Tel  étoit  cet  Hérode , qui  ne  pouvant  plus  dou- 
ter de  la  naissance  miraculeuse  d’un  Enfant  , de 
qui  on  publioit  déjà  tant  de  merveilles  ; et  ne 
doutant  plus  qu’on  ne  l’eût  joué , entra  dans  une 
colere  étrange.  Ses  soupçons  , sa  crainte  , son 
ambition  la  jetant  dans  une  espece  de  désespoir  , 
et  voulant  à quelque  prix  que  ce  fût , se  défaire 
de  cet  Enfant  né  depuis  peu  , il  prit  la  barbare 
résolution  de  faire  massacrer  tous  les  jeunes  en- 
fans  qui  étoient  encore  à la  mamelle  , ne  doutant 
point  que  celui  à qui  il  en  vouloit , ne  dût  être 
«enveloppé  dans  le  massacre  général.  U donne, 
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donc  ses  ordres  pour  cela  , et  recommande  à touff 
les  Officiers  de  les  faire  exécuter  avec  la  derniere 
ponctualité  , sous  peine  de  la  vie.  On  distribua 
donc  dans  toutes  les  villes , bourgs  et  villages  , 
des  compagnies  de  soldats  , sans  qu’on  sût  pour 

Suel  dessein  se  faiseit  cette  nouvelle  distribution 
es  troupes.  On  publia  d’abord  que  le  Prince  vou- 
loit  savoir  au  juste  le  nombre  des  enfans  mâles 
nés  depuis  deux  ans  et  qui  étoient  encore  en  vie. 
Dès  qu’on  en  eut  fait  le  dénombrement , et  qu’on 
eut  marqué  combien  il  y en  avoit  dans  chaque 
famille  , les  soldats  eurent  ordre  de  les  tous 
égorger , sans  en  épargner  un  seul , sous  peine  de 
la  vie.  Cet  ordre  barbare  ne  fut  que  trop  exactes 
ment  exécuté,  et  dans  peu  d’heures , le  même 
jour , toutes  ces  innocentes  victimes  furent  im- 
molées. Le  nombre  en  fut  étonnant,  non-seule- 
ment dans  Bethléem  , mais  encore  dans  toutes 
les  villes  et  bourgades  voisines.  Le  sang  en  ruis-- 
6eloit  par-tout  , nulle  maison  , nulle  chaumine 
qui  ne  fut  un  lieu  de  supplice,  arrosé  tfe  ce  sang 
innocent.  / 

Saint  Grégoire  de  Nysse  , et  saint'Augustin , 
ont  employé  toute  leur  éloquence  , pour  nous  ex- 
primer la  cruauté  des  soldats  dans  cette  horrible 
exécution,  les  cris  lamentables  des  meres  qui 
voyoient  arracher  de  leur  sein  ceux  qu’elles  ve- 
noient  de  mettre  au  monde  , les  plaies  cruelles 
de  ces  enfans  que  l’on  massacroit  inhumainement 
avant  qu’ils  eussent  pu  commettre  aucun  crime  j 
enfin  la  gloire  de  leur  mort  et  de  leur  martyre  , 
puisqu’ils  mouroient  non  - seulement  pour  Jesus- 
Christ  , mais  aussi  en  sa  place.  Ces  enfans  sont 
égorgés  en  la  place  de  Jesus-Christ , dit  saint  Au* 
gustin,  et  l’innocence  a le  bonheur  de  mourir 
pour  la  justice.  Occiduntur  pro  Christo  parvuli , pro 
justitia  moritur  innocentia.  Ce  sont  ici  les  fleurs  des 
Martyrs  , continue  le  même  Pere  , et  ces  pre- 
miers boutons  de  l’Eglise  naissante  , que  l'ardeur 


Digitized  by  Google 


I>  E Piété.  28.  Décembre.  47t 
de  la  plus  cruelle  passion  fait  éclorre  au  milieu 
cle  l'hiver  de  l’infidélité  , et  qui  ont  été  empor- 
tées par  la  gelée  de  la  persécution.  Flores  Marty - 
rum  , et  primas  erumpentes  Ecclesice  gemmas , quas 
in  medio  infidelitatis  frigore  exortas  , persecutionis 
pruina  decoxit.  Heureuse  haine  du  plus  cruel  des 
Rois  , s’écrie-t-il , tu  as  été  plus  avantageuse  à 
ces  enfans  r que  les  plus  insignes  faveurs  du 
Prince.  Ecce  profanus  hostis  nunquam  beatis  parvu- 
lis  tantum  prodesce  potuisset  obsequio  , quantum 
profuit  odio.  Quel  bonheur  pour  vous  , innocentes 
victimes  , dit  saint  Cyprien,  d’être  confondus  avec 
Jesus-Christ , et  d’être  arrachés*de  la  mamelle 
de  vos  meres  , pour  être  égorgés  à sa  place.  Vice 
Christi  T et  pro  Christo  avulsi  pueri  é matrum  ube- 
ribus  detruncantur.  Vous  avez  été  baptisés  dans 
votre  sang , dit  saint  Chrysologue  , comme  vos 
meres  l’ont  été,  pour  ainsi  dire  , par  leurs  larme». 
Lacrymis  suis  matres  , et  filii  suo  sanguine  bapti- 
qantur.  Ce  sont  ici  véritablement  les  Martyrs  de 
la  grâce  , qui  confessent  sans  parler  , et  qui  meu- 
rent et  qui  triomphent  sans  connoître  le  prix  et 
le  mérite  de  leur  victoire.  Vere  isti  sunt  gratiae 
Martyres;  confitentur  tacentes,  nescientes  pugnant , 
vincunt  inscii  , coronas  rapiunt  ignorantes.  Je  vous 
salue , fleurs  des  Martyrs  , chante  le  Poète  Pru- 
dence , qui  à la  pointé  du  jour  avez  été  enlevés 
par  le  persécuteur  de  Jesus-Christ , comme  ces 
tendres  boutons  qu’un  furieux  tourbillon  rompt 
a^moment  qu’ils  commencent  d’éclorre.  Salvete 
flores  Martyrum  , quos  lucis  ipso  in  limine  Christi 
insecutor  sustulit , ceu  turbo  naseentes  rosas.  Enfin 
si  vous  me  demandez , dit  saint  Bernard  , .par 
quelles  actions  ces  saints  Innocens  ont  mérité 
d’être  couronnés  , demandez  à Hérode  pour  quels 
crimes  ils  ont  été  mis  à mort.  La  bonté  de  Je- 
sus-Christ  notre  Sauveur , aura-t-elle  moins  de 
pouvoir  que  la  malice  du  cruel  Hérode  , pour  que 
celui-ci  ait  pu  ôter  la  vie  à ces  Innocens,  et  que 
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le  Sauveur  n’ait  pu  couronner  ceux  qui  sont  morts 
pour  lui.  Si  quœris-  Innocentium  mérita  ut  corona- 
rentur  , qutere  et  apud  Herodem  crimina  ut  trucida- 
rentur  ! An  minor  Christi  pietas  , quàm  Herodis 
impietas , ut  ille  quidem  potuerit  innoxius  neci 
dure  , Christus  non  potuerit  propter  se  occisos  co- 
ronare. 

Quelques-uns  ont  cru  que  le  nombre  de  ces  in- 
nocentes victimes  montoit  jusqu’à  cent  quarante- 
quatre  mille  , à cause  que  saint  Jean  dans  son 
Apocalypse  , parlant  des  âmes  innocentes  et 
pures  , qui  suivent  l’Agneau  quelque  part  qu’il  t 
aille  , en  met  autant.  Mais  le  savant  Salmeron  , 
dans  ses  Commentaires , dit  qu’il  y en  eut  quatorze 
mille , et  il  assure  que  les  Chrétiens  d’Ethiopie  , 
■que  nous  appelons  Abyssins  , marque  ce  nombre 
au  Canon  de  la  Messe.  Genebard  dit  aussi  que 
les  Grecs  marquent  ce  même  nombre  dans  leur 
Calendrier  , et  cette  opinion  est  la  plus  probable. 

Ces  saints  Enfans  ainsi  sacrifiés  à la  fureur  et 
à la  jalousie  d’un  Roi , qui  prétendoit  se  venger 
sur  eux  d’un  Roi  qu’il  croyoit  né  pour  lui  ravir  la 
couronne,  ont  toujours  été  regardés  dans  l’Eglise 
comme  de  vrais  martyrs  de  Jesus-Christ.  Elle 
nous  avertit  seulement  que  ce  n’est  point  par  l’or- 
gane de  la  parole  , mais  par  l’effusion  de  leur 
sang  innocent  , qu’ils  ont  rendu  témoignage  à la 
vérité.  Elle  nous  représente  dans  ses  Offices,  que 
c’est  uniquement  pour  la  cause  de  Jesus-Christ 
qu’ils  sont  mort  ; qu’on  a eu  intention  de  les 
faire  mourir  en  sa  place,  et  qu’on  a cru  lui  40ér 
la  vie  à lui-même,  en  les  égorgeant.  S.  I rénée  a 
relevé  la  gloire  de  leur  martyre  , par  des  éloges 
pompeux  ; et  plusieurs  croient  que  leur  fête  éfoit 
déjà  établie  dans  l’Eglise  dès  le  temps  des 
Apôtres.  Bene  ergo , et  secundùm  voluntatem  'Dei , 
sancti  Patres  eorum  memoriam  celebrari  mandave- 
runt  sempiternam.  C’est  ce  qu’on  trouve  dans  les 
Pqmçlies  attribuées  à Qrigene.  Comme  on  ignore 
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le  jour  de  leur  mort  , l'Eglise  a fixé  leur  Fête 
au  28  de  Décembre  , pour  la  rapprocher  le.  plus 
qu'il  est  possible  de  la  naissance  du  Sauveur.  Ou 
assure  que  dès  le  sixième  siecle  , l’Empereur 
Justin  le  Jeune  fit  bâtir  à Constantinople  une 
Eglise  en  l’honneur  des  saints  Innocens  , et  on  y 
gardoit  un  de  leurs  corps  , qu’on  exposoit  à la  vé- 
nération publique.  On  en  voit  un  tout  entier  à la 
célébré  Abbaye  de  Saint-Denis  on  France  , dans 
un  berceau  fait  de  branches  de  palmier , et  en- 
châssé dans  une  caisse  de  vermeil  doré  , qui  fut 
donné  à cette  Abbaye  par  l’Empereur  Charle- 
magne , et  un  autre  à l’Eglise  des  Innocens  de 
Paris , en  chair  et  en  os  , enfermé  dans  un  cristal 
garni  d'argent,  et  enrichi  par  la  magnificence  du 
Koi  Louis  XI. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  des  saints 
Innocens. 

L'Oraison  qu'on  dit  d la  Messe  , est  celle- 
qui  suit. 


EUS  , cujus  hodiemâ 
die  praconium  Innocentes 
Martyres  non  loquendo  , 
sed  moriendo  confessi  sant , 
omnia  in  nobis  vitiorum 
mala  mortifica  ; ut  fidern 
suam  , quant  l ingu  a nostru 
loquitur  , etiarn  moribus 
vita  fateatur,  Fer  Domi- 
jium  , etc. 

de  la  foi  que  nous  faison 
suivre.  Nous  vous  en  pri 


O Dieu  , dont  les  Saints 
Innocents  ont  confessé  au- 
jourd’hui la  gloire  , non  par 
leurs  paroles,  mais  par  leur 
sang  et  par  leur  mort  ; faites 
mourir  en  nous  toutes  les 
passions  et  tcfüs  les  vices  ; 
afin  que  notre  vie  , par  le  ré- 
glement do  nos  mœurs  , soit 
une  confession  continuelle 
profession  par  nos  paroles  de 
ns  par  Notre-  Seigneur  , etc.. 
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l'ÉPÎTRÏ. 

Leçon  tirée  de  l'Apocalypse  de  l'Apôtre  saint 
Jean.  Chap.  14  • 


J N dielus  illis  : Viiit  _L-/N  ces  jours-là  : Je  vis  que 
supramonteni Siort,  Agnum  l’Agneau  étoit  sur  la  monta- 
stantem  , et  Cum  eo  cen-  gne  de  Sion  , et  avôc  lui  ceut 
tum  quadraginta  quatuor  quarante-quatre  mille  person- 
millia,  , habentes ■ nomen  nés  , qui  portoient  écrit  sur 
ejus  , et  nomen  Patris  ejus  le  front  son  nom , et  le  nom  de 
siriptum  in  frontibus  suis,  son  Pere.  J’eutendis  une  voir 
Et  audivi  vocem  de  cœlo  , du  Ciel , comme  le  bruit  d’un 
tanauam  vocem  aquarum  torrent  qui  se  déborde , et 
muttarum,  et  tanquamvo-  comme  l'éclat  d’un  grand 
cem  tonitrui  magni  : et  tonnerre  : et  la  voix  nue  j en- 
yocem  quam  audivi , sicut  tendis  imitoit  le  son  des  har- 
citharctdoritm  cithariçan-  pes  touchées  par  des  Joueurs 
tium  in  citharis  suis.  Et  d’instrumens.  On  ch  a ut  oit 
cantabant  quasi  cunticum  comme  un  Cantique  nouveau 
novum  ante  sedem , et  ante  devant  le  trône,  devant  les 
quatuor animalia,  et senio-  quatre  animaux;  etlesvïeil- 
res  : et  nemo  paierai  dicere  lards  : et  personne  ne  pouvait 
canticum  , nisi  ilia  centum  dire  ce  Cantique  , sinon  ces 
quadraginta  quatuor millia,  cent  quaraate-quatre  mille  r 
qui  empti  sunt  de  terra.  Hi  qui  ont  été  rachetés  de  des- 
sunt  qui  eum  mulieribus  sus  la  terre.  Ce  sont  ceux  qui 
non  sunt  coinquinati  : Vir-  u’ont  point  terni  leur  pureté 
gines  enim  sunt.  Hi  se-  avec  les  femmes  ; car  ils  sont 
quuntur  Agnum  quocumque  vierges.  Ils  suivent  l'Agneau, 
ierit.  Hi  empti  sunt  ex  ho-  quelque  part  qu’il  aille.  Iis 
minibus  primaire  Deo  , et  out  été  rachetés  d’entre  les 
Agrto.  Et  in  ore  eorum  hommes , comme  des  prémi- 
non  est  inventum  menda-  ces  pour  Dieu  , et  pour 
cium  : sini  macula  enim  l’Agueau.  Il  n’est  point  sorti 
sunt  ante  thronum  Dei.  de  mensonge  de  leur  bouche  , 
aussi  se  trouvent-ils  sans  tache  devant  le  trône  de  Dieu. 

Tout  le  livre  de  l'Apocalypse  est  plein  de  mys- 
tères et  de  figures  ; mais  on  peut  regarder  ces 
figures  , dit  saint  Augustin  , comme  des  Prophéties 
de  ce  qui  doit  arriver  à l'Eglise  dans  toute  la  suite 
des  temps  , c’est-à-dire , depuis  son  établissement 


Digitîzed  by  Google 


n 


DE  Piété'.  2S.  Décembre.  47Ô 
sur  la  terre  , jusqu’à  son  triomphe  dans  le  Ciel.  En 
sorte  qu'on  y voit , et  les  combats  qu'elle  a à soute- 
nir , et  la  gloire  dont  ces  victoires  doivent  être  cou- 
ronnées. 

RÉFLEXIONS. 

L'innocence  fait  le  plus  bel  ornement  de  l’ame  : 
Dieu  ne  trouve  ses  complaisances  que  dans  les 
cœurs  purs  , dans  les  âmes  innocentes  : la  pureté 
gagne  le  cœur  de  Dieu.  Heureux  ceux  qui  ont  le 
cœur  pur  , dit  le  Sauveur,  parce  qu’ils  verront 
Dieu.  Ce  n’est  pas  seulement  dans  le  Ciel,  c’est 
aux  âmes  chastes  que  Dieu  prend  plaisir  de  se 
communiquer  dès  cette  vie  : c’est  à elles  à qui 
il  donne  l’intelligence  des  plus  sublimes  connois- 
sances.  La  foi  est  Obscure  , il  est  vrai , mais  c’est 
sur-tout  à ces  cœurs  corrompus  , à ces  âmes  en- 
sevelies dans  la  chair , à ces  âmes  que  la  volupté 
abrutit,  que  le  plaisir  rend  toutes  terrestres;  mais 
les  lumières  de  la  foi  pénètrent  aisément  dans  un 
cœur  exempt  de  ces  brouillards  épais  , de  ces 
exhalaisons  impures  et  malignes , que  la  corrup- 
tion cause.  L’impureté  offusque  les  yeux  de  l’ame,  % 
elle  éteint  cette  lumière  surnaturelle  de  la  grâce, 
et  laisse  l’esprit  et  le  cœur  dans  une  affreuse 
nuit.  D’où  sont  venues  ces  révolutions  étonnantes 
et  subites , en  fait  de  Religion  ? Il  y a deux  cents 
ans  que  la  foi  Chrétienne  florissoit  avec  tant 
d’éclat  dans  ces  régions  fortunées  oùrégnoient  la 
simplicité  , la  piété  , l’innocence  , et  où  le 
schisme  et  l’hérésie  régnent  aujourd’hui  ; les 
"Wiclcfs  , les  Luthers  , les  Calvins  n’ont  pas  plu- 
tôt semé  le  Tenin  de  leurs  erreurs , que  tout  est 
perverti.  D’où  est  venu  ce  déplorable  change- 
ment? par  quels  artifices  subtils  l’hérésie  a-t-el le 
fait  de  si  grandes  et  de  si  promptes  conquêtes  ? 

Les  peuples  ont  perdu  l’innocence  , ils  perdent 
bientôt  la  foi.  Non  , ce  n’est  point  aux  sophismes  t 
ni  aux  artifices  des  chefs  de  parti,  que  l’hérésie 
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doit  ses  progrès  ; c’est  à la  corruption  des  mœurs , 
à la  dissolution  , à l’impureté  , que  l’erreur  est  _ 
redevable  de  ses  victoires.  L’innocence  est  ban- 
nie , la  foi  sera  bientôt  proscrite.  Un  Prêtre  , un 
Religieux  s’ennuie  du  célibat , il  criera  bientôt 
contre  le  Pape.  Qu’on  remonte  jusqu’au  premier 
principe  du  schisme  , jusqu’à  la  source  de  la  ré- 
volte contre  l’Eglise  , l’on  reconnoîtra  infaillible- 
ment que  la  corruption  du  cœur  en  est  le  pre- 
mier mobile.  Dès  que  la  loi  de  la  continence  de- 
vient trop  dure  , la  foi  s’affoiblit. 


L’ÉVANGILE. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Chap.  2. 


N illo  tempore  : Angé- 
lus Domini  apparuit  in 
somnis  Joseph  , dicens  : 
Surpe  , et  accipe  puerum  , 
et  M-itrem  ejus  , et  fuge 
in  Ægyptum  , et  esta  ibi 
usque  dtim  dicton  libi.  1 Fu- 
turum  est  enim  , ut  Hero- 
des  qucerat  Puerum  ad per- 
denaum  eum.  Qui  consur- 
gens,  accepit  puerum  , et 
Matrem  ejus  nccte , et 
secessit  in  Ægyptum  : et 
erat  ibi  usque  ad  obitum 
jierodis  : ut  adimpleretur 
quod  dictum  est  à Domino 
per  Prophetam  dicentem  : 
Ex  Ægypto  vocavi  Filium 
meuni.  Tune  Herodes  ri- 
dens  quoniam  illiisus  esset 
à Magis  , iratus  estvaldà  , 
et  mittens  occidit  omnes 
pueros  qui  erant  in  Belh- 
leem  , et  in  omnibus  ftnibus 
ejus  , à bimatu  et  infra  , 
tccuniùm  tempus  quod  c.x- 


En  ce  temps-là  : L’Ange 
du  Seigneur  apparut  en  songe 
à Joseph  , et  lui  dit  : Levez- 
vous  , prenez  l’enfant  et  sa 
Mere , et  fuyez-vous-eu  en 
Egypte  , et  n’en  partez  point 
que  je  ne  vous  le  dise  ; car 
il  arrivera  qu’H érode  cher- 
chera l’Enfant  pour  le  faire 
périr.  Joseph  se  leva  , et  la 
nuit  même  , prenant  l'enfant 
avec  sa  Mere  , il  se  retira  en 
Egypte  , et  il  y fut  jusefues  à 
la  mort  d'Hérode  ; afin  que 
ce  que  le  Seigneur  a dit  par 
le  Prophète  , s’accomplît  : 
J'ai  fait  venir  mon  Fils  de 
l’Egypte.  Hérode  voyant  que 
les  Mages  l’avoient  trompé  , 
se  "mit  fort  en  colere , et  en- 
voya tuer  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d'Enfaus  dans  Bethléem, 
et  aux  environs,  depuis  l’âgo 
de  deux  ans  et  au-dessous , 
selon  le  temps  dont  il  s’étoit 
informé  aux  Mages.  Alors 
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«ttisîerat  à Mugis.  Tune  s’accomplit  ce  qui  a été  dit 
aditnpletum  est  quod  die - par  le  Prophète  Jérémie.  On 
tum  est  per  Jeremiam  Pro-  a entendu  une  voix  dans 
phetam  dicentem  : V ox  in  Rama  , de  grandes  lameuta- 
Rama  audita  est , ploratus  tions,  et  de  grands  cris  : c’est 
et  ululatus  multus  : Racket  Racliel  qui  pleure  ses  enfans, 
plorans  filios  suos  , et  no-  et  elle  ne  veut  point  se  con- 
luit  consolari  , quia,  non  soler , parce  qu’ils  ne  sont 
sunt.  plus. 


MEDITATION. 

Sur  la  Fête  des  Saints  Innocens. 

Premier  Point. 

Considérez  combien  la  divine  Providence  e9t 
admirable  , combien  nos  vues  sont  bornées  , nos 
mesures  courtes  , notre  sagesse  faillible , nos  des- 
seins peu  sûrs.  Dieu  se  joue  de  la  prévoyance  des 
hommes  , quand  ces  hommes  osent  s’en  prendre 
à Dieu  , et  prétendent  par  une  folle  et  impie  am- 
bition. , renverser  l’ordre  de  la  Divine  Sagesse» 
Hérode  effrayé  d’apprendre  que  le  Messie  est  né  , 
prend  la  résolution  de  s’en  défaire  ; il  consulte  T 
il. s’informe  du  temps,  du  lieu,  des  circonstances 
de  ce  Divin  Enfant  : et  pour  venir  à bout  de  son 
détestable  dessein  , il  se  résout  à faire  égorger 
tous  les  enfans  de  son  âge.  Le  massacre  de  tous  ces 
Innocens  se  fait  : il  n’est  touché  ni  de  l’innocence 
de  ces  jeunes  victimes  de  son  ambition  , ni  des 
cris  et  des  larmes  de  leurs  parens , ni  de  la  déso- 
lation lamentable  du  peuple.  L’envie  de  faire 
mourir  le  Sauveur  du  monde  , le  fait  passer  sur 
loute  justice  , sur  tout  sentiment  d’humanité. 
Prudence  humaine  , que  tu  es  insensée  , quand  tu 
attentes  sur  les  conseils  divihs  ! Pour  peu  qu’Hé- 
xode  eût  raisonné  , n’eût-il  pas  compris  quelle 
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folie  c’est  de  prétendre  rendre  inutiles  les  décrets 
divins  , en  faisant  mourir  celui  -qui  venoit  pour 
nous  donner  la  vie  ? mais  la  passion  aveugle.  Ce 
Roi  barbare  fait  égorger  un  nombre  prodigieux 
de  jeunes  enians  , sans  envelopper  dans  cette 
horrible  boucherie  celui  qu’il  cherche.  Mais  , 
quel  bonheur  pour  ces  saints  fnnocens!  Cet  impie 
tyran  se  rend  l’opprobre  et  l’exécration  de  tout 
l’Univers  , et  procure  à ces  innocentes  victimes 
une  gloire  éternelle.  Il  en  fait  les  premiers  Mar- 
tyrs du  Sauveur,  et  les  uniques  qui  meurent  pour 
Jesus-Christ  naissant  ; leur  sang  et  mort 
portent  un  témoignage  éclatant  du  Messie.  Sans 
parler , nous  pouvons  porter  un  témoignage  en  sa 
faveur,  par  notre  modestie  , notre  sainteté». notre 
innocence.  Rien  ne  fait  plus  d’honneur  à notre 
Religion,  que  la  pureté  de  nos  mœurs. 

Second  Point. 

Considérez  quels  dégâts  , quels  ravages  ne  fait 
ras  dans  une  ame  , une  passion  violente  ! L’am-  . 
bition  , la  crainte  de  perdre  un  Royaume  , aveu- 
glent si  fort  Hérode  , qu’il  se  porte  aux  derniers 
excès  de  rage  , de  cruauté  , de  fureur.  Mon  Dieu  , 
qu’une  passion  violente  dans  une  ame  qui  a peu 
de  Religion  est  à craindre  ! elle  franchit  bientôt 
toutes  les  bornes.  Raison  , bienséance  , intérêt 
propre  , honneur  , biens  , repos  , santé  même  , 
tout  est  sacrifié  à une  passion  qui  domine,  hile 
corrompt  le  meilleur  naturel , elle  anéantit  la  plus 
belle  éducation  , elle  abrutit  l’esprit  le  plus  émi- 
nent , elle  éteint  les  sentimens  les  plus  chrétiens. 
Rien  ne  tient  contre  la  passion  dominante.  Eût- 
on  jamais  pensé  qu’un  Prince  put  en  venir  à de 
pareilles  extrémités  f Un  autre  Hérode  se  laisse 
dominer  par  la  passion  d’impureté  ; il  a beau  es- 
timer , respecter  même  saint  Jean  , il  fait- appor- 
ter au  milieu  du  repas  la  tête  de  ce  saint  Prophote. 
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L’ambition  domine  celui-ci  j il  voudroit , s’il  est 
possible  , faire  périr  son  successeur  , il  sacrifie  à 
son  ambition  ses  propres  enfansj  il  les  fait  égor- 
ger , de  peur  qu’ils  ne  lui  succèdent.  Enfin  la 
nouvelle  de  la  Naissance  d’un  nouveau  Roi  des 
Juifs  , qu’il  connoît  bien  devoir  être  le  Messie 
promis  , alarme  son  ambition  ; et  n'écoutant  que 
sa  passion  , il  fait  massacrer  tous  les  jeunes  en- 
fans  à Bethléem  et  aux  environs  , espérant  folle- 
ment que  ce  nouveau  Roi , ce  Messie  enfant , ne 
sauroit  échapper  à ce  massacre.  Qu’on  est  insensé, 
ô mon  Dieu  ! qu’on  est  extravagant  quand  on  s’ima- 
gine de  renverser  vos  desseins  , et  l’ordre  de  vo- 
tre Providence  ! Hérode  fait  une  cruelle  bouche- 
rie de  ces  lnnocens  , et  il  en  fait  de  glorieux 
Martyrs.  Jésus -Christ  échappe  à sa  fureur  ; Hé- 
rode devient  le  plus  haï,  le  plus  méprisé,  le  plus 
malheureux  des  mortels.  Ennuyé  de  vivre  , il 
veut  se  donner  lui-même  la  mort  ; on  l'en  em- 

Ï têche  , mais  c'est  afin  de  souffrir  plus  long-temps 
e plus  douloureux  , le  plus  affreux  , le  plus  in- 
supportable et  le  plus  rigoureux  de  tous  les  sup- 
plices. Son  corps  pourrit  tout  vivant  ; ses  chairs 
se  convertirent  en  vers  ; et  durant  plus  do  deux 
ans  , ce  Prince  impie  ne  fut  plus  qu’un  cadavre 
puant , rongé  par  les  vers  , et  plus  hideux  , plus 
horrible  qu’un  corps  mort  tombant  en  pièces  dan9 
un  sépulcre.  O que  nos  vues  «ont  courtes  , que 
nos  mesures  sont  fausses  , que  nos  desseins  sont 
vains  , quand  ils  n’ont  d’autre  soutien  que  la 
passion  ! 

Faites  , Seigneur  , que  toute  ma  prudence 
ma  sagesse  , mes  vues  et  mes  desseins  soient  da 
vous  plaire  , par  la  pureté  de  mes  mœurs  , ma 
soumission  à vos  ordres  , et  ma  fidélité  à votr% 
Service  et  à remplir  les  devoirs  de  mon  état. 


Digitized  by  Google 


Exercices 


480 


Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Novit  Dominus  dies  immaculatorum  : et  hœredita » 
eorumerit  in  œternum. 

Le  Seigneur  a compté  les  jours  des  âmes  inno- 
centes , et  il  les  fera  jouir  à jamais  de  l’héritage 
qu’il  leur  destine. 

. Beati  immaculati  in  via , qui  ambulant  in  lega 
Domini.  Psal.  118. 

Heureux  ceux  qui  sont  toujours  dans  les  voie* 
de  l’innocence  , et  qui  marchent  fidellement  dana 
)a  Loi  du  Seigneur. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  L’innocence  est  la  base  du  vrai  mérite.  Le* 
plus  belles  qualités  s’abâtardissent , les  vertus  sa 
fanent , l’esprit  le  plus  brillant  s’épaissit , s’obs- 
curcit , s’éteint  par  la  corruption  des  mœurs.  Il  ne 
faudroit  pour  toute  preuve  de  cette  vérité  bien 
triste , mais  bien  visible  , que  celle  que  nous 
met  devant  les  yeux  l’expérience  de  tous  les  jours. 
N’ayez  rien  tant  â cœur  que  de  vivre  dans  cetta 
innocence  , que  de  conserver  ce  précieux  trésor, 
que  de  mettre  cette  délicate  fleur  à l’abri  : le  trop 
grand  hâle  la  flétrit,  fuyez  avec  soin  tout  ce  qui  peut 
lui  nuire.  Aimez  la  retraite , fuyez  les  compagnies 
mondaines  , où  l’on  11e  respire  qu’un  air  conta- 
gieux. Ayez  une  dévotion  particulière  aux  saints 
Innocens , et  demandez  à Dieu  , par  leur  inter- 
cession , qu’il  vous  conserve  dans  l’innocence. 

2.°  Ayez  extrêmement  à cœur  de  suivre  en  tout 
l’ordre  de  la  Divine  Providence  , et  ne  craignez 
lien  tant  que  d’en  déranger  l’économie  par  les 
subtils  et  malins  artifices  des  passions.  Pour 
cela  , soumettez  à cette  Divine  Providence  tous 
vos  désirs , tous  vos  desseins  , toutes  vos  vues. 

No 
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Në  consultez  que  la  volonté  de  Dieu  dans  toute» 
vos  entreprises  , ne  demandez  que  sa  gloire  , et 
vous  chercherez , et  ferez  par-là  votre  salut. 


VINGT-NEUVIEME  JOUR. 

S.  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbért, 
et  Martyr. 

Saint  Thomas  étoit  Anglois , d’une  famille  dis- 
tinguée par  son  ancienne  noblesse  et  par  sa  piété. 
Il  naquit  à Londres  l’an  1117,  le  21  de  décembre , 
jour  de  saint  Thomas , ce  qui  obligea  ses  pareil* 
a lui  donner  le  nom  de  cet  Apôtre.  Son  pere 
nommé  Gilbert  Becker  , étant  encore  jeune  , 
s’étoit  croisé  par  dévotion  contre  les  [nfiaelles , 
et  avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre- Sainte  avec 
d’autre3  Gentilshommes  Anglois.  Etant  tombé 
dans  une  embuscade  de  Sarrasins  , comme  il  vi- 
sitait les  Lieux  Saints , il  fut  pris  et  fait  esclave 
l’an  11 14.  Ses  belles  qualités  le  firent  considérer 
particuliérement  de  son  Maître  , qui  étoit  un  des 
premiers  O/ficiers  de  sa  Nation , et  le  firent  ai- 
mer cle  la  fille  unique  de  cet  Emir  , qui  charmé© 
de  ce  qu’elle  lui  avoit  oui  dire  de  notre  Religion, 
eut  envie  de  se  faire  Chrétienne.  Gilbert  s’étant 
échappé  de  sa  prison  , au  bout  de  dix-huit  mois, 
lafille  de  l’Emir  se  sauva  de  chez  son  pere , quitta 
son  pays,  et  vint  trouver  Gilbert  en  Angleterre» 
L’Evêque  en  la  baptisant  , lui  donna  le  nom  d© 
Mathilde  ; et  ayant  épousé  Gilbert , elle  devint 
la  mere  de  notre  Saint , qu’elle  éleva  avec  s in 
dans  l’esprit  et  les  maximes  de  la  Religion  Chré- 
tienne , étant  devenue  elle-même  l’exemple  des 
Darnes  Chrétiennes.  Ce  fut  délie  , sur-tout , que 
Thomas  apprit  à honorer  avec  tendreste  la  sainte 
Décembre.  ♦ X 
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Vierge  , qu’elle  lui  fit  choisir  pour  sa  Patronne 
singulière  , et  à laquelle  ce  Saint  fut  toute  sa  vie 
si  dévot. 

Le  jeune  Thomas  avoit  apporté  en  naissant 
d’excellentes  qualités , qui  furent  cultivées  par 
une  éducation  heureuse.  Il  avoit  un  esprit  vif  et 
brillant , un  jugement  solide , et  une  mémoire 
qui  ne  lui  refusa  jamais  rien  de  tout  ce  qu'il  lui 
avoit  confié.  Son  air,  sa  vivacité  , ses  maniérés  , 
tout  prévenoit  en  sa  faveur.  Son  pere  , revenu 
d’un  second  voyage  de  la  Terre-Sainte  , le  mit 
en  pension  dans  un  Monastère  , pour  le  former 
dans  les  principes  de  la  Religion  , et  dans  les 
exercices  de  la  piété.  Il  y fit  autant  de  pro- 
grès que  dans  les  Lettres  humaines  , dans  les- 
quelles il  se  rendit  habile.  Le  jeune  homme 
faisoit  honneur  aux  soins  qu’on  prenoit  de  son 
éducation  , lorsqu’il  perdit  son  pero  et  sa  mere 
presque  en  même  temps.  Il  se  vit  à l’âge  de  vingt- 
un  ans  abandonné  à lui-même  ; mais  malgré  les 
mauvais  exemples , il  sut  faire  un  bon  usage  de 
sa  liberté.  Il  vint  à Paris  pour  y continuer  ses 
études , et  il  s’y  distingua  sur-tout  dans  la  science 
du  Droit. 

Ses  parens  lui  avoient  laissé  beaucoup  de  vertus  , 
mais  peu  de  biens.  Un  grand  Seigneur  l’ayant  pris 
pour  son  Secrétaire , il  voulut  qu’il  fût  de  toutes 
ses  parties  de  plaisir.  La  chasse  sur-tout  fut  son 
plus  grand  divertissement  ; Dieu  fit  un  miracle 
pour  le  guérir  de  cette  passion.  Un  jour  qu’il 
chassoit  au  vol , sur  le  bord  d’une  rivière , son 
oiseau  ayant  fait  plonger  un  canard  qu’il  pour- 
auivoit , et  s’étant  plongé  dans  l’eau  avec  lui  , 
la  crainte  de  le  perdre  le  fit  jeter  dans  la  riviere, 
sans  songer  au  péril  où  il  s’exposoit  pour  sauver 
«on  oiseau.  Le  courant  de  l’eau  le  porta  jusqu'à 
un  moulin  , où  il  alloit  être  noyé  sous  la  roue  , 
lorsque  par  un  miracle  visible  , la  roue  s’arrêta 
tout  d’un  coup  jusqu’à  ce  qu’on  l’eût  tiré  de  l’eau* 
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II  reconnut  la  grâce  d’une  protection  si  visible  ; 
il  renonça  à tous  ces  divertissemens , et  s’appliqua 
a des  occupations  plus  sérieuses.  Mais  quelque 
réputation  qu’il  se  fût  faite  dans  l’administration 
des  affaires  civiles  , il  s’en  dégoûta  ; sa  droiture 
naturelle  ne  pouvant  pas  souffrir  les  vexations  et 
l’injustice.  Il  s’attacha  à Thibaud  , Archevêque 
de  Cantorbéry  , qui  reconnoissant  en  lui  un  génie 
éminent,  un  grand  fonds  de  piété  , et  une  probité 
à toute  épreuve  , l’employa  aux  plus  grandes  af- 
faires de  son  Diocese.  Il  l’envoya  à Rome  pour 
des  affaires  fort  délicates;  et  Thomas  n’entreprit 
jamais  rien  dont  il  ne  vînt  à bout.  L'Archevêque 
reconnoissant  tous  les  jours  plus  de  mérite  dans 
son  Surintendant , ne  crut  pas  pouvoir  rendre  un 
plus  grand  service  à l’Eglise  , que  de  lui  acquérir 
un  si  digne  sujet  : il  l’engagea  dans  les  Ordres 
sacré* , et  le  fit  Diacre. 

Son  trop  grand  mérite  lui  attira  des  envieux. 
Roger,  Archidiacre  de  Cantorbéry , fut  toute  sa 
vie  son  ennemi  mortel  : Thomas  n’y  répondit 
qu’avec  une  patience  inaltérable.  L’Archidiacre 
ayant  été  fait  Archevêque  d’York , Thibaud  donna 
à notre  Saint  l’Archidiaconat  , et  le  pourvut 
encore  de  quelque  autre  Bénéfice.  L’augmenta- 
tion de  revenus  ne  servit  qu’à  le  rendre  plus 
aumônier;  et  ses  grandes  charités  le  firent  bientôt 
nommer  le  pere  des  pauvres.  Le  mérite  du  nouvel 
Archidiacre  devenant  tous  les  jours  plus  éclatant, 
le  Roi  Henri  second  voulut  connoîlre  par  lui- 
même  un  génie  si  extraordinaire  , et  une  vertu  à 
laquelle  toute  la  Cour  applaudissoit.  Il  ne  l’eut 
pas  plutôt  entretenu , qu’il  trouva  que  Thomas 
étoit  beaucoup  supérieur  à sa  renommée,  et  sur 
l’heure  même  il  le  fit  son  Chancelier. 

On  ne  vit  jamais  un  Ministre  d’Etat,  ni  si  zélé 
pour  les  intérêts  de  son  Prince  , ni  si  affectionné 
pour  le  bien  public.  Il  ne  se  servit  jamais  du 
crédit  qu’il  ayoit  auprès  du  Roi , que  pour  le  sou- 
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lagement  du  peuple  ; et  si  le  Prince  l’honoroit 
de  toute  sa  confiance  , le  Chancelier  rendoit  son 
régné  heureux.  La  place  qu’il  tenoit  à la  Cour , 
ne  lui  faisoit  pas  oublier  celle  qu’il  tenoit  dans  son 
Eglise , et  l’on  voyoit  dans  le  Minis'tre  d’état  le  plus 
sage  et  le  plus  Habile  qui  fut  jamais , l’Ecclésias- 
tique le  plus  exemplaire  et  le  plus  parfait  qu’on 
ait  jamais  vu  en  Angleterre,  11  donnoit  le  jour 
aux  affaires , et  il  passoit  la  plus  grande  partie  de 
la  .nuit  en  oraison.  Aussi  modeste,  aussi  mortifié 
à la  Cour  que  le  plus  fervent  Religieux  dans  le 
Cloître  , s’il  étoit  obligé  après  ses  longues 
prières  de  prendre  quelques  momens  de  repos  , 
ce  n’étoit  point  sur  son  lit  de  parade,  mais  sur 
la  dure  ; et  le  Roi  le  surprit  lui-mème  dans  cet 
exercice  d’austérité.  Peu  de  nuits  qu’il  ne  macé- 
rât son  corps  par  de  sanglantes  disciplines  ; la 
pénitence  fut , pour  ainsi  dire  , sa  passion  do- 
minante , et  sa  profusion  envers  les  pauvres , à 
qui  il  ne  refusa  jamais  l’aumône  , étoit  sa  belle 
passion. 

Le  Roi  reconnoissant  de  plus  en  plus  les  mer- 
\*eilleux  talens  de  son  Chancelier , et  son  rare 
mérite  , lui  confia  l’éducation  du  Prince  Henri 
son  fils.  Il  n’oublia  rien  pour  en  faire  un  Roi 
selon  le  cœur  de  Dieu , et  il  n’y  eut  guere  d’édu- 
cation plus  belle.  Les  services  que  Thomas  ren- 
doit  à l’Etat  ne  se  renfermèrent  point  dans  la 
famille  Royale  ; le  Roi  l’envoya  en  qualité  d’Am- 
bassadeur  extraordinaire  en  France.  Il  accom- 
pagna Henri  en  Guienne , et  par-tout  il  tlonna  des 
prouves  éclatantes  de  sagesse  , de  prudence  , 
d’habileté,  et  même  de  courage. 

Pendant  que  le  Chancelier  d’Angleterre  brilloit 
si  fort  à la  Cour , et  faisoit  même  l’admiration 
des  Cours  étrangères  , l’Archevêque  Thibaud 
laissa  le  Siège  de  Çantorbéry  vacant  par  sa  mort  ; 
chacun  jeta  d'a^orti  les  yeux  sur  le  Chancelier , 
le  Rpi  lui-m§mç  ne  crut  pas  pouvoir  trouver  un 
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plus  digne  sujet  j et  dès  que  le  Chancelier  parut, 
il  lui  déclara  qu’il  Pavoit  choisi  pour  remplir  le 
premier  Siégé  d’Angleterre.  Thomas  en  fut  ef- 
frayé , il  représenta  combien  il  étoit  peu  propre 
pour  l’Episcopat , et  combien  il  en  étoit  indigne. 
Ses  humbles  sentimens , et  toute  sa  respectueuse 
remontrance  , ne  servirent  qu’à  cou^rmer  son 
choix.  Alors  voyant  qu’il  falloit  obéir  : Je  suis 
très-assuré  , Sire , dit  notre  Saint  , que  si  Dieu 
permettoit  que  je  fusse  Archevêque  de  Cantorbéry, 
je  pcrdrois  bientôt  les  bonnes  grâces  de  Votre 
Majesté , et  que  cette  grande  affection  dont  Elle 
m’honore , tourneroit  en  haine  très-fâcheuse  : car 
j’aurois  grand  sujet  de  craindre , sur  les  disposi- 
tions où  je  la  vois  , qu’Elle  ne  voulût  exiger  de 
moi  bien  des  choses  contraires  aux  droits  de 
l’Eglise  , que  le  devoir  m’empêcheroit  de  lui 
accorder  ; et  ce  seroit  un  grand  prétexte  à tous 
ceux  qui  ne  me  veulent  par  beaucoup  de  bien  , 
de  me  décrier  auprès  de  votre  Majesté , et  de  me 
faire  perdre  les  fruits  du  zele%t  de  la  fidélité  que 
j’ai  eu  jusqu'ici  à son  service. 

Le  Roi  parut  étonné  d’une  réponse  si  libre  , 
néanmoins  il  persévéra  dans  sa  résolution  ; et 
comme  ils  étoient  en  Normandie  , il  lui  ordonna 
de  passer  incessamment  la  mer , et  d’aller  prendre 
possession  de  son  Eglise.  L’ordre  fut  exécuté  j 
saint  Thomas  eut  beau  prier , représenter  , re- 
fuser , il  fallut  obéir.  Le  Clergé  s’étant  assemblé 
à Londres  , dans  l’Abbaye  de  Westminster  , le 
choix  du  Roi  fut  confirmé  : Thomas  fut  élu 
Archevêque  de  Cantorbéry  , d’une  voix  unanime, 
en  présence  du  jeune  Prince  Henri  son  éleve. 
On  le  conduisit  ensuite  à Cantorbéry  Il  fut  or- 
donné Prêtre  le  Samedi , et  le  lendemain  3 de 
Juin  il  fut  sacré  Evêque  par  l’Evêque  de  Win- 
chester , ‘ assisté  de  quatorze  autres  Prélats  , en 
présence  du  Prince  et  de  toute  la  Noblesse. 

Jamais  sacre  ne  fut  plus  applaudi  , et  jamais 
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Evêque  ne  soutint  plus  dignement  son  caractère 
Ce  haut  rang  où  notre  Saint  venoit  d’être  élevé 
n’affoiblit  point  l’esprit  de  pénitence  et  d*humilit< 
dans  le  nouveau  Prélat.  Il  n’eut  pas  plutôt  reçi 
le  Pallium  que  le  Pape  Alexandre  III  lui  envoya  , 

3u’il  embrassa  la  discipline  Monastique  régulière 
u Chapitre  de  sa  Cathédrale  , portant  l’habit 
Religieux  sous  celui  de  Prélat,  et  menant  la  vie 
la  plus  austere.  Il  s’appliqua  plus  que  jamais  à 
mortifier  sa  chair  et  ses  sens  , par  les  jeûnes 
continuels  , par  les  veilles  et  les  macérations 
du  corps  ; il  se  revêtit  dès  - lors  d’un  rude 
cilice  , qu’il  ne  quitta  plus  le  reste  de  sa  vie.  Il 
lavoit  les  pieds  à treize  pauvres  le  matin  à la 
pointe  du  jour,  et  en  nourrissoit  chaque  jour 
dans  son  Palais  cent  douze.  Après  avoir  célébré 
chaque  jour  la  Messe  avec  une  dévotion  qui  se 
jrépandoit  jusque  sur  les  assistans,  il  alloit  faire 
la  visite  des  Hôpitaux,  et  des  autres  pauvres 
malades.  Les  heures  de  l’Office  Divin , les  ins- 
tructions et  les  exercices  de  piété  étoient  si  réglés  * 
dans  sa  maison  , qu’elle  devint  l’exemple  des 
maisons  les  plus  régulières;  et  s’il  s’étoit  rendu 
si  célébré  étant  Chancelier  , il  ne  fut  pas  plutôt 
sur  le  Siégé  Archiépiscopal , qu’il  devint  le  mo- 
dèle des  plus  grands  et  des  plus  saints  Prélats  de 
l’Eglise. 

La  piété  exemplaire  et  la  régularité  constante 
du  Pasteur,  réforma  bientôt  le  troupeau.  Dans 
moins  de  rien  les  abus  furent  abolis  , les  déré- 
glemens  corrigés  , et  tout  le  Diocese  changea 
de  face.  Il  n’y  avoit  qu’un  an  que  le  saint  Prélat 
étoit  sur  le  Siégé  Métropolitain  , lorsqu’il  fut 
obligé  de  passer  la  mer  , pour  assister  au  Concile 
de  Tours  , où  présidoit  le  Pape.  Tous  les  Car- 
dinaux lui  vinrent  au-devant , et  ij  fut  reçu 
d’Alexandre  III  comme  un  Prélat  qui  faisoit  l'or- 
nement de  l'Eglise.  Le  Concile  prononça  ana- 
thème contre  tous  les  usurpateurs  des  biens 
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de  l'Eglise  , contre  les  Eveques  et  Moine» 
qui  ne  s’opposeroient  point  à de  semblables 
usurpations. 

Saint  Thomas  à son  retour  en  Angleterre  fut 
reçu  du  Roi  avec  des  honneurs  et  des  témoignages 
d’amitié  encore  plus  grands  que  jamais  ; mais 
cette  faveur  ne  dura  pas.  Le  Roi  trouva  mauvais 
que  le  Saint  voulût  se  démettre  de  la  charge  de 
Chancelier  , èt  qu’il  eût  exécuté  l’ordonnance  du 
Concile  de  Tours  , en  excommuniant  un  Seigneur 
de  Paroisse.  Mais  ce  qui  acheva  d’aigrir  le  Roi 
contre  le  Saint , fut  la  fermeté  avec  laquelle  il 
soutint  que  les  Ecclésiastiques  ne  dévoient  point 
être  jugés  par  un  Tribunal  séculier  , mais  par 
des  Officiers  Ecclésiastiques.  Le  Roi  regarda 
celte  prétention  comme  une  injure  à l’autorité 
Royale  : Il  fit  une  assemblée  d’Evêques  à "West- 
minster; le  saint  Archevêque  y soutint  les  droits 
de  l’Eglise  avec  vigueur.  L’indignation  du  Prince 
intimida  la  plupart  des  Prélats;  saint  Thomas 
fut  inflexible.  Mais  enfin  , touché  par  les  larmes 
de  la  plus  grande  partie  , accablé  de  prières  et 
de  remontrances , et  leurré  par  l’espérance  de  la 
paix  , il  se  relâcha  , et  s’obligea  par  serment  de 
suivre  la  coutume.  Il  ne  fut  pas  long-temps  sans 
se  repentir.  Son  Porte-Croix , homme  pieux  et 
zélé , osa  lui  reprocher  qu’il  venoit  de  trahir 
l’Eglise.  La  voix  do  cet  homme  , dit  le  Car- 
dinal Baronius  , fut  le  chant  du  coq  qui  réveilla 
saint  Pierre.  Notre' Prélat  détesta  sa  lâcheté  , 
pleura  sa  faute  , et  s’abstint  de  dire  la  Messe  jus- 
qu’à ce  que  le  Pape  , qui  étoit  à Sens , lui  eût 
envoyé  l’absolution  de  sa  faute.  Il  crut  devoir 
céder  à la  tempête  , et  se  retirer  en  France  auprès 
de  Sa  Sainteté  ; mais  les  vents  contraires  l’obli- 
gerent  dé  retourner  à son  Eglise  , où  il  travailla 
avec*  plus  de  zole  que  jamais.  Le  Roi  toujours; 
plus  aigri  contre  le  saint  Prélat,  pria  le  Pape  de  „ 
faire  l’Archevêque  d’York  son. Légat,  à la  place  • 
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de  celui  de  Cantorbéry.  Le  Pape  le  refusa  long 
temps;  mais  enfin  craignant  de  pousser  à bout  ui 
Prince  irrité  et  violent , il  y consentit  pour  h 
bien  de  la  paix;  mais  en  transférant  la  dignité  de 
Légat  Apostolique  à l’Archevêque  d’York  , il  ne 
lui  donna  aucune  juridiction  sur  celui  de  Can- 
torbéry , ni  sur  aucun  des  Suffragans  de  sa 
Métropole. 

Le  Roi  peu  content  de  cette  exception  renvoya 
le  Brevet , et  résolut  de  foire  déposer  le  saint 
Archevêque.  Il  fit  recueillir  diverses  accusations 
contre  le  Saint , convoqua  un  Parlement  à Nor- 
thampton  , où  saint  Thomas  fut  contraint  de 
comparoître  comme  criminel , et  non  pas  comme 
Archevêque.  Il  y fut  condamné  par  les  Evêques 
et  par  les  Seigneurs  ; tous  ses  biens  furent  con- 
fisqués , et  la  confiscation  remise  à la  discrétion . 
du  Roi , comme  par  grâce.  Au  milieu  d’une  si 
violente  tempête , le  Saint  ne  perdit  jamais  rien  de 
sa  tranquillité  ; il  sa  vit  dépouillé  dè  .tout  sans  se 
plaindre  ; et  sachant  qu’on  devoit  se  rassembler 
pour  le  déposer  , il  crut  que  ce  jour  alloit  être  le 
dernier  de  sa  vie.  Il  dit  la  Messe  de  saint  Etienne 
avec  le  Pallium  pour  s’y  préparer  ; et  prenant  lui- 
même  le  Saint  - Sacrement  avec  la  croix  , il  se 
rendit  chez  le  Roi , qui  prit  ce  procédé  pour  une  ' 
insulte.  Il  reçut  mille  outrages  dans  le  Palais.  On 
vint  lui  déclarer  qu’il  avoit  été  déposé  ; mais  il 
en  appela  au  Saint  Siégé.  Le  saint  Prélat  chargé 
d’injures  par  ses  propres  confrères  , insulté  par 
les  Barons  et  les  Courtisans,  outragé  en  diverses 
maniérés  par  les  Officiers  du  Roi , et  par  les 
Huissiers  ^ sortit  du  Palais  fort  joyeux  d’avoir 
été  jugé  digne  de  souffrir  pour  la  justice.  Appre- 
nant que  sa  vie  n’étoit  pas  en  sûreté , il  se 
sauva  secrètement  la  nuit  , et  passai  en  France;1 
où^il  fut  parfaitement  bien  reçu:  du  Roi , qui  , 
l’assura-  de  sa  ;prqt?ction.  Le  Pape  ne  lui  fit  pas' 
un  moindre  accueil.  Le  saint,  lui  ayant  fait  un 
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récit  fort  simple  , mais  vrai  , de  tout  ce  qui  s’étoit 
passé,  supplia  Sa  Sainteté,  que  puisqu’il  étoit  lui 
seul  la  cause  de  cette  tempête  , elle  agréât  sa 
démission  ; et  tirant  aussi-tôt  l’anneau  Episcopal 
de  son  doigt , le  présenta  au  Pape  , et  se  retira 
de  l’assemblée.  Mais  le  Souverain  Pontife  l’ayant 
rappelé , loua  son  zele  et  sa  piété  , lui  remit  lui- 
même  l’anneau  au  doigt , et  le  rétablit  sur  son 
Siégé  ; et  pour  ne  pas  aigrir  davantage  l’esprit 
d’Henri  , il  conseilla  au  Saint  de  se  retirer 
à l’Abbaye  de  Pontigny,  de  l’Ordre  de  Cîteaux; 
espérant  de  le  réconcilier  bientôt  avec  le  Prince'. 

On  ne  peut  dire  la  joie  qu’eut  le  Saint  de  sè 
voir  dans  cet  asile  sacré  après  tant  de  travaux  j 
et  ce  fut  là  qu’il  s’abandonna  à toutes  les  douceur* 
de  l’oraison  , et  à toutes  les  rigueurs  de  la  péni- 
tence. Cependant  le  Roi  d’Angleterre  irrité  de  la 
faveur  que  le  Saint  avoit  trouvée  en  France 
auprès  du  Pape  et  du  Roi , fit  confisquer  tous  ses 
biens,  et  Ceux  de  ses  parens  et  de  ses  amis,  le* 
bannit  tous  de  ses  Etats  , et  les  obligea  par  seri 
ment  d’aller  tous  trouver  le  Saint  dans  sa  retraite* 
Saint  Thomas  vit  bientôt  arriver  à Pontigny  cettë 
foule  de  gens  proscrits  à son  occasion  , qui  ve- 
noient  se  plaindre  à lui  de  leur  disgrâce.  Le  Saint 
eut  le  cœur  percé  d’un  tel  spectacle  : les  l»rme| 
et  les  cris  de  tant  d’innocens  persécutés  firent 
pour  lui  le  plus  rude  supplice , mais  sa  constancë 
n’en  fut  pas  ébranlée.  Le  Roi  toujours  plus  irrité 
fit  de  grandes  menaces  au  Pape  , de  pousser  son 
ressentiment  jusqu’aux  derniers  excès,  mais  inu- 
tilement. Revenu  d’une  grande  maladie  , il  pria 
le  Pape  d’envoyer  en  Angleterre  un  Légat  à Latere , 
pour  terminer  tous  ces  différends.  Mais  craignant 
aussi  que  le  saint  Prélat  ne  le  frappât  des  ana- 
thèmes de  l’Eglise  à Pontigny  , il  écrivit  une 
lettre  menaçante  au  Chapitre  général  ^de  Cîteaux,'^ 
déclarant  que  s’ils  donnoient  retraite  aii  saint 
Prélat , il  alloit  chasser  tous  les  Religieux  -Aè 
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Cîteaux  de  l’Angleterre.  Notre  Saint , sur  l’avis 
qu’on  lui  en  donna , sortit  de  Pontigny  , et  se  re- 
tira au  Monastère  de  Sainte-Colombe. 

Toutes  les  voies  d’accommodement  ayant 
échoué  , et  la  paix  étant  toujours  plus,  éloignée, 
le  Roi  de  France  touché  d’une  si  longue  oppres- 
sion , résolut  de  s’employer  lui-même  pour  rac- 
commoder le  Saint  avec  son  lloi , et  le  faire  ré- 
tablir dans  son  Siégé.  Il  eut  quelques  conférences 
avec  ce  Prince  qui  étoit  en  Normandie , et  1« 
porta  à avoir  une  entrevue  avec  le  saint  Prélat , 
qui  s’étant  rendu  à l’assemblée  , alla  d’abord  se 
jeter  aux  pieds  du  Roi  , qui  se  baissa  aussi-tôl 
pour  le  relever  : il  implora  sa  clémence  , et  lui 
dit  qu’il  abandonnoit  toute  sa  cause  à la  volonté 
de  Sa  Majesté , sauf  l’honneur  de  Dieu.  Cette 
clause  choqua  le  Roi  : il  s’emporta  ; mais  revenu 
de  son  emportement,  il  se  radoucit;  et  ayant 
fait  quelques  propositions  que  le  Saint  ne  crut  pas 
pouvoir  accepter  en  conscience,  cette  .exceptior 
ne  servit  qu’à  augmenter  le  mérite  de  notre 
Prélat , par  les  humiliations  qu'il  y souffrit  , et 
par  sa  patience.  Le  Roi  d’Angleterre  étant  à 
Mont-Martre  déclara  au  Roi  de  France  qu’il  re- 
ponçoit  à tous  ses  ressentimens',  et  qu’il  pouvoii 
retourner  à son  Eglise.  Un  saint  Prêtre  retournant 
«.Sens  avec  le  Saint,  lui  dit , par  un  esprit  pro. 

Shétique  , qu’on  avoit  traité  de  la  paix  de  l’Eglise 
ans  la  Chapelle  des  Martyr.^  ; mais  qu’appa- 
lemment  il  n’y  auroit  que  son  martyre  qui,  la 
procureroit.  A quoi  le  Saint  répondit  qu’il  soubai- 
teroit  que  son  sang  fût  le  prix  de  cette  délivrance. 

Le  Roi  n’ayant  pas  pu  faire  déposer  l’Archevê- 
que de  Cantorbéry  , cherchoit  tous  les  moyens  de 
le  chagriner  et  de  lui  faire  perdre  los  droits  de  son 
Eglise.  Il  fit  couronner  par  l’Archevêque  d’York 
Js  Prince  Henri  son  fils,  malgré  le  Pape  et  le 
Primat  ; mais  il  s’en  repentit  bientôt.  Lo  Pape 
4«çl, axa  l’Archevêque  d'Yorl*  suspens,  et  interdit; 


Digitized  by  Google 


b E PiÉTÉ.  29.  Décembre.  49 1 
il  fulmina  les  mêroes  censures  contre  tous  les 
Evoques  qui  avoient  assisté  au  couronnement  du 
jeune  Prince  , fit  dire  au  Roi  d’Angleterre  que  s’il 
ne  rendoit  la  paix  à l’Eglise  , il  seroit  contraint, 
de  jeter  l’interdit  sur  tous  ses  Etats.  Ce  prince  qui 
se  repentoit  déjà  de  toutes  scs  violences , se  ven- 
dit aux  paternelles  remontrances  du  Saint  Peie. 
Il  demanda  à voir  l’Archevêque  de  Cantorbéry . La 
conférence  se  tint  dans  une  grande  prairie  , qu’on 
appeloit  le  pré  des  traîtres.  La  paix  s’y  fit  avec 
beaucoup  de  sincérité  de  la  part  du  Saint , et  beau- 
coup de  démonstration  de  bonté  et  d’amitié  de  la 
part  du  Prince  , qui  ne  put  s'empêcher  de  jeter 
quelques  larmes  de  tendresse  , lorsqu’il  vit  le 
Saint  à ses  pieds.  L’Archevêque  ayant  pris  congé 
du  Roi  et  remercié  tous  ses  bionfaicteurs  en 
France , se  rendit  au  port  de  Witsan  en  Picardie, 
pour  passer  en  Angleterre.  L Archevêque  uAork 
son  ennemi  personnel , et  les  autres  Evêques  de 
son  parti  n’oublierent  rien  Dour  le  faire  périr,  et 
pour  l’empêcher  du  moins  de  débarquer.  Il  arriva 
heureusement  à Sand-vvich  , qui  netoit  pas  loin 
de  Cantorbéry  j il  s’y  rendit  le  lendemain  2 de 
Décembre  , et  il  y fut  reçu  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple  , des  Religieux  et  du  Clergé.  Son 
entrée  kit  triomphante  , et  eut,  ce  semble  ^quel- 
que rapport  avec  celle  de  Jesus-Christ  à Jérusa- 
lem , qui  fut  suivie  de  sa  mort  peu  de  jours'  après. 

A peine  êtoit-il  àfri'vé  dans  son  Eglise  , que 
l’Archevêque  d’York  et  les  Evêques  de  Londres  et 
dé  Salisbury  lui  envoyèrent  dire  de  la  part  du 
Roi  d’absoudre  tous  les  Evêques  quiétoient  inter- 
dits , ou  excommuniés.  Comme  on  refusa  les  con- 
ditions justes  qu’il  clemandoit,  il  ne  crut  pas  de- 
voir passer  outre.  Les  trois  Prélats,  auteurs  et 
chefs  de  la  cabale  , passèrent  en  Normandie  pour 
calomnier  le  Saint  auprès  du  Roi,  à qui  ils  eurent 
l’effronterie  de  dire  que  depuis  que  le  Saint  étoit 
arrivé  à Cantorbéry,  il  n’avoit  faR  autre  chose 
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çU  et  Par*cr  Cüntre  1 honneur  et  le  service  de 
bd  Majesté , et  contre  les  coutumes  du  Royaume. 
L,e  Roi  crédule,  et  dont  Je  cœur  étoit  toujours  ai- 
gri contre  le  Saint  , s’emporta  jusqu’à  dire  devant 
toute  sa  Cour,  qu’il  maudissoit  tous  ceux  qu’il 
avoit  honorés  de  son  amitié  , puisqu’ils  n’a  voient 
pas  le  courage  de  le  venger  d’un  Prêtre  qui  lui 
donnoit  seul  plu£  d’exercice  et  de  chagrins  que 
tous  ses  sujets  ensemble.  Quatre  de  ses  officiers  ; 
Renaud  d’Ours  , Hugues  de  Morville  , Guillaume 
de  Tracy , et  Richard  le  breton  , gens  sans  cons- 
cience et  grands  scélérats,  s’engagèrent  sur  l’heure 
par  sei  ment  daller  assassiner  le  saint  Archevêque. 

Ca  Saint  , qui  depuis  quelques  jours  ne  parloit 
plus  que  de  sa  mort  prochaine  , se  retira  dans  son 
Eglise  pour  y célébrer  la  grande  Fête  de  Noël  , 
au  milieu  de  son  Clergé  et  de  son  peuple.  11  y 
prêcha  pour  la  derniere  fois , et  leur  annonça  sa 
mort  , comme  si  elle  lui  eût  été  révélée.  11  passa 
les  trois  Fêtes  jour  et  nuit  dans  l’Eglise  s’offrant  ' 
Seins  coss6  en  sacrifice  avec  une  nouvelle  ferveur* 
Le  lendemain  des  Innocens  29  Décembre  , les  as- 
sassins arrivèrent  à Çantorbéry  , et  étant  entrés 
dans  sa  chambre  , lui  firent  des  propositions  scan- 
daleuses, sans  qu’ils  eussent  aucun  ordre  de  la  part 
du  Roi.  Le  Saint  y répondit  en  grand  Prélat  et  en 
héros  Chrétien.  Ces  impies  en  se  retirant  lui  di- 
rent que  sa  fermeté  Episcopale  lui  coûterait  la 
vie  : Je  ne,  fuirai  point , leur  dit-il  en  souriant 
et  avec  sa  douceur  ordinaire  , j’attendrai  tranquil- 
lement la  mort,  trop  heureux  do  mourir  pour  les 
intérêts  de  l’Eglise.  Setant  ensuite  retiré  dans 
l’fglise  pour  y chanter  l’Office  Divin,  il  vit 
bientôt  l’Eglise  entourée  de  soldats  , qui  avoient 
à leur  tête  les  assassins.  La  frayeur*  saisit  les  Re- 
ligieux et  les  Clercs  , qui  se  mirent  en  devoir 
alvec  le  peuple  dese  barricader,  et  de  se  défendre. 

Le  Saint  les  en  empêcha,  disant  que  le  Temple 
du  Seigneur  ne  de  voit  ;pas  être  fortifié,  ni  gardé 
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comme  le  camp  d’un  armce.  Alors  les  assassins 
étant  entrés  l’épée  à la  main  , se  mirent  à crier  : 
Où  est  Thomas  Becker  ? où  est  le  traître  ? où  est 
l’Archevêque  ? Alors  le  Saint  quittant  son  Siégé, 
et  venant  à leur  rencontre  : Je  suis  l’Archevêque, 
leur  dit-il , mais  je  ne  suis  pas  un  traître  ; je  suis 
tout  prêt  à mourir  pour  mon  Dieu  , pour  la  jus- 
tice , et  pour  la  liberté  de  l’Eglise  ; mais  je  vous 
défends  par  toute  l’autorité  que  Dieu  m a donnpe, 
de  faire  le  moindre  mal  à aucun  de  mes  Religieux, 
de  rues  Clercs , ou  de  mon  peuple.  Puis  se  tournant 
vers  l’Autel,  joignant  les  mains  : Je  recommanda 
mon  ame  , s’écria-t-il  , et  la  cause  de  l’Eglise  , à 
Dieu,  à la  sainte  Vierge,  aux  saints  Patrons  de 
ce  lieu  , et  au  Martyr  saint  Denis.  A peine  eut- 
il  achevé  , que  Renaud  , le  premier  des  assassins, 
lui  déchargea  sur  la  tête  un  grand  coup  de  sabre. 
Le  Saint  tomba  sur  ses  genoux  , tout  couvert  de 
sang  , et  en  même  temps  deux  autres  assassins  le 
.percereut  chacun  d’un  coup  d’épée.  Comme  il  - 
alloit  expirer  , le  quatrième  de  ces  scélérats  lui 
fendit  la  tête,  et  répandit  sur  le  pavé  la  cervelle. 
Ainsi  consomma  son  martyre  cet  illustre  et  saint 
Prélat , la  gloire  de  sa  nation  , et  l’un  des  plus 
glorieux  ornemens  de  l’Eglise.  Il  mourut  le  29  de 
Décembre  de  l’an  1 170 , en  la  neuvième  année  de 
son  Episcopat,  et  la  cinquante-troisieme  année  de 
son  âge. 

Toute  l’Europe  prît  part  à la  douleur  de 
l’Eglise  de  Canforbéry  ; et  tout  le  monde  Chré- 
tien eut  horreur  d’un  assassinat  commis  en  la 
personne  du  plus  saint  et  du  plus  grand  Prélat  de 
son  siecle.  Son  corps  qu’on  trouva  revêtu  d’un 
rude  cilice  et  tout  meurtri  par  les  instrumens  de 
pénitence , tout,  desséché  par  ses  grands  travaux  , 
fut  enterré  dans  l’Eglise  sans  cérémonie.  Les  as- 
sassins pillèrent  le.iP^lais  Archiépiscopal , ej; .jeta- 
ient la  terreur  dans  toute  la.  ville.  Sa  mort-  pré.- 
cieuse  fut  révélée  au  moment  qu/elle  ajriva  à de 
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saints  Religieux , en  Angleterre , en  France  el 
dans  la  Palestine.  . 

Le  Roi  Henri  apprenant  cette  mort , en  fut  s 
frappé  , et  en  même  temps  si  repentant , qu’il  fu 
plusieurs  jours  sans  boire  ni  manger  , versânt  jou; 
et  nuit  un  torrent  de  larmes.  11  envoya  incessam 
ment  des  Ambassadeurs  au  Pape  Alexandre  II 
pour  lui  protester  que  ce  n’étoit  nullement  pa 
son-  ordre  que  cet  assassinat  avoit  été  commis 
qu’il  avouoit  qu’il  en  avoit  été  la  cause  et  l’occa 
sion  , par  une  parole  indiscrète  , et  qu’il  se  sou 
mettoit  à la  pénitence  qu’il  voudroit  bien  luiim 
poser.  Le  Pape  envoya  deux  Légats  pour  infor 
mer  sur  les  lieux.  Voyant  le  Roi  soumis  à tout 
ils  lui  imposèrent  une  pénitence  publique  , pro 
portionnée  à son  crime;  et  étant  allé  ensuite  à 1; 
porte  de  l’Eglise  , prosterné  la  face  contre  terre 
et  tout  trempé  de  ses  larmes  , il  reçut  l’absolutioi 
par  lés  Légats  en  présence  du  Clergé  et  du  peuple 

On  regarda  cette  conversion  du  Roi  , comm< 
l’un  dos  premiers  miracles  du  Saint,  qui  fut  suiv 
d’un  grand  nombre  d’autres  trés-éclatans , qui  s< 
faisoient  tous  les  jours  à son  tombeau,  ce  qu 
obligea  le  Pape  Alexandre  III  , de  le  canonise 
solemnellement  , trois  ans  après  sa  mort , âpre 
toutes  les  formalités  ordinaires.  Quelque  sinceri 
que  fût  le  repentir  d’Henri , Dieu  ne  laissa  pa 
de  venger  la  mort  du  Saint , d’une  maniéré  biei 
terrible.  Le  glaive  de  la  disserition  ne  sortit  poiu 
de  sa  famille.  Les  deux  Princes  ses  fils  se  révoi 
terent  contre  lui , et  mirent  dans  leur  parti  lt 
Comte  de  Flandres  et  le  Roi  d’Ecosse.  Il  s» 
vit  à la  veille  d’être  détrôné  , et  même  de  p'erdn 
la  vie.  Il  comprit  d’où  lui  venoient  tant  de  mal 
heurs  : il  résolut  d’expier  son  péché  par  une  péni 
tènce  publique-.  Ayant  fait  assembler  un  granc 
Ttombfe  d’Evêques  à'  Cantorbéry,  il  s’y  rendit  ; 
pieds  nu9  , avec  un  habit  simple  , et  sans  stàife 
Etant  arrivé  an  tombeau  du  Saint , fondant  ci 


Digitized  by  Google 


/ 


DE  PIÉTÉ.  29.  Décembre.  49 b 

larmes  , et  ne  parlant  que  par  des  sanglots  , il  se 
prosterna  la  face  contre  terre , confessa  publique- 
ment son  péché , en  demanda  pardon  à Dieu  et  au 
Saint  ; puis  s’étant  dépouillé  les  épaules , il  voulut 
absolument  que  tous  les  Prélats  lui  donnassent 
cinq  coups  de  discipline , et  plus  de  quatre-vingts 
- Religieux  , chacun  trois  ; et  il  passa  le  reste  du 
jour  et  la  nuit  suivante , en  jeûne  , en  veille  et 
en  prières.  Il  renonça  pour  toujours  aux  préten- 
tions injustes  qui  avoient  fait  le  sujet  de  sa  que- 
relle avec  saint  Thomas  , et  augmenta  les  droits 
-et  les  revenus  de  cette  Eglise.  Dieu  agréa  sa  pé- 
nitence. Le  Roi  d’Ecosse  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier , et  les  deux  Princes  ses  enfans  vinrent  se 
jeter  à ses  pieds  pour  implorer  sa  clémence.  Les 
Assassins  furent  saisis  d’une  frayeur  continuelle  , 
qui  leur  fit  passer  le  reste  de  leurs  jours  dans  une 
espece  de  frénésie  qui  ne  les  quitta  qu’à  la  mort; 
et  tout  le  monde  fut  témoin  de  leur  effroyable 
supplice.  Le  Roi  de  France  Louis-le-Jeune  fut  en 
personne  à son  tombeau , pour  obtenir  par  son  in- 
tercession la  santé  de  son  fils  aîné  , qui  fut  depuis 
Philippe-Augustei  Saint  Louis  enrichit  l’Abbaye 
de  Royaumont  du  chef  dü  Saint  qu’il  avoit  obtenu 
du  Roi  d’Angleterre.  Henri  VIII  s’étant  révolté 
contre  l’Eglise,  conçut  tant  d’aversion  de  notre 
Saint , qu’il  eut  l’impiété  de  faire  brûler  ses 
saintes  Reliques. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce  grand 
Saint. 

L'Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 

Devs  , pro  eufus  Ec-  O Dieu  , de  qui  le  glo- 
clesiâ  gloriosus  Pontifex  rieux  Pontife  Thomas  a sou- 
Thomas  gladiis  impiorum  tenu  les  intérêts  , en  mou- 
ficcubuit  ; prmta  queesu-  raat  pour  l’Eglise  , par  le 
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mus  , u t omnes  qui  ejus  glaive  des  impies  : faites  Ti 
implorant,  auxilium , peti-  grâce  à tous  ceux  qui  implo- 
tionis  suer  salutarem  con-  rent  son  secours  de  recevoir 
sequantur  effectum.  Per  l’effet  salutaire  de  leur  de- 
Dominiun  , etc.  maude.  Par  N.  S. , etc. 

L'  É P î T R E. 

Leçon  tirée  de  la  première  Epître  de  TApàtr » 
saint  Paul  aux  Hebieux.  Chap.  6. 


F B A T JR  E S .•  Omnis 
Pontifex  ex  hominibus 
assumptus  , pro  hominibus 
constituitur  in  iis  quæ  sont 
ad  l)eum  , ut  offerat  dona 
et  sacrijicia  pro  pec cutis  : 
qui  condolere  possit  iis  , 
qui  ignorant , et  errant  : 
quoniam  et  ipse  circumda- 
tus  est  infirmitate  : et 
propterea  debet , quemad- 
modum  pro  populo  , ita 
etiam  et  pro  semetipso  of- 
ferre  pro  peccatis.  Nec 
quisquam  sumit  siin  hono- 
rem  , sed  qui  vocatur  à 
Deo , 


M, 


tanquam  -laton. 

personne  n’a  droit  de  prétendre  à un  tel  honueur 
celui  qui  est  appelé  de  Dieu  comme  Aaron. 


ES  Freres  : Tout  Pon- 
tife pris  d’entre  les  hommes, 
est  établi  pour  les  hommes 
dans  les  choses  qui  ont  rap- 
port à Dieu  , afin  d’offrir  des 
préseus  et  des  sacrifices  pour 
les  péchés  ; de  sorte  qu’il  soit 
capable  de  compassion  â 
l’égard  de  ceux  qui  sont  dans 
l’ignorance  et  dans  l’égare- 
ment , parce  qu’il  est  aussi 
lui-même  environné  de  foi- 
blesses  ; et  c’est  à cause  de 
cela  qu’afiu  d’expier  les  pè- 
ches , il  doit  offrir  des  sacri- 
fices pour  lui-mêrne , comme 
il  en  offre  pour  le  peuple.  Or 

que 


L'Apôtre  dans  cette  Lettre  aux  Hébreux , fait 
sentir  l'excellence  du  Sacordoce  des  Prêtres  de  la 
Loi  nouvelle  , sur  celui  des  Prêtres  de  la  Loi  an- 
cienne. L’Eglise  prend  une  partie  de  ce  qui  est  dit 
de  ce  Sacerdoce  nouveau,  pour  en  faire  la  lecture  aux 
Fêtes  des  saints  Pontifes , afin  qu'on  révéré  en  eux 
le  Pontificat  du  Fils  de  Dieu , comme  le  principe  et 
le.  modèle  du  leur , 
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Afin  d’offrir  des  présens  et.  des  sacrifices  pour 
les  péchés . Quand  nous  n’aurions  eu  de  la  Loi 
nouvelle  que  ces  sacrifices  imparfaits  , dont  Dieu 
avoit  établi  l’usage  par  le  ministère  de  Moyse  , 
disoit  un  savant  homme,  il  faudroit  toujours  y as- 
sister avec  révérence , il  faudroit  toujours  res- 
pecter ces  chairs  mortes  , toujours  révérer  ces 
taureaux  égorgés  et  immolés  au  -Dieu  vivant  ; 
il  faudroit  toujours  se  prosterner  devant  ces  au- 
tels chargés  des  oblations  et  des  anathèmes. 
Aussi  que  de  leçons , que  de  préceptes  Dieu 
n’a-t-il  pas  donnés  à son  peuple  , pour  lui  ap- 
prendre avec  quel  profond  respect  on  devoit  as- 
sister à ces  religieuses  cérémonies  ! Ce  n’étoient 
que  les  ombres  et  les  figures  du  grand  sacrifice  de 
la  Loi  nouvelle  j c’en  étoit  assez  pour  mériter 
tous  leurs  hommages , et  pour  les  saisir  d’une 
sainte  frayeur  , toutes  les  fois  qu’ils  y parois- 
soient.  Aurons-nous  éternellement  besoin  des 
exemples  édifians  d’un  peuple  indocile  et  grossier, 

Sour  nous  apprendre  à n’être  pas  impies  ? Fau- 
ra-t-il  toujours  rappeler  ces  ombres  et  ces  figu- 
res , pour  nous  faire  assister  avec  moins  d’irrévé- 
rence au  sacrifice  non- sanglant  du  Corps  et  du 
Sang  adorable  de  Jesus-Christ , de  qui  ces  sa- 
crifices et  ces  religieuses  cérémonies  de  l’an- 
cienne Loi  n’étoient  que  les  figures  l On  s’étonne 
des  fléaux  terribles  dont  Dieu  se  sert  pour  ndüs 
châtier.  Il  est  vrai  que  nous  avons  en  main  de 
quoi  appaiser  un  Dieu  irrité  ; le  victime  qui  est 
immolée  sur  nos  Autels  est  bien  capable  de  dé- 
sarmer sa  colere.  Mais  ignore-t-on  avec  quelle 
juste  sévérité  Dieu  punissoit  la  moindre  irrévé- 
rence ? Osa  tombe  mort  sur  la  place  , pour  avoir 
seulement  porté  la  main  avec  peu  de  respect 
sur  l’Arche  , quoique  ce  fût  pour  un  louable 
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motif;  et  quels  chàtimens  dès  qu’on  manquoit  de 
respect  durant  le  sacrifice  ? La  justice  de  Dieu  ne 
s’est  point  affoiblie.  La  divine  victime  immolée 

Four  nos  péchés  , est  souvent  profanée  dans 
immolation  même  : combien  de  fois  le  Sang  du 
divin  Agneau  répandu  pour  obtenir  miséricorde  , 
crie-t-il  vengeance  au  Ciel  contre  la  profanation 
et  le  sacrilege  ? L’hérétique  est  impie  , en  refu- 
sant de  croire  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  le  sacrifice  de  la  Messe  : mais  la  Catholique 
est-il  moins  irréligieux,  moins  criminel  en  la 
croyant , cette  présence  réelle  , et  en  assistant  à 
ce  redoutable  sacrifice  avec  tant  d’irréligion  , 
avec  si  peu  de  respect  l 

L’  É V A N G I h E. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 
Chap.  10. 


K illo  tcmpore  : Dixit 
Jésus  Pharisceis  : Ego 
sum  Pastor  bonus.  Bonus 
Pastcr  animant  suam  dut 
pro  ovibus  suis.  Merce- 
narius  autem  , et  qui  non 
est  Pastor , cujus  non  sunt 
oves  proprice,  videt  lupum 
venientem  , et  dimitttt 
oves,  et  fugit  : et  lupus 
rapit , et  dispergit  oves. 
Mercenarius  autem  fugit , 
quia  mercenarius  est  , et 
non  pertinet  ad  eum  de 
ovibus.  Ego  sum  ' Pastor 
bonus  : et  cognosco  oves 
meas , et  cognoscunt  me 
ment.  Sicut  novit  me  Pa- 
ter, et  ego  cognosco  P a-' 
trem  ; et  animam  meam 
pono  pro  ovibus  meis.  Et 
ttiiasoves  habeo,  quce  non 


En  ce  tenlps-U  : Jésus  dit 
aux  Pharisiens  : Je  suis  le 
bon  Pasteur.  Le  bon  Pasteur 
donne  sa  vie  pour  ses  brebis  ; 
mais  le  mercenaire  , celui  qui 
n’est  point  le  Pasteur  , et 
dont  les  brebis  ne  sont  point 
à lui , voyant  venir  le  loup, 
abandonne  les  brebis  , et 
s’enfuit  ; cependant  le  loup 
les  enleve  , et  les  disperse. 
Or  , le  mercenaire  s’enfuit , 
parce  que  c’est  uu  mercenai- 
re , et  qu’il  n’a  point  d’in- 
térêt à ce  qui  regarde  les 
brebis.  C’est  mpi  qui  suis  le 
bon  Pasteur  ; je  connois  mes 
brebis  , et  mes  brebis  me 
conaoissent.  Comme  mon 
Pere  me  connoît  , de  même 
moi  je  connois  mon  Pere  , 
et  je  donne  ma  vie  pour  me» 
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sunt  ex  hoc  ovili  : et  illas  brebis.  J’ai  encore  d’autres 
oportet  me  adducere  , et  brebis  qui  ne  sont  point  de 
t’ocem  meam  audient  , et  cette  bergerie  , et  il  faut  que 
fiet  unumovile,  et  unus  je  les  amené.  Elles  entendent 
Pastor.  ma  voix  , et  il  n’y  aura 

qu’une  bergerie  et  un  Pasteur. 


MÉDITATION. 

De  la  fin  de  l'Année. 

Premier  Point. 

Considérez  combien  les  jours  et  les  années 
s’écoulent  vite.  Heureux  qui  sait  mettre  à profit 
tout  le  temps , heureux  celui  dont  les  jours  sont 
pleins.  Nous  courons  jour  et  nuit  au  tombeau  , 
sans  que  rien  nous  arrête , sans  que  rien  recule  le 
ternie  fixe  de  notre  mort.  Voici  une  année  de 
moins  de  notre  vie.  Cette  année  est  passée  et  ne 
reviendra  plus.  Tous  nos  jours  sont  comptés,  et 
ces  jours  ne  nous  ont  été  donnés  , que  pour  tra- 
vailler sans  cesse  à l’affaire  importante  de  notre 
salut.  L’année  que  nous  finissons  ne  nous  avoit  été 
accordée  que  pour  travailler  à cette  grande , à 
cette  unique  affaire  : quelle  consolation  à qui  a 
tâché  d’en  sanctifier  tous  les  jours  ! Désabusons- 
nous  , le  temps  de  la  vie  ne  nous  est  pas  donné 
pour  amasser  du  bien,  pour  nous  divertir,  pour 
faire  fortune.  Ce  temps  est  trop  précieux  pour 
être  si  mal  employé.  Dieu  a une  autre  fin  , en 
nous  donnant  un  certain  nombre  d’années  ; il  pré- 
tend que  l’emploi  que  nous  ferons  de  {*  temps  si 
court , nous  mérite  une  éternité  bienheureuse. 
Bon  Dieu , quel  compte  h rendre  à ce  Maître 
rigoureux,  à ce  Juge  sévere,  de  tant  de  belles 
heures  perdues,  de  tant  de  jours,  de  tant  d’oc- 
casions qu’on  a eues  durant  cette  année  de  gagner 
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-J  le  Ciel , de  se  faire  un  trésor  de  mérite  , en  cor- 
respondant à la  grâce , en  mettant  à profit  tant 
de  saintes  inspirations?  Serviteur  méchant  et  pa- 
resseux , nous  dira-t-il  dans  sa  colere , puisque 
vous  avez  si  peu  de  zele  pour  mon  service  , et 
qu’ayant  tant  reçu  de  moi , vous  me  rendez  si 
peu  , je  reprendrai  ce  talent  qui  dépérit  entre  vos 
mains  ; je  vous  ôterai  ce  temps  dont  vous  faites 
un  abus  si  indigne  : et  tempus  non  erit  ampliùs. 
Livrés  alors  à toutes  les  rigueurs  de  la  justice 
divine  , et  précipités  les  mains  et  les  pieds  liés 
dans  les  ténèbres  extérieures,  c’est-à-dire,  privés 
pour  toujours  de  la  lumière  et  du  secours  de  la 
grâce , éternellement  nous  gémirons  , nous  re- 
gretterons ces  jours , ces  années  perdues  ; nous 
souhaiterons  , mais  en  vain  , de  rappeler  un  seul 
de  ces  momcns  de  salut,  dont  nous  fîmes  autre- 
fois un  si  mauvais  usage.  N’attendons  pas  jus- 
qu’alors à nous  en  repentir,  puisque  nous  pou- 
vons encore  le  faire  avec  succès  : et  formons  dès- 
à-présent  la  résolution  de  mettre  à profit  pour 
l’éternité,  tout  le  temps  qui  sera  désormais  à notre 
disposition. 

Second  Point. 

Considérez  que  la  fin  de  cette  année  doit  vous 
rappeler  celle  de  votre  vie , dont  la  durée  est  si 
courte  et  si  incertaine.  Le  temps  qui  vous  reste 
à vivre  coulera  aussi  rapidement  que  celui  que 
vous  avez  déjà  passé  ; ët  il  vous  en  reste  peut-être 
bien  moins  que  vous  ne  pensez.  Qui  sait  si  vous 
vivrez  assez  pour  voir  la  fin  de  l’année  suivante , 
et  même»si  vous  ne  mourrez  point  avant  que 
celle-ci  finisse  f Nul  homme  qui  ne  compte  de 
vivre  encore  une  ou  plusieurs  années  : et  cepen- 
dant nul  qui  voulût  répondre  sur  ses  biens  et 
beaucoup  moins  sur  sa  tête , de  la  vie  d’un  autre , 
même  pour  peu  de  jours.  De  tout  cela  que  faut-il 
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conclure?  apprenons-le  de  l’Apôtre.  Prenez  donc 
bien  garde , mes  Freres , c’est  ainsi  qu’il  écrivoit 
aux  Ephésiens  , à vous  conduire  avec  précaution  , 
Videte  itaque  ,fratres  , quomodo  caut'e  ambuletis  (a), 
non  comme  des  hommes  sans  raison , qui  laissent 
échapper  les  occasions  précieuses  du  salut , mais 
comme  des  hommes  sages  qui  sacrifient  tout 
pour  mettre  à profit  le  temps , dont  ils  commis- 
sent le  prix,  pour  bien  employer  des  jours  si 
courts  , si  critiques  , et  dont  là  perte  est  si  fort  à 
craindre  : Non  quasi  insipientes.,  sed  ut  sapientesr 
redimentes  tempus  , quoniam  dies  mali  sunt.  Si  nous 
ne  nous  relâchons-point , écrivoit-il  encore  aux 
Galates  (6) , dans  la  pratique  du  bien , nous  re- 
cueillerons en  son  temps  le  fruit  de  notre  travail. 
Faisons  donc  le  bien , pendant  que  c’en  est  encore 
le  temps  pour  nous.  Tempore  enim  suo  metemus  , 
non  déficientes.  Ergo  dum  tempus  habemus  , opéré - 
mur  bonum.  Nulle  action  bonne  et  faite  dans  la 
grâce  , quelque  petite  qu’elle  soit  , ne  fût-ce 
qu’un  verre  d’eau  donné  au  nom  de  Jesus-Christ, 
qu’il  ne  récompense  par  un  surcroît  de  grâce  en 
cette  vie  , et  de  gloire  en  l’autre  j c’est  lui-même 
qui  l’assure.  Combien  avons-nous  déjà  perdu  par 
notre  négligence  de  semblables'  couronnes  , que 
nous  ne  pouvons  assez  regretter,  sur  la  perte  des- 
quelles nous  devons  être  inconsolables?  Mais  se- 
rons-nous excusables  , si  nous  laissons  échapper 
celles  que  le  Ciel  nous  présente  encore  , par  le 
mauvais  emploi  du  temps  qu’il  nqus  accorde  pour 
les  mériter  ? Le  temps  est  court , ( c’est  encore 
un  avis  de  l’Apôtre  (c)  : ainsi  il  n’y  a qu’un  seul 
parti  à prendre  ; c’est  que  tous  ceux  qui  usent  des 
choses  de  ce  monde , vivent  comme  s’ils  n’en 
«soient  point.  Car  la  figure  de  ce  monde  passe; 
nous  devons  porter  nos  vues  bien  au-delà , jusqu’à 
ces  biens  solides  et  éternels  , qui  seront  notre 
récompense.  Jugeons  de  là  combien  il  y a d* 
(a)  Èphes,  6.  (b)  Gai.  6.  (c)  I.  Cor,  7, 
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temps  perdu , et  d’abus  à réformer  dans  notre  vie. 
Car  sans  parler  des  vices  et  des  désordres  gros- 
siers , combien  y trouverons-nous  d’inutilités  , de 
superfluités  ? combien  d’heures  , et  peut-être  de 
journées  entières  que  nous  donnons-à  la  bagatelle  , 
à l’oisiveté  , aux  soins  d’une  vaine  parure  , à 
visiter , à voir  le  monde , à jouer , à faire  toute 
autre  chose  que  ce  qu’il  faut  ? combien  d’actions 
qu’on  fait  tous  les  jours  , et  de  devoirs  même  né- 
cessaires qu’on  remplit , sans  mériter  de  récom- 

Eense  , parce  qu’on  n’agit  pas  en  Dieu , ni  pour 
>ieu  ? 

Tenons  à l’avenir  une  conduite  toute  opposée  à 
celle- la  , si  nous  voulons  éviter  le  malheur  irrépa- 
rable de  la  perte  du  temps  ; et  finissons  du  moins 
saintement  une  vie  que  nous  avons  si  mal  com- 
mencée. C’est  la  grâce  , Seigneur  , que  je  vous 
demande  , que  vous  trouviez  enfin  dans  ma  vie 
des  jours  pleins  ; que  je  mette  k profit  ce  peu  de 
temps  qui  me  reste , pour  vous  servir  , pour  ac- 
quérir les  vertus  qui  me  manquent , et  mériter 
lès  récompenses  que  vous  réservez  à ma  fidélité. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Notum  fac  mihi  Domine  finem  meum , et  numerum 
dierum  meorum  quis  est  : ut  sciam  quid  desit  mihi. 
Psal.  38. 

Ah  ! Seigneur , faites-moi  connoître  ma  fin  , et 
quel  est  le  nombre  de  mes  jours  , afin  que  j’en 
connoisse  la  brièveté. 

Ecce  mensurabiles  posuisti  dies  meos  : et  subs- 
tantia  mea  tanquam  nihilum  ante  te.  Psal.  38. 

Vous  avez  renfermé  mes  jours  dans  une  mesure 
bien  courte , et  la  durée  de  mon  être  est  comme 
un  néant  à vos  yeux.  . _ 
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.PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

l.°  A CCOUTUMEZ-VOUS  à regarder  chaque  jour, 
en  le  commençant , comme  le  dernier  de  votre 
vie.  Dites-vous  à vous-même  : Dieu  me  donne 
encore  ce  jour  pour  travailler  à mon  salut.  Je  ne 
sais  si  je  verrai  le  suivant  ; mais  ce  jour  seul  bien 
employé  , peut  me  valoir  une  éternité  de  bonheur 
et  de  gloire.  Si  Dieu  faisoit  la  même  grâce  à 
quelqu’un  de  ceux  qui  ont  déjà  fini  leur  course  ; 
si  une  ame  sortoit  pour  un  jour  seulement  do 
l’enfer  , ou  du  purgatoire  , avec  le  pouvoir  d’ex- 
pier ses  péchés  par  la  pénitence , et  de  mériter  le 
Ciel , que  ne  feroit-elle  point  1 laisseroit-elle 
quelque  moment  vide  dans  un  temps  si  court-  et 
si  précieux  ? non  sans  doute.  Ceux-là  même  qui 
sont  déjà  dans  la  gloire , regarderoient  comme 
une  faveur  inestimable,  d’avoir  encore  un  jour, 
pour  mériter  quelque  nouveau  degré  de  sainteté, 
qui  les  uniroit  parfaitement  à Dieu.  Pourquoi  en 
useriez-vous  autrement  ? appliquez  donc  à ce  jour 
ce  que  vous  dit  le  Sage  : Ne  vous  privez  pas  des 
avantages  du  jour  heureux , et  ne  perdez  aucune 
partie  du  bien  que  Dieu  vous  donne  : Non  defrau- 
deris  à die  bono  , et  particula  boni  doni  non  te 
prætereat. 

2°  Soyez  attentif  à toutes  les  occasions  qui  se 
présentent  de  faire  quelque  bien.  Ecoutez , et 
suivez  avec  une  grande  fidélité  la  voix  et  les  ins- 
pirations de  Dieu.  Faites-vous  une  loi  de  ne  rien 
faire  par  maniéré  d’acquit  ; mais  d’agir  toujours 
de  la  maniéré  la  plus  excellente  et  la  plus  par- 
faite ; c’est  l’avis  du  Sage  ; In  omnibus  operibus 
tuis  pracellens  esto  (a).  Prenez  encore  pour  vous 
cét  autre  avis  de  l’Ècclésiastique  : Faites  sur  le 
champ,  et  sans  délai,  tout  le  bien  qui  est  en 

(a)  Eccli,  33, 
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votre  pouvoir , parce  que  dans  l’enfer , où  vou* 
cpnduit  à grand  pas  le  mauvais  usage  du  temps  , 
il  n’y  aura  ni  bien  à faire , ni  raison,  ni  sagesse, 
ni  science  qui  vous  apprenne  à le  faire.  Quod- 
cumque  facere  potest  manus  tua,  instanter  ope  rare  : 
quia  nec  opus,  nec  ratio , nec  sapientia  , nec  scientia 
erunt  apud  inferos , quo  tu  properas  (a). 


TR  E N TI  EME  JOUR. 

Saint  Sabin  Evêque  , et  ses  Compagnons  ; 

MARTERS. 

Il  n’y  eut  peut-être  jamais  de  plus  mortels  et 
de  plus  puissans  ennemis  du  nom  Chrétien,  que 
l’Empereur  Dioclétien , et  Maximien  son  col- 
lègue : et  la  Religion  Chrétienne  ne  fut  jamais 
plus  triomphante , jamais  plus  glorieuse , que 
sous  le  régné  de  ces  deux  Empereurs.  Ils  pros- 
crivirent par  des  Edits  foudroyans  la  Religion 
Chrétienne  dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire. 
Le  nom  Chrétien  devint  un  titre  d’infamie  chez 
tous  les  Païens.  Les  serviteurs  de  Jesus-Christ 
devinrent  criminels , parce  qu’ils  étoient  trop 
vertueux  , trop  innocens , trop  religieux , trop 
chastes.  On  leur  fit  un  crime  capital  de  ne  se 
trouver  point  aux  infâmes  jeux  publics  , et  au 
Cirque  ; et  la  fureur  de  tout  l’enfer  déchaîné 
contre  la  sainte  loi  ,*  arriva  à un  point , qu’on 
employa  toutes  les  forces  de  cet  Empire , qui 
avoit  détruit  tons  les  Etats  et  subjugué  tout 
l’Univers  , pour  exterminer  une  Religion  qui  ne 
se  défendoit  qu’en  courant  à la  mort , et  qui 
n’avoit  d’autres  armes  qu’une  invincible  patience , 
ni  d'autres  ressources  que  la  confiance  en  Jesus- 
Christ.  On  dressa  dans  toikes  les  villes,  dans 
(a)  Eccl.  g. 

tous 
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♦©us  les  bourgs,  dans  tous  les  villages  , des  gibet® 
et  des  échafauds , pour  y exécuter  à mort  tous 
les  Chrétiens  , sans  autre  crime  que  celui  de 
n’être  pas  Intidelles  : on  ne  voyoit  par-tout  que 
feux  allumés , que  chevalets , que  chaudière® 
d’huile  bouillante , qu’ongles  de  fer , que  tortures. 
Et  au  milieu  de  ce  carnage  universel  des  Chré- 
tiens , au  milieu  de  cette  horrible  boucherie , il 
n’y  eut  jamais  plus  de  héros  Chrétiens , jamais 
plus  de  Martyrs , leur  sang  faisoit  croître  chaque 
jour  le  nombre  des  Eidelles.  Tout  l’enfer  s’épuisa 
en  rage , en  mulice , en  artifices  , en  cruauté  : le 
paganisme  s’éteignit,  l’Empire  Romain  se  vit  dé- 
truit, et  la  Religion  Chrétienne  s’éteblit  sur  leurs 
débris  et  sur  leurs  ruines.  Et  l’Eglise  n’auroit 
peut-être  pas  repeuplé  le  Ciel  de  plus  de  dix-huit 
millions  de  saints  Martyrs  , s’il  n’y  eût  eu  des 
Néron  , des  Dioclétien  , des  Maximien  , et 
cent  autres  ennemis  mortels  du  Christianisme. 

La  rage  et  la  cruauté  des  Païens  contre  les 
Fidelles  , étoient  arrivées  jusqu’à  un  tel  excès, 
que  Maximien  ayant  résolu  d’éteindre  et  d’exter- 
miner entièrement  le  nom  Chrétien  , ordonna  quo 
dans  tous  les  marchés  , dans  les  moulins  publics , 
clans  les  fours  bannaux , dans  toutes  les  hôtelle- 
ries , et  auprès  des  sources  d’eau  , des  ruisseaux , 
des  fontaines  , il  y eût  de  petites  idoles  , et  que 
personne  ne  pût  puiser  de  l’eau  , faire  moudre , 
ou  acheter  quoi  que  ce  fût  sans  qu’on  eût 
adoré  l’Idole.  La  malicqjdu  démon  n’avoit  encoro 
rien  trouvé  de  plus  diabolique,  ni  de  plus  propre 
pour  découvrir  les  Chrétiens  , ou  pour  le3  faire 
apostasier , que  cet  impie  artifice.  Mais  le  Seigneur 
qui  veille  sans  cesse  sur  ses  serviteurs , mesura 
les  secours  aux  besoins.  A une  tyrannie  capable 
d'ébranler  les  plus  fortes  colonnes , il  suscita  des 
hommes  extraordinaires,  qui  par  leur  intrépidité, 

{>ar  leur  vertu  miraculeuse,  par  leur  adresse  , par 
eur  zele , et  par  leurs  apostoliques  travaux 
■Décembre.  * Y 
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surent  si  bien  encourager  les  Fidelles  dans  ce*' 
affreuses  extrémités  , surent  si  bien  les  soutenir, 
les  secourir , les  animer , que  tous  les  piégés  et 
tous  les  artifices  de  l’enfer  devinrent  inutiles. 

Un  des  plus  illustres  de  ces  Héros  Chrétiens 
fut  l'admirable  saint  Sabin  , Evêque  de  Spolete 
en  Omhrie.  Les  actes  de  son  martyre  ne  nous 
apprennent  ni  sa  naissance  , ni  son  pays  , ni  la 
temps  de  son  ordination.  On  sait  seulement  qu’il 
étoit  Evêque  de  Spolete  , lorsque  l'Empereur 
Maximien  poussa  sa  rage  contre  les  Chrétiens  , 
et  sa  persécution  jusqu’aux  derniers  excès.  Saint 
Sabin  avoit  préparé  depuis  long-temps  les  Fidelles, 
par  ses  soins  Apostoliques  et  par  ses  travaux  à 
toute  la  fureur  du  Paganisme.  La  pureté  des 
mœurs  , la  foi , la  ferveur  régnoient  dans  le  trou- 
peau , par  la  longue  sollicitude  du  Pasteur.  Il 
crut  que  dans  le  danger  présent  , son  zele  ne 
devoit  pas  être  renfermé  dans  Spolete  : il  parcou- 
rut toutes  les  villes  , tous  les  bourgs  de  la  Pro- 
vince , consolant  les  uns  , fortifiant  les  autres , et 
les  assistant  tous  de  ses  conseils , de  ses  exhor- 
tations , de  la  vertu  des  Sacrernens , et  par  tous 
les  secours  que  peut  procurer  un  homme  vérita- 
blement apostolique. 

Ses  infatigables  travaux  ne  manquèrent  point 
de  produire  des  fruits  merveilleux  ; et  l’on  fut 
étrangement  surpris  de  voir  qu’un  moyen  aussi 
efficace  que  celui  dont  la  malice  païenne  s’étoit 
servi  contre  les  Chrétiens  , fût  devenu  inutile. 
On  fit  de  furieuses  rech'èi'chés  , et  des  perquisi- 
tions sans  fin  , pour  découvrir  par  quel  artifice 
les  Chrétiens  demeuroient  inébranlables  dans  leur 
Religion.  On  le  découvrit  , et  on  apprit  que 
l’Evêque  Sabin  agissoit  plus  efficacement  lui  seul 
pour  fortifier  et  pour  rendre  inflexibles  les  Chré- 
tiens dan*  la  toi , que  tons  les  Edits  des  Empe- 
reurs y tons  leurs  tourmens , et  tous  leurs  artifices 
n'avoicot  de  force  pour  les  perdre. 
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Venustien  Gouverneur  de  la  Toscane  en  étant 
averti , arrêta  bientôt  cet  heureux  progrès.  Ayant 
appris  que  notre  Saint  étoit  à Assise  , où  il  ne 
cessoit  jour  et  nuit  de  consoler  et  d’animer  les 
Chrétiens , qu’il  alloit  encourager  jusque  dans  les 
caves  souterraines  , il  s’y  rendit  brusquement  ; et 
l’ayant  trouvé  dans  le  glorieux  exercice  de  son 
zele  , avec  deux  de  ses  Diacres  , Exupérance  et 
Marcel  , il  les  fît  arrêter  avec  quelques  autres  de 
son  Clergé  ; et  les  ayant  chargés  de  fers , les  en- 
ferma dans  une  prison  affreuse.  Peu  de  jours 
après  , il  mande  les  Saints  prisonniers  , pour 
venir  comparoître  devant  lui  ; et  après  leur  avoir 
reproché  ieur  hardiesse  à mépriser  , comme  ils 
avoient  fait  jusqu’alors,  les  ordres  de  l’Empereur, 
il  leur  commande  d’adorer  sur  l’heure  une  petite 
statue  de  Jupiter  faite  de  corail , et  revêtue  de 
toile  d’or , qu’il  avoit  dans  sa  chambre.  Saint 
Sabin  animé  d’un  nouveau  zele,  et  d’une  vive  foi, 
prend  l’Idole  entre  ses  mains  , et  la  jetant  à terre 
avec  mépris  , la  met  en  pièces. 

Cette  action  généreuse  irrita  si  fort  Venustien, 
qu’il  fit  couper  sur  l’heure  même  les  deux  mains 
au  saint  Prélat , et  fît  étendre  sur  le  chevalet 
saint  Exupérance  et  Marcel , où  il  les  fit  briser  à 
coups  de  bâtons , déchirer  avec  des  ongles  de  fer, 
brûler  avec  des  tisons  allumés , jusque»  à ce  qu'ils 
eussent  rendu  l’ame  , par  la  rigueur  de  ces  hor* 
ribles  supplices.  Saint  Sabin  qui  étant  présent , 
ne  cessa  de  les  encourager  au  martyre , durant  ces 
affreux  tourmens  , fut  ramené  en  prison  £pù  on 
avoit  résolu  de  le  laisser  mourir  dans  les  cuisantes 
douleurs  que  lui  causoient  ses  deux  poings  coupés , 
et  de  pure  misere  ; mais  la  Providence  y pourvut. 

Serene  , veuve  de  grande  naissance  , et  qui  pos- 
sédoit  de  grands  biens , qu’elle  employoit  unique- 
ment au  soulagement  des  saints  Confesseurs , 
étant  depuis  long-temps  Chrétienne , l’assista , et 
lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  à la  vie 
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Sh  généreuse  piété  ne  fut  pas  long-temps  sans 
récompense.  Elle  avoit  un  neveu  aveugle  , nommé 
Prisciilien  j elle  l’amena  au  Saint , qui  ayant  fait 
une  courte  priere  sur  lui , lui  rendit  sur  le  champ 
la  vue.  Ce  miracle  fut  la  cause  de  la  conversion 
de  quinze  prisonniers , qui  en  avoient  été  témoins. 
Le  Gouverneur  Venustien  avoit  laissé  le  Saint  en 
repos  pendant  trente  jours  , à cause  d’un  grand 
mal  d’yeux , qui  le  mettoit  en  danger  de  perdre 
la  vue.  Tou9  les  remedes  étant  inutiles  , et  la 
douleur  augmentant  tous  les  jour9 , on  vint  lui 
dire  que  l’Evêque  Sabin  venoit  de  rendre  la  vue 
à un  aveugle.  La  crainte  de  perdre  les  yeux  , et 
la  douleur  aiguë  dont  il  étoit  tourmenté  , l’obli- 
gerent  de  venir  trouver  dans  la  prison  le  saint 
Evêque  : il  y vint  avec  sa  femme  et  ses  deux 
Els  ; et  s’adressant  au  Saint  : Je  vous  prie , lui 
dit-il , d’oublier  les  tourmens  que  je  vous  ai  fait 
souffrir  , et  de  vouloir  bien  me  donner  quelque 
soulagement  dans  la  douleur  insupportable  que 
j’endure.  Saint  Sabin  lui  répondit  que  s’il  vouloit 
croire  en  Jesus-Christ , et  se  faire  baptiser, 
avec  toute  sa  famille , il  seroit  entièrement  guéri 
sur  l’heure.  Venustien  y consent , et  jetant  dans 
la  riviere  les  pièces  de  l’Idole  de  corail , que  no- 
tre Saint  avoit  brisée  , il  demande  d’être  instruit, 
et  à l’instant  il  se  trouve  guéri  , et  reçoit  le  bap- 
tême. Sa  femme  et  toute  sa  famille  eurent  part 
au  même  bonheur  : ce  qui  étant  venu  à la  connois- 
sanco  de  l’Empereur  , il  ordonna  qu’ils  eussent 
incess^pnment  à renoncer  à la  foi  de  Jesus-Christ, 
sans  quoi , qu’ils  eussent  la  tête  coupée.  Leur 
constance  dans  la  foi  en  fit  autant  de  Martyrs , et 
Saint  Sabin  eut  la  douce  consolation  de  voir  cette 
heureuse  troupe  couronnée  avant  lui  do  la  cou- 
ronne du  martyre. 

Lucius  ayant  succédé  à Venustien  , dans  la 
charge  de  Gouverneur  , fit  conduire  saint  Sabin 
à Spolete  • il  le  sollicita  fortement  de  se  sou- 
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mettre  à la  volonté  de  l’Empereur  ; mais  voyant 
que  toutes  ses  promesses  étoient  aus,si  inutiles  que 
ses  menaces  , il  le  fit  fouetter  avec  des  fouets  ar- 
més de  plomb  ; et  son  ordre  fut  exécuté  avec  tant 
de  barbarie , que  le  Saint  expira  sous  les  coups. 
Le  Martyrologe  Romain  marque  le  jour  de  cette 
glorieuse  mort,  le  3o  de  Décembre.  Le  Corps  du 
Saint  fut  enlevé  durant  la  nuit , par  la  vertueuse 
Serene  , et  enterré  à une  demi-lieue  de  la  ville  , 
avec  ses  mains  qu’elle  avoit  obtenues  à prix  d’ar- 
gent , et  qu’elle  avoit  embaumées.  On  a bâti  de- 
puis une  magnifique  Eglise  sur  son  tombeau  ; et 
plusieurs  villes  d’Italie  se  glorifient  d’avoir  quel- 
ques portions  de  ses  reliques. 

La  Messe  en  l'honneur  de  ce  Saint , est  celle 
qu'on  dit  d'ordinaire  en  l’honneur  d’un  Martyr 
Pontife. 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  , est  celle 
qui  suit. 


/, 


XFIRM.1T.4TEM.  TtOS- 
tram  respire  , omnipotent 
IJ  eus  ; et  quia  pondus 
propricp  actionis  gravat  , 
Beati  Sabini  Martyris  tui 
aique  P ont  if  ris  interces- 
nio  gloriona.  nos  protegat. 
Per  Dominum  , etc. 
Bienheureux  Sabia  votre 
Seigneur  , etc. 


D, 


aIGNEZ  , ô Dieu  tout- 
puissant  , jeter  les  yeux  de 
votre  miséricorde  sur  notre 
faiblesse  ; et  parce  que  nous 
• sommes  accablés  souslepoids 
de  nos  péchés  , faites  que 
nous  soyons  fortifiés  par  la 
glorieuse  intercession  du 
Martyr  et  Pontife.  Par  Notre- 
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l*  É p î t r e. 

Leçon  tirée  de  l'Epître  de  l’Apôtre  saint  Paul  aux 
Romains.  Chap^  io. 


jRjfTRES  ; voluntas 
quidem  co'  is  mel , et  ob- 
secratio  ad  Deum  , slt  pro 
illis  in  salutem.  Testimo- 
. nium  enim  perhibeo  illis., 
quod  œ.nulationem  Dei 
liaient  , sed  non  secun- 
dùm  scientam.  Ignorantes 
enim  juslitiam  Dei  , et 
suam  qucerentes  statuere  , 
justitice  Dei  non  sunt  sub- 
Jecti.  Finis  enim  legis  , 
Christus  , ad  justitiam 
Omni  credenti. 
c’est  Jesus-Christ  , afin 
justifiés. 


CERTAINEMENT  , mes 
Freres  , je  souhaite  de  tout 
mon  cœur  leur  salut , et  je 
le  demande  à Dieu  avec  ins- 
tance. Car  je  leur  reuds  ce 
témoignage  , qu’ils  ont  du 
zeie  pour  la  foi  de  Dieu  : 
mais  ce  u’est  pas  un  zele 
selon  la  science  , parce  que 
ne  ronnoissant  pas  la  justice 
de  Dieu  , et  cherchant  à éta- 
blir la  leur  , ils  ne  se  sont 
point  soumis  à celle  qui  vient 
de  Dieu.  Car  la  fin  de  la  loi 
que  ceux  qui  croient  soient 


Saint  Paul  dans  ce  chapitre  de  sa  Lettre  prie 
pour  les  Juifs  , qu’il  assure  avoir  le  qele  de  Dieu  et 
de  la  Loi  , niais  non  selon  la  science  ; car  ignorant 
que  Jesus-Christ  est  la  fin  de  la  Loi  , ils  cherchent 
la  justice  par  les  oeuvres  de  la  Loi. 


RÉFLEXIONS. 


Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  leur  salut.  Le  véri- 
table zele  est  tendre  et  patient  : un  Ministre  de 
l’Evangile  qui  en  est  animé  , loin  de  se  rebuter 
voyant  ses  travaux  inutiles , ne  fait  que  redou- 
bler ses  vœux  et  ses  prières  pour  les  pécheurs. 
Défions-nous  d’un  zele  qui  s’irrite  autant  contre  le 
pécheur  que  contre  le  péché.  Ce  zele  dur  et  amer 
n’est  proprement  qu’une  passion  maligne  qui  se 
masque  du  nom  de  zele,  pour  pouvoir  se  satisfaire 
sans  honte  , et  qui  jette  son  venin  à travers  un 
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masque  de  charité.  Jamais  le  véritable  zele  ne  sf 
trouva  avec  l'esprit  de  vengeance , avec  l’esprit  de 
parti.  Le  zele  est  vif  et  ardent , mais-il  n’est  jamais 
aigre.  Les  deux  Apôtres  encore  imparfaits  alors  , 
vouloient  faire  descendre  le  feu  du  Ciel , pour  ex- 
terminer un  bourg  de  Samarie  , qui  avoit  refusé 
un  logement  au  Sauveur.  Vous  ne  savez  pas  de 
quel  esprit  vous  êtes  animés  quand  vous  parlez 
ainsi , leur  répond  Jésus-Christ.  C’est  de  ce  même 
esprit  que  sont  animés  tous  ceux  qui  ont  un  zele 
piquant , un  zele  aigre.  La  douceur  , l’humilité 
de  cœur,  la  compassion  pour  les  pécheurs  , et  la 
miséricorde,  caractérisent  tous  les  hommes  Apos- 
toliques. Cette  amertume  dans  le  zele  vient  d’or- 
dinaire d’un  esprit  orgueilleux  , et  d’un  cceut 
corrompu.  Je  leur  rends  ce  témoignage , dit  l’Apô- 
tre , qu’ils  ont  du  { ele  pour  la  loi  : mais  ce  n’est 
pas  un  iele  selon  la  science.  Tel  est  le  caractère 
des  défenseurs  de  la  vérité  : tandis  qu’on  les  per- 
sécute à outrance  , qu’on  empoisonne  leurs  plus 
saintes  actions  , ils'  prêtent  des  couleurs  favo- 
rables à la  fureur  et  à l’aveuglement  de  leurs  per- 
sécuteurs. Mais  par-là  même  ils  font,  sans  le 
vouloir , le  plus  éclater  leur  vertu  et  la  malice  de 
leurs  ennemis  : c’est  leur  apologie  qu’ils  font , 
en  voulant  faire  celle  des  autres.  Bon  Dieu  ! à 
quels  excès  ne  se  porte  point  le  zele  qui  n’est 

fioint  selon  la  science  ; et  qui  est-ce  qui  pourroit 
'arrêter  ? La  conscience  et  la  Religion  , qui 
servent  de  frein  aux  autres  passions  , lui  servent 
d’aiguillon,  et  lui  inspirent  dans  le  crime  la  sécu- 
rité qui  accompagne  les  bonnes  actions.  Les  pré- 
tendus honnêtes  gens  d’un  parti  sont  ceux  qui 
sont  ainsi  trompés  et  séduits  : les  autres  sont  les 
fourbes  et  les  séducteurs.  A la  vérité , il  entre 
toujours  dans  un  faux  zele  beaucoup  d’ignorance , 
et  encore  plus  d’orgueil  et  d’amour  de  l’indépen- 
dance. Le  Juif  orgueilleux,  aussi-bien  que  le 
félarien,  n’attribuoient  leur  justice  qu’à  leur» 
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œuvres.  Le  novateur  libertin  ne  l’attribue  qu'à  s* 
foi  ; l’humble  Fidelle  attribue  la  sienne  et  à la 
foi,  et  à la  grâce  , à laquelle  il  ne  fait  que  coopé- 
rer dans  ses  œuvres.  Ainsi  il  n’a  pas  de  quoi  se 
glorifier  quand  il  est  juste  ; il  a de  quoi  s’humilier 
quand  il  est  pécheur.  La  loi  ne  fut  donnée  que 
pour  faire  connoître  le  Messie,  que  pour  confir- 
mer les  promesses  qui  étoient  faites  , que  pour 
en  tracer  des  figures  , et  pour  le  salut  de  ceux 
qui  croiroient  en  lui,  même  avant  sa  venue.  La 
çonnoissance  de  Jésus-Christ  est  donc  cette  clef 
mystérieuse  de  David  , qui  ouvre  le  livre  de  la 
loi , le  Juif  qui  méconnoît  celui  qui  est  la  fin  de  la 
loi,  ne  sauroit  entrer  dans  l’esprit  de  la  loi,  ni 
4tre  justifié  par  elle. 

. * . * 

L’  E V A N G I L E. 


La  suite  du  saint  Évangile  sdon  saint  Luc. 
Cbap.  14. 


N illo  tempore  : Dixit 
Jésus  turbis:  Si  quis  venit 
ad  me  , et  non  odit  patrem 
suum  , et  matrem  , et  uxo- 
rem  , et  filtos  , elfratres, 
*t  sorores  , adhuc  autem 
at  animam  suam  : non 

potest  meus  esse  Disci- 
puiiis.  Et  qui  non  bajulat 
crucem  sutnn  , et  venit  post 
me  , non  potest  meus  esse 
J?tscipulu8.  Quis  enim  ex 
volis  volens  turrim  œdifi- 
care  , non  prias  sedens 
computat  sumptus  , qui  ne- 
cessarii  surit,  si  liabcat  ad 
perpciendum  ; ne  postea - 
tjuam  posuerit  fundamen- 
1 uni  , et  non  potuerit  per- 
jicere  , omnes  qui  vident , 
incipiant  illudefe  ei , di~ 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
au  peuple  qui  le  suivoit  : Si 
quelqu’un  vient  à moi  sans 
haïr  son  pere  , sa  mere  , .sâ 
femme  , ses  enfans  , ses  frè- 
res et  ses  sœurs  , et  même  sa 
propre  personne  , il  né  peut 
être  mon  Disciple  : eteeluiqui 
ne  porte  pas  sa  croix , et  ne 
me  suis  pas  , ne  peut  être 
mon  Disciple.  Car  , qui 
d’entre  vous  ayant  dessein 
de  hâtir  une  tour  , ne  se  met 
pas  auparavant  à examiner  la 
dépense  qu’il  faudra  faire  , 
et  s’il  a de  quoi  achever  ; de 
peur  qu’ayant  jeté  les  fon- 
demens,  et  ne  pouvant  ache- 
ver, tous  ceux -qui  en  seront 
témoins  ne  viennent  à sa 
moquer  de  lui  , en  disautç 
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tentes  : Quia  hic  homo  Voilà  un  homme  qui  a com- 
ccepit  œdijicare  , et  non  mencé  à bâtir  , et  qui  n’a  ptt 
jiotuit  consummare  ! Aut  achever  : ou  bien  , quel  est 
quisRex  iturus  committere  le  Roi  qui  étant  sur  le  point 
hélium  advenus  alium  Re-  de  marcher  pour  livrer  ba- 
gem  , non  sedens  priùs  taille  à un  autre  Roi  , iiq 
cogitât  , si  possit  cum  se  mette  pas  à penser  aupa» 
deeem  millibus  occurere  ravant  , s’il  peut  avec  dix 
ei  , qui  cum  viginti  mil-  mille  hommes  aller  au-de- 
libus  venit  ad  se  ! Alio-  vant  de  celui  qui  vient  à lui 
quin  , adhuc  îllo  longé  avec  vingt  mille  î Autre- 
agente  , legationem  mit-  ment,  lorsque  celui-ci  est 
tens  , rogat  ea  quoe  pacis  encore  éloigné  , il  envoio 
sunt.  Sic  ergo  omnis  ex  une  ambassade  , et  demande 
volis  , qui  non  renuntiat  -la  paix.  Ainsi  donc  , qui- 
omnibus  quee  possidet,  non  conque  de  vous  no  renonce 
potest  meus  esseDiscipulus.  pas  à tout  ce  qu’il  possédé  , 

ne  peut  être  mon  Disciple. 


MÉDITATION. 

JDu  regret  qu'ort  doit  avoir  à la  fin  de  l'année  , d'en 
avoir  mal  employé  le  temps. 

Premier  Point. 

Considérez  que  notre  vie  est  composée  d’un 
nombre  d’années , qui  se  succédant  les  unes  aux 
autres , s’écoulent  sans  cesse , sans  espérance 
d’en  voir  jamais  revenir  aucun  jour  , ni  une  seule 
heure.  I es  années  passées  sont  passée»  , et  ne  re- 
viennent plus.  Ce  nombre  de  jours,  de  semaines, 
de  mois  et  d’années  , sont  ce  temps  précieux  uni- 
quement donné  de  Dieu  à chacun  de  nous  , pour 
y faire  notre  salut  ; c’est  proprement  ce  talent 
multiplié  , du  moins  nombreux  , selon  qu’il  a plu 
au  pcrc  de  famille , qu’il  faut  faire  valoir,  et,  dpnj: 
il  faut  nécessairement  rendre  compte.  Notre  via 
dul-elie  être  des  plus  longues , il* y en  a une  qui 
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doit  être  la  derniere  , après  laquelle  il  n'y  a plus 
de  temps  : Et  tempus  non  erit  ampliùs.  Nulle  année 
depuis  que  nous  sommes  au  monde  ,qui  n’ait  été 
la  derniere  pour  bien  de6  gens , qui  s’en  promet- 
toient  encore  plusieurs  autres.  Et  celle-ci  que 
hous  finissons  terminera  la  carrière  encore  de  plu- 
sieurs , qui  ne  verront  pas  le  premier  jour  de  l’an 
prochain.  Elle  finit  , cette  année  , pour  nous 
comme  pour  tous  les  autres.  Quel  regret  , bon 
Dieu  , pour  tous  ceux  qui  ont  perdu  peut-être 
tous  les  jours  ! N’ai-je  rien  à me  reprocher  sur 
cet  article  ? Me  voici  arrivé  à la  fin  de  cotte  an- 
née , dont  je  devois  mettre  à profit,  pour  mon  sa- 
lut , tous  les  jours.  Combien  en  ai-je  employés 
à cette  grande  , à cette  importante  , à cette 
unique  affaire?  j’ai  beaucoup  travaillé  pour  le 
monde , ai-je  gagné  beaucoup  pour  le  Ciel  ? et  si 
je  n’ai  rien  fait  pour  l’éternité  , voilà  une  année 
toute  perdue.  Qui  m’a  dit  que  mon  salut  n’étoit 
pas  attaché  au  bon  usage  que  je  devois  faire  de 
Cette  année  ? Qui  peut  m’assurer  que  de  ma  fidélité 
aux  grâces  que  Dieu  m’a  faites  durant  le  cours  de 
cette  année,  ne  dépendoit  pas  mon  salut?  Quelle 
douce  consolation  à présent  si  j’en  eusse  bien  em- 
ployé du  moins  la  plus  grande  partie  ? mais  aussi , 
quel  cruel  regret , si  ma  conscience  me  reproche 
un  abus  continuel , et  de  tout  ce  temps  „ et  da 
toutes  ces  grâces  perdues  pour  jamais  l 

Second  Point. 

Considérez  les  occasions  et  les  moyens  que 
vous  avez  eus  de  faire  votre  salut  durant  tout  le 
cours  de  cette  année.  Rappelez  toutes  les  grâces 
que  vous  y avez  reçues.  Combien  de  saintes  ins- 
pirations , combien  de  salutaires  avis  , combien 
de  bons  exemples  ? Que  de  fêtes  de  Religion  , que 
de  jours  de  salut , que  d’occasions  de  faire  de 
bonnes  œuvres  ? Tout  vous  sollicitoit  à vous  conr 
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fertir , et  vous  avez  abusé  de  tout.  La  maladie 
vous  rapprochoit  la  vue  de  la  mort , et  la  santé 
ne  vous  âvoit  été  accordée  que  pour  faire  péni- 
tence. La  mort  inopinée  de  vos  proches  et  de  vos 
amis  vous  avertissoit  de  la  vôtre;  et  vous  aves 
abusé  de  tout.  Ces  jours  de  Fêtes  ont  été  profa- 
nés par  le  mauvais  usage  que  vous  avez  fait  de 
votre  loisir.  Votre  cupidité  , votre  plaisir  ont 
tout  absorbé  , et  vous  avez  tout  perdu.  Que  1« 
inonde  pour  qui'  vous  avez  travaillé  , quç  vos 
plaisirs  passés  qui  vous  ont  tant  coûté  , vous  dé- 
dommagent de  la  perte  que  vous  avez  faite  , et 
qui  est  en  quelque  maniéré  sans  retour.  Pas  un 
jour  de  cette  année  qui  ne  vous  eût  été  donné 
pour  l’affaire  de  votre  salut;  et  à quoi  avez-vous 
employé  tous  ces  jours  et  ces  heures  ? Qu’un  re- 
gret est  cuisant  quand  il  est  sans  espérance  de  dé- 
dommagement , et  quand  le  repentir  est  stérile! 
Tel  est  le  regret  qu’on  a d’avoir  perdu  le  temps. 
On  peut  faire  la  résolution  de  bien  employer  le 
temps  qui  nous  reste;  mais  tout  notre  repentir  , 
quelque  vif  qu’il  puisse  être  , ne  peut  pas  faire 
que  le  temps  qui  a été  mal  employé  , ne  soit 
perdu.  Il  est  vrai  qu’une  véritable  contrition  peut 
en  quelque  maniéré  diminuer  cette  perte  , ou  du 
moins  la  compenser  par  le  bon  emploi  de  tous 
les  momens  à venir. 

■* 1 C’est , Seigneur  , la  seule  ressource  qui  me 
reste  : j’ai  un  vif  regret  d’avoir  perdu  une  si  belle 
année  ; mais  j’espere  qu’avec  le  secours  de  votre 
grâce  , le  bon  usage  que  je  ferai  de  ces  deux 
derniers  jours  , et  de  tout  le  reste  de  ma  vie , me 
consolera  de  la  perte  que  j’ai  faite  de  tant  de 
beaux  jours. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Recogitabo  tibi  omnes  annos  mecs  , in  amaritu* 
Une  animæ  mece  Isaï.  38- 

- C’est  bien  dans  l'amertume  démon  cœur,  Sei~ 
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gneur , que  je  pense  à tant  d'années  que  j’ai  per- 
dues. 

Vivens  , vivens  ipse  confitebitur  tibi,  sicut  et  ego 
hodie.  Isaï.  38.  . . . ■ i 

Je  vous  promets , Seigneur  , h ce  jour  , de  n’en 
perdre  plus  de  ma  vie , et  d’employer  pour  votre 
gloire  et  pour  mon  salut  tout  le  temps  qui  ma 
reste  jusqu’à  ma  mort. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i * 

i.°  La  perte  du  temps  est  irréparable,  mais 
çlle  peut  n’être  pas  sans  fruit.  Vous  avez  perdu 
malheureusement  presque  toute  l’année  que  vous 
finissez , n’en  perdez  pas  du  moins  les  deux  der- 
niers jours  qui  restent  ; employez-les  à vous  dé- 
dommager des  jours  perdus.  Commencez  par  de- 
mander pardon  à Dieu , du  temps  que  vous  avez 
perdu  durant  cette  année  ; et  ayant  un  véritable 
regret  et  une  siucere  contrition  , faites  une  con- 
fession des  principales  fautes  de  toute  cette  an- 
née ; et  accusez-vous  sur-tout  avec  un  vif  repentir 
du  temps  perdu.  Faites  une  demi-heure  de  mé- 
ditation ce  matin  ; le  premier  point  de  la  médita- 
tion de  ce  jour  en  sera  le  sujet  , et  le  second 
point  servira  pour  la  méditation  du  soir  de  demi- 
heure.  Rachetez  vos  péchés  par  des  aumônes. 
Passez  tous  ces  deux  jours  dans  la  prieçe  et  dans 
les  exercices  des  bonnes  œuvres  ; ayez  la  conso- 
lation de  passer  chrétiennement  du  moins  ces  deux 
derniers  jours. 

2.°  Ne  manquez  pas  d’aller  faire  une  espece 
d'amende  honorable  dans  les  Eglises  où  vous 
avez  manqué  de  respect  durant  l’année , et  de 
vous  réconcilier  avec  vos  ennemis  , si  vous  en 
avez.  Réparez  aujourd'hui,  par  la  dévotion  avec 
laquelle  vous  ferez  vos  prières  , celles  que  vous 
avez  fai  les  avec  si,  peu  de  religion.  Etendez,  s’ij 
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SS  peut , plusieurs  Messes  avec  une  nouvelle  fer- 
veur , et  réparez  par  toutes  les  voies  vos  irrégu- 
larités passées.  , 


■ 


T RE  N T E-UN1E  ME  JOUR. 

Saint  Sylvestre,  Pape. 

Saint  Sylvestre  , que  Dieu  avoit  destiné  pour 
ces  premiers  beaux  jours  de  l’Eglise  , où  délivrée 
enfin  decettemultitude  de  persécuteurs  qui  l’a.voient 
fait  gémir  durant  plus  de  trois  cents  ans  , elle 
devoit  voir  au  nombre  de  ses  enfans  le  plus  grand 
et  le  plus  puissant  Empereur  qu’il  y eût  eu  jus- 
qu’alors dans  le  monde  ; saint  Sylvestre  , dis- je, 
étoit  Romain  , fils  de  Rufin , d’une  famille  opu- 
lente , et  fort  considérée  dans  Rome.  Ses  pareiis 
étoient  Chrétiens  , et  ils  joignoient  à leur  zele 
pour  la  foi  une  probité  et  une  charité  exemplaire. 
L’un  de  leurs  premiers  soins  fut  de  donner  à leur 
fils  une  belle  éducation  , et  à lui  inspirer  dès  le 
berceau  l’amour  de  la  vertu  chrétienne.  Connois- 
sant  de  quelle  conséquence  c’est  pour  un  jeune 
enfant  d’avoir  des  maîtres  habiles  et  vertueux  , 
ils  lui  donnèrent  pour  Précepteur  un  saint  homme 
nommé  Cirin,  l’un  des  plus  habiles  et  des  plus 
pieux  qu’il  y eût  dans  le  Clergé  de  Rome. 

Le  naturel  heureux  du  jeune  Sylvestre  , le 
brillant  de  son  esprit,  sa  docilité  et  sa  douceur 
abrégèrent  beaucoup  les  leçons  du  saint  Prêtre. 
Le  progrès  qu’il  fit  dans  les  Lettres  , et  singuliè- 
rement dan?  la  science  de  la  Religion  , quelque 
surprenant  qu’il  fût , ne  fut  point  inférieur  à celui 

3p’on  lui  voyoit  faire  chaque  jour  dans  la  vertu  et 
ans  l’exercice  des  bonnes  œuvres.  Son  plmsir 
jfjtwt.de  leseywr  les  fidellés  qtrangers  qui  v«y 
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noient  en  pèlerinage  aux  tombeaux  des  seinfi 
Apôtres  : il  les  conduisoit  lui-même  au  logis , il 
leur  lavoit  les  pieds  , leur  servoit  à manger  , et 
les  pourvoyoit  abondamment  de  tout  ce  qui  leur 
étoit  nécessaire.  Il  eut  la  consolation  de  recevoir 
entr’autres  saint  Timothée  , qui  étant  venu  d’An- 
tioche pour  y honorer  les  relique»  des  saint9 
Martyr» , après  y avoir  travaillé  avec  un  succès 
prodigieux  à la  conversion  des  Infidelles  par  la 
force  et  l’onction  de  ses  instructions  , mérita  lui- 
même  d’augmenter  le  nombre  des  Martyrs , en 
en  remportant  la  palme.  Saint  Sylvestre  fit 
enlever  son  corp9,  et  l’enterra  avec  tout  l'hon- 
neur que  la  persécution  des  Païens  le  lui  put  per- 
mettre. Tarquin  Perpene  , Préfet  de  la  Ville  da 
Rome,  sachant  que  le  saint  Martyr  logeoit  chez 
notre  Saint  , s’imagina  que  Timothée  , venu  de 
l’Orient  à Rome  , y avoit  apporté  de  grands 
biens;  il  fit  arrêter  Sylvestre  , le  mit  en  prison  , 
résolu  de  le  faire  mourir , du  moins  comme  Chré- 
tien, espérant  d’avoir  une  double  dépouille.  Mais 
la  Providence  fit  échouer  tous  ses  desseins  ; car 
ce  Préfet  mourut  le  lendemain  , ayant  avalé  une 
arête  de  poisson  , qui  le  fit  expirer  sur  l’heure. 
Cette  mort  si  subite  fit  donner  la  liberté  au  Saint 
prisonnier  : il  se  remit  incessamment  à ses  œuvres 
de  miséricorde. 

La  vie  pure  et  édifiante  de  notre  Saint  fit  assez 
voir  qu’il  ne  resteroit  point  dans  le  siecle.  En  effet, 
il  fut  admis  dans  le  Clergé , et  à l’âge  de  trente 
ans  le  Pape  saint  Marcellin  l’ordonna  Prêtre. 
Cette  nouvelle  dignité  donna  un  nouveau  lustre  k 
sa  haute  vertu.  Il  connut  la  sainteté  et  les  obli- 
gations de  son  état , et  il  s’étudia  à les  remplir. 
On  ne  vit  peut-être  jamais  des  mœurs  plus  pures, 
une  piété  plus  fervente,  un  ^ air  plus  mortifié^ 
plus  humhte  , plus  dévot.  Sa  capacité  jointe  à une 
régularité  à toute  épreuve  , lui  attira  une  persé- 
cution da  1a  part  des  Jponatistes , qui  ne  pouvant 
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souffrir  que  saint  Sylvestre  démasquât  leur  hypo- 
crisie , et  confondît  leurs  plus  habiles  partisans  , 
soit  en  particulier  , soit  en  public  , donnèrent  un 
rude  exercice  à sa  charité  et  à son  zele.  Mais 
toute  leur  malice  ne  servit  qu’à  faire  mieux  con- 
noître  le  mérite  de  notre  Saint.  On  le  connut  si 
bien  , que  le  Pape  saint  Melchiade  étant  mort 
l’an  3 14  , saint  Sylvestre  fut  élevé  d’une  com- 
mune voix  du  Peuple  et  du  Clergé  sur  le  Saint  Siégé. 

L’Eglise  avoit  commencé  de  respirer  depuis  la 
mort  de  l’impie  Dioclétien  ; mais  quoique  TËm- 

Îiereur  Constantin , après  la  célébré  victoire  sur 
e tyran  Maxence  , laquelle  ce  grand  Prince  re- 
connoissoit  devoir  à la  vertu  de  la  croix  de 
Jésus  - Christ , se  fût  hautement  déclaré  pour 
les  Chrétiens , les  Magistrats  Païens  ne  lais- 
soient  pas  de  les  persécuter  , sur  tout  durant  la 
guerre  que  cet  Empereur  fut  obligé  de  faire 
contre  Maximin  et  Lucius,  ses  Collègues  à l’Em- 
pire. La  protection  ouverte  que  ce  Prince  donnoit 
aux  Chrétiens  irrita  furieusement  les  Païens  ; et 
profitant  de  son  éloignement , ils  mirent  tout  en 
œuvre  pour  exterminer  les  Fidel  les  dans  Rome. 
-C’étoit  le  dernier  effort  que  l’Enfer  faisoit  contre 
la  Religion.  Quelque  désir  qu’eût  le  saint  Pape 
de  donner  son  sang  et  sa  vie  pour  J.  C. , il  crut 
devoir  se  ménager  pour  son  cher  troupeau  , qui 
dans  les  circonstances  du  temps  avoit  grand  besoin 
de  sa  vigilance  et  de  sa  charité  pastorale.  Il  fut 
donc  obligé  de  sortir  secrètement  de  Rome,  et  de 
se  retirer  au  Mont-Soracte , qui  eut  depuis  le 
nom  de  Saint-Sylvestre  , éloigné  de  la  ville  d’en- 
viron sept  lieues. 

Les  actes  de  ce  Saint , autorisés  par  un  grand 
nombre  d’ Auteurs  célébrés , tant  Grec*  que  La- 
tins , et  par  une  vénérable  tradition  que  1 Eglise 
suit  encore  aujourd’hui  dans  l’Office  du  Saint , 
disent  que  l’Empereur  Constantin  se  voyant  cou- 
vert d’uue  espece  de  lepre  , qui  étoit  fort  com* 
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mune  en  ce  temps-là  , consulta  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d’habiles  Médecins  dans  l’Empire,  qui,  étant 
Païens  , convinrent  tous  que  le  bain  de  sang 
de  jeunes  enfans  étoit  le  seul  remede  efficace 
pour  cette  maladie.  Quelque  désir  qu’eût  ce  Prince 
de  guérir,  il  e;ut  horreur  du  remede  : l’estime 
qu’il  avoit  de  la  Religion  Chrétienne  , dont  il 
n’avoit  encore  alor^qu’une  fort  légère  teinture  , 
commençoit  à lui  inspirer  déjà  des  sentimen»  plus 
humains  : il  refusa  un  bain  si  barbare.  La  nuit 
suivante  il  eut  une  vision  : il  vit  en  songe  deux 
vénérables  vieillards,  dont  l’air  doux  et  majes- 
tueux en  même-temps  , lui  marquoit  assez  la 
dignité  de  leur  personne , lesquels  s’approchant 
de  lui , lui  déclarèrent  combien  cet  acte  de  clé- 
mence avoit  été  agréable  à Dieu  , et  lui  dirent 
d’envoyer  chercher  au  Mont-Soracte  Sylvestre  le 
Souverain  Pontife  des  Chrétiens  , qui  lui  appren- 
droit  un  bain  bien  plus  salutaire  , par  lequel  il  se- 
roit  d’abord  guéri , et  de  la  lepre  du  corps , et  de 
celle  de  l’ame.  Constantin  s’étant  éveillé,  appelle 
ses  Officiers , et  leur  ordonne  de  lui  amener  sans 
délai  le  Souverain  Pontife  des  Chrétiens  nommé 
Sylvestre,  qu’ils  trouveroient sur  le Mont-Soracte. 
Le  Saint  Pontife  voyant  les  Officiers  de  l’Empe- 
reur qui  avoient  ordre  de  l’emmener , ne  douta 
point  que  ce  ne  fût  pour  être  couronné  du  mar- 
tyre. Mais  le  Prince  le  reçut  avec  bonté  et  avec 
honneur  : il  lui  déclara  sa  vision , et  l’ordre 
qu’il  croyoit  venir  du  Ciel  pour  le  guérir  de 
sa  lepre. 

Saint  Sylvestre  agréablement  surpris  , et  do 
l’accueil  de  l’Empereur  , et  de  ce  qu'il  venoit 
d’entendre  : Ne  doutez  pas , grand  Prince  , lui 
dit-il , que  la  vision  que  vous  avez  eue  ne  vienne 
do  Dieu.  Pour  ce  qui  est  des  deux  vénérables 
vieillards  que  vous  avez  vus  , vous  connoîtrez,  en 
Voyant  leur  portrait , que  ce  sont  les  deux  grands 
Apôtres  de  J.  C. , les  deux  principales  colonnes  dû 
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Son  Eglise  ; et  lui  ayant  montré  les  images  de 
S.  Pierre  et  de  S.  Paul , Constantin  reconnut  les 
deux  vieillards  qu’il  avoit  vus  en  songe.  Il  se  fit 
alors  un  grand  changement  dans  l’ame  de  ce  grand 
Prince  : il  voulut  être  instruit  à fond  des  mys- 
tères de  notre  Religion  j et  la  grâce  opérant  dans 
'ce  grand  cœur,  il  fut  admis  au  rang  des  Caté- 
chumènes. La  sainte  impatience  qu’il  témoigna 
d’être  Chrétien,  obligea  S.  Sylvestre  d’abréger  le 
temps  des  épreuves.  L’Empereur  Constantin  fut 
solemneilement  baptisé  par  notre  Saint  , et  à 
peine  fut-il  plongé  dans  les  eaux  sacrées  du 
Baptême,  que  la  lepre  disparut,  et  son  ame  fut 
, entièrement  lavée  de  toute  souillure. 

On  ne  peut  dire  quelle  fut  la  joie  de  l’Empe- 
reur , et  les  cris  d’alégresso  de  tous  les  Fidelies. 
Sa  tendresse  et  sa  vénération  pour  saint  Sylvestre 
furent  extrêmes  dés  ce  jour  j il  le  regarda  toujours 
comme  son  Pere  en  Jesus-Christ  , et  l’honora 
comme  son  Maître.  Constantin,  encore  plus  grand 
par  sa  piété  et  par  son  zele  pour  la  Religion,  que 
par  ses  victoires  sur  tous  les  ennemis  de  l’Em- 
pire , employa  tous  les  huit  jours  qu’il  porta 
l’habit  de  Néophyte  , disent  ses  actes , à faire  des 
Ordonnances  dignes  du  premier  Empereur  Chré- 
tien. Dirigé  par  saint  Sylvestre,  il  commença  par 
casser  tous  ies  Edits  faits  par  les  Empereurs 
Païens  contre  les  Chrétiens  ; il  en  publia  lui- 
même  plusieurs  en  leur  faveur,  pour  l’établisse- 
ment et  la  gloire  de  la  Religion  Chrétienne,  dont 
le  libre  exercice  éloit  établi  par-tout;  et  par-tout 
les  superstitions  païennes  furent  interdites.  On 
démolit  par-tout  l’Empire  les  temples  des  idoles, 
et  l’on  vit  élever  en  Occident  et  en  Orient,  sur 
leurs  ruines,  des  temples  consacrés  au  vrai  Dieu  ; 
et  l’on  peut  dire  que  si  Je  grand  Constantin  fut 
l’instrument  dont  Dieu  se  servit  pour  faire  triom- 
pher la  véritable  Religion  , saint  Sylvestre  fut 
comme  l’ame  de  toutes  ces  glorieuses  entreprises. 
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Il  porta  l’Empereur  à bâtir  la  magnifique  Basi- 
lique du  Sauveur,  dite  de  Saiat-Jean  de  Latran, 
et  celle  des  Apôtres  Saint-Pierre  et  Saint-Paul , 
que  ce  Prince  enrichit  de  grands  trésors  , après 
leur  avoir  assigné  des  revenus  suffisans  pour  l’en- 
tretien d’un  grand  nombre  d’Ecclésiastiques. 

Tandis  que  ce  religieux  Prince  faisoit  triom- 
pher du  Paganisme  la  Religion  Chrétienne  par  ses 
magnifiques  libéralités,  saint  Sylvestre  remportait 
de  signalées  victoires  sur  les  Juifs  et  sur  les  Héréti- 
ques : il  confondit  ceux-là  en  présence  de  l’Em- 
pereur , et  assembla  contre  ceux-ci  plusieurs 
Conciles  , où  l’erreur  fut  proscrite.  Le  principal 
fut  celui  de  Nicée,  qui  est  le  premier  général, 
où  se  trouvèrent  trois  cent  dix-huit  Evêques  , la 
plupart  glorieux  Confesseurs  de  Jesus-Christ. 
L’impie  hérésie  d’Arius  y fut  condamnée  : l’Em- 
pereur Constantin  y assista , et  y donna  de  rares 
exemples  d’humilité  et  de  Religion.  La  place 
qu’on  lui  donna,  les  honneurs  qu’on  lui  Tendit  et 
.les  éloges  qu’on  fil  de  son  zele  et  de  sa  vertu  , 
prouvent  évidemment , dit  le  Cardinal  Baronius , 
qu’il  avoit  déjà  reçu  le  Baptême.  Après  la  con- 
damnation solemnelle  de  l’Arianisme , et  le  fa- 
meux symbole  de  la  Foi  qu’on  y fit , le  Concile 
écrivit  à saint  Sylvestre,  pour  lux  demander  la 
confirmation  de  ses  Décrets;  et  ce  saint  Pape 
ayant  assemblé  pour  cela  un  autre  Concile  à 
Rome,  confirma  tout  ce  que  celui  de  Nicée  avoit 
fait , par  ces  paroles  : Nous  confirmons  de  notre 
bouche  avec  conformité  tout  ce  qui  a été  établi 
dans  la  ville  de  Nicée  en  Bithynie  , par  les  trois 
cent  dix-huit  bienheureux  Evêques  , pour  le  sou- 
tien de  la  sainte  Mere  Eglise  Catholique  et  Apos- 
tolique, et  nous  anathématisnns  tous  ceux  qui  en- 
treprendront de  détruire  la  définition  de  ce  grand 
et  saint  Concile  , où  s’est  trouvé  le  très-pieux  et 
- vénérable  Prince  Constantin  Auguste. 

La  vigilance  du  saint  Pontife  et  sa  sollicitude 
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Pastorale  pourvoyant  à tout , il  assembla  d’autre» 
Conciles  pour  la  perfection  de  la  discipline  Ecclé- 
siastique. Un  des  plus  considérables  fut  celui 
d’Arles , où  se  trouvèrent  les  Evêques  des  Gaules , 
d’Italie , d’Espagne  et  d’Afrique , où  il  fut  ordonné 
que  la  Fête  de  Pâques  se  célébreroit  le  Dimanche 
après  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars.  On  y 
condamna  la  réitération  du  Baptême , observé  par 
les  Africains.  Cécilien  Evêque  de  Carthage  y fut 
déclaré  innocent  des  crimes  dont  les  Donatistes  * 
l’accusoient , et  l’on  y fit  des  lois  très-justes  contre, 
les  Schismatiques.  Enfin  , après  avoir  bâti  plu- 
sieurs Eglises  à Rome  et  ailleurs , après  avoir  fait 
des  ordonnances  très-sages  et  très-utiles  pour  la 
perfection  de  la  discipline  Ecclésiastique  , après 
avoir  gouverné  l’Eglise  avec  une  sagesse  admi- 
rable et  un  succès  merveilleux  pendant  vingt-deux 
ans , usé  de  travaux  pour  la  gloire  de  Dieu  , et 
comblé  de  mérites,  il  passa  de  cette  vie  mortelle 
pour  aller  jouir  dans  le  Ciel  de  celle  qui  ne  finira 
jamais  ; ce  fut  l'an  de  Notre-Seigneur  335  , dans 
une  extrême  vieillesse.  Son  corps  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  solemnité  sur  le  chemin  du  Sel , 
dans  le  cinietiere  de  Priscille  , à une  lieue  d« 
Rome. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce 
grand  Saint. 


L’Oraison  qu’on 


dit  à la  Messe 
qui  suit. 


est  celle 


D,  , qutesumus  omni- 
potens  Deus  ut  Beati 
Sylve.itri  Confessoris  tui 
atque  Pontijîcii  venemndj. 
solemnitas  , et  devotionem 
nobis  augeat  , et  salutqm. 
Per  Dominum  nostrum  , 
etc. 


ST  aites-NOUS  la  grâce  , 6 
Dieu  tout-puissant  , que  la 
vénérable  solemuité  du  Bien- 
heureux Sylvestre  votre  Con- 
fesseur et  Pontife  , nous  pro- 
cure et  la  dévotion  et  !• 
salut.  Par  Notre-Seigueur  , 
etc. 
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L’  É P î T R E. 

, I 

Leçon  tirée  de  la  seconde  Epitre  de  l’Apôtre  saint 
Paul  à Timothée.  Chap.  4* 


C H^niSSl ME  ; Testi- 
j fi  cor  coram  Deo  , et  Jesu 
Christo  , qui  juiicaturus 
est  vivos  et  mortues  , per 
adventum  ipsitis  , et  reg- 
num  ejus  : prædica  ver- 
tu m , insta  opportunè  , 

importuné  , argue  , o'ose- 
tra  , increpa  in  omni  pa- 
tientia  et  doctrina.  Prit 
enim  tempus  , cum  sanam 
Jloctrinam  non  sustine- 
bunt  , sed  ad  sua  déside- 
ria , coacervabunt  sibi  ma- 
gistros  , prurientes  auri- 
bit3  : et  à verltate  quidam 
aaditum  avertent , ad  fa- 
bulas autem  convertentur. 
S’u  vero  vigila  , in  omni- 
bus labora  , epus  fac 
y.vangelistte , ministerium 
tuum  impie.  Sobrius  estoc 
ezo  enim  jam  delibor  , et 
trmpus  resolutionis  mece 
ir.stat.  Bonum  certamcn 
eertavi  , cursum  consum- 
riavi  , fidem  servavi.  In 
rcliquo  reposita  est  milii 


Mon  très  - clier  fils  : Je 
vous  en  conjure  devant  Dieu, 
et  devant  Jesus-Christ , qui 
doit  juger  les  vivans  et  les 
morts  ; je  vous  en  conjure 
par  son  avènement  et  par 
sou  regue  , prêchez  la  parole, 
pressez  dans  l’occasion  , sans 
occasion;  employez  les  répri- 
mandes , les  prières  , les 
menaces  , sans  manquer  ja- 
mais de  patience  , ni  cesser 
d’instruire  car  un  temps 
viendra  que  les  hommes  ne 
souffriront  point  la  saine 
doctrine  , mais  que  piqués  de 
curiosité  ils  chercheront  maî- 
tres sur  maîtres  au  gré  de 
leurs  désirs  , et  détournant 
l’oreille  pour  ne  pas  entendre 
la  vérité  , iis  se  tourneront 
du  côté  des  fables.  Pour  vous, 
soyez  vigilant  , supportez 
toutes  les  peines  qui  vous 
arrivent  ; acquittez-vous  des 
fonctions  d’un  prédicateur  de 
l’Evangile  ; remplissez  votre 
ministère  ; vivez  sobrement: 


Corona  justitia , cuam  red-  car  pour  moi  je  vais  être  im- 
dat  mihi  Dominas  in  ilia  mole  , et  le  temps  de  ma 
die  , justus  Judex  : non  so-  mort  est  tout  proche.  J’ai 
lùm  autem  mini , sed  et  iis  combattu  vaillamment  , j'ai 
qui  diligunt  adventum  ejus.  achevé  ma  course  , j’ai  été 
üdelle  jusqu’au  bout  : du  reste  la  couronne  de  justice 
se  garde  pour  moi  , et  le  Seigneur  me  la  donnera  en  ce 
jour-ld , lui  qui  est  le  juste  Juge,  non-seulement  à moi , 
mais  à ceux  qui  souhaitent  sou  avènement. 


Saint  Paul  étant  à Piome  , écrivit  cette  seconde 
Epitre  à son  cher  Timothée  , non-seulement  pour 


Digitized  by  Google 


î>  E PlÉTÉ.  '3j.  Décembre.  525 
rappeler  auprès  cia  lui  , mais  pour  l'encourager  an 
milieu,  des  peines  et  des  travaux  de  l'Episcopat , 
et  des  persécutions  auxquelles  iHfkoit  exposé. 

RÉFLEXIONS. 

Ce  ne  sont  pas  les  grands  Sièges  qui  font  les 
grands  Pontifes  , comme  ce  ne  sont  pas  toujours 
les  actions  les  plus  éclatantes  qui  font  les  plus 
grands  Saints.  Mais  quand  ces  lumières  pures  , 
vives  , ardentes  sont  placées  sur  les  plus  hauts  , 
chandeliers  ; quand  la  vertu  la  plus  hcroique  et 
la  plus  épurée  se  trouve  dans  les  premières 
places  , quels  effets  merveilleux  ! Tout  est  suc- 
cès j tout  est  prodige.  Tous  les  Prélats  doivent 
être  indispensablement  par  leur  caractère  sacré  , 
et  le  sel  de  la  terre  , et  la  lumière  du  monde. 
La  pureté  de  leur  doctrine  , soutenue  , embellie 
même  par  l’intégrité  de  leurs  moeurs  , et  par 
l’éclat  de  leurs  bons  exemples  , doit  servir  de 
contre- poison  contre  l’erreur  , et  de  remede  effi- 
cace contre  la  contagion.  C'est  du  Pasteur  que 
les  brebis  attendent  leur  nourriture  ; c’est  à lui 
à le3  conduire  dans  des  pâturages  sains  et  salu- 
taires. Mais  quels  biens  ne  font  pas  les  Prélats 
qui  occupent  les  premiers  Sieges  , lorsque  leur 
sainteté  et  leur  mérite  répondent  à l’éminence  et 
à la  supériorité  de  leur  rang.  Quand  les  premiers 
Prélats  sont  les  plus  saints  , quand  cas  premiers 
astres  n’ont  qu’une  lumière  pure  , que  de  salu- 
taires influences  sur  tout  le  monde  Chrétien  ! 
Ce  sont  les  instrumens  ordinaires  dont  Dieu  se 
sert  pour  opérer  ses  plus  grandes  merveilles.  Que 
ne  doit  pas  tout  le  monde  Chrétien , que  ne  doit 
pas  l’Eglise  à la  haute  sainteté  , au  zélé  efficace , 
aux  éclatantes  lumières  , à la  pureté  de  la  doc- 
trine , et  à l’immensité  des  travaux  Apostoliques 
dos  saint  Clément  , des  saint  Sylvestre  , des 
saint  Léon , des  saint  Grégoire  , des  saint 
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Pie  , et  de  tant  d’autres  grands  Pontifes  que  Dieu 
a donnés  au  monde  Chrétien  en  divers  temps, 
selon  les  besointÿc  son  Eglise! 

L’  E V A N G I L E. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc , 
Chap.  12. 


J[  V illo  tempore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  ; 
Sint  lumbi  vestri  pree- 
cincti  , et  lucernee  arden- 
tes in  manibus  vestris.  Et 
vos  similes  hominibus  ex- 
pectantibus  dominum  suum 
quando  revertatur  d nup- 
tiis  ! ut  càm  venerit  , et 
pulsaverit,  confestim  ape- 
riant  ci.  Beali  servi  illi, 
quos  cüm  venerit  Domi- 
nus,  invenerit  vigilantes; 
amen  dico  vobis  , qubd 
præcinget  se  , et  faciet 
illos  discumbere  , et  tran- 
siens  ministrabit  illis.  Et 
si  venerit  in  secunda  vigi- 
lia  , et  si  in  tertia  vigi- 
lia  venerit , et  ita  invene- 
rit  , beati  sunt  servi  illi. 
Hoc  autem  scitote  , quo- 
niam  si  sciret  pater/ami- 
lias  quâ  horàfur  venir  et , 
vigilaret  u tique  ,„et  non 
sineret  perfodi  domurn 
suam.  Et  vos  estote  pa- 
rati  : quia  quâ  horâ  nonpu- 
tstis,  Filius  Hominis  venift. 

pensez  pas , 


En  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : ayez  la  cein- 
ture serrée  sur  les  reins  ; 
ayez  4 la 'main  la  lampe  al- 
lumée , et  soyez  comme  de» 
gens  qui  attendent  leur  maî- 
tre à son  retour  de  la  noce  , 
afin  de  lui  ouvrir  dès  qu’il 
viendra  et  qu’il  heurtera. 
Heureux  les  serviteurs  que 
le  Maître  en  arrivant  trou- 
vera qui  veillent.  Je  vous  dis 
en  vérité  , qu’il  retroussera 
sa  robe  à sa  ceinture  , et 
qu’après  les  avoir  fait  mettre 
à table  , il  ira  et  viendra 
pour  les  servir  ; que  s’il 
arrive  à la  seconde  ou  à la 
troisième  veille,  et  qu’il  les 
trouve  ainsi  disposés  , ces 
serviteurs  - là  sont  heureux. 
Or  , songez  que  si  un  pere 
de  famille  savoit  l’heure  que 
le  voleur  doit  venir  , il  ne 
manqueroit  pas  de  veiller, 
et  ne  souffriroit  pas  que  l’on 
perçât  son  logis.  Soyez  prêts 
de  même  vous  autres  , parce 
qu’à  l’heure  que  vous  ne 
le  Fils  de  l’Homme  viendrai 
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MÉDITATION. 

De  la  consolation  qu'on  a à la  fin  de  l’année  d’eë 
avoir  bien  employé  le  temps. 

Premier  Point. 

Considérez  qu’il  est  toujours  doux  et  con- 
solant d’avoir  fait  son  devoir  : ce  témoignage  de 
la  conscience  contente  et  tranquillise  le  cœur, 
en  même-temps  qu’il  répand  dans  l’ame  une  paix 
et  une  douceur  qui  sont  au-dessus  des  sens  , et 
que  l’homme  charnel  ne  sauroit  comprendre. 
Mais  de  tous  les  devoirs  de  l’homme  Chrétien  , 
on  peut  dire  qu’il  n’en  est  point  de  plus  inté- 
ressant et  de  plus  sensible  , pour  ainsi  dire  , que 
le  bon  emploi  du  temps.  Cette  pensée  remplit 
le  cœur  et:  le  rassasie.  J’avois  reçu  du  Pere  de 
famille  ce  talent  pour  le  faire  valoir  , je  l’ai 
mis  à profit.  J’ai  profité  de  toutes  les  occasions 
qui  se  sont  présentées  de  faire  valoir  ce  talent , 
et  grâces  au  Seigneur  , j’y  ai  réussi  } le  Maître 
n’a  qu’à  venir  , je  suis  prêt  à lui  en  rendre  bon 
compte.  Voilà  ce  que  sent  à la  fin  de  l’année 
une  ame  firlelle  qui  n’a  laissé  échapper  aucune 
occasion  de  remplir  jusqu’aux  plus  petits  devoirs 
de  son  état  ; qui  regardant  cette  vie  d’un  œil 
chrétien , en  a compris  toute  la  caducité  , et 
sur-tout  de  quelle  conséquence  c’étoit  d’en  faire 
un  saint  usage.  Elle  a considéré  qu’étant  étran- 
gère sur  la  terre  , ç’eût  été  une  insigne  folie  d’y 
mettre  son  bonheur  , et  d’y  chercher  son  repos. 
Attentive  à mettre  à profit  pour  l’éternité  toutej 
les  heures  et  tous  les  momens , elle  n’a  regardé 
Chaque  jour  que  comflie  journée  ; et  pour 
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n’en  pas  perdre  le  salaire  , elle  a eu  soin  de  la 
remplir.  Sachant  que  cette  année  pouvoit  être 
pour  elle  la  derniere,  comme  elle  l’a  été  pour 
bien  d’autres  , elle  a vécu  plutôt  pour  mourir 
que  pour  vivre  , ayant  sans  cesse  sa  lampe  allu- 
mée , et  attendant  avec  patience  l’heure  de  l’ar- 
rivée de  l’Epou*.  Comprenons  , s’il  est  possible  , 
le  fonds  de  consolations  intérieures  que  goûta 
cette  ame  fidelle  à la  fin  de  l’année.  Combien  se 
sait-elle  bon  gré  d’avoir  fait  son  devoir  , d’avoir 
correspondu  aux  grâces  que  Dieu  lui  a faites  , 
d’avoir  évité  les  pièges  de  l’ennemi  du  salut  , 
d’avoir  dompté  ses  passions  , en  un  mot  , d’avoir 
mené  une  vie  chrétienne  ? 

Second  Point. 

Considérez  que  tout  concourt  à rendre  cetfb 
consolation  plus  douce.  Les  biens  et  les  maux 
dont  toutes  nos  années  sont  comme  semées  : 
adversités  , fâcheux  accidens  , perte  de  biens  , 
afflictions , disgrâces , maladies  , succès  , grande 
fortune  , prospérités  temporelles  , avantanges  , 
plaisirs  , tout  est  passé.  Qu’en  reste-t-il  à la  fin 
de  l’année  ? A peu  près  ce  qui  en  reste  à la  fin 
de  la  vie.  On  se  console  des  uns  ; on  regarde 
avec  indifférence  , et  peut  - être  avec  dégoût  , 
les  autres.  Les  biens  et  les  maux  de  cette  vie 
passent  également  , et  tout  ce  qui  passe  est 
peu  digne  d’affliger  ou  de  réjouir  un  cœur  que 
les  seuls  biens  éternels  sont  capables  de  con- 
tenter , et  qui  n’a  proprement  que  le  péché  et  le 
malheur  éternel  à craindre.  Une  personne  véri- 
tablement vertueuse  , qui  a le  bonheur  d’éviter 
le  péché  durant  toute  l’année  , ou  qui  ayant  eu 
le  malheur  de  perdre  l’innocence  , n’a  pas  passé 
le  jour  sans  la  recouvrer,  sent  à la  fin  de  l’année 
une  joie  , dont  la  seule  expérience  peut  faire 
comprendre  le  prix  et  le  mérite.  Le  souvenir 
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âu  fruit  qu’on  a tiré  de  la  parole  de  Dieu , de 
l’usage  des  Sacremens  , des  exercices  de  piété  , 
des  bonnes  œuvres  : bon  Dieu  ! que  cette  régu- 
larité de  mœurs  , que  cet  éloignement  volontaire 
de  tant  d’occasions  de  péché , que  ces  pratique» 
de  dévotion  causent  de  joie , de  contentement . 
et  de  confiance  dans  une  ame  ! Ces  joies  et  cea 
fêtes  mondaines  détrempées  de  tant  d’amertumes 
sont  passées  : que  m’en  resteroit-il  à présent  qu’ur» 
regret  amer  ? O qu’il  est  doux  , au  dernier  joue 
de  l’an  , d’être  exempt  de  tous  ces  regrets  , et  da 
n’avoir  qu’un  témoignage  consolant  d’une  cons- 
cience tranquille  1 Qui  ne  voudroit  aujourd’hui 
avoir  ce  secret  témoignage?  Voilà  l’avantage  da 
ceux  qui  ont  passé  l’année  saintement.  On  sent 
alors  un  fond  de  confiance  en  la  miséricorde  de 
Dieu  , à qui  on  doit  tout  le  bien  qu’on  a fait  , 
laquelle  fait  évanouir  toutes  les  craintes  , et  nous 
fait  espérer  une  persévérance  dans  la  nouvelle 
année , qui  cause  une  merveilleuse  joie  , un 
plaisir  intérieur  d’un  goût  exquis  , une  paix 
ineffable. 

Eh  , Seigneur  ! que  ne  voudrois-je  pas  avoir 
fait  à présent  pour  goûter  cette  douce  consola- 
tion ! Heureuses  les  âmes  fidelles  ! faites  au 
moins  , Seigneur  , que  j’en  augmente  désormais 
le  nombre  , et  que  si  vous  m’accordezM’année 
prochaine , j’aye  la  consolation  , comme  je  l’es- 
pere  , avec  le ‘secours  de  votre  grâce  , d’avoir 
profité  des  regrets  que  j’ai  en  finissant  celle-ci. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Ego  dixi  in  dimidio  dierum  meorum  : Vadam  ad 
portas  inferi.  Isaï.  38.  * 

Oui , Seigneur,  soit  que  je  finisse  , soit  que  je 
commence  l’année  , au  milieu  de  mes  jours  , je 
ne  cesserai  désormais  tje  me  dire  sans  cesse  , que 
je  cours  au  tombeau* 

Décembrçy  * Z 
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Domine  , salvum  me  fac  , et  psalmos  nostros  can~ 
tabimus  cunctis  diebus  vitce  nostrœ.  Isaï.  38. 

Puisque  vous  daignez,  Seigneur,  me  conserver 
encore  la  vie,  je  vous  promets  de  n'employer  le 
reste  de  mes  années  et  de  mes  jours  qu’à  vous  ai- 
mer , qu’à  vous  servir , qu’à  vous  glorifier. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  On  doit  penseï1  à la  fin  de  chaque  année  à 
peu  près  comme  l’on  pensera  à la  fin  de  la  vie. 
Ce  nombre  de  jours»,  dont  l’une  et  l’autre  est 
composée  , heureux  ou  désagréables  , tristes  ou 
rians  , tout  est  passé  , et  l’impression  qu’ont  fait 
dans  l’ame  les  uns  et  les  autres , s’efface  égale- 
ment. Vous  voici  arrivé  au  •dernier  jour  de  l’an- 
née , qui  a été  le  dernier  pour  bien  des  gens  ; 
quel  juste  regret  si  vous  l’avez  mal  employé  1 
mais  aussi  quelle  douce  consolation  , si  tous  les 
jours  ont  été  pour  vous  des  jours  pleins  , si  vous 
avez  fait  un  saint  usage  de  tout  ce  temps,  si  vous 
avez,  mis  à profit  les  biens  et  les  maux  , si  vous 
avez  réformé  vos  mœurs  , si  vous  avez  pratiqué 
avec  ponctualité  vos  exercices  do  dévotion  ; si 
ayant  lu  chaque  jour  la  vie  des  Saints,  vous  en 
avez  imité  les  vertus  ; si  ayant  lu  chaque  jour 
quelques  pratiques  de  piété,  vous  ne  les  avez  ja- 
mais lues  sans  quelque  fruit.  Enfip  , si  ayant  eu 
durant  tout  le  cours  de  l’année  tant  de  saintes 
inspirations  , tant  de  pieux  mouvemens  , tant  de 
salutaires  désirs  , tant  d’exemples  ou  à rejeter 
ou  à suivre  , vous  avez  été  fidelle  à la  grâce  ; et 
démêlant  le  vrai  du  faux  , ce  qu’il  y avoit  de  sé- 
duisant de  ce  qui  étoit  salutaire  , vous  avez  été 
assez  sage  pour  travailler  efficacement  à votre 
salut.  Occupez-vous  aujourd’hui  de  ces  salutaires 
pensées.  Et  quoi  qu’il  en  soit , passez  du  moins 
si  saintement  tout  ce  dernier  jour , que  vous  ayez 
ce  soir  la  consolation  de  n’avcir  pas  perdu  toute 
l’année. 
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2.°  Le  moyen  le  plus  propre  pour  bien  com- 
mencer une  nouvelle  année  , c’est  de  finir  sainte- 
ment celle  qui  la  précède.  Profitez  avec  soin  et 
avec  ferveur  de  cet  avis.  C’est  une  pratique  de 
piété  fort  utile  , et  que  les  âmes  ferventes  ne 
manquent  pas  de  mettre  en  usage  , de  faire  une 
confession  extraordinaire  ces  derniers  jours,  des 
fautes  les  plus  considérables  qu’on  a faites  durant 
l’année.  Passez  ce  dernier  jour  dans  une  espece 
de  retraite  , c’est  bien  le  moins  que  ce  dernier 
jour  soit  tout  pour  le  Seigneur  et  pour  votre  salut, 
rïe.  vous  contentez  pas  de  lire  ceci , mcttez-lç  en 
œuvre  : une  lecture  seche  et  stérile  nuiroit  beau- 
coup. Remerciez  Dieu  en  particulier  de  toutes 
les  grâces  que  vous  avez  reçues.  Visitez  aujour- 
d’hui quelque  Chapelle  ou  quelque  Eglise  où  la 
sainte  Vierge  est  plus  particuliérement  honraée  , 
pour  la  remercier  avec  une  nouvelle  ferveff  de 
tant  de  bienfaits  que  vous  avez  reçus  sous  sa  puis- 
sante protection  , et  dévouez-vous  de  nouveau 
à son  service.  N’oubliez  pas  les  saints  Anges  , 
et  en  particulier  votre  Ange  Gardien.  Que  ne  lui 
devez-vous  pas  ! Témoignez-lui  aujourd’hui  votre 
reconnoissance.  Remerciez  les  Saints  des  grâces 
que  vous  avez  reçues  de  Dieu  par  leur  interces- 
sion , et  intéressez-les  à votre  salut  par  vos  sen- 
timens  de  gratitude*  Faites  le  plus  largement  que 
vous  pourrez  des  libéralités  aux  pauvres  , dans  la 
vue  de  réparer  par  ces  aumônes  extraordinaires 
tant  de  folles  dépenses  que  vous  avez  sacrifiées  à 
vos  plaisirs  ou  à votre  vanité.  Passez  tout  le 
soir , s’il  se  peut , devant  le  Saint  Sacrement  , 
pour  réparer  en  quelque  maniéré  tant  de  veilles 
passées  au  jeu  ou  à la  bagatelle.  Enfin  , finissez 
cette  année  aussi  chrétiennement  que  vous  vou- 
driez à présent  l’avoir  passée  : toutes  ces  pieuses 
industries  serviront  merveilleusement  à l’affaira 
importante  de  votre  salut. 

». 

Fin  du  mois  de  Décembre. 
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